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.  Xainétongeois, Capitaine pourleRoyenla Marine du 
Kainétongeois, Cap yenlaM . 
Ponant, & rouresles Defcouuertes qu'ila faitesen 
. cepaïs depuis l'an 1603. iufquesen l'an 1629. 
. Oifuoitcommece pays a chhépremierement deftouert par les François, 
fous l'authorité de nos Roystres-Chreftiens, tufques aureçie 
= defa Majesté à prefent reguante LOIS XIII. 
À DE CNE Rey. de France © de Nanarre. 
” Auec vi traitté des qualitez &conditiong requifes à vn bon & patfaitNanigateus 
. pour cosnoiftre la diuerfité des Eftimes qui fe font en la Navigation, Les. 
 Marques& enfeignements que li prouidence de Dieu À mifes dans les Mets 
+ pourredrefferles Mariniersen leur routte, fans lefquelles ils tomberoient en 


de grands dangers , Et la maniere de bien dreffer Cartes marines auec leurs 
© Ports, Radés, Îfles, Sondes, & autre chofe necellaire à la N auigation, 
_…  EnfémèlevneCarte generalle dela deferiprion dudit Pays faitte en [or Meridien felon 
1 + ss dadectinaéfon dela ghide Aymant,G vu Catechifine ou Inffru Étion traduifte 

ces da François au langage des peuples Saunages dequelque contrée, ancc * 
Le ne ce qui s'eff pañe en ladire Nonnelle France enl année 16 te 
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SE Ces Relations [e prefenteni 
À avons, comme a celuy au-° 
) quel elles font principale- 
NP SN Eu ment denes tant a caufe de 
l'eminente Pusfance que vous aueX en l'Eglifé, 
€v en l'Effat, comme en l'authorité de toute la 
_Nanigation, que pour effre informé ponctuelle- 
ment de La grandeur, la bonté, @) la beauté des 
_ lieux qu'elles vous rapportent. 0e que ce 
| a i 


1.4 AN o fa 
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nef pas fan $ grandes EF prergnantes CAM 4 ‘ 
des Roys ‘Predecefleurs de la AMajefié, 4 elle, 
feulement y ont arboré l'efiendart de la Cror 
: pour y planter la fay comme sl ont fait, 41m s 
… cores yont voulu'adioufter le nom de la No 
Frante. Vous ÿ verrez les grands €s° perëll 
Voyagesquiyantefféentreprins les Defconuertes, 
quis'en font enfuintes, l'efiendue de ces terres ,1 
moins grandes quatre fois que la France,leurd, 
pofition, la facilité de l'affeuré et important Ce 
. Mercequis'ypent faire, lagrande vtilitéquis 
+ _ peutretirer,la poffe/sion que 295 Roys ont pri 
 ,. »  d'vnebonneparticdeces Pays, lami/fion qu'il 
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ont faite de disers Ordres de Religieux , leur-p 

+ greèenla conuerfion de p'ufieurs * AUUALES; celle 
du defrichement de quelques ones de ces Terres, 
parlequel vous co gnoifire? qu'elles ne cedéntien 
aucune facon en bonté à celle de la France ;et en fin 
 leshabitations et forts qui y ont eflé conffru 
“à fous le ném Françcois.eA la conferuation de[quels, 
comme en vne bonne partie de ces Defcouuertes 
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#Jant ainfique j'ay eflé affiduement employ 
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_ Puistrenteans, tant [ous l'auctorité de nos Vice. 

… 7O8S,que de celle de voftre Grandeur, ef Monfei- 
SET, Ce qui excwfera sil vous plaift la libert 

96e se prends de vous offrirce petit Traîtté en ce- 

fe affeur ance qu'il nevous fera point defagrea- 

de: Non pour na confideration propre: Mais 
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> x $ 
bien fenlement pour celle du public: qui fai defia 
retentér voffre nom en toute leffenduc des rinages 
_mmaïitimes de la Terre häbitable, par les accla- 
 amations des effetfs qu'il fe premei de la conts- 
_ muation de la gloire de vos sdicns : eg que 
comme vollre Grandeur les a cfleuces en terre 
 iufques au dernier dégré, par la ‘Paix qu'elle 
a procurée en ce Royaume, apres tant @) de ji 
| beureufes victoires, auf st ne [era elle moins por- 
tée a Je faire admirer durant la Paix aux cho- 
fes qui la concernent. Sur tout au reflabli/}ement 
du Commerce de France : dans les pays plus efloy- 
£nezs comme le moyen plus affeuré qu'elle ait pour 
reflorir de nouncau fous vos heureux aufpices. 
 AMais entre ces nations effranges celles de a Nou- 
selle France vous tendent principalement les 
mains fe figurans auec toute la France que pui[- 
que Dieu dqus a conffitué d'un coffé Prince de 
l'Eglife,et de l'autre cflené aux fureminantes di- 
… gniteX que vous ten? ,non feulement vous leur 
redonnere? la lumsere de la foy, laquelle ils refpi- 
rent continuellement, mais encores releuereX ©) 
foufliendre? la poffefion de cefte Nonuelle Terre, 
par les Peuplades.et Colonies qui s'y trouuerront 
 necéffarres, et qu'en fin Dien vous ayant cho} 
expreflemient entre tous les hommes pour la perfe- 
chion de ce grand Oeuure, il [era entierement ac- 
complypar vos mains. C'effle fouhaitque ie faits - 
e #32 + 


D 
fans cefe ÿ angel ie loin cts encores les à 
je vous prefente du refle de mes ans, que 1e 
tres-heureufement et neceflairement empl 
«un fi glorieux deffein .fiauec 048 7neS La curs 
fêX 1e puis effreencores honoré des command 
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de Champlain Capitaine 


pour leRoy enlaMarine. | 
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(TP) E vx tu Voyageur hazardeux 
RES Vers Canada tenter fortune? + 
d è VE Veux tu [ur les flots e[cumeux 
- SAME EE KR ecenoir l'ordre de N eptune? 
_ Bien équipe fay chois foudain 
D'vx temps propice à ton def[ain, 
© Erru verras qu’en fon empire +: 
Le vent plus violent ex fort 
Preffant les flancs de ton nauire 
T'e fera toff furgir au port. 
Que file Pilote eftmal duitt 
Aux routes qu'il luy conuient fuiure 
Il pourra eftre mieux conduict, 
S'il fe gounerne par le Liure 
Qu'en [afaueur a fair Champlain, 
A qui les Graces ont à plain 
… Prodiguë tour leur heritage: 
De qui Pithon à prins le foing 
D'orner fon elegant langage, 
Afin qu'il raide à ton befoing. 


RE 4 donc Pilote fans frayenr 
© Ancveren la Nouvelle France; 
= Ne crain de T heris la fureur 

Ny des Autans la violence: 
: Champlain comme sil efloit fils, 
© Ou de Neptune, ou de Tiphys 
Rendra ra nef fi affenrée, 
Rs Queny les monftres de la mer, 
de 5  Nyrous les efforts de Borce 
Ne la pourront faire abyfmer. 
Que fi quelqu'vn par vaniie 
: Effime.anoir cet adnantage : ; 7. FT TAN 
Deiporter quelque Deité = 10 
= Ernepouvoir faire nadfrage; = = 
R eproche luy qu'en ce qu'il croit 
© Tues fonde en meilleur droits 72.3 à 
S5 la raifon-troun: en-toy places 
Car deferant aux bons aduis 
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LES VOY 
DV SIEVR DE 


ÉHAMELAIN 
LIFRE PREMIER: 


Eflenduë de la nouuelle France, la bonté de [es terres. 
Sur quoy fondé le deffein d'eflablir des Colonies à la 
nouuelle France Occidentale. Fleuves, lacs, eflangs, 
bois, prairies, éx Ifles de la nouuelle France, [a fer- 
tilite, es pesples. 


CHAPITRE PREMIER: 


Do Es trauaux que le Sieur de Cham- 
JS ) plain a foufferts aux defcouuertes 
SUN de plufieursterres, lacs, riuieres, & 
ASIN | iles de la nouuclle France depuis 
es AU | vinot-fept ans , ne luy ont point 
A) fair perdre courage pour les-difh- 
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cultez qui {y {ont rencontrées: mais au contraire les 


perils & hazards qu'il y acourus;le luy ontredoublé, 
au heu de en deftourner : & fur tour, deux puiffantes 
SRE OR PCR ER ER A 
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Raifons qui 
ont porté 
’Au:heurà 
TEOUTRET 
en ja nou- 
uele i14çe 
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2 _ LES VOYAGES DV SIEVN L 
confiderations l'ont fait refoudre d'y faite de nou= 
ueaux voyages. La premiere, que fouz le regne du 
Roy Louis le lufte , la France fe verra enrichie & 
accreuë d'vn païs dont l'eftenduë excede plusde feize 
cents lieuës enlongueur, & de largeurprés de cinq 
cents, Lafeconde, que la bontedestérres, & Pvtilite 

qui f'en peut tirer, tant pour leconimercedu dehors, 

que pour la douceur dela vie au dedans, eftrelle, que 

l'on nc peuteftimer l'auantage queles Françoisenau- 
ront quelque iour, files Colonies Françoilesy cftans 
cftablies, y font protegées de la bien-veillance&au- 
thorité de fa Majefté, : 

Ces nouuelles defcouuertes ont caufé le deffein d'y 
faire ces Colonics, lefquelles quoy que d'abord elles | 
ayent efté de petite confideration, neantmoins pan 
fucceflion detemps,au moyen du commerce, elles | 
égalent les Eftars des plus grands Rois. On peutmet- | 
tre en ce rang pluficurs villes que les Efpagnols ont … 
cdifiées au Perou, & autres parties du monde depuis 
fixvingtsans en ça, qui n'eftoientrien en leur princi- 
mequs pe. L'Europe peut rendre tefi moignage de celle de . 
grandes ri Venife,qui eftoit à fon commencement vne retraite | 
; de pauures pefcheurs. Gennes, l'vne des plus fu perbes Lu 
villes du monde, edifiée dedans vn païsenuironne de : 
montagnes, fort defert, &fiinfertile, queleshabitans 
font contraints de faire apporter la terre de dehors 
pour cultiuer leurs iardinages d'alentour, &leur mer 
a fans poiffon. La ville de Marfcille, qui autre-fois | 
n'eftoit qu'vn marefcage , enuironné de collines & 
montagnes afléz fafcheufes »Neantmoins par fuccel 
fonde temps a rendu fon territoire fertile, & eft de- 
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* DE CHAMPLAIN:. ; 
uenuë fameufe, & grandement marchande. Ainfi 
plufieurs petites Colonies ayans la commodité des 
ports & des havres, fe font accreuës en richefles & re 

utation. 

ll fe peut dire aufli,que ie pays de la nouuelle Fran- 
ce eft vn nouueau monde, & non vn royaurme, beau 
en toute perfeion,& qui adesfcituationstres-com- 
modes , tant fur les riuages du grand fleuue Sain& 
Laurent (l’ornement du pays) qu’és autres riuieres, 
lacs, eftangs,& ruiffeaux, ayant vneinfinité de belles 
ifles accompagnées de prairies& boccages fort plai- 

fans & agreables, où durant le Printemps & l'Efté fe 
voit va grand nombre d'oifeaux, qui y viennent en 
leurremps & faifon: les terres tres-fertiles pour tou- 
tes fortes de grains, les pafturages en abondance, la 
communication des grandes riuieres & lacs, quifonc 
comme des merstrauerfant les contrées ,& quiren- 
dent vne grande facilité à toutes les defcouuertes, 
dansle profond des terres, d'où on pourroit aller aux 
mers de l'Occidenc, de l'Orient, du Septentrion, & 

feftendre iufquesau Midy. si ste 
Le pays eft remply de grandes & hautes forefts, 
peuplé de toutes les mefmes fortes de bois que nous 
auons en France; l'air falubre, &les eaux excellentes 
fur les mefmes parallelles d'icelle: & l'vrilité qui fe 
trouueradans le païs,felon que le Sieur de Champlain 
efpere le reprefenter , eftaffez fuffifant pour mettre 
l'affaireen confideration, puis quece pays peut pro- 
duire’au feruice du Roy les melmes aduantages que 
nous auons en France ,ain{i qu'il paroiftra pat le dif- 
couts fuiuanr. 
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Les peuples 
fonc diffe- 
séts en leurs 
mœurs , & 
forme de 
xAurc, 


Deffcin d'y 


faire fleurir 


Ja vrayeRc- 


figion. 


Chaffeaux 
pileaux. 


3 Les VOYAGES DV SIEVR 
Dans la nouuelle France y a nombre infiny de 
euples fauuages, les vns font fedentaires amateurs 
du labourage, qui ont villes & villages fermezde 
palliffades les autres errans qui viuent delachafle& À 
pefche de poiffon, & n'ont aucune cognoiffance de 
Dieu. Maïsily a efperanceque les Religieux qu'ony 
a menez, & qui commencent à f'y eftablir, y faifant 
desSeminaires, pourront en peu d'années y-faire de 
beaux progrez pour la conuerfion de ces peuples. . 
C'eftle principal foin de fa Majefté laquelle leuat les 
yeuxau ciel, pluftoft queles porter à larerre,main- 
tiendra, filluy plaift,ces entrepreneurs,qui frobligent à 
d'y faire pañler des Ecclefiaftiques, pour trauailler à 
cefte fainéte moiflon , & qui fe propofent d'yeftablir 
vneColonie, comme eftant le feul & vnique moyen : 
d'y faire recognoiftre le nom du vray Dieu, & dy 
cftablirla Religion Chreftienne, obligeancles Fran- 
çois qui y palferont, de trauailler au labourage dela 
terrc,auant toutes chofes,afin qu'ilsayent fur les lieux 
le fondement dela nourriture, fans eftre obligez de 
le faire apporcer de France: &celacftant,lepaysfour- à 
pira aucc abondance, tour ce que la vie peut fou hait- 
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ter, foit pour la neceflité, ou pour le plaifir, ainfi qu 3 


fera dit cy-aprés. à 
Sion defire la vollerie ,ilfetrouueradansceslieux … 


à 


de toutes fortes d'oifeaux de proye, & autant quon 
cnpeut defirer:les faucons,gerfauts, fi acres,tiercelets, ” 
cfperuiers autours ,efmerillons,moufchets, dedeux 
fortes d'aigles, hibeux petits & grands, ducsgrands. à 
outre l'ordinaire, pies griefches, piuerts, & autresfor- 
Fes d'oifeaux de proye, bicn que rares au refpedtdes 
sg 1 


DE, CHAMPLAIN. 4 
autres, d'vn plumage gris fur le dos, & blanc fouz le 
ventre,eftans de la groffeur & grandeur d'une poulle, ue 
ayans vn pied comme La ferre d'vnoifeau de proyc, “Re 
‘ duquelil prend le poiffon: l'autre eft comme celuy 
d'vn canard, qui luy fert à nager dans l’eau lors qu'il 

fy plonge pour prendre le poiffon: oifeau qu'on croit 
ne Feftre veu ailleurs qu'en la nouuelle France. 

Pour la chafe du chien couchant, les perdrix Py es dû 
trouuent de crois fortes;les vnes font vrayes gelino- ss 
tes autres noires,autres blanches,qui viennent en hy- 

uer,&qui ont la chair comme les ramiers,& d'yntres- 
excellent gouff. | j 

uant a l'autre chaffe du gibbier, il yabôde gran- Dugibbiéé, 

de quantité d'oifeaux de riuiere , de toutes fortes de 
canards, farcelles, oyesblanches & grifes,outardes, 
petites ayes,beccafles, beccaflines, alloüettes groffes 
& petites,pluuiers,herons, gruës, cygnes, plongeons 
de deux ou trois façons, poulles d'eau, huarts,cour- 
lieux,griues, mauues blanches & grifes ; & furles co- 
ftes & riuages de la mer, les cormorans,marmettes, 
perroquets de mer, pics de mer , apois, & autresen 
nombre infiny,quiy viennent felon leur faifon. 

Danslesbois, & en la contrée où habitent les Hi- meftes qui 
roquois, peuples de la nouuelle France, il fe trouué à La 
nombre de cocsd’Inde fauuages,& à Quebec quanti- 
té detourtrestoutle long. de l'Efté, merles, fauuis, al- 
loüertes deterre,autres fortes d'oifeaux de diuers plu- 
mages, quifonten leur faifon de tres-doux ramages. 

. Aprés ceftc forte dechafle, yen a vneautre non 
“moins plaifante & agreable,mais pluspenible, y ayät 
audit pays des renards,loupscommuns,& loups cer- 

ms ren ne cr 
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Chaffe aux uiers, chats fauuages, porcs-efpics,caftors, ratsmule 


beftes fau- 
wages, 


Pefche du 
poïflon, 
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quez, loutres, martres, foüines ,efpecesdeblercaux, … 
lapins, ours, eflans, cerfs, dains ,Caribousdelagran= 
deur desafnes fauuages, chevreux, efcurieuxvollans, 


& autres, des hermines, & autres efpeces d'animaux 
que nous n’auons pas en France. Onles peutchafler, 
{oit à l'affus, ou au piege,par huées danslesifles, oùils 
vontleplus fouuenr, & comme ils feserteriten l'eau’ 
entendant le bruit, on les peut tueraifément, ouainfi 


que l'induftrie de ceux. qui voudront y prendrele 


plaifir,le fera voir. À 
Sion aime la pefche du poiffon,foit auec les lignes, 

filets, parcs, naffes, & autres inuentions, lésriuieres, 

tuifleaux, lacs, & eftangs font entelnombre quelon 


peut defirer, y ayant abondance de faumons, truittes 


tres-belles, bonnes & grandes de toutes fortes, eftur- 
gcons detrois grandeurs, alofes, barsfortbons,&tel 
Le trouue qui pefe vingt liures : carpes de toutes for- 
tes, dont y en a de tres-crandes; & des brochets, au- 
cuns de cinq pieds delong, barbus qui font fansef- 
caille ; de deux à trois fortes grands & petits : poiflon 
blanc d'vn pied de long: poiflon doré ,efplan, tan: 


che,perche,tortuë, loups marins, dont l'huile eft fort 


bonnc,mefme à frire, marfoüins blancs, & beaucoup 
F autres que nous n'auons point, & ne fe trouuent de- 
Ans nos tiuicres & eftangs. Toutes ces cfpeces de 


_Poiflons fe trouuent dans le grand fleuueSain@ Lau- 


rent: & d'auantage ,molluës & baleines fe pefchent 


tout le long des coftes dela nouvelle France prefque 
cn toute {iifon. k. 


Ainfi de Ron peutinger Le plafir queles François 


DE CHAMPLAIN. 7 
auronten ceslieuxy eftans habituez,viuans dans vne 
vie douce & tranquille, auec route liberté de chadfer, 
pefcher, fe loger & faccommoder felon fa volonté, y 
ayans dequoy occuper l'efprit à faire baflir , defricher 
lesterres, labourcer desiardinages, y planter, enter, & 
faire pepinieres,femer de routes fortes de grains,raci- 
nes, leœumes, fallades, & autres herbes potageres en 
telle eftenduë de terre, & en telle quantité que l'on 
voudra. La vigne y porte des raifins affez bons, bien 
qu'elle foit fauuage, laquelle eftant tran{plantée, & 
labourée, portera des fruiétsen abondance. Erceluy 
qui auratrente arpents deterre défrichée en ce pays 
là, auec vn peu de beftail, la chaffe , la pefche, & la 
traitteaucec les Sauuages , conformément à l'eftablif- 
fement de la Compagnie de la nouuelle France, il y 
pourra viure luy dixiefme,aufh bien que ceux quiau- 
roient en France quinze à vingt milliures de rente. 


Que les Rois ér grands Princes doinent cjtre plus foigneux 
d'asgmenter la cognoiffance du vray Dies, € accroifire 
Ja gloire parmy les peuples barbares , que de multiplier 
leurs Eflats. Voyages des François faits es Terres neuf- 

ues depuis l'an 1504. 
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VA E s palmes & les lauriersles plusilluftres 
que les Rois & les Princes peuuent ac- 
querir en cemonde, eft que mefprifans 
mm iles biens temporels , porter leur defir à 
acquerir les fpirituels : ce qu'ilsne peuuent faire plus 
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vtilement ; qu'en attirant par leur trauail& pieté 
nombreinfiny d'ames fauuages (qui viuent fans foy. 
fansloy, ny cognoiffance du vray Dieu) à la profel 
fion delaRcligion Catholique, À poftolique & Ro- 
maine. Car la prife des fortereffes, ny le gain des ba- 
tailles, ny la conquefte des pays,ne fontrienencopa- 
raifon ny au prix de celles qu {e preparentdescoron-m 
nesau ciel, fice n'eftcontrelesin fideles, où laguerre. 
eftnon feulement neceffaire, mais iufte & fainète, etr 4 
cé qu'il y va du falut dela Chreftienté, de lagloirede 374 
Dieu,& de la defenfe de lafoy, & ces trauaux fontde 
foy loüables & tres- recommandables , outre le com- 
mandement de Dieu, quidit, Qwe la conuerfiondvn.. 
infidele vaut mieux que la conquefte d'vn Reyaume. Et fi 
tout cela ne nous peut efmouuoir à rechercher les … 
biens du ciel aufli pafionnément du moins que ceux 
de laterre, d'autant que la conuoitife des hommes 
pour les biens du monde eft celle, que la plus-partne 
e foucient de la conuerfion des infideles, pourueu … 
que la fortune correfponde à leurs defirs, & que tout -. 
leur vienne à fouhait.Aufieft-ce cefteconuoitifequi … 
aruiné, &ruine entierement le progrez & l'aduance- F4 
ment de cefte fainéte entreprife, qui ne Peftencores FA) 
bien auancce, & cft en danger de fuccomber, A0 


27 


Majefté n'y apporte vn ordre tres-fain@, charitable, 
. jufte comme cle eft, & qu'elle mefme ne prenne. a 
plaifir d'entendre ce qui fe peut faire pour l'accroifle= 
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* Ce n'eft pas chofe nouuelle aux Francois d'aller 

par mer faire de nouuelles conqueftes : car nous fca- 

uons aflez que la defcouuerte des Terres neufues, & 

lesentreprifes genereufes de mer ont efté commen 
cées par nos deuanciers. 

Ce furent les Bretons & les Normands, quien l'an voyages 
1504. defcouurirent les premiers des Chreftiens, Le des B'stone 
grand Banc des Moluques , & les Ifles de Terre neuf- 
ue, ainfi qu'il fe remarque és hiftoires de Niflet, & 
d'Antoine Maginus. 

Ieft aufli tres-certain que du temps du Roy Fran- 
çois premier en l'an 1523. il enuoya Verazzano Flo- 
rentin defcouurir les terres,coftes,& havres de la Flo 
ride, comme les relations de fes voyages font foy:où 
aprés auoir recognu depuis le33.degré, iufques au 47. 
de pays, ainficommeil penloit fy habituer la mort 
luy fic perdré la vie aucc fes deffeins. 

Du depuis, le mefme Roy François, à la perfuafion 
de Meffire Philippes Chabot A dmiral de France, dé- 
pefcha Jacques Cartier,pour aller defcouurir nouuel- V'orsee 
lesterres: & pour cefujer il fit deux voyages és années ere 
1534. & 35. Au premier 1l defcouurit l'ifle de Terre 
neufue, & le golphe deSainét Laurent, auec plufieurs 
autres 1fles de ce golphe; & euft fait dauantage de 
progrés,n'euft efté [a faifon rigoureule qui le prefla de 
f'en revenir. Ce facques Cartier eftoit de la ville de 

Saint Malo, fort entendu & experimenté au fai& de 
la marine, autant qu'autre de fon temps :aufliSain®æ 
Malo eft obligée de conferuer fa memoire; tout fon 
plus grand defir eftant de defcouurir nouuellesterres: 
& à la follicitation de Charles de Mouy ficur de la 


—— 
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Mailleres, lors Vice-Admiral,ilentreprintle mefm k. 

voyage pour la deuxicfme fois : & pour veniràchef 

de fon deffein,& y faire jetter pat (a Majeftélefonde- 

ment d'yne Colonie, afin d'y accroiftre l'honneur de 

Dieu , & fon authorité Royale, pour cét eff WT 

donna fes commiflions;auec celledudit fieur Admi- 

ral, quiauoit la direction de cét embarquement, au 

£eroyas. quel il contribua de fon pouuoir. Les commiflions 

ne la char- 2 : , : : 

gsdelañor expediées , fa M ajefté donna lacharge audit Cartier, 

Gate qui fe met en met aucc deux vaiffeaux le 16. May 1535 « 

& nauige fiheureufement, qu'il aborde dans le golfe 

ae Sainét Laurent,entre dans lariuiere auec fes vaifleaux 

ededes, du port de 800. tonneaux , & fait fi bien qu'il arriue 
Laurent.  : \ : Ex < ; ee 

"” jufquesà vne ifle, qu'il nomma l'ifle d'Orleans, àcen 

so vingt lieuësà montle fleuue. De là va à quelque di 

lieués du bout d'amont dudit fleuue hyuerneràvi 


sa tenant lariuicre fainét Charles, fur laquelle à prelet 
font logez les Peres Recollets, & les Peres Lefuite 
“pour y faire vn Seminaire à inftruire la ieuncffe. 
Del ledit Cartier alla à mont ledit fleuue quelqu s 
foixantelieües iufques à vn lieu qui f'appelloit defo 
re temps Ochela 4; & qui maintenant Pappelle Granc g 
e du Sault fain& Louis, lefquels lieux eftoient habitez de 
Sauuages,quieftans fedentaires,cultiuoient les ter 

Ce qu'ils nefontàprefent, à caufe des guerres qui. 

ont faicretirer dansle profond des terres. à 

| Cartier ayant recognu, felon fon rapport, la 

culté de pouuoir pañer les Sauts,& comme eftanti 
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offible, Fen retourna où eftoient fes vaiffeaux , où le 
temps & la faifonle preflerent de telle façon, qu'il fut 
contraint d'hyuerner en lariuiere Sainéte Croix, en 
vnendroit où maintenant les Peres Iefuites ont leur 
demeure, furle bord d'yne autre petite riuiere qui fe 
defcharge dans celle de Sainte Croix, appellée lari-  : 
‘uiere de [acques Cartier, comme fes relatios font foy. Lo 
Cartier receut tant de mefcontentement en ce 
voyage, qu'en l'extreme maladie du mal de fcurbut, | 
dont fes gens la plus-part moururent, que le prin- as 
temps reuenu il f'en recournaen France affeztrifte 8 sésmors. 
fafché de cefte perte, & du peu de progrés qu'il fima- s'enreuié 
ginoit ne pouuoir faire,penfant que l'air eftoit fi con- "2: 
traire à noftre naturel, que nous n’y pourrions viure 
qu'auec beaucoup de peine, pour auoir efprouué en 
fon hyuernement le mal de fcurbut, qu'il appelloit matderu 
malde laterre. Ainfi ayant fait fa relation au Roy, & nr 
audit Sieur Admiral , & de Mailleres, lefquels n’ap- 
profondirent pas cefte affaire, l'entreprife futinfru- 
tucufe. Mais fi Cartier euft peu iuger les caufes de fa 
maladie, & le remege faluraire & certain pour les eui- 
ter, bien que luy & fesgensreceurent quelque foula- 
gemét parle moyend'vne herbe appellée aneda,com- 
me nous auons fairà nos defpens aufl bien que luy , il 
n'ya point dedoute que le Roy dés lors n'auroit pas 
negligé d'aflifter ce deffein, comme il auoit defia fait: 
car en cetemps la le pays eftoic plus peuplé degens 
fedentaires qu'il n'eft à prefent : qui occafionna fa 
Majcftc à faire ce fecond voyage, & pourfuiure cefte 
entreprie, ayant vn fain@ defir d'y enuoyer des peu- 
plades, Voila ce quieneft arriué. : 
RS Bi 
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D'autres que Cartier euflent bien peu en 

dre celte affaire, qui ne fe fuflent fi promptem 

cftonnez, & n'euflent pour cela laiffé de pourfuiure 
l'entreprife,eftant fi bien commécee. Car,à direvra 

ceux-là quiontlaconduitre des defcouuertures, font. 

. fouuencefois ceux qui peuuent faire ceffer vnloüable.… 

Relations deflein,quand on f'arrefte à leursrelations:carya 


Enb- iouftant foy, on lciuge comme impofhble, outel e- 
pre ment trauerfé de toire , qu'on n'en peut venir à 
def “Loir qu'auec des defpenfes & difhculrez prefquein- 
fupportables. Voila le fujet qui a empefche des ce 
temps là que cefte entreprile fortift effe@ : outre 
que dans vn Eftar fe prefentent quelquefois des affai- 
resimportantes, quifonc que celles-cy fe negligent 
Pour vntemps : ou bien que ceux qui ont bonne} 
lontédeles pourfuiure, viennent à mourir,& ainfiles 5 
années fe paflent {ans rien faire. 42 


oyageen la Floride [oux le regne du Roy Charles IX: 

… barlean Ribaus. Fait baffir vn Fort, appelle le For 
Charles, Jar lariniere de May. Aibert Capitaine 
Jlaifle, demeure fans viures, es: eftiné des foldats 
Tamenex en Angleterre par vn Anglois. Voyag: 
Capitaine Laudonniere, Court rifque d'eftre tu 
fiens :en fait pendre quatre. Ef prefSe dé famine. 
compenfe de l'Empereur Charles 7. à ceux qui fire 


defcounerte des I ndes, 


May parles E Jpagnols. Attaquent Landonniere. F 
505 1UeX, 7° pendus auecdes efcriteaux. | 
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ae O vz le regne du Roy Charles IX. &à la 
} pourfuitte de l'Admiral de Chaftillon, 
ES Jean Ribaus fe met en mer le 18. Feurier 
RNB 1562. auec deux vaifleaux equipez de ce 
qui luy eftoit neceffaire pour aller jeter les fonde- 
mens d'une Colonie. Paflant par les Ifles du golphe 
de Mexique, vint ranger la cofte de la Floride, ou il 
recognut vneriuiere, qu'il appella la riuiere de May, 
& y fit edifier vn fort, qu'il nôma du nom de Charles, 
y laiffanc pour ycômander le Capitaine Albert,four- 
ny & muny de tout ce qu'il iugcoit cftre neceflaire. 
Cela fait,il met la voile au vent, & fenreuinten Fran- 
cele 20.deluiller,& fut prés de fix moisàfon voyage. 
Cependant le Capitaine Albert ne fe foucie de fai- 

re défricher les terres, pour enfemencer & euiter les 
neceflitez, mangent leurs viures fans y apporter lor- 
dre neceffaire en telles affaires : ce que faifant ils fe 
trouuerentcourtsdetelle façon,que la difette fut ex- 
treme. Sur ce, les foldats &autres quieftoiét fouz fon 
obeïflance, ne voulans luy obeir, en fit pendre vn 
pour vn bien petit fujet,ce qui fut caufe que quelques 
jours aprés la mutinerie fy efmeut fi violente, & la 
defobeiffance fut telle, qu'ils tuerentleur chef, & en 
cfleurent vnautre, appellé Nicolas Barré, homme de 
conduitte, Et voyans que nul fecours ne leur venoit 
de France, ils firent edifier vne petite barque pour s'y 
enretourner, & fe mettent en mer auec fort peu de 
viures. L'hiftoire dit que la famine fur fi cruelle, qu'ils 

| B iij 


Voyage de 
lez Ribaus. 


Sonretour 
en France, 


Albert Ca= 
piraine tué. 
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famieex: Mangerét vn de leurs compagnons. Mais Dieuayant 
leur ma Pitié de cefte troupe miferable, leur fit tantdegtéce, 
gtwmde qu'ilsfurentrenconttez d'vn Anglois qui les fecou- “ 
pagoous. Tut&emmenaen Angleterre, ouilsfe rafraifchirent.… 

Voilale peu de foin que l'oneuta les fecourir,pour les” 

guerres quieftoient entre la France & l'Efpagne. 

Cependant c'eftoit vne grande cruauté de laïfer 
mourir des hommes de faim, & reduits àel poin& 
que de s’entre- manger, faute d'enuoyer vne petite 
barque au rifque de lamer, qui les pouuoit fecourir, 

Ce fut vn retairdement pour la Colonie,& vn prelage 

d'vne plus mauuaife fin, puis que le commencement 

auoit cfté mal conduit en toutes chofes. FR 

La paix fe faitentrela France & PEfpagne,quidon: 
ne loifir de faire nouueaux deflcins & embarquemés. 
. Lecdit Sieur Admiral de Chaftillon fit equipperd'au- 
Captame CLICS Vaifleaux fouz la charge du Capitaine Laudon- 
raie Nice, qui fut accommodé de routes chofes pour fa 
peuplade, Il partit le-2 2.d'Auril 1564.& arriua a laco- 

Îte de la Floride par le 32. degré, au lieu delariuiere 
Fait yn fout de M ay,où cftant,& ayant mistousfes compagnonsà 
À ane terre, & autres commoditez, il firedifier vn fort, qu'il 
"7% nommalaCaroline. 

Pendant le temps que les vaiffleaux eftoient en 

c lieu, fe firent des confpirations contre Laudon- 
nicre,qui furent defcouuertes : & touteschofesremis 

re fes, Laudonniere fe delibere de renuoyerfes yaifleaux 
en France, France, & laifla Pour y commander le Capitaine 
nee an gant mer Pot ch | 

SN 

A6 fs Mutinerent de celle façon, | 
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qu'ils menacerent de faire mourir leur Capitaine, fil 
ne leur permettoit d'aller rauager vers les [les des Lmndéniert 
Vicrges,& Sainét Dominique, force luy futleur per- d'eftre ul 
mertre,& donner congé. Ils fe mertent en mer en vne Eee 
petice barque, font quelque proye fur les vaifleaux 
Efpagnols , & aprés qu'ils eurent bien couru toutes 
ces Lles, ils furent contraintsf’en retourner au fort de 
la Caroline , où eftans arriuez , Laudonniere fit pren- 
dre quatre des pringipaux feditieux, qui furent exe- 
cutez à mort. En fuitte de ces malheurs,les viuresve- En fait pe- 
nans à leur manquer,ils fouffrirent beaucoup iufques a 
en May, fans auoir aucun fecours de France ; & cftans 
contraints d'aller chercher des racines dans les bois parineezz 
l'efpace de fix fepmaines, en finilsferefolurent deba- eme 
ftir vne barque pour eftre prefte au mois d'Aouft, & 
auccicelle retourner en France. 

Cependant la famine croifloit de plus en plus, & 
ces hommes deuenoient fi foibles & debiles,qu’ils ne 
pouuoient prefque paracheuer leur trauail;quiles oc- 
cafionnad'aller chercher à viure parmyles Sauuages, 
qui les traitroient fort mal, leur furuendant les vi- 
ures beaucoup plus qu'ilsne valloient,fe rians & mo- 
quans des François, quine fouffroient ces moqueries 
qu'aregret. Laudonniere les appaifoit le plus douce- 
ment qu'il pouuoit : mais quoy qu'il fift, 1l fallut ve- 
nir à la guerre auec les Sauuages, pour auoir dequoy 
{e fubftanter , & firent fi bien qu'ils recouurerent du 
bled d'Inde, qui leur donna courage de paracheuer Sefétron 
* Ieur vaiffeau: cela fair,ils fe mirent à ruiner & démolir d'Inde, 
Le fort, pour s’enrecourner en France. Comme ils 
eftoient fur ces entre-faites, ils apperceurent quatre 


NN 
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voiles;& craignans au commencement quecenñ 
fencEfpagnols, en fin ils furent recognuseftr 
Sont foule glois, lefquels voyans la neceflité des François; lé 
Bois en fifterent de commoditez,& mefmes les äccommo 
HR rent de leurs vaiffeaux. Cefte courtoifieremarq| 
fut faite parle chef de cérembarquement, quifap 
pelloit lean Hanubins. Les ayant accommodez 
mieux qu'il peut,leue lesanchres, meràla voile,p 
paracheuer le deffein de fon voyage. #7 
Comme Laudonniere eftoit preft de frembarq 

auec fes compagnons, il apperceut des voiles en. 
& cftant en impatience de fçauoir quiilseftoient, on 
recognut que c’eftoir le Capitaine Ribaus,qui venois” 
donner fecours à Laudonniere. Les refiouiflancesd 
part & d'autre furét grâdes, voyäs renaiftre leurefp 
rance, qui fembloitauparauant eftre du tout perdué, 
mais fort fafchez d’auoir fait démolir leur fort. Led. 
Ribaus fit entédre à Laudonniere que plufieursma 
Uais rapports auoient efté faits de luy, ce qu'il rec 
gnoifloit eftre faux, & cuft eu fuiet de faire ce quil 
cftoit commandé, fil en euft cftéautrement. 
C'eit coufiours l'ordinaire que la vertueft oppri- 
cogne pour sd mp dci fo 
Ro ur tels, prifez d'vn chacun:l 
Saitallez combié cela a apporté detroubles auxco 
‘aie des Indes,tant enuers Chriftofle Colomb,q e 
er ani 
pourquoy l'on ne du de Bert. APRES pe 
mier que leschofes n'a - ch : Fo lpetessts 
gnoiffant toufi e pee € Dicn cxaminées, rec 
+ $ OUI Le merite & la valeur des gen 
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reux courages, qui fe facrifient pour Dieu , leur Roy 
& leur patrie,comme firent ceux-cy, quieftans reco- 
aus de l'Empereur, mal-gré l’enuie, les honora de mr 
biens, & de belles & honorables charges, pour leur recognoift 
donner courage de bien faire, à d’autres l'enuic de les ceux qu f- 
imiter, & au mefchant de famender. Pr 
Cependant que Laudonniere & Ribaus eftoient à 14e. 
confulter pour faire defcharger leurs viures , voicy 
que le 4.Septembre1s6r. l'on apperceut fix voiles,qui 
fembloient eftre grands vaifleaux,& furent recognus 
pour eftre Efpagnols’, qui vinrent moüiller l'anchre à 
la rade où les quatre vaifleaux de Ribauseftoient , af- 
feurant les François de leur amitié : &recognoiffans 
que partie des foldats eftoient à terre ,ils tirerent des Fans 
coups de canon fur les noftres: qui fit qu’eftans auec huis 
peu de force, couperent le cable fur les ecubiers ,& 
mettent à la voile : ce que font auffiles Efpagnols,qui 
les chaffent tous le lendemain, Etcomme nos vaif- 
feaux cftoient meilleurs voliers qu'eux, ils retourne- mais ta re- 
rent à la cofte,prennent port à vneriuiere diftante de F°5° 
hui lieuës du fort dela Caroline, & nos vaifleaux re- 
tournerent à la riuiere de May. Cependanttrois des 
vaiffleaux Efpagnols eftoient venus à la rade, où ils 
firent defcendre leur infanterie, viures,& munitions. 
Le Capitaine Ribaus, contre l'aduis de Laudon- 
niere,quiluy reprefentoit les inconueniens qui pou- 
uoiét arriuer,tant pour les grands ventsquiregnoient 
ordinairement en ce tempslà, que pour autre fujer, 
qer quece foit vn traict d'opiniaitre, ne voulant 
aire qu'à {a volonté, fans confeil,chofe tres-mauuai- 


fcentelles affaires, il £ deliberc de voir l'Efpagnol, & 


eee me me ne pme et 
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le combatre à quelque prix que cefuft, A cé 
fitequiperfes vaifleaux d'hommes, & de to u 
luy eftoit neccflaire , frembarqua le 8: Septembn 
laiffant les fiens forrincommodez deroutes ch 
& Laudonnicre affez malade, qui ne laiffoit pas 
donner couragé tant qu'il peur à fes foldars, & 
exhorter à fe fortifier au mieux qu'ils pourroïét;pot 
refifter aux forces de leur ennemy , lequel femir: 
Efpagnols eftatde venir attaquer Laudonnierele :0.Septembr 
aquerLar auquel tempsil fic vne pluye fort violente, &ficon 
, Sale rinuelle, que les noftres fatisuez d'eftreen fentinelle 
feretirerentdeleurfaction, croyans aufliquelesen 
rrnçois  NEMIS NE viendroient durant vn temps fi mauuais &» 
su, &hé Im petucurx, uelques-vns allans furle rampartapper= 
mines,  Ceuans les Efpagnols venirà eux, crient allarme, alla 
me , l'ennemy vient. A ce cry Laudonniere fe mete 
cflac de les attendre, & encourage les fiens au com 
bat, qui voulurent fouftenir deux brefches quin' 
ftoientencoresremparées: mais en finils furent fo 
cez, &tuez. Laudonniere voyant ne pouuoir pl 
fouftenir,en efquiuät penfaeftrerue, & fe fauue da 
les bois auecles Sauuages, où il trouua nombre de 
foldats, qu'il r’allia auec beaucoup de peine. S'ach 
.minanctpar des palus & marcfcagesdifhciles, faitta 
qu'ilarriue à l'entree de la riuiere de May, oùeftoi 
vaifleau » ÿY Commandant vn Nepueu du Capitai 
Ribaus , qui n’auoit peu gaigner que ce lieu, pot | 
grande tourmente, Les autres vaifleaux furent 
dus à la colte comme aufh pluficurs foldats & mat 
niers, Ribaus pris,auec beaucoup d'autres, qu'ils 
mourir ctucllement &inhumainement ;&cenpe 
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_rentaucuns, auecvn cfcriteau fur le dos, portant ces ss 


mots: Nous m'anûs pas fait pendre ceux-cy comme Fran- se ri 

çois, maïs comme Lutheriens, ennemis de la foy. François, 
Laudonniere voyant tant de defaftres, delibere 

fen retourneren France,le 25. Septembreis6s. Il fait 

leuerlesanchres, met fouz voile le11.de Nouembre,& 

arriue proche de la cofte d'Angleterre, où fetrouuant 

malade, fe fitmettre à terre pour recouurer fa fante,& 

de à venir en France faire fon rapport au Roy. Ce- 

pendant les Efpagnols fe fortifient en troisendroits, 

pour fafleurer contre tout euenement. Nous ver- 

rons au chapitre fuiuantle chafliment que Dieuren- 

ditaux Efpagnols, pour l'iniuftice & cruauté dont ils 

vferent enuers les François. 


Le Roy de France diffimule pour vn temps l'iniure qwilre- 
… cent des Efhagnels en la craaute qu'ils exercerent enners 
… des François, La vengeance en fut referuéeau fieur Che- 
ualier de Gonrgues. Son voyage: fon arriuee aux cofles - 
dela Floride. Eft affailly des Efpagnols, qu'il défait, ér 


les traittecommeilsanoient fait les François. 


CAP IERESFET, 


& E Roy fçachant l'iniuftice & lesignomi- 
PA nies faites aux François fes fubiects par 


2) les Efpagnols, comme ray ditcy deflus, 


rm SN cutraifon d'en demander iuftice & fatis- LeRoyde- 
: N . 5 mande iu- 
faGtion à Charles V. Empereur & Roy d'Efpagne, füiceälEm 


pereur du 


commeeftant vnoutrage fait au preiudice de ce que métacre de 


Jes Efpagnols leur auoient promis, de neles inquieter fes ubicéts. 


_. 
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ny molefter en la conferuation de ce qu’au 
trauailils feftoient acquis en la nouuelle Frances 
uantles commiflions du Roy de France leur maiftre 
que les Efpagnols n'ignoroient point; &'neantmoins 
les firent mourir ainfrignominieufement,fouzlepres 
texte fpecieux qu'ilseftoient Lutheriens, à leur dire, 
quoy qu’ils fuffenc meilleurs Catholiques qu'eux, fans : 
hypocrifie, ny fuperftition, & initiezen la foy Chre: 
ftienneplufieurs fiecles deuant queles Efpagnols, 4 
Sa Majefté diffimula cefte offenfe pour vn temp 
pour auoir les deux Coronnes quelques different 
vuider auparauant, & principalement auec l'Empes 
reur, quiempcfcha que l'on ne tiraft raifon de telles 
inhumanitez. | FÉFR 
Mais comme Dieu ne delaiffe iamais les fiens,& 
laiffe impunis les traittemens barbares qu'on leurfai 
fouffrir , Ceux-cy furent payez de la mefme monno! 

qu'ils auoient payé les François. ur 
Yersge de Car en l'an 1567. fe prefentale braue Cheuali r dl 
de Gour- Gourgues, qui plein de valeur & de courage, pou 
Ée,  Vengercet affront fait à lanation Françoile ; & reco 
se gnoiffant qu'aucun d’entre la Nobleffe, dont la Fra 
ce foifonne , nefoffroit pour tirer raifon d'vne tel 
iniure,entreprint de le faire. Et pour ne faire cognols, 
fre du commencement fon deffein fircoutirleb 
qu'vn embarquemét fe faifoit pour quelqueexpl 
qu'il vouloit faireenlacofte d'Afrique. Pource fi 
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Sonembarquementfe fire 23. Aouft de lamefme 
annécen crois vaiffeaux, ayant auecluy 250.hommes. 
Eftanc en mer;il relafcha à lacofte d’Afrique,foit pour 


{e rafraifchir ,ou autrement, maisce ne fut pas pour 


long temps: carincontinent il ft voile, & fait publier 
par quelques fiens amis afäidez,qu'ilauoit changé fon 
remier deffein en vn autre plus honorable que celuy 
de lacofte d'Afrique, moins perilleux, & plus facile à 
executer : & au lieu où ilauoit relafché,il eut aduisque 
ce qu'il difoit defplaifoir à plufieurs des fiens, qui 
croyoiét que le voyage eftoitrompu,& qu'ilfauaroit 
fen retourner {ans rien faire : toutesfois ils auoient 
tous grand defir de renter quelque autre defiein. 

Le Sieur de Gourgues fçachant la volonté de fes 
compagnons,qui ne perdoiét point courage, & eftant 
affcuré de fon equipage, trouua à propos d’aflembler 
fon confeil, auquel il fit entendre laraifon pourquoy 
ilne pouuoirexccuterce qu'ilauoitentrepris, qu'ilne 
falloit plus fonger à ce deffein : mais aufli que de re- 
tourner en Erâce {ans auoir rien fait, il n'y auoit point 
d'apparence. Qu'il fçauoit vne autre entreprife non 
moins gloricufe que profitable, à des courages tels 
qu'ilsen auoit en fes vaifleaux, & de laquelle la me- 
moire feroit immortelle, qui eftoit vn exploiét des 
plus fignalez qui fe puiffe faire: chacun brufloit d’ar- 
deur & de defir de voir l'effet dé ce qu'il difoit;& leur 
fitentendre que Pileftoit bien afliftéen cefte louable 
entreprife, il fe fentiroic fort glorieux de mourir en 
l'executanrt. Et voulant ledit Sieur de Gourguesleur 
declarer fon deflein,les ayant tous fait affembler, par- 
laainfi. . | 

Cii 


Difimule 
fon deflein. 


Le declate 
aux fiens, 
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La rmon. — Més compagnons & fideles amisde ma fc 

fc qu'il ÿous n'eftes pas ignorans combien ie cherisles 

,, COUFAGES COMINE VOUS, & l'auez affez tefmoionép 

., la belle refolurion que vous auez prife de melui 

., &aflifteren tous les perils & hazards honorablesque 

., nousaurons à fouffrir & efluyer, lors qu'ils feprefens… 

,, teront deuantnos yeux, & l'eftat queie fais de lacon- ; 

., feruation de vos vies ;ne defirant point vous embar. 

; quer aurifque d’yne entreprife que ie fçaurois reü 

,, à vneruine fans honneur: ce feroit à moy vne tro 

,, grande & blafmable temerité , de hazardervos per 

, fonnes à vn deffein d’vn accez fi difficile ;'ce queiene 

, croy pas eftre,bien que i'ayeemployé vne bonne 

» tie de mon bien & de mes amis,pour equiper ceswails 

, feaux,& les mettreen mer,eftant le feul entrepren 

» detout le voyage. Mais tout cela ne me donne 

» tant de fujet de m'afiger , comme fen ay de me 

,, jouir, de vous voir tous refolus à vne autreentrep 

»; Quiretourneraà voftre gloire, fçauoir d'aller veng 

, Finiure que noftre nation a receuë des Efpagnols,t 

» Ont fait Vne telle playe à la France, qu’elle faig 

» Jamais, par les fupplices & traiétemens infames 

» Ontfait{ouffrirànos François, & exercé des cru 

>) barbares & inoüies en leurendroit. Les reflentime 

» Quel'en ay quelquefois, m'en font ietter des larmest 
y compaflion , & me releuentle courage de telle 

» Queic fuis refolu,auec l'affiftance de Dieu, & la vo 

» de prendre vne iufte vengeance d'vne telle felo 
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mes. Ils fontaffez mal logez, & les furprendrons aile. « 
ment. l'ay des hommes en mes vaifleaux qui cognoif- « 
{ent tres-bienle païs, & pouuons y aller en feureté, < 
Voicy,cherscompagnons, vn fubicét de releuer nos‘ 
courages, faites paroïfkre que vous avez autat debon- ‘< 
ne volonté à executer:cebon deffein , que vous auez ‘ 
d'affection à me fuiurezne ferez Vous pas contents def, 
remporter leslauriers triomphans de la defpotille de‘: 
nôs ennemis ? L ". 
[n'eut pas pluftoft acheué de parler, que chacun Les fléars 


du fieut de 


deioye Pefcrierent: Allons où il vous plaira,il ne nous Gourgues 


- : : = Juy te(moi- 
pouuoit arriuer vn plus grand plaifir & honneur que 


guent leur 


celuy que vous nous propolez, & mille fois plus ho bennevo- 


lonté de le 


norable qu'on ne fe peutimaginer, aimans beaucoup füure. 
mieux mourirenlapoutfuitre decefte iufte vengean- N 
ce de l'affront qui a efté faicà la France, que d'eftre “ 
bleffez en vne autre entreprife; tout noftre plus grand 
fouhait eft de vaincre ou mourir,en vous tefmoignat 5 
toute forte de fidelité : commandezce que vous iuge- Re 
rez cftre plus expedient,vous auez des {oldats qui ont " 
du courage de refte pour effectuer ce que vous direz: Fe. 
nous n'aurons point derépos ifques à ce que nous # 
nous voyons aux mains auec l'ennemy. à: 

La ioye creut plus queiamais dans les vaifcaux. Le 
fieur de Gourgues fait changer laroutte,& rirerquel- 
quescoups de canon,pour commencer la teliotiiflan- te 
ce,& donner courage à rousles foldats : &alorsce ge: coups de 
nereux Cheualier fait fingler vers les coftes de la Flo- refionifin- 
ride, & fut tellement fauorifé du beau temps, qu'en se 
peu deioursilarriua proche du fort ds la Caroline, & , 
leiourapperceules Sauuages du pays firent voirforce 


D, 
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RL mées,iufques à ce que le Sieur de Gourgu 
font voir abbafler les voiles, & mouiller l'anchre. Il 
D terre finformer des Sauuages de Peftat des Efpa 
Lesieur de quieftoient fort aifes de voir le Sieur de Gourg 
AURE folu de les attaquer: Ils affeurerent qu ils foi 
pr eux de nombre de 400. tres bien armez,& pourueus de ut 
Efpagnok. Ce qui leur eftoit neceffaire. Puis feftant faitinfh 

delafaçonen laquelle les Efpagnols eftoient cam 
Ordone ilcommenca d'ordonner fes gens de guerre pout 
PEN affaillir. Voyonsfilsauront le courage de fouften 
ail. Sjeur de Gourgues, comme ils firent Laudonnier 

mal pourueu de munitions, & de ce qui luy eftoi 
ceffaire. | 715 NS 
Doncquesle Sieur de Gourgues fe faifantco 
re par fes hommes, & de quelques Sauuages pal 
paiffeur des bois, fans eftre apperceu des Efpagn 
fait recognoiftre les places , & l'eftat auquel 
eftoient: & le Samedy d'auparauant Qwafima 
Araque les MOÏS d'Auril1568.attaque furieufement les de 
* &fedifpofe de les auoir par efcallade, en quoyi 
ee ua grande refiftance : & le combat fefchauffa 
7: fu alors que parut le courage de nosFrançois, 
jettoient à corps perdu parmy les coups, tantol 
pouffez , puis reprenans cœur retournent ac 
aucc plus de valeur qu'auparauat. Bien attaqué 
defendu. La mort ny les bleffeures ne les fait 
* pañlir;ny neleur fait perdre le fens,ny la vaillan 
+ N oftre genereux Cheualier de Gourgues le: 
lasà Ja main, leurenflamme le courage,ë& con 
jen lion hardy à latefte des fiens gigne deflus € 
durampar, Palt, Icpoufcles Efpagnols ; fe fait voye par 
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Ses foldats le fuiuent, & combattent vaillamment, 
entrent de force dans les deux forts , tuent cout ce Les deux 
ù È orts pris, 
qu'ils rencontrent: de forte que lercfte de ceux qui y &les Eipa: 
moururent & f'enfuirent, demeurerent prifonniers | ee 
des François ; & ceux qui penfoient fe fauuer dans les 
bois, furent taillez en pieces par les Sauuages, qui les 
traittérent comme ils auoient fait les noftres, Deux 
jours aprésle Sieur de Gourgues fe rend maiftre du 
grand fort, que les ennemis auoiétabandonné,aprés Rriale 2 
quelque refiftance,defquels partie furent tuez,les au- SES 
tres prifonniers. 
Ainfi demeurant vitorieux, & eftant venu à bout 
d'vne figlorieufeenctreprife, fe reffouuenant de l'iniu- 
re que les Efpagnols auoiént faite aux François, en fit 
pendre quelques-vns, auec des efcriteaux {ur le dos, LeSieur de 
portansces mots: Je n'ay pas fait pendre ceux-cy comme fai pendre 
Efagnols , maïs comme pirates, bandoliers, éx' efcumeurs Éfparnols, 
de mer, Aprés cefte execution, il fit démolir & ruiner suce _ 
Les forts, puis fembarque pour reuenir en France, laif- leds. 
fant au cœur des Sauuages vn regret immortelde fe ie 
voir priuez d'vn fimagnanime Capitaine. Son parte. lesfoms,& 
ment fut le 30.de May1568.& arriuaà la Rochelle le 6. France. 
. deluin, & de là à Bourdeaus, où il futreceu aufi ho- 
norablement, & auccautant de ioye, que iamais Ca- 
pitaine auroit efté. 
Maisil n'eft fi toft arriué en France , que l'Empe- rEmperew 
reur enuoyaau Roy demander iuftice de fes fubicés, Lt à 
que le Sieur de Gourgues auoit fait pendre en l'Inde fuje 


mal traitrez 
Occidentale : dequoy fa Majefté fut tellementirritée, par le 2 
qu'elle menaçoic ledit Sieur de Gourgues de luy faire gues. 
trencherlatefte, & fut contraint de fabfenter pour 


D 


S “ 


csef- 
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quieres- quelque temps, pendant lequel la colere di 
ant de pafla:& ainficc gencreux Chewalier reparallE 
FREE Me lanation Françoife, queles Efpagnols auoit 
fenfee:ce qu'autrement euft efté vn regret à 

our la France, Fil n’euft vengé l'affront receu 

nation Efpagnolle. Entreprife genereufe d'vn 
tilhomme, qui l'executaà fes propres coufts & def. 
pens,feulement pour l'honneur, fans autrecfperance: 

ce qui luy a reüfhi glorieufement, & cefte gloire 

plusà prifer que tous lestrefors dumonde. 

Bd" On remarqué aux voyages de Ribaus &de 
aux Voya- donniere de grands defauts & manquemens. R 
gris fut blafmé au fien, pour n'auoir porté des viures « 
sonner. pour dix mois, fans donner ordre de faire défrick 
Lepremi les terres & les rendre aptes au labourage, pou 
dier aux difettes qui peuuent furuenir, & aux per 
que courentles vaiffeaux fur mer, ou bien pour let 
tardement de leur arriuée en faifon conuenable 
foulager les necc{litez, qui en fin reduifent les « 
preneurs à de grandes extremitez, iufquesàeftr 
micides les vas des autres pour fe nourrir de cha 
maine, comme ils firent en ce voyage , quicau 

de grandes mutincries des foldats contreleur cl 
ainfi le defordre & la defobeïffance regnant 
eux,enfinils furent contraints (quoy qu'auec 
gretincroyable,& aprés vne perte notable d'ho 

ë& de biens)d'abandôner lesterres & poffeflions. 
sent acquifesen ce pays,& tout cela, faute d 

aie 2 pe leurs mefures auec iugement & raifon. 
un # experience fait voir qu'en tels y oyages À 
rquemensles Roys & les Princes, 8 les gens 


EN 
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confeil qui les ontentrepris, auoient trop peu de co- 
gnoiffance és executions de leursdeffeins. Quefily 
enaeu d'experimentez en ces chofes, ils ont eftéen 
petit nombre;pource que la plus-part onttenté telles 
entrepriles fur les vains rapports de quelques cajo- 
leurs,qui faifoient les entendus en tellesaffaires, dont 
ilseftoienttres-ignorans , feulement pour fe rendre 
confiderables : car pour lescommencer, & terminer 
auec honneur & vrilité , faut confommer de longues 
années aux voyages de mer, & auoir l'experience de 
telles defcouuecrtes. 

La plus grande faute que fit Laudonniere, qui y 


Faux rap- 
portsper- ; 
nicicux, 


Faute de 
Laudon- 


alloità deflein d'y hyuerner,fut de n'eftre fourny que nier. 


de peu de viures,au lieu qu'il fe deuoit gouuernerfur 
l'exemple de l'hyuernement du Capitaine Albert à 
Charles-fort, que Ribaus laiffa fi mal pourueu de 
toutes chofes;& ces manquemens arriuent ordinai- 
rementen tellesentreprifes, pour fimaginer que les 
terres de ces pays là rapportent fansy femer; joint à 
cela, qu'on entreprend malà propostrels voyages fans 
pratique nyexperience. Il ya bien de la differenceà 


baftir de tels deffeins en des difcours detable, parler 


parimagination de Ja fcituation des lieux, dela for- 
me de viure des peuples qui les habitent, des profits 
& vrilitez qui fen retirent ;enuoyer des hommes au 
delà des mers en des pays loingtains , crauerfer des 
coftes & des ifles incognuës, & fe former ainfi telles 


_Chimeres en l'efprit, faifans des voyages & des naui- 
gationsideales & imaginaires; ce n’eft pas là le che- 
. minde fortir à l'honneur de l'execution des defcou- 


uertes : il faut auparauant meurement confiderer les 
| + D y 
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ce qi. chofes qui fe prefentent en celles affaires, 
rm quer aucc ceux qui f'en font acquis de gt | 
re es pos qui (çauent les dificultez & es perilsc 
auechon- l’yrencontrét fans fembarquer ainfiinco ider. né 
"  furde fimples rapports & difcours. Caril ferrdepeu, 

de difcourir des cerres lointaines, & les aller/habir 

fans les auoir premierement. defcouuertes ; &yau 
demeuré du moins vnan entier, afin d'apprendre 
qualité des pays, & la diuerfité des faifons ‘ pour qar 

. aprésy jetter les fondemens d’vne Colonie.. Ceque 
abus Ne font pas la plus- part des entrepreneurs & voya 
Peneurs BCUIS ; qui fe contentent feulement de voir Les cotes 1 
& les éleuations des terres en paffant , fans y are 

refter. A 
D'autres entreprennent telles nauigations{ut de 

fimples relations, faites à des perfonnes,qui,quoy 

que bien entenduës dans les affaires du monde, & 

ayent de grandes & longues experiences neantmoins 
cftansignorans en celles cy, croyent quetoutescho- 

cs le doiuent gouuerner{elon leséleuarions des lieux 

oùils font, & c'eit en quoy ils fe trouuent grande 
Change. Ment trompez:caril ya des changemensfi ee | | 
gsemh CN la nature, que ce que nous en voyons nous fait 
.  oiltecequien ceft. Les raifonsde cela font fort dé 
uerfes & en grand nombre, qui eft caufe que ie les. 
pafleray fouz filence. l'ay ditcecy en paflanr,afin que \ 

Ceux qui viendront a ‘a 
len feruent,& les confiderent:de + 
la perte d'autruy se lent sr = a 
tiffage. re rs d'appref Pi 


# 
$ 
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; - Letroificfme defaut, & le plus preiudiciable, eft cer. 


| ence que fit Ribaus, de n'auoir fait defcharger les “fr 
viures & munitions qu'il auoit apportez pour Lau- 
Û donniere & fes compagnons, auant que f'expofer au 
! rifque de perdre tour ,commeil fit (quoy qu'il n'y al- 
W Jaft pas pour combatre l'ennemy } mais demeurer 
l toufiours fur la defenfiue, aider auec fes hommes à 
 Laudonniere, fe fortifier, & attendre de pied ferme 
| ccux qui le viendroient aflaillir :pouuant bien iuger 
“que puis quefondeffcineftoir de prendrele Forr,qu'il 
n deuoiteftre plus fort que ceux quile gardoient, fans 
i fexpofcrinconfiderément au peril & à la fortune; & 
ÿ euft mieux fait de recognoiftre les forces del'ennemy 
- auanc qu'il l'allaft attaquer , & qu'il ne fuft affeuré de 
y lavictoire. Maisaucontraire ayant mefprifé les con - 
; fcils de Laudonniere , qui cRoic plus cxperimenté 
y que luy en la cognoiffance des lieux, il luy en prit 
tres-mal. re. 
Dauantage, en telles entrepriles les vaifleaux qui 
. portent les viures & les munitions de guerre pour 
vne Colonic; doiuent toufours faire leur routte le 
plus droit qu'il eft poflible, fans fe détourner pour 
donner la chaffe à quelque autre yaifleau ; d'autant 
quefilfefautbattre, & qu'ils viennent àfe perdre, ce 
mal-heur ne leur fera pasfeulement particulier, mais 
ils mettent la Colonie en danger d’eftre perduë, & les 
hommes contraints d'abandonner toutes chofes, le 
voyansreduirs à fouffrirvne mort miferable , caufée 
par la faim, qui les affailliroit faute de viures, pourne 
. leftre pourueus & munis du moins pour deux ans, 
” en attendant que la terre foit défrichée,pour nourrir 
& Te PR ta 


= 
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ceux qui font dans le pays. Fautes tres-grand 
font femblables à celles qu'ont faites ces nou: 
entrepreneurs , qui n'ont fait défricher aucuncst 
es, ny trouué moyen de le faire depuis vingt-de x 
ans que le pays eft habité ; p'ayans eu autre penfée 
qu'à tirér profit des pelleteries : & vn iour arriuera 

qu'ils perdront tout ce que nous y poffedons. Ce 
eft aifé à iuger, file Roy n'y fait ordonner vrbon 
glement. | 


marquer és premiers voyages , & Les fuiuans n'ont 
cité gueres plus heureux. } 


Voyage que fit faire le Sieur de Roberual. Enuoye À 


Alphonfe 


deSanà6- À | 


gecnuoyé 


vers Labra- 2 


dor par le 
Sieur de 
Roberual, 


qui fuften Fräce de font \ 
Couuertes voir & renc 
vers Labrador. Ifteq 
ce qui luy eftoit nece 


ja4 
Ccfontles plus grands defauts qui fe peuuentre 


LA 


phonfe Sainélongeois vers Labrador. Son partement: 
fonarrince. Retourne à caufe des glaces. V'oyagesdes 
cffrangers an Nort, pour aller aux Indes Occidentales. 
Voyage du Marquis de la Roche fans fruit, Samort. 


Defant remarquable en on entreprife. 
fe q L prife. 


CHAPITRE F. 


Alphonfe Sainétongcois (homme des 
plus entendus au fai@ de la nauigation 


Pate "0e RE Eten Lis. + TETE TETS D IVe eu PIE ME Re ei CN 
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partitaudit an 1541. Etaprésauoir nauigé le long des sonparte- 
coftes du Nort,& verres de Labrador,pour trouuer vn *°*" 
paffage qui peuft faciliter le cômerce auec les Orien- Doi ane 
taux,par vn chemin plus court aue celuy que l'on fait Labrador. 
parle Cap de bonne efperance ; & deftroit de Magel- 
lan ; les obftacles fortunez ,& lerifque qu'il courutà Les glaces 


x à & les rif- 
caufe des glaces,le fit retourner fur fes brilées, & n'eut queste cé- 

bd (col if è Carti Ù traignét de 
pas plus dequoy fe glorifier que Cartier. ED 


Cefte fecondeentreprife n'eftoit que pour defcou- 
urir yn paffage,mais l’autre eftoit pour le profond des 
terres, & y habiter, Fil fe pouuoit ; & ainfices deux 
voyages n'ont pasreüfli. Pour le paflage,ie n'allegue- 
ray point le difcours au long des nations cftrangeres Eftrangers 
qui ont tente fortune de trouuer paffage par le Nort, ann le 
pouraller aux Indes Oriétales,comme és années 1576. 8 
77. & 78. Meflire Martin Forbichet fittrois voyages: eee 
feprans aprés Hunfroy Gilbert y futaucc s.yaiffeaux, 1576. 

qui fe perdit fur l'ifle de Sable,où il demeura deux ans. Yoysgosde 
Aprés can Dauis Anglois fit trois voyages , pencrra Mirror 
fouzle 7:.degré, paffa par vn deftroit appellé auiour- die 
d'huy de fon nom. Vn autre appellé le Capitaine 

Gcorges,en l'an 1590. fit ce voyage, & futcontraine à Y°7%8< de 


Icean Dauis 
caufe des glaces de fen retourner fans effe&: & quel- RE 
ques autres qui l'ont entrepris, ont eu pareille for- DuCapiai- 
tune ; ne Georges 

Quant aux Efpagnols & Portugais,ils y ont perdu be ni 
leur temps. Les Hollandois n'en ont pas eu plus cer- gnols,Par- 


s É à is, &e 
taine cognoiflance par la nouuelle Zamble du cofté Féiois. 


de l'ER, pour trouuer ce paflage, que les autres ont 
perdu tant de temps pour lechercher parlOccidenr, 
au deffus des terres dites Labrador. 


32 Les VOYAGES DV SÉEVR 
Toutcecy n'eft que pour faire cognoiftre que ; 
paffage tant defiré fe fuft trouué, combien cel 
iéqu'eut apporté d'honneur a celuy qui | cuf renconpé; 
eau le pal biens à l'Eftat ou Royaume qui l'euft polfedé. LL. 
We * donc quenous feuls auons iugé cefte entreprife d'un 
tel prix, elle n'eft pas moins à mefprifer en cetemps 
cy,& ce qui ne feft peu faire par vnlicu, Le peut LE 
couurer par vn autre auec le temps, pourueu que là 
Majefté vueille affifter les entrepreneurs d'vnfi loüa- 
ble deffein. Ielaifleray ce difcours, pour retournera 
nos nouueaux conquerans au pays de la nouuelle 
France, ti LP 
LeSieur Marquis de la Roche de Bretagne poufe 
d'vne fainéte enuie d’arborer Peftédart de lefusChtift,. 
PRE & y planter les armes de fon Roy,en l'an 1 598: > 3 
Marquisde COmmiffion du Roy Henry le Grand{d heureufeme 
Gus eee. MOIrc) qui auoit de l'amour pour ce deflein, frequi 1 
a et per quelques vaiffeaux,aucc nombre d'hommes,éel ' 
Fute grand attirail de chofes neccaires à vn tel voyal 
mais comme ledit Sieur Marquis de la Rochen'au 
aucunc cognoiffance des lieux, que par vn pilote 
Sa fui, Nauire appellé Chédotel, du pays de Normandie 
Bleue gés PIE les gens dudit Sieur Marquis fur l'ifle de 
cn llde iftante dela terre du Cap Breton de 25. licuesau 
où cependant les hommes quirefterét en ce lieu 
fort peu de commoditez, furent fept ans abandonne 
Benteon- san fecours que de Dieu, & furent contraints 
demeurer CCNIT Comme lesrenards dans la terre, pour nya 
__— ny bois, ny pierre en ceflcifle propre à baftit , u 
débris & fr acas des vaiffeaux qui viennent àla c 
de ladite ifle; 8 vefcureng feulement de la chair 


FEES 
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bœufs &vaches, qu'ils y trouuerenten quantité, Fy vivent de 
cftans fauuez par laperte d'vn vaiffeau Efpagnol qui rar 
feftoit perdu voulant aller habiter l'ifle du Cap Bre- vaches, 
ton; & fe veftirent de peaux de loups marins,ayans vfé seveñérde 
leurs habits ; & conferuerent les huiles pour leur vfa- m4 à 
ge,auec la pefcherie de poiflon,qui eft abondante au- 
tour de ladite ifle ;iufques à ce que la Cour de Parle- 

ment deRoten pararret condamna ledit Chédorel Shédot_ 


d'aller repafler ces pauures miferables,à la charge qu'il sr me 
auroit la moitié des commoditez de ce qu'ils auroient 


“peu praëtiquer pendant leur fejour en cefteifle,com- 


me cuirs de bœufs, peaux de loups marins, huile, re- 
nardsnoirs, ce qui fut executé : & reuenans en France 
au bout de fept ans, partie vinttrouuer fa Majefté à 
Paris,qui commanda au Duc de Suilly de leur donner LRoyteu 


fais donner 


quelques commoditez comme il fir,iufques à la fom. quelques: 
At; 


(+ 
me de jo.efcus,pourles encourager de fen retourner. * 


Cependant le Marquis de la Roche eftant à pour- 
fuiure en Cour les choles que fa Majefté luy auoir Lu 
promiles pour fon deffein,elles luy furent déniées par de meer 
la follicitation de certaines perfonnes qui n’auoient Pape 
defir que le vray culte de Dieu faccreuft ,ny.d'y voir lüy auoit 
florir la Religion Catholique, A poftolique &Romai- °°" 


nc. Ce quiluy caufa vn tel def laifir,que pour cela,8& 


quil'emporta, aprés auoir confommé fon bien & fon. """ 
trauail fans en reffentir aucun fruit. 

En ce fien deffein fe remarquent deux defaurs ; le piges en 
premier, en ce que ledit Marquis n'auoit fait defcou fon deffin, 
urir & recognoifhre le lieu par quelque homme en- 


|  # > ù | BI à 16 à 
| tenduen celle affaire, le lieu où TRE BAR 
s s 9 SE SNS rer conne ln RDS Les É vw, < 
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: i , .  Tombema . 
autre chofe, il {fe trouua affail y d'vne forte maladie, late donril 
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premier que fobliger à vne defpenfe excel 
coudes LC» que les enuieux quicftoient en ce temps 
bésdeleus Roy enfon Confeil,empefcherent l'effet &labonne 
ae volonté qu'auoit fa Majefté de luy faire dubien-Mois 
rc. la comme les Roys font fouuent deçeus par ceux en 
_ meprneus quiilsont quelqueconfance. Les hiftoires du temps 
pafé le font affez coguoiftre, & cefte-cy nousenpeur 
fournir d'efchantillon. Voicy vn quatricfme voyage | 
rompu, venons au cinquiefme. He 
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Voyage du Sieur de Saint Chauuin. Son deffein. Remon- 
ffrancesque luy fait du Pent Graué. Le Sienrde Mons 
voyapeaueclwy. Retour deS. Chauuin ex du Penten 
France. Second voyage de Chauuin : fon entreprife 
blafmable. HD 


CHAPITRE V1. 


PRES Æ N an aprés, l'an 1599. le Sieur Chauuin 


Voyage du g) ù À 7 
pe ver NGIC deNormandie, Capitaine pour le Roy el x 
l'an 1599, | lamarine, homme tres- expert & entem 


ANNE au faiét de lanauigation (qui auoitferuÿ 
fa Majefté aux gucrres pallées,quoy qu'il fuft delare 

… ligion pretendué reformée }entreprit ce voyage uz 
ka commiflion de fadite Majefté , à la follicirarion du 
Et Sieur du Pont Graué, de Sain& Malo (fort entendu 
De VPN de mer, poureh auoir fair plufieurs)acs, 
Grué,  COMpagnez d'autres vaifleaux , iufques à Tadoufac, 
Bt vingts dix lieuës à mont la riuiere, lieu où 

a ei s afic de pelleteric & de caftors,auec less 

5 te s,quif'yrendoient tous les print 


: 


A, 
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ledit du Pont defireux detrouuer moyen derendre ce 
trafic particulier, va en Cour rechercher quelqu'vn 


obtenir vnecommiflion, portant quele trafic de cefte 
riuiere feroit interdit à toutes perfonnes, fans la per- 
miflion & confentement de celuy qui feroit pourueu 
deladitecommiflion , à la charge qu'ils habiteroient 
le pays,& y feroient vne demeure.Voïlavn commen- 


. cement de bien faire, fans qu'ilen coufte rien au Roy, 


fice qui ceft en ladite commiflion f'effetué; ayant def- 
fein d'y mener cinq cents hommes, pourfy fortifier 
& defendre le pays. Le Roy qui auoit grande con- 


# / . . . . 
hace en cét entrepreneur, qui neatmoins pretendoit inde 
n'y faire que la moindre defpenfe qu'il pourtoit,pour l'enwepre- 
fouz le pretexte d'habiter, & executer tout ce qu'il 
promertoir,vouloit priuer cous les fujects du Royau- 


me de ce trafic, & retirer luy feul les caftors. Et pour 


donner vnefclarà cefteaffaire,femet en deuoir de l’e- 


xecurer. Les vaifleaux fequipent de chofes les plus 
neceflaires qu'il croit eftre propres à fon entreprife, 
Toutira affez bien,horfmis qu'iln'y aura que des Mi- 
niftres & PafteursCaluiniftes. 

Ses vaiffeaux hors, il met ledit Pont Graué pour fon 
Lieutenanten l'vnd'iceux:rouseftoient Catholiques, 


lieu dela traitte, & fut cefte affaire affez mal conduite 
pour yfairegrand progrés. Ils fe deliberent d'y faire 
vne habitatio ; lieu le plus defagreable & infructucux 


mais le chef eftant de contraire religion, ce n'eftoit Tr 


pas le moyen de bien planter la foy parmy des peu- Hogan 


ples qu'on veut reduire, &c’eftoit à quoy l’on fongcoit » 
le moins, Ils nauigentiufques au port de Tadouffac, 4 


VaenCour 
pour obte 


d'authorite & pouuoir eminentau pres du Roy,pOur ir com- 
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qui foit en ce pays, qui n'eftant remply: e 
fapins, boulcaux, montagnes, & rochers rel 
accefibles, & la terre cres-mal difpoléepoury | 
roue aucun bon labourage,& où les froiduresfontfiexcel. 
sectes fiues, que Fil y a vne once de froid à 40. lieutsämont 
qu y re BA se < 04 HE 
ges.  Jariuiere ilyen a là vnc liure : auffi combien defois… 
mefuis-ieeftonné, ayant veu ces lieux fi cffroyables 
fur le printemps? HO 
Or cômeledit Sieur Chauuin y vouloit baftir,&y 
laifler des hômes, pour fe couurir cotre La rigueur des 1 
ns. froiduregextremes,ayät fceu du Pont Graué quefon 
fase opinion n'eftoit que l'on y deuft baftir, remonflra À 
au Sieur audit Sicur Chauuin plufieurs fois qu'il falloitallerà 
“Cha mont ledit fleuue, où le lieu eft plus commodeàha 
biter,ayancefte en vnautre voyageiufques auxtrois 
riuicres, pour trouuer les Sauuages, afin detraittt | 
aucceux. af. 
les Le Sicur de Mons fit le mefme voyage pourfon 
cor plaifir,auec ledit Sieur Chauuin,qui eftoit dela me. 4 
eu Cha: me opinion que Graué,quirecognoiffantcelicueltte 
fort defagreable , euft bien voulu voir plusà monte 
dit leuue. Mais quoy que c'en foir,ou letépsneleptr | 
mettät pour lors, ou autres confiderations qui eftoiét | 
Re l'efprit de l'entrepreneur , fut caufe qu'il emploi 
phiâne. Quelques ouuriers à edifier yne maifon de plaifantt, | 
. dequatre toifes de long, fur trois delarge, de huid 
> picds de haur,couuerte d'ais , & vne cheminée au mis 
lieu,en forme d'vn corps de garde, entouré de clayes, 
(laquelle i'ay veuë en ce lieu À) & d'vn petit foffé fait 
dansle fable. Caren ce pays à oùiln'ya point de 10- 4 
ers,ce font ro” fables fort mauuais.Il yauoitvn petk 
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ruiffeau au deffous,oûilslaifferent 16.hômes, fournis 
de peu de coômoditez, qu'ils pouuoient retirer dansle 
mefmelogis,où ce peu qu'il y auoit cftoit à l'abandon 
des vns &desautres, ce qui dura peu. Les voila bien 
chaudement pour leur hyuer. Ce qui fut caufe quele mia 
Sieur Chauuinf'en retourna,ne voulant voir, ny def- duronre- 
couurir plusauant, commeauff fit ledit duPont. France, 

Pendant qu'ils fonten France,nos hyuernans con- 
fomment en bref ce peu qu'ils auoient, & l'hyuer fur 
uenant,leur fit bien cognoiftre le changement qu'il y 
auoitentre la France & Tadouffac : c'eftoirla cour du 
Roy Peraulr, chacun vouloit commander; la parcfle 
& faineantife auec lesmaladies quiles furprirent, ils 
fe trouuerent reduits en de grandes neceflitez,& con- Milerede 
traints de fabandonner aux Sauuages,qui charitable: padenl'hy 
ment les retirerent auec eux,&quitterent leur demeu- LE 
resles vns moururent miferablement, les autres patif. > 
fans fort attendansleretour des vaiffeaux. 

Le Sieur Chauuin voyant fes gens humer le vent Le ent 
du Saguenay, fort dägereux, pourfuit fes affaires pour ds 
refaire vn fecond voyage, qui fut aufli fructueux que els 
Je premier. Il en veut faire vn troifiefme mieux ordô- Le 
né; mais iln'y demeure long temps fanseftre faifi de 
maladie,qui l'enuoyaen l'autre monde. 

Ce qui fut à blafmer en cefte entreprile, eft d'auoir ccqieft 
donné vne commiflion à vnhemme decontrairere- ape di 
ligion,pour pulluler la foy Catholique, Apoftolique Len se 
& Romaine, que lesheretiques ont tanten horreur,& 
abhomination. Voila donc les defaurs que rauoisà 
dite [ur ceftcentreprife. 


E ii 


TE 4 
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PR 
Quatriefme entreprife en la nouuelle France" par le Com F 
mandeur de Chafte. Le Sicur de Pont Grauéellen pour : | 
le voyage de T'adouffac. L’ Autheur fe mer en Voyage 
auec ledit Sieur Commandeur. Leur arrinée à Grand. 
fault Sainéf Louys. Sa difficulté à le palfer. Leurretrai… 
te. Mort dudit Commandeur, qui rompt le 6. voyage. : 


CHAPITRE VII. 


* À quatriémeentreprife fut celleduSieur. 


jme 2 de 
200 À KRo2% Commandeur de Chafte, souuerneurde 
“réel à Da Dieppe, quieftoir homme tres-honora: 
deur de Ge NS ble, bon Catholique, grand feruiteurdi 
Chaîte, que, 


Roy,qui auoit dignement & fidelement feruy faMas | 
jefté en plufieurs occafions fignalées. Et bienquil 
cuftla tefte chargée autant de cheueux orisquedan- 
nées, vouloit encores laiffer à la pofterité par celte 
loüable entreprife, vne remarque tres-charitableen 
ce deflein, & mefmes £y porter en perfonne, pour 
confommer le refte de fesans au feruice de Dieu&de 
fon Roy,en y faifantvne demeure arreitée,pour pvie 4 
ure & mourir gloricufement,comme il efperoit, fi. 
Dieu ne feuft retire de ce monde pluftoft qu'ilnepens 
ie foit ;& fepouuoit:on bien affeurer que fouz fa con 
l'herefie ne duite l'herefiene fe fuftiamais plantée aux Indestcät… 


pouuoit . : AE 
prendre ra- ilauoït de tres-chreftiens deffeins, dont ie pourrois : 
nouvelle rendre de bons tefmoignages, pour m'auoirfaitlhô= 
France. » : RE | 
| ei de m'en communiquer quelque chofe. 7 
Ob , - LA | g + æ # A EE \ 
a onc aprés la mort dudit Sieur Chauuin ilobtift 


roy. Rouuelle commiffion de fa Majcité. Er d'autant que 


4 
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Ja defpenfecftoir fort grande, il fit vne focieté auec 
lufieurs Gentils-hommes,& principaux marchands 
de Roüen, & d’autreslieux, fur certaines conditions. 
Ce qu'eftant faic, ils font equiper vaifleaux tant pour 
l'execution de écfte entreprile, que pour defcouurir 
& peuplerle pays. Ledit Pont-Graué auec commif- 
fion de fa Majefté (comme perfonne qui auoit defia 
faitle voyage,& recognu les defauts du pale) fut éleu Le sieur de 
ouraller à Tadouflac, & promet d'aller iufques au pete: 
Sault Saint Louys,le defcouurir, & pañler outre,pout pa Ce à 
en faire fon rapport à fon retour, & donner ordreà vn douffac. ‘ 
fecond embarquement ; & ledit Sieur Commandeur 
quitter fon gouuernement, auecla permiflion de fa 
Majefté,qui l'aimoir vniquement,f'en aller au pays de 
la nouuelle France. 
Sur ces entre-faites, ie metrouuay en Cour, venu . 
fraifchement des Indes Occidentales, où r'auois efté 
rés de deux ans & demy,aprés que les Efpagnols fu- 
rent partis de Blaucr,& la paix faire en France,où pen- 
därles guerres i'auois feruy fadite Majefté fouz Mef- 
fcigneurs le Marefchal d'Aumont, de Sainét Luc, & 
MarefchaldeBriffac. Allant voir de fois à autre ledit 
Sicur Commädeur de Chafte, iugeant que ic luy pou-  — 
uois feruiren fon deffein , ilme fit cefte faueur , com- deurdeCha 
_ meiay dit, de m'en communiquer quelquechofe, & nn. 
me démanda fi f'aurois agreable de faire le voyage, Sin 
| pour voir ce pays, & ce que les entrepreneurs y fe geauee lui, 
| roient. [eluy dis que feftois fon feruiteur:que pour 
:_ melicencier de moy-mefme à entreprendrece voya- Ne le.peu 


faire fans - 


__ gé,ienele pouuois faire fans le commandement de comm 
| f adite Majcfté , à laquelle i'eftoisobligé tant de naïf: Rop 


omman - 


49 LEs VOYAGES DV S LE 
fance,que d'vne penfion delaquelleeller 10! 

ourauoir moyen de m'entretenir pres d'elle; 
filluy en plaifoit parler, & me lecommander,queie 
l'auroistres-agreable. Ce qu'ilme promit, & fibre 
ceutcommandemét de fa Majefté pour fairece voya: ct 
ce & luy en faire fidel rapport: & pour cerefe&Mo- 
Bcur de Gelvre Secretaire de es commandemens, 


x 


Bitempeiié m'expedia,aucc lettreaddreffante audit Pont-Graué, 


par MOfeur 


deGefe, pour mereceuoir en fon vaifleau , & rne faire voir& 
pue recognoiftre toutce qui fe pourroiten ces lieux,en 
"7. m'afbftancde ce qui luy feroit pofhbleenceficentre. 
rife. : | ie 
Mcvoilaexpedié , ie pars de Paris, & m'embarque 
_— dans Le vaiffeau dudit du Pont l'an 1603. nous faifons 
nee heurcux voyage iufques à Tadouffac,auec de moyens 
rane,. nes barques de 12.à 17. tonneaux, & fufmes iufquesà 
ue lieué à montle Grand- fault Sainét Louis.LePont 
legridauk Graué & moy nous nous mettons dans vn petit ba- 
S-Louis, teau fort leger,auec cinq matelots, pourn'en pouuoir 
faire nauiger de plus grand, à caufe des difhcultez 
Ayans fait vne lieué auec beaucoup de peinedans 
vnc forme de lac, pour le peu d'eau que nous yttous 
uafmes, & eftans paruenus au pied dudit Sale 2 
Difiu à defchargeen celac, nousiugeafmes impofhble ele 
Eure, pafler auccnoftre cfquif, poureftre fi furieux, &en- H 
“. tre-meflé de rochers,que nous noustrouuafmescons 
traints de faire prefque vne licuë parterre, pourvoir 


2, 
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res, des peuples, deslieux, &origines des principales 
riuicres,& notamment du grand fleuueS. Laurent, 

le fis dés lors vn petit difcours;auec la carte exadte Rime 


de tout ce que j'auois veu & recognu , &ainfinous ‘ce quil 
nousen retourna{mes à Tadouffac, {ans faire quefort 
peu de progrés : auquel lieu eftoient nos vaiffeaux QU 
faifoienc la traitre auecles Sauuages, ce qu'eftant fair, Me Lo 
. nous nous embarquafmes, mettant les voiles au vent, "8" 
iufques à ce que nous fufhons arriuez à Honnefleur, 
où fceufmes les nouuelles de la mort du SieurCom- Reçoiuent 
mandeur de Chafte,qui m'afigea fort,recognoiffant Snénefeue 
que mal-aifément vn autre pourroit entreprendre semer 
cefte entreprife,qu'il ne fuft traucrfé, fice n’eftoit vn ed à 
Seigneur de qui l'authorité fuft capable de repoufler re 
l'enuie. | 
Je n'arrefte gueres en ce lieu de Honnefleur, que 
'allaytrouuerfa Majefté à laquelle ic fis voir la carte 
dudit pays, auec le difcours fort particulier queieluy 
en fis,qu'elle eut fort agreable promettant de ne laif. ss 
fer ce deffein, mais de le faire pourfuiure, & fauorifer. ur 
Voila lecinquiefme voyagerompu parlamortdudie rep 
Sieur Commandeur. | Cômädeur, 
En cefte entreprifeie n'ay remarqueaucun défaut, nu afioe 
pour auoir efté bien commencé : mais ie {çay qu'auffi ae 
soit pluficurs marchands de France qui auoient in- 
tcreft ence negoce ,commençoient à faire des plain- 
tes de ce qu'on leurinterdiloitetrafc des pellereries, 
pour le donner à vn{cul. ab 45e à 
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Voyage du Sieur de Mons. V'eut pourfuiure ledeffeindi 
feu Commandeur de Chafte. Obrient commiffion du 
Roy pour aller defcouurir plus auant vers Midy. S ri 
focie auec les marchands de Roüen er de la Rochelle 
L'Autheur voyage auecluy. Arrinent au Cap de Heue, 

Defcouurent plufieurs ports € riuieres. Le Sieur de 

Poitrincourt va auec le Sieur de Mons. Plaintesdidit 
Sieur de Mons. Sacommiffion reuoquee. 


CHAPITRE VIII ; 


6 PRES lamort duSieur Commandeurde 
f:\ D Chafte, le Sieur de Mons, deSain Ctonge, 
2 de la religion pretenduë reformée , Gens 
RES tilhomme ordinaire de la chambre du 
Roy,& Gouuerneur de Pons,qui auoit rendu de bons 
fcruices à fa Majefté durant toutes les guerres paffees, 
en qui elle auoit vne grande confiance, pout fa fideli- 
té, comme il a coufiours fait paroiftre iufques à fa 
mort; porté d'vn zele & affe&io d'aller peupler & ha- 
biter le pays de la nouuelle France, & yex pofer favie 
& fon bien, voulut marcher fur les brifées du feurfieut 
Commandeur audit pays, où il auoit efté, comme dit 
eftauccle fieur Chauuin, pourle recognoïfire, bien 
TP qu'ilauoit veu , luy auoir fait perdrelavo 
lonté d'aller dans le grand fleuue Sainét Laurent, 
nayant veu en ce voyage qu'vn fafcheux pays; luy 
qui defitoit aller plus au Midy, pour ioüir d'vn af 
Plusdous& agreable. Et ne arreftant aux relations 


st, math ARE en À "n + - ” © “ à 
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que l'on luy en auoit faites , vouloir chercher vn licu 
duquel il ne fçauoit l'afliette ny la temperature que 
par fimagination & la raifon,quitrouue que plus vers 
le Midy il y fait plus chaud. Eftant en volonté d'exe- Obiienreÿ. 
cuter cefte genereufe entreprife,il obtiétcommiflon pt 
du Roy l'an 1 623. pour peupler & habiter le pays, à Sn 
condition d'y planterla foy Catholique, A poftolique 2 — 
& Romaine, permettant delaiffer viurechacunfelon 
fareligion. Celacftanr,il continué fa focieté auec les Su 
marchands de Roüen, dela Rochelle, & autres lieux, uec des mar 
\ à $ e : / : chands de 
à qui la traitte de pellererie eftoit accordée par ladite Rouen & 
cômiflion priuatiuemét à tous lesfubie&s de fa Ma- 55°: 
jefté. T'outes chofes ordonnées, ledit Sieurde Mons 
fait fon embarquement au Havre de Grace, faifant s'embar- 
equiper plufieurs vaiffeaux tant pour ledit trafic de Hi Ga 


clleterie de Tadouflac, que des coftes de lanouuelle << 
France. I affembla nombre de Gentils-hommes, & Affemble 


de toutesfortes d'artifans; foldats & autres, tant d'yne 2ère 
que d'autrereligion, Preftres & Miniftres. La ns 


Ledic Sieur de Mons me demanda fii'autois agrea: &foldars. 
ble de faire ce voyageauec luy. Le defir que ï'auoiseu 
au dernier feftoit accreu en moy, qui me fitluy ac- 
corder,auecla licence que m'en donneroit {a Majefté, 1'anrhesr 
qui me le permit,pour toufiours en voyant & defcou- 26r5": : 
urant,luy en faire fidel rapport. Eftanstousà Dieppe, Rorrog 
on fembarque, vn vaifleau va à Tadouffac, ledit du °°" 
Pot auec la cômiflié dudit fieur de Monsà Canfleau, Fra” 
& le long de la cofte vers l'Ifle du Cap Breton, voir Dire , 
ceux qui cotreuiendroiét aux defenfes de fa Majefté. chacun) 
Le fieur de Mons prend fa routte plus à val vers les cn 
coftes de l'Acadic; & le temps nous fut fi fauorable, 


SP 
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ue nous ne fufmes qu'vn mois à paruemrulquesan 
hrisentau Cap de la Héue, où cftans;nous paffafmes plusoutre, ré 
Gé cherchans lieu pour y habiter , ne Pere ue | 
agreable. Le Sieur de Monsine commit à larec et 
L'Auheu che de quelque lieu qui faft propre :ce queie is auec 
Fa quelque pilote que 1e menay RICCHENT EE defcou- | 
sde urifmes plufieurs ports & riuleres, iufques à ce quele. L 
mie dirSicut de Mons farreftaen vneifle,qu'iliugeadaf. 
Dekoué fiette forte, &lererroir d'alentourtres- bon, la tem: 
PT perarure douce, fur la hauteur de 45. & de latitude, co- 
was. … meSainéte Croix.Il y fait venir fes vaifleaux,;employe 
® chacun felon {a condition , & meftier , tant pour les 
Bnploe  defcharger,que pour fe loger promptement: Sesvai 
fnur& feaux defchargez, il lesrenuoye au pluftof, & lefieur à 
de Poitrincourt ( quieftoit venu auec ledit fieur de 
Le fear de Ms pour voir le pays;afin de l'habiter, & auoir quel: 
sou join que lieu de luy,en vertu de fa comiflio) fen retourna. 
deMows. Mais laiffons-le aller ,en attendant finous aufons 
meilleur marché des froidures , que ceux qui hyuer- | 
nerent à Tadouffac, Nos vaifleaux eftans retournez 
en France, oûirent vn nombre infiny de plaintestant 
Paintesdes des Bretons, Bali ques, que autres, de l'excez & mauuals 


B d - > . G 
mas raittement qu'ils receuoient aux coftes, parles Cap 


me taines duditSieur de Mons,qui les prenoit,& empef 
Mons. choit de faire leur pefche, les priuans de l'yfage des 

chofes qui leur auoient toufiours efté libres ede fonc 

-que file Roy n'yapportoir vn reglement, toutéceis, 

hawigation f'en alloit perdre, & {es doüanes pare 

: moyen diminuées leurs femmes & enfans pauutesk 
miferables,& contraints à mendier leurs vies-Reque 

ftesfont prefentees à ce fujet, mais l'enuie &e lescrier | 


” 
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riesneceffent point; il ne manque en Cour de per- crieries 
fonnes qui promettent que pour vne fomme dede- *°17 
niers l'on feroit caffer la commifhon du Sieur de 
Mons. Celle affaire fe praîiqueen telle façon, que 
ledit Sieur de Mons ne fçeut fibien faire, que la vo- 
lonté.du Roy ne fuft deftournée par quelques per- 
fonnages qui eftoiécen credit,qui luy auoient promis 
d'entretenir trois cents hommes audit pays, Donc- 
ques en peu de temps la commiflion de {a Majefté fuc 
reuoquée, pour le prix de certaine fomme qu'vn cer- 
tain perfonnage eut,fans que (adire Majeftéen fceuft Grau de 
rien. Cependant, pour recompenfe de trois ans que LS 
le Sieur de Mons auoit confommez,auec vne defpen- argent. 
fe de plus de 100000. liures,en la premiere defquelles 
trois années il fouffrit beaucoup, & endura degran-, | 
des incommoditez à caufe des rigueurs du froid, & la Monsouf. 
longue durée des neges de trois pieds de haut, durant mt: sm 
cinq mois,bien que l'on puiffe aborder en touttemps Rs 
aux coftes où la mer ne gele point, fice n'eft à l'entrée faroige. 
des fiuieres qui charrient des glaces qui vont fe def- 
chargerenla mer. Outre cela,prefque la moitié de fes La plafpace 
homrnes moururent de la maladie de laterre, & fut nef 
contraint de faire reuenir lerelte de fesgens, auccle a à 
Sieur de Poitrincoutt, quien cefte annéceftoit fon 1607. 
Lieutenant: car le Pont Graué l'auoit efté l'an pre- Reoudu 
cedent. st 
… Voilatousles deffeins du Sieur de Mons 0MmpPus, 5 fins da 
lequelfeftoit promis d'aller plus au Midy pour faire Let te 
vne habitation plus faine & temperée que l'Ifle de rs 
Sainte Croix ,oùil auoirhyuerné; & depuis l'on fut 

_au port Royal, où l'on fe crouua vn peu mieux, pour 
ÉSS SE 
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n'auoir trouué l'hyuer fiafpre , fouz lahaureutde 4} 
degrez de latitude, Pour recompenfe de'fes pertes, | : 
até luy fut ordonné par le Confeil de fa Majefté 6000. 
KT. liures , à prendre fur les vaiffeaux qui iroienttrafiquer 
des pellereries. PS 
Mais quelle defpenfe luy euft-il fallu faire entous 
les ports & havres, pour recouurer cefte fomme sin … 
former de ceux qui auroient traitté, & le departemét. 
qu'il faudroit, fur plus de quatre vingts vaifleauxqui 
frequentent ces coftes ? c'eltoit luy donner la mera 
a boire ,en faifant vne defpenfe qui suft furmontéla 
silsfe recepte,commeilen a bien apparu. Car ledit Sieur de 
Mons n'en a prefque rien retiré , & a efté contraintde 
laiffer aller cet arreft commeil a peu. Voilacomme 
ces affaires furét mefnagées au Confeil de fa Majefté 
Dicu face pardon à ceux qu’il a appelez, &amender… 
… Ceux qui font viuans. Hé bon Diecu/qu'eft-ce quelon 
peut plusentreprendre, fi tout fe reuoque de la façon, 
Grndma [ans luger meurement des affaires, premier que d'en. 


ele Venir la?ceux qui ont le moins de cognoiffance crient 
affairesà Île S . S 
gas qi plus fort,&en veulent plus fçauoir que ceux quien. 
ont peu de 


Baposde ANTON Vne parfaite experience; & ne parlentquepar. 

&ne,  CNUIE, ou pour leurintercft particulier , fur de faux. 

Tapports & apparences, fans f'en informer dauantage… 

… te trouuc quelque chofe à redire en cefteentre=. 

Le sel: prife, qui eft > €n ce que deux religions contraires ne. 

tai OF 14m Vn grand fruit pour la gloire de Dieu 

D taf Infideles, que l'on veutconuertir. l’ay veu 
pme € Miniftre & noftre Curé fentre-battre à coups de 

Ds. POING, fur le differend de la religion. Ie ncfçaypas 

AM foie Le plus vaillant, & qui donnoit le meilleut 

A, LE g. 


mot ess mere à: (TNA. TT RARE Vrer 
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coup,maisiefçay tres-bié que le Miniftre fc plaignoit 
quelquefois au Sieur de Mons d'auoir efté battu, & 
vuidoient en cefte façon les poinéts de controuerfe, 
Ie vous laiffe à penfer fi celaeftoit beau à voir; les Sau- 
uages eftoient tantoft d'vn cofté, tantoft de l'autre, & 
les François meflez felon leur diuerfe croyance, di- 
foient pis que pendre de l'vne & de l'autre religion, 
quoy que leSieur de Mons y apportaft la paix le plus 
qu'il pouuoit. Cesinfolences eftoient veritablement 
vn moyen à l'infideledele rendre encore plusendur - 
cyen foninfidelité. 

Or puis que ledit Sieur de Mons n'auoit voulu aller 
habiter au fleuue Saint Laurent,il deuoit enuoyerre- 
cognoiftre vn lieu propré pour y jetter les fondemés 
d'vne Colonie, qui ne fuft fubieéte à cftre delaiflec, 
comme celle de Sain@e Croix,& Port Royal, où per- 
fonnen'y sognoiffoit rien, & deuoit faire vne defpen- Derpente 
fe de quatre à cinq mille liures, pour eftre affeuré du te 
lieu,& mefme dôner charge d'y pafler vn hyuer,pour Hanre 


s'affeuret 


cognoiftre ce climat. Cela eftant, il n'ya point de deslieuxs 
doute que le cerroir, & la chaleur correfpondans à te 
quelque bonne temperature, l'on f'ÿ fuft arrefté, Et 

bien que lacommifhion dudit fieur de-Mans euft efté 
reuoquée, l'on n’euft pas laifé d'habiter le pays en 

trois ans & demy,comme l'onauoit fairen l'Acadic, 

& euft- on affez défriché ds terre,pour fe pouuoir paf- 

fer des commoditez de France. Que fi ces chofes euf- 
fentefté bien ordonnées, peu à peu l’on fy fuft habi- 

tué,& les Anglois & Flamens n'auroiét iouy deslieux 

qu'ils ont furpris fur nous, qui fy fonc cftablisà nos 
defpens, 
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Ilne fera hors de propos po 
curieux , & principalement es Vi 
defcrire les defcouuertes de ces coft 
ans & demy que ie fus à l'Acadie, tar 
deSainéte Croix, qu'au port Royal, où 
de voir & defcouurir le tout, comimeiil 


Liure fuiuant. Re 


Àz 


Fin du premier Liure. j 3! 
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Defcription de la Hèue. Duport ax Mouton. Du port du 
Cap Negre. Du Cap ex Baye de Sable. De l'ifle aux 
Cormorans. Du Cap Fourchu. De l'ile Longue. De la 
Baye Saintte Marie. Du port de Sainte Marguerite, 
€7 detoutes les chofes remarquables qui font le long de 
la coffe d'Acadie. 


CHAPITRE PREMIER. 


& E Cap de la Hêue eft vn lieu où il ya yne Bayc du 


Æ KO Baye, où font plufieurs ifles couuertes de ré, 


L se Es : 
1 DEX fapins, & la grande rerre dechefnes ,or- 


Gr SN meaux,& bouleaux. 1leftàla cofte d’A- 
cadic parles 44.degrez , & cinq minutes de latitude, 
& 16. degrez1i s. minutes de declinaifon de la Guide 
ie ; diftant à l'Eft nordeft du Cap Breton 75. 
LCUES nn : -yens nntl ss EsrS , 
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A feptlicués de ceftuy-cy fentrot 

portat pellé le Portau Mouton, où font deu ) 
Mer Lara hauteur de 44. degrez, & quelqu 

Éritude , dont le terroir eft fort pierr 

caillis & debruyeres. 1ly a quantité de lapins, &b: 
nombre de gibbier, à ba eftangs quiy {ont 
Allantlelong de la cofte, fevoirauflivnf 

bon pour les vaiffeaux,& au fonds vne petite 
quientreaflez auant dans les pros ie nomma 

esNet: port du Cap Negré,à cau fe d'vn rocher qui de loin 

a la emblance, lequel eft efleué fur l'eau proched 

cap où nous paflafmes le mefme iour,qui eneftàq 

tre licuës, & à dix du port au Mouton. Cecapelt 

Jr do. dangereux, àraifon des rochers qui jettent à a 

su. Les coftes queie veis iufques là font fort balles, 

uertes de pareil bois qu'au cap de laHéue , &lesifl 

toutes remplies de gibbier. Tirant plus outrést 

fufmes pafler la nui@ à la Baye de Sable ,oùle 

feaux peuuent moüillerl'anchre, fansaucunec 

de danger. LE 

Soc Le cap de Sable, diftant de deux bonnes lieu 

Sable. Baye de Sable, eft auffi fort dangereux, pourcert 

rochers & barteures qui jettent prefque vnel 

Eee mer. Delà on vaen l'ifle aux Cormorans,qui 

abs. Vnelicuë,ainfiappellée à caufe du nombre in! 

yadeces oifeaux,& remplifimes vne barriq 1 

œufs: & de cefteifle failant l'oueft enuiron 

trauerfant vne baye qui fuir au nort deux © 

_. À ir uen plufieursifles qui jettente eu 

Vacs deux = ee Las PORT 

3,165 autres troislicuës, & d'autres moi 
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lon'que i'ay peu iuger. Elles fontla plus-patt fort dan 


gereufes à aborder aux grands vaifleaux, à caufe des 
grandes marées, & des rochers qui font à fleur d’eau. 
Cesifles font remplies de pins,fapins,bouleaux, & de sr 
trembles.:. Vn peu plus outre, il y enaencores quatre, pps, 
En l'une y afi grande quantité d'oifeaux appelleztan- &se trem 
gueux;,qu'on les peur tuer aifément à coups debâton. 

En vneautre y a desloups marins. Aux deux autres il 

y a vnetelleabondance d'oifeaux de differentes cfpe- oyaures 
ces, qu'on ne pourroit fel'imaginer, filon nel'auoit Fe 
veu,commecormorans, canards detrois fortes, oyes, 
marmettes,outardes, perroquets demer, beccacines, 
vaultours,& autres oifeaux de proye: mauues,alloüce- 

tes de mer de deux outrois efpeces:herons, goillans, 
courlieux,piesde mer,plongcons, huats,appoils, cor - 

beaux, grücs,& autres{ortes,lefquels y font leurs nids. 
lelesnommayifles aux loups marins. Elles font par 

la hauteur de 43 degrez & demy de latitude, diftantes Leur har- 


teur & lat» 


de la terre ferme, ou cap de Sable , de quatre à cinqgecx. 


licues. De là l'on va à vn cap que i'appellayle port 


Fourchu, d'autant que fa figure eft ainft, diftant des rort Four: 
ifles aux loups marins cinq à fix lieues. Ce porteft fort — 
bon pour les vaiffleaux en fon entrée, mais au fondsil 
affeche prefque tout de baffle mer, forsle coursd'vne 
petite riuiere , toute enuironnée de prairies >quiren- 
dent ce lieu affez agreable. La pefche de mortes y eft pefche de 
bonne auprés du port ; faifant le nort dix ou douze Lee er 
lieues {ans trouuer aucun port pour les vaifleaux, fino: 
quantité d'ances,ou playestres- belles, dontles terres 
femblenteftre propres pour cultiuer. Les bois y font Boistres 
tres-beaux , mais 1ly abien peu de pins & de fapins, 

| G 


Va re? 
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Cefte coftecft fort faine, fansifles, roc 
de forte que felon mon iugementles vaifik 

uent aller en afeurance. Éftansefloignezy 
lieue delacofte,ie fus à vne ifle,qui f'appellefi 
à Les que,qui giftnort nordeft,& {ur furoueft, läqu 
paflage pour aller dedans la grande baye Françoilk 
ainfinommée par lefieur de Mons.  : 
saiégqueur.  Ceftcifleeft de fix lieues de long, &'a en quelques 
endroits prés d'vne lieue de large, & en d’autres vn 
quart feulement. Elleeft remplie de quantité debois, 
comme pins, & bouleaux. Toute la cofteeftbordée 
de rochers fort dangereux , & n'y a pointde lieu p 
Abonde en PIC POUX les vaifleaux, qu'au bout de l'ile quele 
lux,  Petitesretraites pour des chaloupes,& troisouqu 
iflets de rochers, où les Sauuages prennét forcelo 
marins. I ycourt de grandes marées, & princip 
ment au petit paflage de l'ifle, qui eft fort dang 
. poufles vaiffeaux , f'ils vouloient fe mettreau-ha: 

de le paffer. 4 
: Du pañlage de l'ile Longue faifant le nordeft c 

licues, y a vne ance où les vaiffeaux peuuentar 
enfeureté, laquelle a vn quart de lieue ou enui n de 
circuit. Le fonds n'eft que vale, & la terre quil'ent ie 
ronne eff toute bordée de rochers affez hauts. in ce 
Minc d'ar- us : _— rs d'argent ge»: bonne, felonle A 
AE cod à vn Mineur appellé maiftre Simon ; qui € 
“ea AUCCmMOy. À quelques licués plus outre eftauflis 
Petiteriuiere, nommé du Boulay,où lamer mont 
mic licue dans les terres;à l'entrée de laquelle il y: 
librement lurgir des navires du port de centiône 
A vn quart de lieuc d'icelle i] y a vn port bon pou 
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vaiffeaux,où noustrouuafmes vne mine de fer,que le 
Mineur jugea rendre cinquante pour cent. Tirant 
troislieues plusoutre au nordeft, ya vncautre mine 
de fer affez bonne, proche de laquelle il y a vnetiuiere 
enuironnée de belles & agreables prairies. Leterroir 
d’alentour eft rouge comme fang. Quelques lieues 
plus auant il yaencores vne autre riuiere qui affeche 
de baffe mer, horfmis fon cours qui eft fort petit, qui 
va proche du port Royal. Au fondsdeceftebaye ÿ a 
vnachenal qui affeche aufli de baffe mer , autour du- 
quel y a nombre de prez,& de bonnes terres pour cul- 
ciuer,routesfois remplies de quantité de beaux arbres 
detoutes les fortes que j'ay dit cy deflus. Ceftebaye 
peut auoir depuis l'ile Longue iufques au fondsen- 
uiron fixlieues. Toutelacofte des mines eftrerre af- 
fez haute, decoupée par caps,qui paroiflentronds,ad- 
uançans vn peu à la mer. De l’autre cofté dela baye 
au fueft, les cerres font baffes & bonnes, oùilya vn 
fort bon port, & en fon entrée vn bañc par où1l faut 
paffer , qui a de baffe mer brafle & demie d'eau, & 
l'ayanc paflé, on entrouuetrois, & bon fonds. Entre 
les deux pointes du port 1l y avn iflec decailloux qui 
couure de plaine mer. Ce lieu va demmielieuc dans les 
terres Lamery baiffe de croisbrafles , & y a forceco- 
_quillages, comme moules,coques,& bregaux. Leter- 
roir cft des meilleurs que raye veu : & nommay ce 
port, leport Sainte Marguerite. Toute cefte cofke 
du fueft eft terre beaucoup plus baïle que celle des 
mines, quine {ont qu'à vne lieuc & demie de la co- 
fe du port de Sainte Marguerite, de la largeur 
de la baye, laquelle a trois lieuesen fon entrée. Ie 
G ii 


Mine de 


fer. 


Terroir 
rouge cé- 
mé läng. 


Prairies 
lcines de 

Le at= 

bres. 


1fet de 
cailloux. 


Port des. 


Marçu:rie 
te. 


TS 


“16.minutes de declinaifon dela Guide-aym: 


Yortroyal, lon & vne ' ; PR 
RS & L de large,que 1 nommAay port KOY 


denttrois 
Muicres. 


FEfquille. 


Riuiere de A petit poiffon delagrädeur d'vn ae YF 
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ris la hauteur en celieu, & la trouuaypat 
gtez & demy,& vn peu plus de latitude, & 


baycfurnommée la baye Sainte Marie. MH 
LE rt | 


F0 

Defcription du Port Royal, ér des particularitez 
Del'ifle Haute. Duport aux mines. De lagra 
Françoife. De la riniere faintf Lean, gr ce 
anons remarque depuis le port aux mines Heure 
De l'ile appelle par les Saunages Manthane. 
riniere des Etechemins , 6x de plufieurs bellesi 
font, De l'ifle de Sainite Croix, er autres chofe 


quables d'icelle cofte. 
CHAPITRE IL 


» V paffage del’Ifle Longue, mettant! 
ÿ, au nordeft 6 licues, ily avneancec 
à KYSÆ vaiflcaux peuuent moüiller l'ancht 
TNT À 6.8 7.brafles d'eau. Le fonds eft fal 
lieu n'eft quecomme vnerade.Continuantau 
vent deux licues, l'on entree l'yn des beaux pc 
foit en toutes ces coftes, où il pourroit grand nombre 
de vaifleaux enfeureté, L'entrée eft large de 800.pas, 
& a profondeur de 25 braffes d’eau ;a deux liet 


defcendenttrois riuieres dontil yena vneafhk z 


de,tirantà left, appellée lariuiere de l'Efquille;quie 


che x quantité ;comme aufli on fait du aranc 
plufieurs autres fortes de poiflons qui y fo 


| 
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danceenleursfaifons. Cefkeriuiere a prés d'yn quart 
de lieue de large en fonentrée, où il yavneifle, la- 
quelle peut contenir demie lieue de circuit, remplie 
de bois ainfi que toute refte du terroir, comme pins, 
fapins,pruches,bouleaux,trembles, & quelques chef- 
nes qui font parmy les autres bois en petit nombre. Il 
y a deux entrées en ladite riuicre, l'vne du cofté du 
nort, l'autre au fud de l'ile, Celle du norteft la meil- 
leure, où les vaiffeaux peuuent moüillerl'anchreà l’a- 
bry de l'ifleä s. 6. 7.8. & 9. braffes d'eau : mais il faut fe 
donner garde de quelques bafes qui fone cena l'ifle, 
& à la grande terre, fort dangereules , fion n'a reco- 
gneu l'achenal. 3 

Le fus 14.ou 15. lieues où la mer monte, & ne va pas 
beaucoup plusauantdedansles terres pour porter ba. 
teaux. En celieuelle contient 60. pas de large,& en- 
uiron braffe & demicd'eau. Leterroir de cefteriuiere 
cftremply de force chefnes, frefnes, & autres bois. De 
l'entrée de [a riuiere iufques au lieu où nous fufmes, y 
a nombre de prairies, mais elles font inondées aux 
grandes marées, yayant quantité de petits ruiffleaux 
quitrauerfent d'yne part & d'autre, par où des chalou- 
pes & bateaux peuuent aller de plaine mer. Dedansle 
port y a vnc autreille, diftante de la premiere prés de 
deux lieuës ,oùily a vne autre petite riuiere qui va af 
fez auant dans les terres, que ay nommée la riuiere 
Saint Antoine. Son entrée eft diftante du fonds de la 
bayeSainéte Marie d'enuiron quatre lieues par letra- 
uets des bois. Pour ce qui eft de l'autre riuiere,ce n’eft 
qu'vn tuiffeau remply de rochers, où on ne peut mon- 
ter en aucune façon que ce {oit,pour le peau d'eau, Ce 


Son terroir 
remply de 
HT 
frefnes , & 
autres bois, 


RiuiereS. 
Antoine, 
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lieu eft par la hauteur de 45. degrez delai 
degrez 8. minutes de declinaifon dela Guide-air 
. Partantduport Royal, mettant lecapaunor 
ou 10. lieues , rangeant la cofte du port Re 
uerfay vne partie de la Baye, comme deque 
6. lieues, iufques à vn lieu qu'ay nommé le 
a Re deux Bayes,& paflay par vne ifle qui en eftà nel 
laquelle contient autant de circuit, efleuée de4o 
icenrou. 47: toifes de haut, toute entourée de gros r0 
resdegros Rorfmis en vn endroit quiceften talus, au piedd 
E . . ° € 
yavn cftang d'eau falée, qui vient par deffous vn 
ointe de cailloux , ayant la forme d'vn efperon, | 
deffas de l'ifleeft plat, couuert d'arbres, auecwn 
belle fource d'eau. En ce lieu ya vne mine de ci 
De là j'allay à vn port quien eftà vnelieue &< 
oùil yaaufli vne mine de cuiure, Ce port eltlo 
45.degrez deux tiers de latitude,lequel affeched 
{e mer. Pourentrer dedäs il faut ballizer & reco 
ftre vne batture de fable quieft à l'entrée, laquell 
tangeant yn canal, fuiuant l'autre cofié de terre 
me, puis on entte dans vne Baye qui contien 
d'une lieue de long, & demie de large. Endqueé 
endroitsle fonds eft vafeux & fablonneux,& le 
feaux y peuuentefchotier La mer y pert &croil 
à s.brafles,. Ce Cap des deux Bayes où eft le pc 
mines ef ainfiappellé, parce qu'au nort &c fud@t di 
cap y a deux Bayes qui courent vers l'eft nordelt,ë 
nordeft quelques 12.à15.lieues;& y a vn deftroitäché 
_ que Baye qui ne contient pas plus de demie licue c 
large. Cela pañle, il Peflargitrout d'vn coup d'enuit ] 
3:4-à 5; lieues, Il yaaufl quelques iflesen cefe Ba 


La 


f PaN un 
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où il ya des eftangs, & deux outrois petites riuieres 
qui y defcendent auec les canaux des Sauuages, qui y 
vont à Tregaté, & Mifamichy dansle golphe Sainét 
Laurent, partie par eau, partie parterre. + 

Tout le pays que j'ay veu depuis le petit sp à de 
: l'ile Longue rangeant la cofte, ne font que rochers, 
où il-n'ya aucun endroit où les vaiffeaux fe puiffenc 
mettre en feureté, finon le port Royal. Le pays eft ce payset 
remply de quantité de pins & bouleaux,& à mon ad- Pré 3 
uisn'eft pastrop bon. Pouieaum. 
Nous fifmesl'oueft deux lieues iufques au Cap des 
deux Bayes,puis le nort cinq ou fix lieues, & trauerfaf. 
mes l'autre Baye. Faifant l'oueft quelques fix lieues, y 
avne peticeriuiere, à l'entrée de laquelle ya-vn cap af- 
{cz bas, quiaduance à la mer, & vn peu danses terres 
vne montagne qui a la forme d’vn chapeau de Cardi - 
nal. Ence lieu ya yneminedefer, &n'ya anchrage 
que pour deschaloupes. A quatre lieues à l'oueft fur- 
_ oueft ya vne pointe de rocher qui aduance vn peu 
_ vers l'eau ,où il ya de grandes marées, qui font fort 
dangereufes. Proche de la pointe y avneance qui a 
. €nuiron demic lieue de circuit,en laquelle eft vneau- 
_ tremine defer,quieft trefbonne. A quatre lieuesen- 
| Cores plus auantya vnebelle Baye quientre dans les 
. terres, où au fonds ya trois ifles & vn rocher ; deux 
| font à vne lieue du cap tirant à l’oueft, & l’autreeft à 
. Femboucheure d’vne riuiere des plus grandes & pro- 
. fondesque i'euffeencores veu, que ie nommay la ri- 
uiere SainétIcan , pource que ce fut ce iour là que jy 
, Arriuay, & des Sauuageselleeft appellé Ouygoudy. 
- Ccfteriuierceft dangercufe, fi onnc recognoilt bien 
| OT CN 
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certaines pointes & rochers qui fontdesk 
Elleeft eftroiteen fon entrée, puis vient à l'eflargi 
ayantdouble vne pointe elle cftreffir derechef,& fair 
comme vn faultentre deux grands rochers,oüleauy 

court d'vne fi grande vifteffe, qu'en y jetrant dubois 
ilenfonce en bas, & ne le voit. on plus: mais atten- 
dant la plaine mer, l'on peut pañfer fortailémentce 
deftroit,& lorselle feflargir enuiron vne lieué para 

cuns endroits,ou il y a trois ifles, aufquelles yagran- 4 

de quantité de prairies & beaux bois,çcommechelnes, 
heftres,noyers,& lambruc hes de vignes fauuages. Les 
habitans du pays vont par icelle riuiere iufquesà Ta 

You douffac, quicft dans la grande riuiere de Saint Lau 


eft en la ; 
gnde ni. rent, & ne paflent que peu de terre pour y parue 
mere ain De Jariuiere Sainét Jean iufques à T'adouflacyaés 
licues. A l'entrée d'icelle,quieftparlah auteur de 45 
degrez deux tiers, y a vne mine defer. Les chaloupes 
ne peuuent aller plus de quinze lieues danscefteriuie 
re caufe des faults qui ne fe peuuent nauiger pat 
les canaux des Sauuages. " 
De latiuiere Saint Iean ie fus à quatre ifles ,enl 
ne defquelles y a grande quantité d'oifeauxappellez 
Oifaux  MARGOS dont les petits font aufli bons que pigeon 
es neaux.Cefteifleeft efloignée delaterre ferme decrois 
lieues. Plus à l'oueft y a d'autresifles:entre autres \ 
contenant fix lieues, qui fappelle des Sauuages 
Liede  nane, au fud de laquelle il y a entre les ifles plu 
perts,bons pour les vaiffeaux. Des ifles auxMatg 
Rate ape ren 
es emins, nation de Sauuages ainfi 


mécenlenppays ; & pañle-t'on par fi grande qu 
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d'ifles, affez belles, queienen ay peu {çauoir lenom- 
brc;les vnes conteñans deuxlieues,les autres trois,les 


autres plusou moins. Elles font toutes en vn cul de fn 


fac,qui contient à moniugemét plus de quinze lieues lieues. 


decircuit, yayat plufieursendroits bons pour y met- 
tre telnombre de vaiffeaux que l’on voudra ;aurour 
defquelles y a bonne pefcherie de molluës,faulmons, 
bars, harancs, flaitans, & autres poiflons en grand 
nombre. Faifant l'oueft norouefttrois lieues par les 
ifles, l'on entre dans vne riuiere qui a prefque demie 
lieue de large enfon entrée, où ayant fait vnelieueou 
deux,ily a deux ifles;l'vne fort petite proche de later- 
re de l'oueft ; & l'autre au milieu, qui peut auoir huit 
ou neuf cents pas de circuit, éleuée de tous coftez de 
trois à quatre toifes de rochers, fors vn petitendroit 
d'vre pointe de fable & terre graffe,laquelle peut fer- 
ir à faire briques, & autreschofes neceflaires. Il ya 
vnautre lieu à couuert pour mettre des vaifleaux de 
quatre vingts à centtonneaux,maisilaffeche de bafle 
mer. L'ifle eftremplie de fapins, bouleaux,erables,& 
chefnes. Defoy elleeften fort bonnefcituation , & 
n'ya qu'un cofté oùelle baiffe d'enuiron #0. pas, qui 
cftaifé à fortifier:les coftes delaterre fermeeneftans 
des deux coftez éloignées d'enuiron neuf cents à 


. mille pas, les vaiffeaux ne pourroient pañfer fur la 


riuierc qu'a la mercy du canon d'icelle , quieft lelieu 

que l'on iugea le mcilleur,rant pour la fcituation,bon 

pays, que pour la communication que l'on preten- 

doit auec les Sauuages de cescofkes, & du dedans des 

terres,cftans au milieu d'eux,lefquels auecletempson 

efperoit pacifier, & amortir les guerres qu'ils ont les 
re Hs 
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yns contre lesautres, pour en tirer à l'aduenirdulfer: 

 uice, & les reduire à la foy Chreftienne. Celiew 
taede fine nommé par le fieur de Mons Pifle Sainte Croix. Pal 
mere. (ut plus outre, on voit vne grande baye enlaquelley à 
adeux ifles,l'vne haute, & l’autre platte, & trois riuie= ‘à 

res, deux mediocres, dont l'vnetire vers l'Orient ,& 

l'autre au nort, & la troificfme grande, qui va vers. 
l'Occident: c'eft celle des Erechemins. Allantdedans 

icelle deux licuës,il ya vn fault d'eau, où les Sautages 
portent leurs canaux par terre enuiron 500. pas, puis 
rentrent dedans icelle, d'où en aprés en trauerfantn. 

peu de terre, on va dans lariuiere de Norembegue&, 
 deSain@ lean.En ce lieu du fault les vaiffeauxnepeüs. 
aileux went pafler, à caufe que ce ne font querochers,&quil, 


ce peuuent : k 
pales au n'ya que 4.à 5.picds d'eau. En May & luinil Pyprend 
de celte figrande abondance de harancs & bars, que lonyen 
rocher Pourroit charger des bateaux. Le terroir eft desplus 

beaux, &yats.ou 20. arpents de terre défrichée. Les 
Sauuages Fy retirent quelquefois cinqou fix fepmai. 
-_ mesdurantla pefche. Tout le refte du paysfont forefts 
fortefpoifles Si Les terres eftoiét défrichées,les grains 
y visndroient fortbien. Celieu eft par lahauteurde 
45 degrez vn tiers de latitude, & 7.degrez 32. MINUTES 
de declinaifon dela Guide- aymant, Encéct endroity à 
fur faite l'habitation en l'an 1604. É . 
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De la cofte, peuples, é° riuiere de Norembeque. 
CHAPITRE". 


y E ladite riuiere de Sainte Croix conti- 
DA Ÿ, nuant le lonc dela cofte faifantenuiron 

4 (CON 25.lieues,paflafmes par vne grande quan- 

rm PA tité d'ifles, bancs, battures,& rochers, qui 
jettent plus de 4. lieues à la mer par endroits, queic 
nommay les Iflesrangées,la plus-part defquelles {ont 
couuertes de pins & fapins, & autres mefchans bois. 
Parmi cesifles y a force beaux & bons ports,mais mal orce ports 
agreables; & paflay proche d'vne ifle qui contiencen- {°°*. 
uiron 4. ous. lieues de long. Decefte ifleiufques au 

nort de la terre ferme il n’y a pas cent pas de large. Elle 
eft fort haute, & coupée par endroits, qui paroïffent, 
cftantenla mer,comme 7. ou8 montagnes rangées 
les vnes proches des autres. Le fommet de la plus-part 
d'icelles eft defgarni d’arbres,parce quecene font que 
rochers. Les bois ne font que pins, fapins,& bouleaux. 
Ie l'ay nommée l'ifle des Monts-deferts. La hauteur lîe &r 
eft parles 4 4.degrez & demy delatitude, deferte 

LesSauuages de ce lieu ayäs fait alliance auec nous, 

ilsnous guideréten leur riuiere de Pemetegoit, ainfi 
d'eux appellée, oùils nous dirent queleur Capitaine 
nommé Beffabez,eftoit chef d'icelle.Le croy que cefte 
fiuiere eft celle que plufieurs Pilotes & Hiftoriens ap- 
pcllenc Norembegoue, & que la plus-part ont efcrit riuiere a 
cftre grande & fpacieufe ,auec quantité d'ifles ,& fon eue” 
cntréc par la hauteur de 43.82 & demy, & d'autres 
es  Hüÿ | 
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parles 44. degrez, plus ou moins de latitu out la 
declinaifon ,ie n'en ay leu ny ouyÿ parler à perfonne 
On defcrir aufli qu'il y a vne grande ville fort peu 
de Sauuages adroits & habiles,ayans du fil de cottc 
Le m'alleure que la plus-part de ceux qui en fontmen=… 
tion ne l'ont veuë, & en parlent pour l'auoirouydite 
à gens qui n'en fçauoient pas plus Ses 
bien qu'ily en a qui ont peu en auoir veu le 
cheure, àcaufe qu'en effect il y a quantité di 
qu'elle eft par la hauteur de 44. degrez delatiti 
fonentrée, commeils difent : mais qu'aucun yait 
maisentré, il nya point d'apparence, carilsl'euf 
defcrit d'une autre façon, afin d'ofter beaucou 
gens de cedoute. Ie diray donc au vray ce que] 
recognu & veu depuis le commencementiufque 
d'ayefté. +0 
Premierement en fon entrée il y a plufieurs 
cfloignées de la terre ferme 10. ou 12. lieues, quille 
pat la hauteur de 44. degrez de latitude, & 18. degrt 
& 40. minutes de declinailon de la Guide-ayi 
L'iledes L'Ifle des Monts-deferts fait vne des pointes de 


Monts- de- b £ SE se 
fensfuir v. Doucheure, tirant à l’eft ; & l’autre et vneterre 


ne pointe 


de Fembou APpellée des Sauuages Bedabedec, qui eft à l'ou 
cheure de cell 


en. CeUe, diftantes l’yne de l’autre neuf ou dixlie : 

se, prefque au milieu à la mer ya vne aurre ifle forthat 
:& remarquable, laquelle pour cefie raifon ras 
. me l'ile haute. Tout autour il yena vn nom 
finy de plufieurs grandeurs & largeurs, mais la 
… .  grandecft celle des Monts-deferts, La pefchedu 

La pefche {o d di * 3 P £ 

dupoifon ON Ge diuerfes fortes y eft fort bonne,comme 
Fe fort: cha 2 | 


on, Île du gibbier. À deux ou trois lieuesde la 


fl 2 2 


i 
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de Bedabedec,rangeant la grande terreau nort,qui va 


dedansicelle riuiere,ce font terres fort hautes qui pa- 
roiffent à la merenbeautempsiz.à1s. lieues. Venant 
au fud de l'iflehaute, en la rangeät comme d'vn quart 
delieuë,ouùil ya quelques battures qui font horsde 
l'eau mettant le cap à l’oueft iufquesà ce que l'on ou- 
ure toutes les montagnes qui font au nort d'icelleifle, 
vous vous pouuez afleurerqu'en voyant les hui& ou 
neuf decoupéés de lifle des Monts-delerts,& celle de 
Bedabedec, l'on feraletrauers dela riuiere de Norem- 
begue, & pour entrer dedansilfaut mettre le cap au Meréden 
nort, quieft {ur les plus hautes montagnes dudit Be- fteriuiere, 
dabedec, & ne verrez aucunesifles deuat vous,& pou. 
uez entrer feurement,, y ayant affez d'eau, bien que 
voyez quantité de brifans, ifles & rochers à l'eft & 
ouelt de vous. 11 faut les euiter la fonde en la main, 
pour plus grande feureté ; &croy, à ce que j'en ay peu 
iuger, que l'on nepeutentrer dedans icelle riuiere par 
autreendroit , finon auec des petits vaiffeaux ou cha- 
loupes :car (comme j'ay dit cy-deffus) la quantité des 
ifles, rochers, bafes, bancs & brifans y font de toutes 
parts en forte,que c’'eftchofceftrange à voir. 

Or pourreuenir à lacontinuation denoftreroutte, 
entrant dans la riuiereil y ade bellesiflesqui font fort genes ie 
agreables , comme des prairies. Le fus iufques à vn sen 
lieu où les Sauuages nous guiderent, qui n'a pas lus 
de demy quart de lieuë de large, & aquelque SH 
cents pas de la terre de l’oueft y a vn rocher à fleur 
d'eau,quieft dangereux. De là à l'ifle haute y a quinze 
lieuës: & depuis ce lieu eftroit{qui eft la moindre lar- 
geur quenous euffionstrouuéc)aprés auoir faitenui- 
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ron 7.ou 8. lieues, nous rencontrafmes vi 
viere,où auprésil fallut moüiller l’anchte;d'au 
deuant nous y vifmes quantité de rochersquic 
urent de bafle mer ; & auflique quand nous € 
voulu paffer plus auant, il eufl eftéimpofhble def 
demie lieuë, à caufe d'vn fault d'eau qu'il y a,qui viet 
en talus de quelque 7. à 8. pieds, queie ycis Ne FA 

dans vn canau, auec les Sauuages que nous auions 
n'ytrouuafmes de l'eau que pour vn canau:mais 
ss le fault,qui a enuiron deux cents pas de large, lari 
vheur vai TC eftbelle & plaifante ,iufquesau lieu où nous a 
au pas où noiüillé l’anchre. le mis pied à terrepour voir le 


il mouilla 


lncreprés 8 allant à la chaffcie le trouuay fort plaifant & ag 
we, bleen ce que j'y fisde chemin,& {emble que lesche 
nes qui y ontayent efté plantez par plailir, l'y 
peu de fapins,mais bien quelques pins à vn cofte 
riuiere tous chefnesà l’autre, & vn peu deboistaillis. 
qui fcftendent fort auant danses terres : & dirayque 
depuis l'entrée où ie fus,qui fontenuiron 2$. lieuc 
ne veis aucune ville ,ny village, ny apparence d 
auoireu, maisbien vneou deux cabannesde 
ges,od il n'y auoit perfonne, léfquelleseftoienti 
de la mefme façon quecelles des Souriquois, cout 
tes d'efcorcesd'arbres; & à ce queiay peu iuger, ya 


peu de Sauuages enicelleriuiere, qu'onapp eau 

Pemetegoit. ls n'y viennent non plus qu'aux ill 

que quelquesmoisenefté durant la pefche du # 

| ” , & la chaile du gibbier, qui y eften quantités 

Sun ont cn 1 in’ - : : f 0 k 
n'ont point gens qui n'ont point de retraicearreftée,à@ 


are ss + LE 2 
dranie 1 aÿ TCOgnu,& appris d'eux :carils hyuernent tant0 
“es envalieu, &tantoftà vnautre, où ils voyentgé 


4 
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chaffe des beftes eft meilleure, dont ils viuent quand 
la neceflité les preffe,fans mettre rien en referue pour 
_fubuenit aux difettes qui {ont grandes quelquefois. 
Oril faut de neceflité que celte riuiere foit celle de 
Norembeguc : car palléicelle iufques au 41. degré que 
Yay coftoye, il n'yen a point d'autre furles hauteurs 
cy deflusdites,que celle de Quinibequy, qui eft PES re de 
que en mefme hauteur,mais non de grande eftenduë. Quibe, 
D'autre part, ilne peut y en auoir quientrent auant 7 
_ dans lesterres, dautant que la grande riuiere Sainct 
. Laurent coftoye la cofte d’Acadie & de Norembe- 
| gue,ouiln'ya pas plus delvne à l'autre parterre de 
| 45.lieues,ou 60. au pluslargeen droiteligne, 
y Orie laifleray ce difcours,pour retourner aux Sau 
| uages qui m'auoient conduit aux {aults de la riuiere 
à de Norembeoue , lefqueh furent aduerrir Beffabez pembez 
\ leur chef,& d'autres Sauuages,quiallerenten vne au tr 
y tre petite riuiere aduertir aufh le leur ,nomme Caba- | 
| his,& luy donneraduis de noftre arriuée. 
d 5 Le 16.du moisil vint à nous enuiron trente Sauua- 
j LS» fur l'afleurance que leur donnerét ceux quinous 
4 auoient feruy de guide. Vint auffi ledit Beflabez nous 
, ouuctce mefme iour aucc fix canaux. Aufli toft que 
 Jes Sauuages qui eftoient à terre le veirentarriuer, ils Savusges 
| fe mirent tous à chanter, dancer , & fauter, iufques à sn © 
f cequ'ileuft mis pied à terre: puis aprés faflirentrous Jeurches, 
‘en rond contre terre , fuiuant leur couftume , lors 
* qu'ils veulent faire quelque harançue , ou feftin. Ca- 
 bahis l'autre chef peu aprésarriua aufli auec vingtou 
trente de fescompagnons, qui fe retirerent à part, & 
x {c refiouirent fort de nous voir, dautant que c'eftoit la 
RE R 
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remicre fois qu'ils auoient veu des Chr 
que temps aprésie fus àterre auec deux de 
agnons,& deux de nos Sauuages,qui nousferuoi 

de cruchement, & donnay charge à ceux de nc 
barque d'approcher pres des Sauuages , & tenir rs 
armes preftes pour faire leur deuoir fils appe 
quelque émotion de ces peuples contre nous. Bel 
bez nous voyant à terre nous fit affeoir,& comm 
à petuner auec (escompagnons,comme ilsfontc 
nairetment auparauat que faire leur difcours, 
firent prefent de venaifon & de gibbier. Tout 
déceiour & la nuid fuiuante ils ne firent que ch 
ter,dancer,& faire bonne cherc,attendantleiou 
aprés chacun en retourna, Beffabez auec fes com 
ons de fon cofté, & nous du nofîre, fort fatisfai 
d'auoir eu cognoiffance deces peuples. ue 
Le17.du moisie prinsla hauteur, & troutaÿ 
grez 825 minutes de latitude. Ce fair, ie partis 
aller à vne autre riuiere appellée Quinibe quy,dil 
LA te dece lieu de 35.lieucs , & prés de 15. dec 
nr Cefte nation de Sauuages de Quinibequy faf 
gibequi, Etechemins, aufli bien que ceux de Norembeg 
Lei. du moisie paflay prés d'yne petitet 
.eftoit Cabahis, qui vintauecnous dedansn 
que enuiron 12.lieues. Etluy ayant demand 
noit la riuiere de Norembegue, il me dit qt 
le fault dont i'ay fait cy-deflus mention,& € 
uelque chemin en icelle,on entroit dans\ 
ed ils vont à lariuiere de Sainête Croixiqu 
| par cette , puis entréc dans la riviere desË 
Plus au lac defcend vne autre riuiere par 
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quelques iours, en aprés entrent en vn aûtre lac, & 
paffent par le milieu; puis eftans paruenus au bout, ils 


font encore quelque chemin parterre, & aprés en- 


trent dans vne autre petite riuicre qui va fe defchar- 
ger dans le grand fleuue Saint Laurent. Tous ces 
peuples de Norembegue {ont fort bafannez, habillez 
de peaux de caftors, & autres fourrures, comme les 
Sauuages Canadiens & Souriquois, & ont mefme fa- 
çon de viure. 

Voila au vray tout ce que j'ay remarqué tant des 
coftes,peuples,que riuiere de Norembegue,& ne font 
les merueilles qu'aucunsen ont efcrites. le croy que 
ce lieu eft aufli mal agreable en hyuer, que celuy de 
Sainte Croix. 


RE Er et 


Defcounertwres de la riuiere de Quinibequy, qui eft de la 
cofte des Almouchiquois, tu[ques au 42. degré de latitu- 
de, &y des particularitez de ce voyage. 4 quo les hom- 
mes 7 les femmes pallent le temps durant l'hyuer. 


CHAPITRE: TIIT. 


> Angeant lacofte de l'oueft, l'on paffeles 
É* montagnes de Bedabedec,& cogneufmes 
5 l'entrée de lariuiere,où il peut aborder de. 
S grands vaiffcaux, mais dedansil y a quel- 


ques batrures qu'il faut euiter la fonde en la main.Fai- 


fantenuiron 8.licues,rangeant la cofte de l'oucft,paf- 

fafmes par quantité d'ifles & rochers qui jettent vne 

licuë àlamer,, iufques à vne ifle diftante de Quinibe- 

quy dixlieuës,où à l'ounert d'icelle il ya vne ifle aflez 
sde St 
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haute, qu'auons nommée Ja Tortuë, &entreñc 
& lagrädererre y a quelquesrochersefpars,quircous. 
urent de pleine mer : neantmoins on ne laifle de voir 

Station brifer la mer par deffus. L'ifle de la Tortué &lariuiere 

gli fonc fud fueft,& nortnoroucft. Comme l'on yentre, 

& der” jl ya deux moyennes ifles,quifontl'entrée,lvnedyn 
cofté,& l'autre de l'autre, & à quelques 300-pasaudes 
dansil y a deux rochers où il n'ya point debois,mais | 
quelque peu d'herbes. Nous moüillafmes l'anchreà 
300.pas de l'entrée,a cinq & fix braffes d'eau. lemere- 
folus d'entrer dedans pour voir le haut de lariuiere, 
& les Sauuages qui y habitent. Ayans fait quelques 
licues,noftre barque penfa fe perdre farvnrocherque 
nous frayafmesen paflant. Plus outre rencontrafmes 
deux canaux qui eftoiét venus à la chafle aux oifeaux, 
qui la plus- part muenten ce temps,& ne en | 
ler. Nous accoftafmes ces Sauuages, qui nous guides 
rent. Et allans plus auant pour voir leur Capitaine, 
appellé Manthoumermer,comme nous cufmesfaitz 
à 8.lieues, nous paffafmes par certainesifles, deftroits, 
& ruifleaux qui fe defchargent dans la riuiere,oùie 

veis de belles prairies: & coftoyant vne ifle quia 

uiron 4. lieues de long, ils nous menerent où eftoit 
leurchef,auec 1 r.ou 30 Sauuages,lequel auflh tofique 

nous eufmes moüillé l’anchre, vint à nous dedans 

canau vn peu feparé de dix autres, où eftoicntceux, 

qui l'accompagnoient. Approchant prés de 

pa ne il fit vne harangue, où il faifoic entend 
pe des Sau- le qu ilauoit de nous voir , & qu’il defiroit auoit 
François. “fre alliance, & faire paix auec leurs ennemis p: 
fre moyen, difant que le lendemain il enuoy! 


D EN 
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deux autres Capitaines Sauuages qui eftoient dedans 
les terres, l'vn appellé Marchim, & l'autre Sazinou, 
chef dela riuiere de Quinibequy. Li 

Le lendemain ils nous guiderenten defcendant la 
riuiere par vnautre chemin que n'eftions venus, pour 
aller à vn lac; & paffans par desifles, ils laifferent cha- 
cun vneflefche proche d'vncap, par où tous les Sau- 
uages paffent,& croyent que fils ne le failoienr,il leur 
arriueroit du mal-beur,ainfi que leur perfuade le dia- nes 
ble, &viuent en cesfuperflitions,comme ils font en cr 
beaucoup d’autres. PRÉ 
Par delà ce cap nous paffafmes vn fault d'eau fort 
eftroit, mais ce ne fut pas fans grande difhculté : car 
encores qu'euffions le vent bon & frais, & que le fil- 
fions porter dans nos voiles le plus qu'il nous fut pof- 
fible , fine le peufmes nous paffer de la façon , & fuf- 
mes contraints d'attacher à terre vne haufliere à des 
arbres, &ytirertous. Ainfi nous fifmes tant à force 
debras,auec l'aide du vent qui nous fauorifoit, quele 
paflafmes. Les Sauuages qui eftoient auec nous por: 
cerentleurscanaux par terre,ne les pouuans paffer à la 
rame. Aprésauoir franchi ce fault, nous veifmes de sus. 
belles prairies. Le m'eftonnay fi fort de ce fault ,que au 
defcendantauec la marée nous l’auions fort bonne, & | 
eftans au fault nous la trouuafmes contraire, & aprés 
l'auoir paifé elle defcendoit comme auparauant, qui 


_ nousdonna grand contentement. 


-: Pourfuiuansnoftre routte,nous vinfmes au lac,qui 
-atroisà quatrelieues delong ,oùil y a quelquesifles, une 
-& ydefcend deux riuieres , celle de Quinibequy qui 

LA 


vient du nortnordeft, & l'autre du noroucft , par ou 


li 


- defcendre dedans le grand fleuue Sainét Laurent. Ce- 


Riuiere de 


Quinibe- 
qu fort 

ngereu- 
%. 8 


“F ration, &c nous dirent ,que Les Sauuages qui femoi 4 
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deuoient venir Marchim & Safinou, qu'ayantatte 
du rout ceiour , & voyant qu'ils ne venoient 
refolufmes d'employer letemps. Nousleuafmesde 
l'anchre, & vint auec nous deux Sauuages de celac 
pour nous guider, & ce iour vinfmes moüiller l'an- 
chre à l'emboucheure de la riuiere,où nous pefchaf: 
mes quantité de plufieurs fortes de bons poiffons:ce- 
pendant nos Sauuages allerét à la chafle ,maïsils n'en 
reuindrent point. Le chemin par où nous defcendif- 
mes ladite riuiere eft beaucoup plus feur & meilleur 
que celuy par où nous auions efté.L’ifle dela Tortué, 
qui cft deuant l'entrée de ladite riuicre, eftpat la hau- 
teur de #4.degrez de latitude, & 19.degrezi2.minutes… 
de declinaifon de la Guide-aymant. Ilyaenuiron4 
lieues de là en mer, vers Le fucft crois petitesifles,oules 
Anglois font pefche de moluës. L'on va parcefteri 
uiere au traucrs des terres iufques à Quebec quelque 
J0.lieues, fans paffer qu'vntrajet de terre de 2. lieues, 
puis on entre dedans vne autre petite riuierequi vient 


+ 
LRO 
Me He) 
, 

4 


fc riuiere de Quinibequy eft fort dangereufe pouls 
vaiffeaux à demiclieue au dedans, pour lepeu d'eau, 
grandes marées,rochers,&bafes qu'il y a tant dehors 
que dedans. In'y laiffe pas d'y auoir bonachenalfil 
eftoit bien recognu.si peu de païs que i'ay veule 
des nuages eft fort mauuais: car cene font: ) 
chers detoutes parts. Il y a quantitéde peritschelnt | 
& fort peu deterreslabourables Ce lieueftabondat 
en poiflon , comme font les autres riuicres cy des 
dites. Les peuples viuenrcomme ceux denoftreh 


V LEN 
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le bled d'Inde , eftoient fort auant danses terres, & 
qu'ilsauoient delaiffé d’en faire furles coftes, pour la 
guerre qu'ils auoient auec d’autres, quileur venoient 
prendre. Voila ce que l'ay peu apprendre de celieu, 


 lequeliecroy n’eftre meilleur queles autres. 


Les Sauuages qui habitententoutesces coftesfont 
en petite quantité. Durant l'hyuer au fort des neges Chafe des 
Sauuages 


ilsvontchafferauxeflans, & autres beftes, dequoy ils qui habite 
viuent la plus-part du temps: & fi les neges ne {ont äurant l'hy 
grandes ,ilsne font gueres bien leurproft, dautant “ 
qu'ils ne peuuentrien prendre qu'auec vn grandifli- 
metrauail, quieftcaufe qu'ils endurent & patiffent 
fort.Lors qu'ils ne vontà la chafle,ils viuened'vn co- 
a1 +0 Viuent de 

quillage quifappellecoque. llsfe veftencl'hyuer de Perte 


bonnes fourrures de caftors & d'eflans. Les femmes lsne chaf, 
* . d … , cat, 
font tous les habits, mais non pas fi propremét quon 


ne leur voye la chair au deffouz des aiffelles,pour n'a- 


uoir pas l'induftrie de les mieux accommoder.Quand 

ils vont à la chaffe ils prennent de certaines raquetes, need 
è A eur chafiei 

deux fois aufli grandes que celles de pardeca, qu ils 

fattachent fouz les pieds,& vontainfi far la nege fans 

enfoncer,auffi bien les femmes& enfans,queles ho- 

mes , lefquels cherchent la pifte des animaux; puis 

l'ayant trouuée ils la fuiuenr;iufques à ce qu'ils apper- 

coiuentla befte, &lorsils tirent deflus auecleurs arcs, 


._ oulatuent auec coups d’ef pées emmancheesau bout 


d'vne demie pique , ce qui fe fait fort aifément, d'au- 

tant que ces animaux ne peuuentaller fur les neges 
fansenfoncer dedans ;& lors les femmes& enfans y 
viennent, & là cabannent,& fe donnétla curé: aprés 
ils retournent voir filsen trouuerontd'autres. 
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Coftoyant la cofte ,fufmes moüiller l'anchre 
riere vn petit ifler proc he de la grande terre où 
veifmes plus de quatre vingts Sauuagesie 
roient le long de la cofte pour nous voir, dang 
faifans figne de la refiouiffance qu'ils enauoient. 
fus vifiter vne ifle, qui eft fort belle decequiellec o 
tient, yayant de beaux chefnes & noyers, later 
frichée, & force vignes, qui apportent de beaux: 
fins en leur faifon : c'eftoir les premiersque r'euffev 
entoutes ces coftes depuis le cap dela Héuec:nous 
omm:fmes l'ifle de Bacchus. Eftans de pleine 
nous leuafmes l'anchre,& entrafmes dedans vne 
teriuiere, où nous ne peufmes pluftof, dautant qué 
c'eft vnhavre de barre,n'y ayant de baffle merque 
mic brafle d'eau, de plaine mer brafle & demie, 
grand de l'eau deux braffes : quandoncft dedans i 
ena trois, quatre, cinq;& fix. Comme nous eut 
moüillé l’anchre, il vint à nous quantité de Sauua, 
farle bord delariuiere, quicommencerent ada 
Leur Capitaine pour lors n'eftoir aueceux, quil 
pelloient Honemechin. Il arriua enuiron det 
trois heures aprés aucc deux canaux, puis-fen 
| __ mr tout autour de notre barque. Ces 
de ces eux ples fe razent pi de deflus le crane affez ha 
* .portent lerefte ottlons, qu'ils peignent & tort 

par derniere en plufieurs façons fort propremét, 

+ en des plumes qu'ilsattachent fur leurtefte. Ms fe 
levilge de dent le vifage de noir & rouge, comine Jes autres 


noir&iou- .: : L 12 | 
par Hages quetay veus. Ce font gens difpofts, bien Fo 


Leursar- mez de leur corps. Leursarmes {ont piques, malll 
me, ‘arcs & flefches, au bout defquelles aucuns mett 


g | quel 4 
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queué d'un poiffon appellé fignoc : d’autres y accom. 


_ modent des os, & d’autres en ont toutes de bois. Ils 


labourent & cultiuentla terre, ce que n'auionsenco - 

res veu. Au lieu decharruës ils ont vninftrument de inftrumeis 
bois fort dur,fait en façon d’vne befche. Cefte riuiere ho 
fappelle des habitansdu pays Chouacoer. 

Le fus à cerre pour voir leur labourage fur le bord 
delariuiere, & veis leurs bleds, qui font bleds d'Inde, pr 
qu'ilsfonten jtrdinages, femas trois ou quatre grains de. 
en vn lieu, aprés ils affemblent cout autour auecdes ei 
efcailles du fufdit fignoc quantité de terre, puis à trois !esfmenr, 
pieds delà en fement encore autant, & ainficonfecu- 
tiuement. Parmy ce bled à chafque touffeauils plan 
tent 3. ou 4. febves du Brefil, qui viennent de diuerfes 
couleurs. Eftans orandes elles fentrelacent autour du- 
dit bled, quileue de la hauteur de 5. à 6.pieds, & tien- 


| nentlechamp fortnet de mauuaifes herbes. Nous y 


_ 


Dons 


= 


ms 


| 
| 


1 


| les febves,ellescommencoient à entreren fleur, com- 
| meaufhlescourges & citroüilles. l'y veis grâde quan- fm. 


veifmes force citrouilles,courges, & petum, qu'ils cul- 
tiuét aufli. Le bled d'Inde que j'y veis pour lors eftoit Hauteur de 


| dé deux pieds de haut :il yen auoitaufli detrois. Ils le “V1 


fementen May, & le recucillenten Septembre. Pour L 
n quel 
Aa fe 


tité de noix,quifont petites, & ont plufieurs quartiers. 
H n'y en auoit pointencoresaux arbres, maisnous en 


trouuafmes aflez deffouz,qui eftoient de l’année pre- 


cedente, Il y aaufl force vignes,aufquelles y auoirde 

fort beau grain, dont nous fifimes de tres-bon verjus, 

Ce que n'auions point encores veu qu'en l'ifle de Bac- 

chus,diftante d'icelle riuiere prés de deux lieues. Leur 

demeure arreftée , le labourage , & les beaux arbres, 
mé ; | K 
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me fit iuger que l'air y eft plus temperé& meilleur 
que celuy où nous hyuernafmes , ny que les autres” 
Lafortts lieux dela cofte. Les forefts dans les-cerresfont fe 
délsr cjaires, mais pourtant remplies de chefnes , heftres 
chi: frefnes, & ormeaux. Dansles lieux aquatiquesilyam 
Sacles en quantité de faules. Les Sauuages fe tiennent toufiour 
pa. cncelieu,& ont vne grande cabanne entourée de pale 
sus. Jiffades faites d'affez gros arbresrangez lesvnscontre, 
les autres,où ils fe retirent lors que leursennemisleur 
viennent faire la guerre; & couurent leurs cabannes 
d'efcorce dechefnes. Celieueft fort plaifant, &caufli \ 
agreable que l'on en puiffe voir: la riuiere abondant 
en poiffon, enuironnée de prairies. A l'entréeya 
iflet capable d'y faire vne bonne fortereffe, où l'o 
feroit en feurete. 54 


Rinierede Choüacoet. Lieux quel'Autheur y recogn 
Cap aux Ifles. Canots de ces peuples faits d'efcerc 
bouleau. CommelesS auuages de ce pays là font ren 
deux ceux qui tombent en fyncope. Se feruent depie 
au lieu de couteaux. Leur Chef honorablementr 
denous. 


CHAPITRE V. 


nous fic moüiller l'anchre & mettre pied à verre 
nous vcilmes deux prairies, chacunc defquellesc 


\ 
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tient vne lieue de long, & demie dé large. Depuis 
Choüacoetiufquesencelieu/où veifmes deperitsoi- 
feaux, quiontlechantcomme merles, noirs horfinis ai 
Je bout des aifles, qui fontorengées)il y a quantité de Hi. 
vignes & noyers. Cefte cofte eft fablonneufe enlals 
plus-part desendroits depuis Quinibequy. Ce iour 
nous retournafmes 2. ou 3. lieues deuers Choïüacoer, 
iufques à vn cap qu'auons nommé le port aux ifles, po aus 
bon pour des vaiffeaux de cent tonneaux, qui cft par- ifles 
my troisifles. 

Mettant le cap au nordeft quart du nort proche 
de ce lieu, l'on entre envnautreportouiln'yaaucun 
paffage (bien que ce foientifles) que celuy par où on 
entre, où à l'entrée y a quelques brifans derochers qui 
font dangereux. En cesifles y a tant de groifelles rou- 
ges,que l'on ne voit autrechofcen la plus- part, & vn 
nombre infiny detourtes,dont nous en primes bon- 
ne quantité. Ce port auxifles eft par la bauteur de 43. 
degrez 25. minutes delatitude. 

Coftoyans la cofte nous apperceufmes vne fumée 
fur le riuage de la mer, dont nous approchafmes le 
plus qu'il nous fut poflible, & neveifmes aucun Sau- 
uage,ce qui nous fic croire qu'ils Pen eftoient fuis. Le 
Soleilfenalloithas, & nepeufmestrouuer lieu pour 
nous logericelle nuiét,à caufe que fa cofte eftoit plat- 
te, & fablonneufe. Mettantle cap au fud pournous 
cfloigner,afin de motüller l’anchre,ayansfaitenuiron 
deux lieuëés, nous apperceufines vncap à la grande cap qu'ils 
terre au fud quart du fueft denous,où:il pouuoitauoir SF 
fix lieues: à l'eft deux lieues apperceufmes trois ou grideieus 
quatreilles affez hautes , & à l'ouelt va ge cul de 

, Ki 


x. de à 


mn 


Préscecap 
font 3.ifles, 


à caufe de 
cc appelé 
cap auxil- 


mirent fix cailloux d'égale diftance ; me donnans 


76 Les voyaGEes DV Ski 
{ac. La cofte de ce cul de fac toute ran 
au cap, peut entrer däslesterres du lieu où no 
enuiron 4. lieues:ilen a 2.de largenort&fud, & 
fon entrée. Et ne recognoiflant aucun lieu pt 
pour nousloger, nous refolufmes d'aller au cap 
deffus à petites voiles vne partie de la nuiét, &en 
prochafmes à 16. brafles d'eau , où nous mouillafi 
l'anchre attendant le point du iour. RC. 
Le lendemain nous fufmes au fufdit cap,oùil 
crois ifles proches de la grande terre, pleines de 
de differentes fortes,çcommea Choüacort, &partous, 
te la coftc;& vne autre platte,où la mer brife;quijt 
vn peu plus bas à la mer que les autres oùilnyé 
point. Nousnommafmes ce lieu le cap auxifles,p 
che duquel apperceufmes vn canau ouil yauoits: 
6. Sauuages qui vindrencà nous, lefquels eftans 
de noftre barque, fen allerent danfer furleriuagesk 
fus à terre pour les voir, & leur donner à chacunwn 
couteau, & du bifcuit ;ce qui fut caufe qu'ils redar 
rent mieux qu'auparauant. Cela fait,ie leur fise 
dre le mieux qu'il me fut poffible, qu’ils me mon 
fentcomme alloit lacofte. Aprés leur auoir dé 
aucc vn charbon la baye & le cap aux ifles ,où not 
eftions ils me figurerent auec le mefme crayon wi 
autre baye, qu'ils reprefentoient fort grande, 


làentendre que chacune deces maïques eftoient 
tant de chefs & peuplades: puis figurerent dedan 
dite baye vneriuiere que nous auions pailée, qui 
ftend fort loin, &eftbarturiere, Nous D. mes € 
cet endroit des yignes en quantité, dont le 
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cftoit vn peu plus grosque des pois, & forcenoyers, 
dontles noix n’eftoient pas plus groffes que des balles 
d'harquebuze. Ces Sauuages nous dirent, que rous 
ceux qui habitoient en ce pays cultiuoient &'enfe- 
mençoient la terre comme les autres qu'auions veus 
auparauant. Ce lieu eft par la hauteur de 43. degrez,&r 
quelques minutes de latitude. 

: Doublantle cap ,nousentrafmes en vne ance où il 
” yauoit force vignes, pois du Brefil, courges, citrouil- 
les,& des racines qui font bonnes, tirans fur le gouft 
de cardes,que les Sauuages cultiuenc. 
Ce licu, quieft affez agreable, eftfcrtileen quanti- an 
té dénoyers, cyprés, chefnes, frefnes,& heftres,qui 
fonctres-beaux. 
Nous veifmes là vn Sauuageqtife bleffatellement 
au pied,& perdit tant de fang, qu'il en tomba en fyn- 
cope; autour duquel vindrentnombre d’autres chan- 
tans quelque temps auant qu'ils le touchaffent: puis Commetei 
faifans certaines geftes des pieds & des mains, luy re- SES 
muoient latefte, & le foufflantilreuintà foy, Noftre 2 eu 
Chirurgien le penfa, & ne laiffa pour cela de f'en aller tombe, 
gayerment. ; FRERES 
A yas fait demie lieuë nous apperceufmes plufieurs 
Sauuages fur la pointe d'vn Se ver quicouroient le 
long dela cofte, endançant, versleurscompagnons, 
pour les aduertir de noftre venuë, Nousayansmon- 
ftréle quartier de leur demeure, ils fitent fignal de fu- 
mées, pour nous monftrer l'endroit de leur habita- 
tion, & fufmes moüiller l'anchre proche d'un petit 
ilet , ou fon enuoya noftre canau pour leur por- 
ter des couteaux & des gallettes, &. draft 
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à la quantité qu'ilseftoient,queces lieux font plu 
bitez que les autres que nous auions veus Aprésau 
atrefté deux heures pour confiderer ces’peuplest 
Cepeuples ont leurs canaux faits d'efcorce de bouleau jeomme 
aaEes LES Canadiens, Souriquois,& Etechemins,nousleuaf Ÿ 
Sata, Mes l'anchre , & auec apparence de beau rempsnous, 
nous mifmes àla voile. Pourfuiuant noftrerout 
l'oueft furoueft,nous y veifmes plufieursiflesalv 
l'autre bord. Ayant fait 7.à 8. lieucs,nous mouillafm 
l'anchre proche d'vncifle, où apperceufmes force 
mées tout lelong delacofte, & beaucoup deSauua 
ges qui accouroient pournous voir, L'onenuoy 
ou 3.hommes verseux dedans vn canau , aufquels 
bailla des couteaux & patenoftres pour leur prele 
ter,dontils furent fort aifes, & danferér plufieur 
enpayement. Nôûs ne peufmes fçauoir le nom 
lewrchef,à caufe que nous n'entendions pasleu 
gue. Tout le long du riuage y a quantité deterr 
frichée, & feméc debled d'Inde. Le payseft fort 
lant &'agreable, ayant forcebeaux bois. Ceu 
+7 Thabitencontleurscanaux faits courd’vne piec 
re fubjetsà tourner, fi on n'eft bien adroir à les go 
emaux,  NEr,& n'enauions pointencores veu de ceftefa 
Voicy commeils les font Aprés auoir eu beaucoup 
peine, &eftélongremps iabatre vnarbreleplusgie 
& le plus haut qu'ils ontpeu trouuer;auec des L 


h 
de pierre (carilsn'en ont pointence temps d'au 
ceneftquequelques uns d'eux enrecouurent 
moyendes Sauuagesdela cofte d'Acadie,aufquel 
A porte pourtraiéter de pellererie }ils oftent left 
sk l'arrondifenrshorfinis d'yn coftéobilsem 
ri SO 
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du feu peu à peu tout le long de la piece; &prennene 
quelquefois des cailloux rouges &enflammez, qu'ils 
pofent aufli deflus, & quand lefeueft cropafpre, ils 
l'efteignent auec vn peu d'eau, non pas du tout, mais 
feulement de peur que le bord du canau ne brufle. 
Eftant aflez creux à leur fantafie,ils leraclent de tou- 
tes partsauecces pierres. Les cailloux dequoyilsfont Ds 


leurstrenchans font femblables à nos pierres à fuzil. ms rt 


Le lendemain17. dudit mois nous leuafmes l'an- 
chre pour aller à vn cap, que nousauions veu le iour 
precedant, qui nous demeuroit comme au fud {ur 
oucft. Ceiour nous ne peufmes faire que r. lieues, &e 
paffafmes par quelques 1fles remplies de bois. Iereco- 
gnusen la bayerout ce quem'auoient depeint lesSau- 
uages au cap desifles. Pourfuiuant noftrerouttc,ilen 
vint à nous grand nombre dans des canaux, qui for- 
toient desifles,& delaterre ferme. Nous fufmes an- 
chrer à vne lieue du cap qu'ay nommé Saint Louys, 


oùnous ap perceufmes plufieurs fumées : & y voulant 


aller, noftre barque cfchoua fur vneroche, où nous 


fufmesen grand danger: car fi nous n'y eufliôs prom- Les nofre 


en grand 


ptement remedié ,'elle euft bouleuerfé dans la mer, auber dre. 


qui perdoit tout à l'entour , où il yauoit 5. à 6. braffes fr perdus. 


d'eau : mais Dieu nous preferua, & fufmes mouiller 
l'anchre proche du fufdit cap,où vindrent15.ou 16.ca- 
naux de Sauuages,& en tel yen auoit 15.ou 16.qui cô- 
mencerentà monftrer grands fignes de refiouiffance, 
& failoient plufieurs fortes de harangues, que nous 
n'entendious nullement. L'on enuoya3. ou 4, hom- 
mes terre dans noftre canau, tant pour auoir del'eau, 
que pour voir leur chef nommé Honabetha,quieut 
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quelques couteaux, autres joliuetez, qu 
Monsluy donna,lequel nous vint voir iulqt 

ftre bord,auec nombre de fes côpagnons;qui 
tantlelong dela riue,que dans leurs canaux." 

aa Ceut lechef fort humainement, & luy fit- on bo 
er oi chere : & y ayantefté quelque cfpace de cemps;il 
ment receu lEtOUrNA. Ceux que NOUS AuIONS ERUOYEZ deuers 
tn nous apporterent de petites citroüilles de la groffe 
du poing ,que nous mangeafmes en falladecom: 

Giuils concombres,qui font tres-bonnes; & du pourp 
Era vient en quantité parmy le bled d'inde, doncils: 
mede Gla- fonc non plus d’eftat que de mauu aifes herbes. Ne 
RE veifmes en ce lieu grande quantité de petites mai 
ain nettes, qui font parmy les champs où ils fement 
trans Pied d'Inde. MT: 
Plus yaen icelle baye vne riuiere quiceft fort 

cieufe, laquelle auons nommée la riuiere du Gas, 


Riuicredu 3 
Gas  àmoniugemenr,varendre versles Hiroquois,n 
qui a guerre ouuerte auec les montagnars qui fo 
la grande riuiereSainét Laurent. 400 


Continuation des defconuertures de La cofte des Am: 
quois, or de ce qu'y auons remarqué de particulier 


CHAPITRE PR 


E lendemain doublafmes lecapS. L 

que nous auons ainfinommé, terrem 
crement baffe,fouz la hauteur de 42.d 
3.quarts de latitude, & fifmesceiour2: 
de cofte fablonneufc;& paffant le long d'icelle,n ) 


Le 


— 
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veifmes quantité de cabannes & jardinages ,'& en- 
trafmes dedans vn petit cul de fac. I] vint à nous2.ou 
3.canaux,qui venoient de la pefche des moruës,& au - 
tres poiflons , qui font là en quantité, qu'ils pefchent | 
aucc des haims faits d’vn morceau de bois, auquel ils Häimsder 

. fichentvnos, qu'ils forment en façon de harpon, & <açana le 
lient fort proprement, de peur qu'ilne forte, le tout?" 
€flanten forme d’vn petitcrocher. La corde qui yeft 
attachée eft de chanvre, à mon opinion ,comme ce- 
luy de France; & medirent qu'ils en cucilloient lher= 
be dans leur cerre fans la cultiuer, en nous monftrant 
Ja hauteur comme de 4.à s.pieds. Ledit canau fen re- 
tourna à terre aduertir ceux de fon habitation, qui 
nous firent des fumées | & apperceufmes 18. ou 20. 
Sauuages qui vindrent fur Le bord de la cofte,& fe mi- 
_ rentà dancer.Noftre canau fut à terre pour leur don- 
ner quelques bagatelles, dont ils furent fort cotents. 
! Ten vint aucuns deuers nous quinous prierent d’al- 
* ler cnleur riuiere. Nous leuafmes l’anchre pour ce 
faire “mais nous n'y peufmes entrer à caufe du peu 
d'eau que nous ytrouuafmes eftans de bafle mer, & 
fufmes contraints de mouiller l'anchreà l'entrée d'i- 
* celle. Ie defcendis à terre ,où j'en veis quantité d'au - 
” tres qui nousreccutent fort gracieufement, & fus re- 
cognoiftre lariuiere', où ie n'y veisautre chofe qu'vn 
bras d'eau qui feftend quelque peu dans les terres, 
| qui font en partie defertées , dedans lequel il n'y a 
{ quYn tuifleau qui ne peut porter bateaux, finon de 
} pleine mer. Ce licu peut auoir vne lieuë de circuit; 
jy en l'yne des entrécs duquel y a vne maniere d'ifle 
y ouuerte de bois, & principalement de pins , qui 
| 


La 


| 


82 LEs VOYAGES DV S$IE 

tient d'vn cofté à des dunes'de fable, qui 
longues: l’autre cofté eft vne terre affez hau 

1 deuxiflets dans ladite baye,qu’on ne voit point 
De neftdedans, & autour d'icelle la mer affeche pre 
bye route de baife marée. Ce lieu eft fort remarquab 
lamer, d'autant que la cofte cit forcbafle, horfmisk 

cap de l'entrée dela baye,qu'auons nommé leporte 
cap Saint Louys,diftant dudit cap deux lieues, &< 

ducap aux ifles. ILeftenuiron par Ja hauteur duc 

Sainét Louys. FEES 

Nous partifmes de ce lieu,& rangeät la cofte com- 

me au fud,nous fifmes 4. à 5. lieues , & paflafmes 

che d’vn rocher qui ef à fleur d’eau. Continuan 
ftreroutte, nous a pperceufmes desterres queiu 

eftre ifles ; mais en eftans plus prés, nous recogfies 

mes que c'eftoi rerre ferme, qui nous demeurolEa 
nortnoroucit, quieftoit le cap d'vne grande baye 

| came tenant plus de 18.à19.licues de circuit, où nous! 
gadebire. engouffrafmes tellement, qu'il nous failur met 
fautre bord pour doubler le cap qu'auions veus 
nousnommafmesle cap Blanc, pource que c'el 
fables & dunes,qui paroiffent ainfi. Le bon ven 
feruit beaucoup en celieu , car autrement nou 
fions efté en danger d'eftre jettez à lacofte. Cefteba 
ft fort faine, pourueu qu'on n'approche la ter 
d'vncbonnelieue, n'y ayantaucunesifles ny 
que celuy dont i'ay parlé, qui eft proche d'vner 
_ dquientre affez auant dans lesterres, quenomm 
Riaede Sainéte Suzanne du cap Blanc, d'où iufques 
uns, Sainét Louys ya dix lieues detrauerfe.Le capB 
vne pointe de fable quiva en tournoyant vers 


Cap Blanc, 


| 


| 
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enuiron fix lieues. Cefte cofte eft affez hauteefleuée 
de fables, qui font fort remarquables venätdelamer, 
où on trouue la fonde à présde15. ou 18. lieues de la. 

terreà 30.40.ç0.braffes d'eau,iufques à ce qu'on vien- 


ne à dix braflesen approchant delaterr 


e,quiefttres- 


faine. ilyavne grande eftenduë de pays defcouuert 
fur le bord de la cofte deuant que d'entrer dans les 


bois, qui font fort agreables,8&e plaifans 


avoir. Nous 


mouillafmes l'anchreà lacofte, & veifmes quelques 
Sauuages,vers lefquels furent 4.de nos gens,qui che- 
minans fur vne dune de fable, aduiferent comme vhe 
 baye & des cabannes quila bordoient tout à l'entour. 
Eftans enuiron vne lieue & demie denous,vint à eux 
dançant (comme ils nous rapporterent) vn Sauuage, 
qui eftoit defcendu dela haute cofte, lequel fen re- 
tourna peu aprés donner aduis denoftre venue à ceux 


de fon habitation. 
Lelendemain nous fufmesencelieu 


que nos gens 


auoicntapperceu, que trouuafmes eftre vn port fort 
dangereux.à caufe des bafes & bancs,où nous voyons 
brifer de toutes parts. Il eftoit prefque de baffe mer 


Jors que nous y entrafmes, & n'y auoit 


que 4. picds 


d’eau par la pañlée du nort; de haute merily a 2.braf- 
{es. Comme nous fufmes dedans,nous veifmes ce lieu 


aflez fpacieux, pouuant contenir 3.4 


lieues de cir- 


_cuit,tout entouré de maifonnetcesà l'entour defquel- 
les chacun a autât de terre qu'il luy eft neceflaire pour 
fa nourriture. 11 y defcend vne petite riuiere qui cft 
aflez belle, où de bafle mer y a enuiron 3.pieds & de- 
my d'eau,& y a 2.ou 3.ruiffeaux bordez de prairies. Ce 


lieu efteres-beau , file havreefloitbon 


. J'en prins la 
Li 
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Port fert 
dang:reux! 


hautewr,& trouuay 42.degrez de latitud 
40. minutes de declinaifon de la Guide: 
vint ànous quantité de Sauuages tant hom: 
femmes, qui accouroient de toutes partsen 
PordeMal Nous nommafmes ce lieu le port de Mallebat 
Le lendemain nous'fufmes voir leur ha 
auecnos armes, & fifmes enuiron vne lieuëlelor 
lacofte. Deuant que d’arriuer à leurs cabanes; 
entrafmes dans vn champ femé de bled d'Indess 
façon que nous auons ditcy-deflus. Ileftoiten fle 
& auoit de haut 5. pieds & demy, & d'autre moins 
uancé,qu'ils fement plustard.Nous veifmesaufli 
ceféves de Brefil, & descitroüilles de plufieurs: 
feurs,bonnesà manger; du perum & des racines 
SR cultiuent,lefquelles ont le gouft d'artichaut. Le 
pero font remplis dechefnes, noyers, & detres beaux 
& ges prés,qui font rougeaftres,& ont fort bonne-odel 
pese v auoit aufli plufieurs champs qui n’eftoient 
cultiuez, d'autant qu'ils laiffent repoler lesrerres 
quand ils y veulent femer , ils merrentle feu da 
herbes, & puis labourent auec leurs befches 
Forme des 2e MR na fontrondes,couuertes de grof sit 
de pemles . aites de rofeaux, & par en hautilya au milieu 
li, on vn pied & demy de defcouuert, par oùfo 
fumée du feu qu'ils y font. Nous leur demanc 
fils auoient leur demeure arreftée en ce lieu, & 
negcoit beaucoup: ceque ne peufmes bien fça 
pour ne pas entendre leur Jangage , bien qu'ilsl 
forçalfent par fignes,en prenat du fableenle 
puis l'efpandant fur la terre, & monftrant ef 
couleur de nosrabats, & qu'elle venoicfurlat 
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la hauteur d’vn pied, & d’autres nous monftroient 
moins ; nous donnans aufli à entendre que le port ne 
geloit jamais: mais nous ne peufmes fçauoir fila nege 
cftoit de logue durée. Ie tiens neantmoins que le pays 
eft remperé,& que l'hyuer n'y eft pas rude. 
Tousces Sanuages depuis le cap auxifles ne por- Fe rebbes 


de ces Sau- 


tent point de robbes, ny de fourrures, que fort rare- Le sas 
ment, & fonticellesrobbes faites d'herbe & de chan- bes,& de 
vre,qui à peine leur couurent le corps,& leur vont iuf- RER 
ques aux jarrets. Ils ont feulement la nature cachée 

d'vne petite peau, & les femmes aufh, quileur defcen- Tatin, 
déc vn peu plus bas qu'aux hommes par derriere,tout ptonE 
le refte du corpsteftant nud : & lors qu'elles nous ve 

noient voir, elles prenoient des robbes ouuertes par 

le deuant Les hômes fe coupentle poil deffus latefte, 
comme ceux de la riuiere de Choïiacoct. le veyentre 

autres chofes vne fille coiffée aflez proprement,d'vne 

peau teinte de couleurrouge,brodée par deffus de pe- 

tites patenoftres de porceline; vne partie de fes che- 

ueux cftoiér pendans par derriere & le refteentre-lace 

de diuerfes façons. Ces peuples fe peindent le vifage rise pein- 
de rouge, noir, & jaulne. Ils n’ont prefque pointde RE 
barbe, & fe l’arrachent à mefure qu'ellecroift, & font 

bien proportionnez de leurscorps. Iene fçay quelle 

loyils tiennent, &croy qu’en cela ilsteflemblenta 

leurs voifins,qui n’en ont point du tout, & ne fçauent 
adorer,ny prier.Pour armes,ils n’ont que des picques, __— 
mafluës,arcs,& flefches.Ilfemble àlesvoirqu'ilsfoiét 

de bon naturel, & meilleurs que ceux du nort, mais à 


dire vrayils font de peu d'eftime, & fi peu de frequen - 


tation quel'on a auec eux, les fait aifémét cognoiftre. 
GA Lil 
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Ils font grands larrons, & fils ne peuuent: 
auec les mains, ilstafchent de le faire auce les 


LA 


comme nous l’'auons efprouué 


dôner garde de ces peuples, & viure en méfiance 


uerent leurs arcs Aefches,&carquois,pour 
les & des boutons; & Fils euffent eu autre chofede 
meilleur.ils en euffent fait autant. Ils nous donner 
quantité de petum,qu'’ils font fecher, puis le reduife 
jomede en poudre. Quand ils mangent le bled d'Indeilsle 
mage le font bouillir dedäs des pots deterre, qu'ils foncd'au- 
eeus.  çre maniere que nous. Îls le pilent aufli dans des mot- 
tiers de bois,& le reduifent en farine, puis en font 
gaftcaux & galetres,çcomme les Indiens du Pero 
Il y a quelquesterres défrichces,& en défricho 
touslesiours.en voicy la façon. Ils coupent les arbt 
à la hauteur detrois pieds deterre, puis font b 
_*  lesbranchages furletronc, &fement leur blede 
ces boiscoupez, & par fucceffion de temps oftent ke 
racines. ]l y a auffi de belles prairies pour yn 
nombre de beftail. Ce port eft tres-beau & bon, où 
ya de l'eau affez pour les vaifleaux, & où on fep 
mettre à l'abry derriere desifles'11eft par la hauteur 
43.degrez de latitude, & l’auonsnommé le Beau” DO 
ganemer LC dernier de Septembre nous partifmes duB 

gelAweur port, & palafmes par le cap Sain@ Louys, & 
pe Porter toute la nuict pour gaigner ic cap Blan 
matin vnc heure deuantleiour nousnoustrou 
BA le vent du cap Blancenlabaye blanche 
pieds d'eau ,cfloignez de la terre vne lieuë,0 
mouillafmes l'anchre, pour n'en approcher 

F2 = — es 


® 
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rés,en attendant le iour,& voircomme nous eftions 

de la marée. Cependantenuoyafmes fonder auecno- 

ftre chaloupe, & netrouua-on plus des, pieds d'eau, 

de façon qu'il fallut deliberer atcendantleiour ce que 

nous pourrions faire.L'eau diminua iufquesà s.picds, 

& noftre barque talonnoit quelquefois fur le fable, 

{ans toutesfois foffenfer, ny faire aucun dommage, 

car la mer eftoitbelle, & n’eufmes point moins de 3. 

picds d'eau fouz nous, lors que la mer commença à 

croiftre,qui nous donna grandeefperance. 

Le ioureftant venu, nous apperceufmes vnecofte , 

… defable fort baffe,où nouseftions le trauers plus à val 
: levenc, & d'où on enuoÿa la chaloupe pour fonder 
vers vn terroir quicft affez haut,où on iugeoit y auoir 
beaucoup d’eau; & de fait on y entrouua7. braffes. 
Nousy fufmes moüiller l'anchre,& auflitoft apparcil- 
lafmes la chaloupe auec neuf ou dix hommes, pour 
allerècerre voirvnlieu où iugions yauoir vn beau & 
bon port pour nous poutioir fauuer fi le vent fe fuft va bean 
* efleué plusgrand qu'il n’eftoit. Eftant recogneu,nous _— 
y entrafmes à 2.3.& 4.brafles d'eau. Quand nous fuf- 
mes dedans,nous en trouuafmes 5.& 6. Ll y auoitfor- sé 
ce huiftres qui effoienc trefbonnes , ce que n'avions Fret" 
encores apperceu, & le nommafmesle port aux Hui- rx 
ftres,& cft par la hauteur de 42.degrez de latitude. L pelié à eau 


ce port, ap- 
fl : À à À de celale 
y vint à nous crois canaux de Sauuages. Ce 1out le por aux 

vent nous fut fauorable, qui fut caufe que nous leuaf- Rae 
mes l'anchre pour aller au cap Blanc, diftant de ce lieu 

der. licuës au nort vn quart du nordeft, & le dou- 
}  blafmes, à | 
!  Lelendemain s.d'Oétobrearriuafmes deuant Ma- 
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Icharre,où fejournafmes quelque M: , 

uais vent qu'ilfaifoit, durant lequel le fie 
trincourt auec la chaloupe, accompagné 
hommes, fur vifiter le port,où il vint au deuar 
150.Sauuages,en chantant & dançant, fclonle 
ftume. Aprés auoir veu ce lieu,nous nousen te 
nafmes en noftre vaiffeau, où le vent venantbo 
mes voile le long dela cofte courant au fud. 4 


Continuation des fafdites defcouuertures infques 
Fortune, é quelque vingt lieuës par dela. 


CHAPITRE VIL 


> Omme nous fufmes à fix lieuës de 
2 baïre,nous moüillafmes l'anchrepro 
RE la cofte, dautant que n'auions bon ve 
*” long d'icelle nous aduifafmes des fi 
que faifoient les Sauuages,ét qui nous fit deliber 
les aller voir,& pour céreffe& on equipa Ja cha 
| Mais quand nous fufmes proche de la coftéx 
..:  areneufe , nous ne peufmes l'aborder, cat la Î 
efloit trop grande. Ce que voyans les Sauuage 
mirent yn canau à la mer, & vindrentà nous 8 

en chantant, & faifans figne de laioye qu'il 
Par ea de nous voir, & nous monftrerent que plusi 
Repas AUOÏE Vn port, où nous pourrions mettrenof 
8 que cn fcureté, Ne pouuant mettre pied àt 
:chaloupe £en reuint àla barque, & les Saut 
ra à terre aprés Les auoir traité hu 

CNE. . re r 


» ! 
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Le lendemain le vent eftant fauorable nous conti- 
nuafmes noftre routte au nort j.lieues,& n'eufmes pas 
hèete fait cechemin, que noustrouuafmes 3. & 4. 

raffes d'eau,eftansefloignez vnelieuë & demie de la 
cofte.Etallans vn peu de l’auant,le fonds nous hauffa 
tout à coup à brafle & demie, & deux brafles ,ce qui 
nous donna de l'apprehenfion, voyant la mer brifer 
de toutes parts , fans voir aucun paflage par lequel 
nous peuflions retourner fur noftre chemin, car le 
vent y cftoitentierement contraire. 

De façon qu'eftans engagez parmy des brifans & 
bancs de fable il fallut pafler au hazard,felon que l'on 
pouuoit juger y auoir plus d’eau pour noftre barque, 
qui n'eftoit que 4.pieds au plus,& vinfmes parmy ces 
brifans iufques à quatre pieds &demy. En finnous 
fifmes tant,aucc la grace de Dieu,que nous paffafmes 
par deffus vne pointe de fable , qui jette prés de trois 
lieuës à la mer,au fud fueft, lieu fort dangereux. Dou- 
blant ce cap, que nous nommafmes le cap Batturier, Cap Banus 
qui efta douze ou treize lieues de Mallebarre, nous “** 
. moüillafmes l'anchre à deux brafles & demic d’eau, 
d'autant que nous nous voiyons entourez de toures 
parts de brifans & battures, referué en quelques en- 
droits où la merne fleuriffoit pas beaucoup. Onen- 
. uoya la chaloupe pour trouuer vn achenal ; afin d'al- 
ler à vn lieu que iugions eftreceluy que lesSauuages 
nous auoient donné à entendre;& creufmes aufli qu'il 
y auoit vne riuiere , où nous pourrions eftre en feu- 
| reté. 

Noftre chaloupe yeftant, nos gens mirent pied à 
À rerre,&confidererent le lieu,puis reuindrent auec va 
M 


Û 


ne mer nous y pourrions entrer, Ce qui fut ref 

auflitoft leuafmes l'anchre, & fufmes.parlacon 

du Sauuage, quinous pilota, mouiller l'anchreàvne 

rade qui elt deuant le port à fix brafles d'eau ;&bon 

fonds:car nous ne peufmes entrer dedans à caufe que) 

Ja nui@ nous furprint. ÿ fab te 

Le lendemain onenuoya mettre desbalifes [urle 

bout d'vn banc de fable qui eft à l'emboucheuredu 

/ port;puis la plaine mer venant y entrafmes à 2. brafles 

d'eau, Comme nous y fufmes, nous loüafmesDi 

Haardque d'eftre en lieu de feureté. Noftre gouuernail eff 

theuraute FOMPU,QUE l’on auoit accommodé auec des cordag 
&craignions que parmy ces bales & fortes mat 

ne rompift derechef , qui euft cfté caule de no: 

erte. | 

Dedans ce port il n'y a qu'vne braffe d'eau, &d 

plaine merdeux;à left y a vne baye qui refuit au no 
enuiron trois lieues, dans laquelle fe voyentvnc 

& deux autres petits culs de fac, qui decorent le pa 

là font beaucoup de terres défrichées , & force 

coftaux, où ils font leur labourage de bled &a 

grains, dontils viuent. Il yaaufli de trefbelles vig 

quantité de noyers, chenes, cyprés, & peu dep 

pre æ& Tous les peuples de ce lieu font fort amateurs du 

pe bourage, & font prouifion de bled d'Inde pour l 

” * ?° uer,lequelilsconferuent en la façon qui enfuit. 

Ils font des foffes fur le penchant des coftaux da 

Comme is RS f.à6. pieds plus ou moins, & prennent 

lusbleds. 2.08 & autres grains , qu'ils mettent dans de gra 

facs d'herbe, qu'ils jettent dedans lefdires folles, ê 
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couurent de fable 3.ou 4. pieds par deffus le fuperfice 
delaterte,pouren prendre àleur befoin,& feconfer- 
ue aufli bien qu'il fçauroit faire en nos greniers. 

Nous veifmesen ce lieu cinq à fix cents Sauuages, Sannages 
qui eltoient tous nuds,horfmis leur nature,qu'ils cou- etes 
urent d'vne petite peau de faon,ou de loup marin.Les 
femmes aufli couurent la leur auec des peaux, ou des 
fucillages, & ont lescheueux tant l'vn que l'autre bien Lente che: 
pcignez,& entrelacez en plufieurs façons, à la manie- 
re de ceux de Choüacoct, & font bien proportionnez 
de leurs corps,ayansle teint oliuaftre: Ilsfe parent de 

_ plumes,de patenoftres de porceline, & autres joliue- Leur p& : 

_tez,qu'ilsaccommodentfortproprementenfaçonde 

broderie. ils ont pour armes des ares, flefches,& maf- 

| fuës: & ne font pas fi grands chaffeurs comme bons 
pefcheurs & laboureurs. 

. Pour ce quieft deleur police, gouuernement, & Lent police 

| croyance, ienen ay peu queiüger, & croy qu'ils date 

, ontpoint d'autre quenos Sauuages Souriquois & Ca- 

nadiens,lefquels ñ'adorentny le Soleil,nyla Lune, ny 

, aucune chofe,& ne priét non plus que lesbeftes. Bien 

 ent-ils parmy eux quelques gens qu'ils difentauoir 

intelligence auecle diable à qui ils ontgräde croyan- 

ce, lefquels leur difent tout ce qui leur doit aduenir, 

. encorcs qu'ils mentét le plus fouuent: c’eft pourquoy 

“ilslestiennent comme Prophetes, bien qu'ilslesen- 

* jaulent comme les Egyptiens & Bohemiens font les 

‘ bônesgensde village. Ils ont des chefs à quiils obeïf- ous chefs 

fent.en ce qui eft de la guerre, mais non autrement, ésguerre, 

lefquelstrauaillent , & netiennent non plus derañg 
 queleurscompagnons. 
es M ij 


ER  … 


Leurs loge- 


mes,  [onles térres que chacun d'eux peut oceup 
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Leurslogemens font feparezleswns: 


rands, faitsen rond, couuerts de natte,our 

.c bled d'Inde, garnis feulement d'vn'lidt ou deux, 
me, & UEZVN pied dererre, faitsauec quantité de petits 
mess Qui fonc preflez les vns contre les autres, deflu 
quelsils dreflent vn cftaire à la façon d'Elpagn (qu 

cit vne maniere de natte efpoifle de deuxountoi, 
doigts) fur quoyils fe couchent. Ilsont grand nc 

sou fn Dredepulcesenefté, mefmes parmy les champs. J 
waailez “nous allans pourmencrnousen fufmes remplisente 


de pulces 


ect. Je quantité, que nous fufmes contraintsde chat 
d'habits. ; 11 
un TON les ports, bayes & coftes depuis Cho 
sde poir fontremplis de toutes fortes de poiflon , femb 
“+ celuyquieftauxcoftes d'Acadie,& en telleabond 
ce, que iepuis affeurer qu'il n’eftoitiour nenui&e 

nous ne veiflions & entendiflions pafferauxcoftez 
noftre barque plus de mille marfoüins,quichafloient 
le menu poiflon. Ily aaufh quantité de plufieu 
peces de coquillages & principalement d'huift 
chaffe des oifeaux y eft fort abondante. 
Leprs C'eftyn lieu fort propre pour y bañtir, & je 
pu ere fondemens d’vne Republique, file porteftoit wi 
ir. plus profond,& l'entrée plus feure qu’elle n'eft il 
nommé le port Fortuné, pour quelque accident 

nné  aftiua, IL cit par la hauteur de 41. & yn tiers de 
de, à13. licues de Mallebarre. Nous vifirafmes t0 
pays circonuoifin, lequel eft fort beau , comt 
dit cy-deffus » Où nous veifmes quantité de me 

nectes çà & là. | <2 Le 


L 
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Partäs du port Fortuné,ayans fait fix ou feptlicues, 
nous eufmes cognoiffance d'vneifle, que nousnom- 
mafmes la Soupçonneufe,pour auoir eu pluficurs fois 
croyance dé loing que ce fuft autre chofc qu'vneifle. 
Rangeant la cofte au furoueft prés de douze licuës, 
paffafmes proche d’vne riuiere qui eft fort petite, & 
de difhcile abord, à caufe des bafes & rochers quifont 


‘à l'entréc,que j'ay nommée de mon nom.Ce quenous 


veifmes de ces coftés fonttrerres bafles & {ablonneu- 
fes, qui ne laiffent d’eftre belles & bonnes, toutesfois 
de difficile abord, n'ayans aucunes retraites, les lieux 
fort batturiers, & peu d'eau à prés de deux lieues de 
terre. Le plus que nous en trouuafmes,ce fut en quel- 
ques foffes fept à hui braffes, encores cela ne duroit 
que la lôgueur du cable, auflitoftl'on reuenoit à deux 


_outroisbraffes, & ne fy fie qui voudra qu'il ne l'aye 


bien recognüe la fonde à la main. 

Voila toutes les coftes que nous defcouurif- 
mes tant à l'Acadic, que és Etechemins & Almouchi- 
quois, defquelles ie fis la carte fortexaétement de ce 
que ie veis, qüeic fis grauer en l'an 1604. qui depuisa 
efté mife en lumiere aux difcouts de mes premiers 
voyages. ARR : si 


M iij 
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Defcouuerture depuis le Cap de la Héue, infques a 
eau, fort particulierement. TERRE 


LR SUR 
CHAPITRE: FAP 
& Artant du cap de la Héue iufques à Se 
it fambre, quieft vneifle ainfi appellée par 
Îz quelques Mallouins, diftante de laHèuc… 
PA SF de 15. licuës , fe trouuent en ce chem 
May, quantité d'ifles , qu'auons nommées les Martyr 
Finfapa- Pour y auoir eu des François autrefois tuez parles 

“  Sauuages. Ces ifles fonc en plufieurs culs delfac&r 

bayes; en l'vne ee ya vne riuiere appelée fains, 

riuere ae À€ Maroucrite,diftante de Sefambre de 7. lieues, 

— eft par la hauteur de 44 degrez, & 25. minutes dela 
de.  tude. Lesifles & coftes font remplies de quantité 
pins, fapins, bouleaux, & autres mefchans bois. 
pefche du poiffon y cft abondante, comme aufh 
chaffe des oifeaux. : PE 
. De Sefambre paffafines vne baye fort faine conte 
nant 7. 8.lieues où il n'ya aucunes ifles fur lechen 
. horfmis au fonds, qui cf à l'entrée d'vne petiteri 
re de peu d’eau, & fufmes à vn port diftant de Sela 
bre de 8.lieués, mettant le cap au nordeft quart dl, 

qui eft affez bon pour des vaiffeaux du port decen 
fix vingtstonneaux. En fon entrée ya vne ifle de 
quelle on peut de baie mer aller à Ja grande te 
es Nous auons nommé ce lieu le portSainéte He 
Heewe. Qui €ft parla hauteur de 4 4. degrez 40. minute 
n plus ou moins de latitude. ‘1368 


PE ; 
= “AS : ne 
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Delcelieu fufmesà vne baye appellée la baye de paye de 
toucesifles, qui peutcontenir 14.15. lieues : lieux qui sowtesifese 
font dangereux à caufe des bancs , bafes & battures 
qu'ily a. Lepays eft tres. mauuais à voir, remply de 

mefmes bois que ‘ay dit cy-deflus. 

Delà palfafmes proche d'vne riuiere quien eft di- Fe 
ftante de fix lieues, quifappellela riuiere de l'ifle ver- l'ile vers | 
te,pout y en auoir vneen fon entrée. Ce peu de che- 
min que nous fifmes eft remply de quantité de ro- 
chers qui jettent prés d'vne hieuë à la mer,où elle brife 
fort,& eft par la haureur de 45. degrez vn quart dela- 


| titude. 


il 


(l 
jf 
' 
| 


fi 
k 
h 


j' 


De là fufmes à vn lieu où il ya vn cul de fac, & deux 
ou trois ifles,& vn aflez beau port,diftant de l'iflever- 


te crois licues. Nous paffafmes auf par pluficursifles 


qui font rangées les vnes proches des autres , & les . | 

: < ss csram- 
nommafmes lesiflssrangées, diftantes de l'ifle verte gees. 
de 6.à 7.licues. En aprés paffafmes par vne autre baye 


; oùilya plufieurs ifles, & fufmesiufques à vn lieu où 


trouuafmes vn vaifleau qui failoit pefche depoiffon 


entredes ifles qui font vn peu cfloignées de la terre, 
4 diftantes des ifles rangées 4. lieucs, & appellafmes ce 


PortdeSa- 
walerte. 


lieu le port deSaualette, qui eftoit le maiftre du vaif- 


| feau qui faloit pefche , qui eftoit Bafque. 


Partant de ce lieu arriuafmes à Canfeau le 27. du etes: 
mois,diftant du port de Saualerte fix lieues, où paffaf- : 
més par quantité d'ifles iufques audit Canfeau , auf- 
quelles y atelle abondance de framboifes , qu'il ne fe 
peut dire plus. 

Toutes les coftes que nous rangeafmes depuis le 
cap deSable iufques en ce lieu ,fontterres mediocre- 


GE 


L'hyuer en Ces lieux l'hyuer n’y foit froid, y durant prés 
longen ce mois 4 


pays: la. 


Port de C3- à F 
fauque, de fort mauuais abord,ficen eft de beau temps, 


Me ds ca 
Ercton, 
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ment hautes, & coftes de rochers, enla 
endroits bordées de nombre d'ifles & bri 
tent à la mer par endroits prés de deux li 
fort mauuais pour l'abord des vaiffeaux: 
ilne laiffe d'y auoir de bons ports & rades le lor 
coftes & ifles. Pour ce quieft de larerre ,clle- 
mauuaife, & mal agreable qu'en autres lieux q 
fions veus ,excepré en quelques riuisresou ruiff 
où le pays eft affez plaifant: & ne faut douter 


” Ce port de Canfeaueft vn lieu entre desifles,a 
les rechers & brifans qui font aucour. ILfy fait pe 

_ de poiffon verd & ec. Dr 
p,  Dece lieu iufques à l'ifle du cap Breton, qui eft par 
la hauteur de #5.degreztrois quarts de latitude, & 14 
degrez so. minutes de declinaifon de l'Aymanty4 
hui lieues, & iufques au cap Breton 2$- où entre les 
deux y a vne grande baye qui entre enuiron 9.0ù | 
lieues danslesterres, & fait paflageentre lille du cap 
Breton, & la grand'terre qui va rendre enla gré 
baye Sainé Laurent, par où on vaà Galpe &illePe 
céc,où fe fait pefche de poiflon.Ce paflage delifl 
cap Breton eft fort eftroit. Les grands vaifleaux 1 
paflent point,bien qu'ily aye de l'eau aflez,à cau 
grands courans & tranfports de marées qui y fo: 
auons nommé cc lieu le paffage courant, qui eft par a 
hauteur de 45.degreztiois quarts delatitude. 
Cefteifle du cap Breton eft en forme triang 

qui a 8oilieuës de circuit, & eftla plus-part 

= 2 tag 
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tagneule, toutesfois en quelques endroits agreable. 
Au milieu d’icelle ya yne maniere de lac,où la meren- , 
tre par lecofté du nort quart du nordeft, & du fud 
quart du fueft,& y a quantité d'ifles rem plies de grand SE 
nombre de gibbier, & coquillages de plufieurs fortes, pers. 
entre autres des huiftres qui ne font de grande faueur. 
En ce lieu y à plufieurs ports & endroits où l’on fait 
pefche de poiflon, fçauoir le‘port aux Anglois, di- 
{tant du capBreronenuiron deux àtrois lieues.& l’au- 
tre, Niganis,i8.ou 20.lieues plus au nort. Les Portugais 
autrefois voulurent habiter cefteifle, & y pañlerent vn 

| hyuer: mais la rigueur du temps & les froiduresleur 

- firent abandonner leur habitation. Toutes cescho- 

| fes veuës ie repaflayen France, aprés auoir demeuré 
quatre ans tant à l'habitation de Sainte Croix, qu'au 


| port Royal. 


| Ein du fécond Linre. 
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Voyages du Sieur de Poitrincourt en la no#uelle Fra 
il laiffe fon fils le Sieur de Biencourt. Peres lefuites 
font enuoyexz,er les progres qwilsy firent, # faifan 
rir la Foy Chreffienne. ; 5h 


CHAPITRE PREMIER, 


Æ E feu Sieur de Poitrincourt pe 
& obtenu vn don du Sieur de Mons; 
gx) tu de facommiflion , de quelques: 
rem si adjacentes au port Royal,qu'ilauo 
données l'habitation demeurant en (on entier 
bu Sieur dePoitrincourt fait tout deuoir de l'habit 
| Poisine laiffe fon fils le Sieur de Biencouït, lequel pet 
fnfisi qu'ilexcogite les moyens de fy pouuoireft 
fieur deBié- 


eourenla ROChelois & les Bafques l'afliftent en la pl 


__ | partie desembarquemens, {ouz cfperanced ; 
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pelleteries par leur moyen : mais fon deffein ne luy 
reüflit pas comme il defiroit, Car Madame de Guer- 
cheuilletres-charitable, s'entremeten cefte affaire en 
faucur & confideration des Peres lefuites. en voicy 
le difcours. 

Ledit ficurlean de Poitrincourt,auant que le fieur 
de Mons partift dela nouuelle France, luy demanda 
en don lePortRoyal, qu'illuy accorda, àcondition 
que dans deux ans en fuitre ledit fieur de Poitrincourt 
£y tranfporteroit auec plufieurs autres familles, pour 
culriuer,& habiter le pays; ce qu'il promit faire,& en 
l'an 1607. le feu Roy Henry le Grand luy ratifia & 
confirma ce don, & dit au feu Reuerend Pere Coton 
qu'il vouloit fe feruir de léur Compagnie en la con- 
uerfion des Sauuages, promettant deux mille liures 
pour leur entretien. Le Pere Coton obeït au com- 
mandement defa Majefté; & entre autres de leurs Pc- 
res fe prefentale rere Biard, poureftreemployé en vn Le ». giare 
fifainét voyage: & l'an 1608.1l fut enuoyé à Bordeaux, pan 
où il demeura longtemps fans entédre aucunes nou - alle. 
uelles de l'embarquement pour Canada. 

L'ani60. le fisur dePoitrincouttarriuaaParis:le 16050: 
Roy enefltantaduerty,& ayant fceu quecontre l'opi- Arrine du. 
nion de fa Majefté il n'auoit bougé de France, fe faf- triscentt à 
Cha fort contreluy. Maïs pour contenter fadite Ma- de 
jette, il equipe pour fairele voyage. Surcefte refo- 
lution le Pere Coton offre luy donner des Religieux: 
fur quoy ledit fieur de Poitrincourt luy ditqu'ilferoit 
meilleur d’attendreiufques en l’an fuiuant, prometrät 
qu'auffi toft qu'il feroir arriué au port Royal, il ren- 
uoyeroit fonfls;auec lequel les PP,Iefuites viédroiét. 

ee N ij 
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te | Defaid l'an ci. ledit fieur de Poitrincoi 
Son retour barqua fur la fin de Feurier,& arriuaau port, 
aa mois de Juin fuiuant, où ayant afflemblé esp 
Sauuages qu'il peut , ilen Gt baptiler enuirons 
iour de fainét lean Baptifte, par vn Preftre ap 
Meflire Lofué Fleche, furnommé le Patriarche 
Remuoye Peu de temps aprésil renuoya en France Le fier 
les Biencourt fon hls;aagé d'enuiron 19.ans, pout appor 
” cer les bonnes nouuelles du baprefme des Sauvage: 
& faireen forte qu'il fuften brief fecouru dewi 

dont ileftoit mal pourueu,pour y paffer l'hyuer. 
Le Reuerend pere Chriftofle Balthazar prouine 
commit pour aller auecle fieur de Biencouttiles 
ou Pierre Biart,& Remond Mañle; le Roy Louyslell 
wyez. ‘ leurayantfaitdeliurer cinq cents efcus promispi 
feu Roy fon pere, & pluficurs richesornemés don 
par les Dames de Guercheuille & de Sourdis. Eftan 

arriuez à Dieppe, il y eut quelque conteftation 
Quelques Îesperes lefuites, & des marchands, ce qui fut 
#narchands 5 : : 5 0 
des offensét Que lefdits Peres ferctirerent en leur College d'Eu. 
SBhpre Ce qu'ayantfceu Madame de Guercheuille, fui 
indignée de ce que de petits marchandsauoie 
fi outrecuidez d'auoir offenfé,& trauerféces per 
qu'ils deuoienteftre punis,maistout leur chaftie 
fut qu'ils ne furent receus à l'embarquement.Ét 

fceu que jEdvipage ne fe monteroit qu'à quat 

STE de ; Elle fit vne quefte en la Cour, & par cé 
Fast { au elle recueillir ladite fomme, donte 
ST fe cac nds quiauoientrroublé els Per 
prie, aller de toute aflociation: & du refte de 


me, & d'autres grands biens, fit ynfonds po tr, 


Æ), 


fe 
AT 
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tien defdits peres, ne voulant qu'ils fuffentà charge rivnrsts 
Te ; . rene 
au fieur de poitrincourt; & faire en forte quele profit Re LE” 
quireuiendroit des pellereries & des pefches que le dits Peres. 


nauire remporteroit, nereuiendroit pointau profit 


des affociez, & autres marchands, maisretourneroit 


en Canada, en la poffeflion des Sieurs Robin & de 
Biencourt, quil'employeroient à l'entretien du port 
Royal & des François qui y refident. 

A ce fubicé fur conclu & arrefté que cét argent de 
Madame de Guercheuille, ayant efté deftiné pour le 
profit de Canada, les lefuites auroient partaux emo- 
luments de laffociation defdits fieurs Robin & de 
Biencourt,& y participeroient auec eux. 

C'eft ce contra d'affociation qui a fait tant femer 
de bruits,de plaintes, & de crieries contre les peres Ie- 
fuites quien cela, & en touteautre chofe fe font equi- 
tablemenr souuernezfelon Dieu & raifon,à la honte 
& confufion deleursenuieux & mefdifans. 

Le 26.lanuier 1611. les mefmes peres fembarque- ; 611, 
rent auec ledit fieur de Biencourt,lequelils aflifterent See 


d'argent pour mettre le vaiffeau hors, & foulager les res tefuires 


aueclefieur 


| grandes neceflitez qu'ils auoient euës en cefte naui- ScBiécourt 
gation; d'autant que coftoyansles coftes ils farrefte- 


rent & fejourneréten plufieurs endroits auant qu’ar- 
riuer au port Royal, quifutle12. Fuin 1611. leiour de Leurani- 


uecau port 


; la Penrecofte; & pendant ce voyage lefdits peres eu- Royal 


rentorande difette de viures, & d’autres chofes,ainfi 

que rapporterent les pilotes Dauid de Bruges, & le 

Capitaine [can Daune, tous deux de lareligion pre- 

tenduë reformée,confcffans qu'ils auoienttrouué ces 

bons peres tout autres que l’on les leur auoit dépeinc. 
— >: N ii 
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Le fieur de Poitrincourt defiratrerourn 
ce, pour mieux donner ordre à fesaffaire 
fils le fieur de Biécourr,& lesPereslefuite 
qui faifoient rous enfemble enuiron 20:pe 

reowren I païtit la my-luiller de la mefme annéenérts 
Fan de en Francefur la fin du mois d'Aouft. Ci 
uincout. Pendant l'hyuernement led fieur de Biene 
cncores quelques fafcheries aux gens du fils dud 
Pontgraué, appellé Robert Graué, qu'il craittaafle 
mal: mais en fin par letrauail des Peres Iefuites; 
fut appailé,& demeurerent bons amis. | 
Le fieur de Poitrincourt cherchanten France 
moyens d'aller fecourir fon fils, Madame de” 
cheuille,pieufe,verrueufe, & forraffetionéealac 
uerfion des Sauuages ayant defia recueilly quelqu 
charitez,en communiquaauec luy,& dit quetr 
lontiers elle entreroit en la compagnie, & qu'el 
uoyeroit aucc luy des peres lefuites, pour le fi 
de Canada. >: 
Conms& Le cotract d'aflociatio fut paffé auec lad.Dai 


re thorifée de M' de Liencour, premier Efcuyer @ 
rein: Gouuern eur de Paris, fon mary. Par cecontraë 
Robin par arrefté, Que prefentement elle donneroit mil 
de Canada, Pour la cargailon d'vn vaiffleau,moyennantqu 
entreroit au partage des profits que ce nauirer 
teroit, & desterres que le Roy auoir donnéesa 
de Poitrincourtsainfi qu'il eft porté en la minutetdé 
contra. Lequel fieur de Poitrincourt fe refert 
pot Royal, & fes terres sn'entendarnit poin: qu 
entraflent en lacommunauté des auttesS 
Caps, Hav res, & Prouinces qu'il dir auoira 


Ci 


— 
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contre le port Royal, Ladite Dame luy deinanda QU'A Diferend 
euft à faire paroiftre tiltres par lefquels ces Seigneu- see 
ries & terres luy appartenoient, & commeil poffedoit de Er 
tant de domaine. Maisil fren excufa,difant que fes til- ° 
tres & papierseftoiét demeurezen la nouuelle Frace. 

Ce qu ’enteadait ladite Dame, fe mesfiant de ce que 
difoic le fieur de poitrincourt,& voulant fe garder d'e- 
ftre furprife,elle traiéta auec le fieur deMons,i ce quil ss 4 
luy retrocedalt tousles droi@s,aétions, & prerentiôs de Mau 


qu il auoit iamais eu en la nouuelle France, à caufe 


de la donation à luy faite par feu Henry le Sédh, La 


Dame de Guercheuille obtient lettres de fa Majefté à à Elle obriét 


lettres du 


prefent regnant , par lefquelles donation nouuelle roy pour 
luy eft faite de routes les terres de la nouuelle France, pes 
depuis la grande riuiere, iufques à À la Floride, horfinis Rance: 
feulementle port Royal, quieftoit ce que ledit fieur 
de poitrincourt auoit premierement , & non autre 
chofe. 

Ladire Dame donna l'argétaux Petes lefuites pour 
le mettre entreles mains de quelque marchad à Diep- 


pe: mais ledit fieur de poitrincourt fit tant auec les 


. mefmes Peres, que de ces milleefcusil en tira quatre 


cents. 
Il commit à cét embarquementvn _fien ferüiteur ete 
appellé Simon Imbert Sandrier, qui f: acquitra affez niftre mal, 
malde/ adminiftration de ce nauire equipé & freté. 
H partit de Dieppe le 31. de Decembre au fort de l'hy- 
uer, & arriua au port Royal le 23. de Januier l'an fui- 
uant 1612. . 
- Le fieur de Biencourt fort aife d'vne partdevoirce 161 2, 


nouucau fecours artiué, & d'autre fafché de voir Ma: 
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dame de Guercheuille hors deceftecom 

uant ce que ledit Imbertluy auoit dit, & 

nent que luy rent les reres lefuires du mauua 

ont CR CARO tel embarquement par cét Imbert, qu 

© g&fanscaufeacculoit les peres,lefquelsneantm 

contraignirét de confeffer qu'il eftoit gaillard q 

il parla audit fieur de Biencourt. HER 

En fin routes ces chofes eftans appaifées & pardon: 

nées, le pere Mañle eftant aucc les Sauuagés pou 

rendre leur langue,il deuint maladeen vn lieu,o 

eut grande difette,car tout eftoir en defordreen c 

demeure. Le pere Biart demeura au port Roya 

fouffrit plufieurs fatigues , & de grandes necellite 

quelques iours durant,à amaffer du gland,& cherche 

des racines pour fon viure. 53 

ee. Pendant ce temps on drefloiten France wniec 

qui fx page pour retirer les lefuites du port Royal, & 

pourretirer der Vne nouuclle demeure en yn autre endroit. Le 

és on chef decétequipageeftoitia Sauflaye, ayantauecli 
Roi. trente perfonnes qui y deuoient hyuerner, y co 

deux Lefuites & leurferuireur, qui fe prendroieni a 

port Royal. Il auoit defia auec luy deux autres: re 

Lefuires, fçauoirle pere Quentin, & le sere Gilb 

Thet,maisils deuoient reuenir en France auecl 

page des matelots, qui eftoient 38, La Roynes 

contribué à la defpenfe des armes, des poudres, 

quelques munitions. Levaiffeau cftoit de cen 

ses : neaux,qui partit de Honnefleur le 12.Mars l'an # 

d Sauve & arriua à la Héue à l’Acadie le16. de May, odilsm 

salAcadie, FER pour marque de leur poffeflion les armesdeM 

. damede Guercheuille, Is yindrenc au port Ro 


7, 
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ilsne trouucrent que s.perfonnes deux Peres Tefuites, 
Hebert Apoticaire (qui tenoit la place du Sieur de 
Biencourt,pendant qu'il eftoit allé bien loin chercher. 


dequoy viure) & deux autres perfonnes. Ce fut à luy 


Lettres de 


qu'on prefenta leslettres delaRoyne, pourrelafcher ro. 


les Peres, & leur permettre aller où bon leur fem- 


pourrelaf- 
sher les Le- 


_bleroit; ce qu'il ft: & ces peres retirerent leurs com- fuites. 
moditez du pays, & laifferent quelques viures audit 


Hebert, afin qu'il n'en euft neceflité. 

Ils fortirent de ce lieu, & furent habirerles monts 
deferts à l'entrée de Ja riuiere de Pemetegoet. Le 
pilote arriua au cofté de l'eft de l'ifle des môts deferts, 
où les Peres logerenrt, & rendirent gracesà Dieu, efle- 


Vôthabires 
les montg 
deferts. 


| uans vne croix, & firencle fainét facrificede la Mefle: 


& fut celieu nommé Saint Sauueur, à 44. degrez & 
 vatiers de latitude. 
,  Eàà peinecommencoient-ilsà faccommoder, & 
| deferterlelieu, que lAnglois furuint, qui leur donna 
| bien d'autre befongne. | 
:  Depuisqueces Angloisfe fonteftablis aux Virgi- 
\ nes, afin de fe pourucoir de moluës, ontaccouftumé 
. de venir faire leur pefche à feize lieuës de l'ifle des 
| monts deferts: & ainfi yarriuansl'an1613.eftansfur- 
, pris des bruïnes, & jertez à la cofte des Sauuages de 
, Pemetegoer,eftimans qu'ils eftoient François, leur di- 
, rent qu'il y en auoit à Saint Sauveur. Les Anglois 
j eftans en neceflité de viures, & tous leurs hommesen 


Sont fur- ” 
pris des Ans 
glois, 


, Pauure eftar, defchirez , & à demy nuds, finformenc. 


diligemment des forces des François: & ayans eu ref- 
 ponfe conforme à leur defir, ils vont droit à eux, & fe 


,mettéten eftar deles combattre. Les François voyans 


Là 


Vont atta- 
quer Îles 
François. 4 


É 
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venir vn feul nauire à pleines voiles, fans fca 
dix autres po que c 
Anglois. Aufli toit le fieur dela Mottele Vilit 
tenant de la Sauffaye, & quelques autres ace 
au bord pourle defendre.La Sauffayedemeurcà 
auec La plus- part de fes hommes:maisen finlAn 
eftant plus fort que les François, apres quelque 
Sont parie bat prirent les noftres. Les Angloiseftoientenno 
me &pat- Lrede ço.foldats,& auoient14. pieces decanon.Ë 


tie prifon- 


aies des combat Gilbert du Thet fut tué d'vn coup demouk 


lois. 

FRS quet, quelques autres bleflez, & lerefte furentp i 
excepré Lamets,& quatre autres, qui fe fauuere 
aprés ilsentrent au vaiffeau des François, Pen 

ar {ent ; pillent ce qu'ils ytrouuent, defrobent la€ 


Does miflion du Roy que la Sauflaye auoit en fon 

* 7: LeCapitaine quicommandoit en ce vaiffeau P 
loit Samuel Argal. | 

Lesennemis mettentpied à terre,cherchérla 

faye, qui f'eftoit retiré dans les bois. Le lendem 

same Vinttrouuer l'Anglois,qui Juy fit bonnereceptior 

les vient luy demandant fa Commiflion,il va à {on coffrepo 

$ la prendre, croyant qu'onnce l'auroit point out 

y trouuc toutes feshardes & com noditez, horfi 

Commiflion ,dontil demeura forteltonné. E 

AE Re faifant le fafche, luy dic: (9175 vo 

demandels A070EX à entendre que vous auex CommifSion du R 

nee Maifre, gs ne la pounex produire ? vous elles 

forbanis ég' pirates, qui meritez lamort. DEs lors le 

lois partirencle butin entr'eux. Le 

… Les reresfefuites voyäsle peril auquel les F 

‘éfoïenc reduics, font en forte auec Argal,qu'ils 


ZT FLE 
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ferent les Anglois, & par des raifons puiffantes que 
luy donnale Pere Biart,il prouue que tous leurs hom- 
mes eftoient gens de bien, & recommandez par fa 
Majefté Tres-chreftienne. L'Anglois fit mine de fac- 
corder , & croire aux railons des Peres, &dirent au 
ficur dela Sauffaye ; 12 ya bien de voftre faute de laiffer 
ainfiperdre vosletrres. Et par aprés firent difner lefdits 
Peres à leur table. 

Il fut parlé de renuoyer les François en France, 
mais on ne leur vouloit donner qu'vne chaloupeà30. 
qu'ils eftoient, pour aller trouuer paffage lelong des 
coftes. Les Peres leur remonftrerent qu’il eftoit im- 


Ÿ pofhble qu'vne chaloupe peuft fufhre à les conduire 


fans peril. Et alors Argal dit : l'ay rrouue vnautreexpe- 
dient pour les conduire aux Virgines. Lesartifans, fouz 
promelfe qu'on ne les forceroit point au fai& deleur 
religion, & qu'aprés vnan de feruice on les feroit re- 
pafler en France, trois acceprerent cét offre:aufh le 
fieur de la Motte auoit dés le commencement con- 
fenty defenalleräla Virgine,auec ce Capitaine An- 
glois, lequel l'honoroit pour l’auoir trouué faifant 
fon deuoir;& luy permit d'amener quelques vns des 
fins auec luy,& le pere Biart:que quatre qu'ilseftoiét, 
fçiuoir deux Peres, & deux autres, fuflentconduits 
aux ifles où les Anglois faifoient la pefche des moluës, 


_& qu'il leur mandaft que par leur moyen il peuft paf 
fer en France : ce queleCapiraine Angloisluy accor- 
datres- volontiers. 


De cefte façon la chaloupe fe erouua capable de 


_porter les hommes diuifez en trois bandes.. Quinze 
<ftoient aucc le pilote qui feftoic efchapé : quinze 


Oÿi 


Les Iefuites 


appaisét les 
Anglois, 


Anglois of. 
frent vne 
chaloupe 
pour les 

François: 
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auecl'Anglois,& quinze en la chaloupe: 
eftoitle ere Malle, & fut deliurée entr 
Ja Sauffaye, & du meme pere Mafle, auc 
viures,maisil n’y auoit aucuns mariniers,ëe d bo 
fortunele pilote larencontra, qui fut vn grand 
oureux;& furentiufques à Selembre,par delàl 
—. ue,où eftoit le vaifleau de Robert Grauë, & vnau 
aie en Hsdiuiferentles Françoisen deux bandes,pourles 
«sc pañleren France,& arriucrét à Saint Malo, fans ai 
sum couru aucun peril parles tempeftes. HE 
Le Capitaine Argal menales quinze Françoi 
poche Peres Iefuites aux Virgines, où eftans, le chef d'i 
TE a cllé le Marcfchal,commandant au pays,me 
nes. de faire mourir les Peres, & tous les François: 
Argal fe banda contreluy,difant qu'illeur auoi 
néfa parole. Et fe voyant trop foible pour les 
.. nir& defendre, fe refolut demonftrer les Com 
qu’il auoir dérobés;& le Marefchal les voyant 
fa, & promit que la parole qu'on leur auoit donnée 

leur feroit tenue. ; Ms. 
Maelcal : Ce Marcfchal fait affembler fon confcil, 
neur des oult d'aller à la cofte d'Acadie , & y razer 10 
ferebla demeures & forterefles iufques au 46 degré »P 
ne dant que tout ce pays luy appartenoit. 1208 
Sur cefke refolution du Marefchal, Argalreptti 
la routte auec trois Vaifleaux , diuife les Fran 
iceux,& retournét à Sain@ Sauueur;où croyäs 
ucr la Sauffaye,& vn nauire nouucllementaf 
Assis” focurent qu'ileftoitretournéen France. Ilsy 
“&ecrix, FENE Vne croix,au lieu de celle que les Peresy 
plantée, qu'ils rompirenr,& fur la leur ils ecrit 


À 
“ 
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Je nom du Royde lagrand'Bretagne, pour lequelils 


prenoient pofleflion decelieu. 

Delail fut à laSainéte Croix,qu'ilbrufla , oftatou- 
tes les marques qui y eftoient, & print yn morceau 
du fel qu’il y trouua. 

Par apresil fut au port Royal,conduit d'vn Sauua- 
ge qu'il print par force, les François ne le voulanten- NE 
{eigner;met pied à terre,entre dedans, vifite la demeu cour au i 
re,& n’y trouuant perfonne, prend ce qui yeftoit de F7" 
butin, la fit brufler,&en deux heuresle rout fut reduit 
en cendres,& ofta toutes les marques que les François 
y auoient mifes : de forte que ceux qui yeftoient fu- 
rent contraints d'abandonner cefte demeure, & f'en 
aller auec les Sauuages 

Vn François melchant & defnaturé,quieftoit aucc En 

ceux qui Feftoient fauuez dans les bois, approchant Fo 
du bord de l'eau , cria tout haut, & demanda à parle- : 
menter,ce qui luy fut accorde, & lofsil dit:le me/fonne 
g4y ayant auec vous vn lefuite Ehagnol , appelle le Pere 
Biart , vous ne le faites mourir comme vn mefchant homme, 
qui vous fera du mal s'il peut, fi le laiffez faire. ER-il pof- 
fible que la nation Françoife produife de tels mon- 
ftres d'hommes deteftables, femeurs de faufletez ca- 
Jlomnieufes,pour faire perdre la vie à ces bons Peres? 

Les Anglois partent du port Royal leo.Nouembre 
1613. pour retourner aux Virgines, En ce voyage Ja 


contrarieté des vents & des tempeftes fut celle, que 
lestrois vaiffcaux fe feparerent. La barque où cftoient 


fix Anglois ne feft peu recouurer du depuis; & le | 
vaiffeau du Capitaine Argal abordant les Virgines, appeliete 
qui fic entédre au Marefchalce qu'eftoitlePerc Biart, ganor 


4, 
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“qu'il tenoit pour Efpagnol, & qui l'atte 
faire mourir. Il eftoit alors au troifiefme 
commandoit vn Capirainenommé Turnel, 
mortel des lefuites ; & ce vaiffeau fuctellement 
du vent de furoueft, que mettant à contre-bo 
fut contraint de relafcher aux Sores , à 400 
des Virgines,où l'on tua tous les cheuaux qui auo 
cfté pris au port Royal, qu'ils mangerent au defa 
d’autres viures. En fin ils arriuerentà vneifle desSo 
coque res,& alorsil dit au Pere : Dieu eff courroucécontrénoi 
AD CO NOUS Contre VOUS, pour le mal que nous VOS aWon$. 
Bat fouffririniuflement. Mais ie m'eftonne comme des Fra né 
effans dans les bois, au milieu de tant de mifères €" « 
benfions , ayent fait courir Le bruit que vous eftes EJ} 
€7 l'ont non feulement dit 6x affeure, mais l'ont Ji 
Monfieur (ditle Pere) vous fçauez que pour toutes 
lomnies € mefdifances ie n'ay iamais mal parle de ceux 
m'accufoient ; vous effes tefmoin de la patience que. 
contre tant d'aduerfitex, mais Dien cognoiftlaverite. 
feulement ie n'ayiamais efté en Efpagne , ny aucun 
parents,maïs ie [uis bon er fidele François pourle fer 
Dies, er de mon Roy, er feray toufiours paroiftréa 
de ma Vieque c’efl arort que l'on m'a calomnié, € qu 
m appelle Efpagnol. Dieu leur pardonne,e> qu'il luy 
nous deliurer d'entre leurs mains, cy vous particuliere 
pour noftre bien, eg onblions le paRe. | 


fa tefpons 


5 cn 5 port, & cacher les Peres en 1 
: roi | | 
A t'au fonds du vaiffeau, & tirerent parole 


u'il 5 . . . ,. | 
A1 ne fe defcouuriroient point, ce qu'ils fire 


_ 
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La vifice du vaiffeau fut faite par les Portugais, qui 
defcendirent au bas où les Peres eftoient, & pu 
voyoient fans faire aucun figne; & neantmoins f'ils fe 

fuffent donnez à cognoiftre aux Portugais, ilseuflenc 
efté auf toft deliurez, & tous les Anglois pendus: Sean 
mais ces vifiteurs pour ne chercher exatement, ne a 
veirent point les Peres Iefuices, & fen retournerentà tugaisÿ 
terre; & ainfi les Anglois furent deliurez du hazard 

qu'ils couroienc d'eftre pendus,allerent querirtout ce 
quileureftoit necefaire,puis leuans l'anchre,metrent 

en mer, & font mille remerciemens aux Peres, qu'ils 
careffent; & n'ayans plus opinion qu'ils fuffent Efpa- 
gnols,les traittent le plus humainement qu'ils peuuêt, rraistent 


admirent leur grande conftance & vertu à fou LIVES TT Lee 


paroles qu'ils auoiét dites d'eux,& ne furent que bien- 
veillances & tefmoignages de bonne amitié ,iufques 
à ce qu'ils fuffentarriuezen An gleterre: leur monftras 

ar là que c'eftoit contre l'opinion de plufieursenne- 


“mis del'Eghife Catholique& au preiudice de la verité, 


qu'ils leur impofent que leur doctrine enfeigne qu'il 
ne faut garder la foy aux Heretiques. 


En fin Argal arriue au port de Milferlan1614 1614. 


enla Prouince de Galles, où le Capitaine fut empri- 
fonné, pour n’auoir pafle -port, ny commiflion, fon 
Gencral l'ayant, & leftant efgaré, comme auoit fait 
fon Vice-Admiral. 

= LesPeres Iefuites raconterent comme le tout fe- 
ftoit pallé, & par aprésle Capitaine Argal fut deliuré, 
& retourna en fon vaifleau,& les Peres furent retenus 
à cerre,aimez & carcflez de plufieurs perfonnes. Et {ur 
le difcoursquele Capitaine de leur vaiffeau faifoit de 
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ce qui fe paffa aux Efores,la nouuelle vint 
: Ja Cour du Roy de la grand’ Bretagne, l'Ambal 
de fa Majefté Tres chreftienne pourfuiuit la d 

Deiunce ce des Peres, qui furent conduits à Douure 
ere bafferent en France, & Îe retirerent en leur Co 
d'Amiens,aprés auoir efté neuf mois & demyen 
mains des Anglois. ci SE 
Le fieur dela Motte arriua aufli au mefme ter 
en Angleterre, däs vn vaifleau qui eftoit dela Bern 
deyayant pañlé aux Virgines.Il fut prisen {on vai 
& arrefté,mais deliuré par l'entremife de Monhe 
Bifeau, pour lors ambaffadeur du Roy en Anglet 
: Madame de Guercheuille ayant aduis de route) 

tasufye enuoyala Sauffaye à Londres, pour folliciter lareft 
ke, tution du nauire, & fut tout ce que l'on peut retité 
pouf Dour lors. Trois François moururent à la Virginieé 


rendre le 
pilaudu 4. y refterér, pendat qu'on trauailloit à leur deliurac 
… Moue, Les Peres y baptilcrent 30. petits enfans, exc 
rois, quifurentbaptifezen neceflire. 

El faut aduoüer que cefte entreprife fur trauerle 

cn beaucoup de malheurs , qu'on euft bien peu euite 
ide plu, COMmmencemét,fi Madame de Guercheuilleeufte 
fus mal- nétrois mil fix cents liures au fieur de Mons, qu 
firoit auoir l'habitation de Quebec, & detoutea 

chofe. l'en portay parole deux ou trois fois a 
Coton, qui mefnageoit cét affaire, lequel eu 

defiré que letraidté fe fuft fait auec de moindre 
ditions,ou par d'autres moyens, quine pouuoit: 

àl auantagc dudit fieur de Mons,qui fut le lujet 

quoy rien ne fe fit, quoy queie peuffe reprefent 

di P crc ,aucc les auantages qu'il pourroit auoi 

conu 
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conuerfion des infideles y que pour le commerce & ce quel’ 
trafic qui Py pouuoit faire par le moyen du grand nu 
fleuue Sain@ Laurent, beaucoup mieux qu'en l'Aca- Pere Cor, 
die , mal aifée à conferuer, à caufe du nombre infiny 
de fes ports, qui ne fe pouuoient garder que par de 
grandes forces; ioint que le terroir y eft peu peuplé 
de Sauuages ; outre que l'on ne pourroit penetrer par 
ces lieux dans lesterres, où font nombre d'habitans 
fedentaires, comme on pourroit faire par ladite ri. 
uicre Sainét Laurent , pluftoft qu'aux coftes d'A- 

. cadie, 

_ D'iuantage, que l'Anglois qui faifoit alors fes pef. 

chesen quelques ifles efloignees de13. à14. lieies de 

l'ifle des monts deferts, quiet l'entrée de lariuiere de 

. Pemetegoet,feroit ce qu'il pourroit pourendomager 

| lesnoftres,poureftre proche du port Royal & autres 

lieux. Ce que pour lorsne fe pouuoit efperer à Que- 

! bec, où les Anglois n'auoient aucune cognoiffance, 
Que fi ladite Dame de Guercheuille euften ce temps 

: làentré en pofleffion de Quebec ,on fe fuft peu af- 

ï feurer que parla vigilance des Peres lefuites, & lesin- 

: fru@ions que ie leur pouuois donner, le pays fe fuft 

| beaucoup mieux accommodé, & l'Anglois ne l'euft 

1 trouué dénué de viures & d'armes, & ne fen fuftem- 

 paré,commeil a faiten ces dernieres guerres. Ce qu'il 

ga fait par l'induftrie de quelques mauuais François, 

; joint qu'alorslefdits Peres n’auoient auec eux aucun 

s home pour conduire leur affaire, excepté laSanf 

 faye, peu experimenté en la cognoiflance des licux, 

y Maison abeau dire & faire, onne peuteuiterce qu'il 

; plaift à Dicu de difpolez. 

ÿ : P 


| 
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Voilacomme les entreprifes qui fe fonr à !: 
& fans fondement, & faites fansregarder 
l'affaire, reüffiffenttoufiours mal. 1500082 


Seconde entreprife du Sieur de Mons. Confeil que l'An: 
theur luy donne. Obrient Commiffion du Roy. Son eu 
tement. Baftimens quel Autheur fait at lieu de Quebec, 
Crieries contre le Sieur de Mons. 


CHAPITRE I 


&)}h Erournons & pourfuiuonslafecon le 
EX creprife du Sieur de Mons, qui ne 


© LE. beau chemin. Le R.P.Coton ayantre 
Le de conuenir auecluy des 3600.liures,ilme difcou 
rut particulierement de fes deffeins. Le le confei 
Conflque luy donnay aduis de aller loger dans le grand 
donne a Sain@ Laurent duquel rauois vne bonne cogi 
Messe fance par le voyage que j y auois fait, luy faifan 
fter Les raifons pourquoy il eitoit plus à pro 
conuenable d’habiter ce lieu qu'aucun autre. IE 
folut; & pour céceffe& ilen parle à fa Majeité,qt 
own accorde, & luy donne Commiflion de Paller lo 
ms dansle pays. Et pour en fupporter plus facile: 

© defpenle, interdit le trafic de pellererie à tous 
je&s,pour vnan feulement. | Er. 
. Pour céteffc&il fait equiper 2. vaifleauxàF 
RE ae fleur, & me donna falieu-tenance au pays del: 
uelle France l'an 1608. Le Pont Graué pritlec 
pour aller à T'adouffac,& moy aprés luy dans: 
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feau chargé des chofes neceffaires & propres à vne 
habitation. Dieu nous fauorifa fi heureufement, que 
nousarriua{mes dans ledit fleuue au poit de T'adouf- 
fac; auquellieu ie fais defcharger routes noscommo- 


D - 
ditez,auec leshommes,manouuriers,& artifans,pour 


aller à mont ledit fleuue trouuer lieu commode & 


_ propre pour habiter. Trouuant vn lieu le plus eftroit 
dela riuicre,queles habitans du pays appellent Que- 
bec,j'y fs baftir & edifier vne habitation, & défricher 
des cerres,& faire quelques jardinages. Maïs pendant 

que nous trauaillons auec rant de peine, voyons ce 

qui fe pafleen France pour l'execution de cefte en- 

: treprife. 

* . LeSieur de Mons qui eftoit demeuré à Paris pour 

F quelques fiennesaffaires, & cfperant que fa Majeité 

 luycontinueroit fadite Commiflhon, il ne demeura 

} pas beaucoup en repos que l'on ne crie plus que ia- 

? mais qu'il faut aller au Confeil. Les Bretons, Bafques; 

“ Rochelois & Normands renouuellentles plaintes; & 

 eftans oüisde ceux quiles veulent fauonifer, difenc 

{ quec’eft vn peuple,c'eft vn bien public. Mais l’on ne 

‘ recognoift pas que ce font peuples enuieux , qui ne 

 demandét pas leur bien,ains pluftoft leur ruine,com- 

»meilfe verraen lafuitte de ce difcours. | 

f  Quoy que c'en foit, voila pour la feconde fois la 

#ComiMiflion reuoquée, fansy pouuoirremedier. I 

Pen faudra retourner délQuebec au printemps pro- 

gi Chain ; de forte que qui plus y aura mis, plus yaura 

4 perdu ,comme fera fans doute ledit Sieur de Mons, 

d lequel mMer'efcriuit ce qui Feftoit pañlé,quime donna. 

sujet de retourner en Franéc voir ces remuemens, & 

Pi 


Fait baftir à 
Quebce, 
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comme l'habiration demeuroitau fieurc 
en conuint quelque temps de là auec fes aff 
quel cependant Ja met entre les mains de qu 
marchand de la Rochelle,à cerrainescodition: 
leur feruir de retraite à retirer leurs marchandiles,: 
traicter auec les Sauuages. C'eftoit en cerempslà 
ic fis l'ouuerture aud. Reuerend Pere Coton, po 
Madame de Guercheuille, fiellele vouloir auot 
qui nefe pût, comme f'ay dit cy-deflus , puis q 
traictecftoit permife, iufques à ce qu'il renouuel 
vneautrecommiflion, quiapportaft vn meilleu 
glement que par le pañle. ñ 
L'auher l'allay trouuer le Sieur de Mons, auquel ier 
spelane (ençay tout ce qui f'eftoit paffe en noftre hyu 
Mos(on ment, & ce que l'auois peu cognoiftre & appr 
yuerne ‘ 2 

muremh des commoditez que l'on pouuoit efperet d 
grand fleuue Sainét Laurent, qui m'occafionn: 
voit fa Majefté pourluyen faire particulierementie 

recit , auquel elle y prit grand plaïir. Cependan 
ficur de Mons porté d'affection d'embraffer cet 
re à quelque prix que cefuft, fait derechef ce 
Lefewde PEUL POUL auoir nouuelle commiflion. Maïs 
fuir vas au moyen delafaueur, auoient mis fi bot 
commis, dLCQUE fon trauail futen vain. Ce que voyan 
: le defir qu'il auoit de voir fes terres peuplées si 
— laiffa fans commiflion,de vouloir continuer l'hä 
bien lepri- Re. re recognoiftre plus articulierem 
moyens de ae ré certes àmont ledit fleuue. Ecpout 
Pas He ceftc entreprife, il fait equiper auee 
cicté des vaifleaux, comme font plufieurs a 
qui le trafic n'efoit pas interdit, qui couroit! 
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nos brifées, qui émporterent le lucre des peines de 
noftretrauail, fans qu’ils vouluffent contribuer à fes 
entreprifes. se à 
Les vaifleaux eftans prefts, le Pont Graué & moy 
nous embarquafmes pour faire ce voyagel'an 1610. 
auecartifans & autres manouuriers,& fufmes trauer- 
fez de mauuaistemps. Arriuans au port de T'adouf- 
fac, & de là à Quebec, nous y rrouuafmes chacun en 
bonnedifpofition. 
Premier que pafler plus outre, i'ay penfé qu'il ne 
feroit hors de fujet de defcrire la defcription de la 
grande riuiere, & de quelques defcouuertes que j'ay 
:  faitesa montleditfleuue Sainét Laurent, de fa bean- 
1 té & fervilité du pays, & de ce qui feft paffe és guer- 
1 #s contreles Hiroquois. 


Le 


(! \ 


j P üj 


Port deTa- 
douflac, & 
fa deferip- 
ion, 


< {ont deux pointes, l'vne du cofté du furoueft, co n 
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Embarquement de l'Autheur pour ie habit r la gran 
riniere Saintf Laurent. Defcription du portde ado: 
ac. Delariniere de Saguenay. De l'Ifled'Orleans, * 


CHAPITRE: "40 


Près auoir raconté au feu Roy vout ce que 
BW l'auois veu & defcouuert, ie m'embarquay 
Re pour aller habiter la grande riuiereSait 

"  Laurenr,aulieu de Quebec, commeL 
tenant pour lors du fieur de Mons. Le partis de He 
ncfleur le 13. d'Auril 1 6o 8. & le 3. de luin arriual 
deuant Tadouffac,diftant de Gafpéso.ou o. lie 
& moüillafmes l'anchre à la rade du port de Tac 
fac,qui eft à vne licuë du port,qui eft comme vn 
ce à l'entrée de la riuiere du Saguenay ,oùil y 
marée fort cftrange pour fa viftefle,où quelquefoi 
leuent des vents impetueux qui ameinent de gran 
froidures. L'on tient que cefteriuiere a 4$.ou jo.lieues 
du port de Tadouffac iufques au premier fault 
vient du nort noroucft, Ce porteft perir,& n'ypo 
Toit Qu'enuiron 20.vaifleaux. I] ya de l'eau aflez,& 
à l'abry de la riuiere de Saguenav, & d'vne peti c 
de rochers qui cf prefque coupée de la mer. Let 
font ques hautes efleuées, où il ya peu de 
re,finon rochers & £ 


ya vn petit cftang proche du 
enfermé de mor | 
Montagnes couuertes de bois. A le 


Banc prés d'ync lieuë en la mer,qui fappelle Jap 


K 


{ 1 


. blanc, bien proprement arrangez , & font fi legers, 
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aux Alloüettes;& l’autre du cofté du nordouefft,con- pre sur 
tenant demy qu art de lieuë, qui fappelle mn - Allouerreu 
auxroches. Les vents du fud fueft frapét danse port, 
qui ne font point à craindre, mais bien celuy du Sa- anis 
guenay. Les deux pointes cy deflus nommées, afle- 
chent debafle mer. | 

En celieu y auoitnobre de Sauuages, qui yeftoiét pre de 
venus pour latraiéte de pelleterie, plufieurs defquels enter" 
vindrenc à noftre vaiffeau auec leurscanaux,qui {ont ba 
de 8.ou 9.pas delong, & enuiron vnpas,ou pas & de- ler 
my delarge par le milieu, & vont en diminuant par 
les deux bouts Ils font fort fubie@s à rournerfionne 
les fçait bié gouuerner, & font faits d'efcorcedebou- Canaux de 


: S 
leau, renforcez par dedans de petits cercles de cedre ES 


qu'vn homme en porte aifémentvn. Chacun peut 
porter la pefanteur d'vne pipe.Quandils veulent tra- 
uerfer laterre pouralleren quelque riuiereouilsont 
affaire, ils les portent aueceux. Depuis Choüacoerle 


long de la cofteiufques au port de Tadouflac;ils font 


tous femblables. 

Ie fusvifiter quelques endroits de lariuiere du Sa- ne 
guenay,qui eft vne belleriuiere,& d'vne grandepro- 
fondeur, comme de 80. &100.braffes. À jo. lieues de - 
l'entrée du port, commediteft, y a vn grand faule 
d'eau, qui defcend d’vn forthautlieu, & de grande 


impetuofité. Il y a quelques ifles dedans cefte riuiere ;q au: 
P ot ea | ï 


fortdefertes,n'eftans que rochers,couuertes de petits nés ceñe 


riuieré font 


fapins &bruyeres. Elle contient de large demie lieuie forcdeter- 
en des endroits,& vn quarcenfonentrée,oùil ya va 
courant figrand, qu'il eft crois quarts de marée couru 


Fe d \ À 
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dedans la riuiere,qu’elle porteencoreshoi 
telaterre quejyaye veué ,cene font quem 
& promontoires derochers, la plus-parte 
plaifante, 
de vrais defer 


* 


Rapportdes 
Sauuages à 


TYAutheur. : 
Aube. Oyrnée fans en trouuer,& derechefen paflentdix 
‘1:80 


… nenreftre beaucoup plus froide que leurpays 
autres deux d’autres coftes par dedansles terres; 
Peuples qui Ÿ-à des peuples Sauuages errans, qui ne viuen! 

Le SR ve de la chafle, & eftle lieu où nos Sauua 
fe noue porterles marchandifes que nous leur donnot 
ee traidterles fourrures qu'ils ont,comme caftots 
tres,loups ceruiers, & loutres, qui y font enq 

& puis nousles apportent à nos vaiffeaux. © 
ed ples Septentrionaux difentaux noftres qu'ils 
la merfalée; & ficela eft, comme iele tiens 
| tain, ce ne doit cftre qu'vn gouffre qui entre 
ÉL RR S Kérres par Les parties du nort. Les Sauuag 


PP mn 


Li 
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qu'il peut y auoir de la met du nort au port de Ta- 
douffac 40. à jo. tournées, à caufe de la difficulté des 
chemins,riuieres, & pays qui eft fort montueux,ou la 
plus grande partie de l'année y adesneges. Voilaau 
vray ce que l'ay appris de ce fleuue. l'ay fouuent defi- 
ré faire cefte defcouuerte maisiene l’ay peu faire fans 
les Sauuages,qui n'ont voulu que j'allaffe auec eux,ny 
aucuns de nos censtoutesfois ils me l'auoiét promis. 


| Defconnerte del'ifleaux Lievres. De l'ifle aux Couldres: 
, du faulr de Montmorency. . 
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)x bec, & pallafmes prés d'vncifle qui fap- 
C % pelle l'ifle aux Lievres,diftante de 6.lieuës 
1 FSÉSENE dudit port, & eft à deux licuës dela terre 
Hdunort,& à pres de 4 lieues de laterre du fud.De lifle 
naux Lièvres, nous fufmes à vne petite riuiere qui affe- 
«Che de baffe mer, où à quelque 700. à 800.pas dedans 
«y à deux fauts d'eau. Nous la nommafmes la riuiere 
jaux Saulmôs,à caufe que nous y en prifmes.Coftoyar 
la cofte du norr,nous fufmesà vnie pointe qui aduan- 
je à la mer,qu'auons nommé le cap Dauphin, diftans 
ade lariuiere aux Saulmons trois lieües, Delà fufmes à 
;|VRautte eap que nommaf mes le capä l'A igle, diftant 
{du ca Dauphin 8. lieues Entreles deux yavnegran- 
PR à où au fohds ya vne petite riuiere quiafleche 
de baffle mer, & peut tenir enuiron licuc'& demie. 

Elle cft quelque peu vnie, venanten diminuant par 


| 
y Q 


| 


Li E partis de T'adowffac pour allerà Que: : 


L'ifleaus 
Liéures, 


Riniereaux 
Saulmoné, 


Cap Dau- 
phi 


Capà PAi- 
gle. 
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les deuxbouts. A celuy de l'oueft y a desp 


dat | 
Eos 


pointes derochers, qui aduancent quelquepe 

la riuierc : & du cofté du furoucft elleeft fortbau 

tiere, touresfois aflez agreable, à caufe des bois qui 
l'enuironnent , diftante de la cerre du nortd'en ton 

demie lieué, où il y a vne petite riuiere quientreal | 

auant dedanslesterres , & l'auonsnommeéclaxiu 
platte,ou mallebaye, d'autant quele trauersdic 

la marée y court merucilleufement : & bien quil 
calme, elle eftroufiours fortemeué, yayantgra 
rofondeur : mais ce qui eft de lariuiercelkplat, 

force rochers en fon entrée,& autour d'icelle.De 

Line ax aux Couldres coftovansla cofte,fufmes à vn cap 
Coudiss. nousauons nommé lecap de Tourmente, qui 
à fepclieues,& l'auonsainfiappellé, d'autat que 

peu qu’il face de vent, lamer y cfleue comm 

eftôit pleine. En ce lieu l'eau commence à eft 
Lifed'Or Ce. De A fufmes à l'ile d'Orleans, oùil y a deu 
“:  enlaquelleducofté du fud yanombre d'ifles,qui 
balfes, couuertes d'arbres, & fort agreables ,remp 

de grandes prairies, & force gibbier , contena s 

quefay peuiuger, les vnes deux lieues, & les ait 

pou plusou moins. Autour d'icelles y a forcer ch 

& bafes fort dangereufes à pafler, qui {onteflo 
d'énuiron deux lieues de la grandeterre du fud. 

te cefte cofte,tant dunort,que du fud,depuisT 
fac,iufques à life d'Orleans, eft rerre montu 

… fort mauuaife, oùil n'y a que des pins, fapins | 
leaux, & des rocherstres-mauuais, & ne fçauto 

aller en la plus-part de ces endroits. A 
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fud, diftante de la grandeterre vnelieue & demie ;& 
ducofté dunoredemiclieue, contenant de long fix 
licues,& de large vnelieue, ou lieue & demie par en- 
droits. Ducofté du nortelle eft fort plaifante , pour 
la quantité des bois & prairies qu'ilya, mais il y fait 
fort dangereux pafler, pour la quantité de pointes & 
rochers quifontentrela grand terre &l'ifle ,où ilya 

. quantité de beaux chefnes, & des noyersen quelques 
endroits, & à l'emboucheure des vignes & autres bois 
comme nous auons en France. 

… Célieu eftlecommencement du beau & bon pays 

dt la grande riuiere ,où il ya de fon entrée120. lieues. 

* Au bout del'ifle y a vntorrent d'eau ducofté du norr, 

que l'ay nommé le fault de Montmorency,qui vient sautrde 
: d'vn lac qui eft enuiron dix lieues dedans les terres, & far" 
* defcend de deffus vne cofte qui a prés de 2 5. roifes de 

1 haut, au deffus de laquelle la terre eft vnie & plaifan- 

ire à voir, bien que dansle pays on voye de hautes 
imontagnes,qui paroiffent de 1j à 20.lieues. 

jf 
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Arrinee def 4 atheur à Quebec,ou il fe fes le 


me de vire des Saunages dece paysla. 
CHAPITRE PI 


» El'ille d'Orleans iufques à Quebecya 
lieuë, & y arriuay le 3.luiller, oùefta R 
P. cherchay lieu propre pour noftreha 
=} tion: maisie n'en peus trouucr depl 
mode,ny mieux fcitué que la pointe de Quebec 
appellé des Sauuages, laquelleeftoit réplie de noye 
& de vignes. Auflitoft jemployay vne partie de 
ouuriersàlésabbatre,pour y faire noftre habitat 
l'autre à fcier des aix, l’autre à foüiller la caue, & 
desfoffez, & l’autre à aller querir nos commodit 
Tadouffac aucc la barque. La premiere chole q 
nous fifmes fut le magazin pour mettre nos 
couuert, qui fut promptement fait par la dil 
d'vn chacun, & le foin que j'eneu. Proche de 
ef vne riuicre agreable, où anciennement hyu 
Jacques Cartier. 
Pendant que les Charpentiers,Scieurs d'ai 
tres ouuriers trauailloient à noftre logement 
man Mettretoutle refte à défricher autour de Phabitatic 
Let afin defaire des iardinages pour y f emer desgr 
due graines, pour voir comme le tout fuccedero! 
: tant que laterre paroifloit fortbonne.. 
Cependant quantité de Sauuages eftoien 
nez proche de nous,qui faifoient pefche d'ang 
. quicommencent à venir comme au 15.de Sep 
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& finitau 1 Octobre. Encetempstous lesSauuages 
fe nourriffent de cefte manne, & en font fecher pour. seagesre 
l'hyueriufques au mois de Feurier, queles neges fonc ner 
grandes,comme de deux pieds & demy, & trois pieds 
pourle plus, quieft le remps que quand leursanguil- + 
les, & autres chofes qu’ils font chercher, font accom- lewrschag 
modeées,ils vôt chafler aux caftors , où ils fontiufques 
au commencement de lanuier. Ilsne firent pasgrand 
chaffe de caftors,pour eftre leseauëstrop grandes, & 
les riuieres defbordées,ainfi qu'ils nous dirent.Quand 
leurs anguilles leur faillent, ils ont recours àchaffer 
aux cflans & autres beftes fauuages, qu'ils peuuent 
trouuer en attendant le printemps,où j'eus moyen dè 
les entretenir de plafieurs chofes. [e confideray for& 
particulierement leurscouftumes. 

Tous ces peuples patiffentrant, que quelquefois ou 
ils font contraints de viure deicertains coquillages, pen 
& mangerleurs chiens, & peaux, dequoyils fe cou: 
urentcontrels froid. Quileurmonftreroit à viure,& 
leur enfeigneroit le labourage des terres, & autres 
chofes, ils apprendroient fort bien : car il fen trouue ee 
affez qui ont bon iugement, & refpondent à propos made 
fur ce qu'on leur demande. Ils ontvne mefchanceté 
eneux, qui eft d'vfer de vengeäce,d'eftre grandsmen- 
teurs, & aufquels ilnefe faut pas crop affeurer, finon rire) 
auecraifon , & la forceen la main. Ils promettent af. ""%% 
fez , maisils tiennent peu, la plus-part n’ayans point 
deloy,felon que ï'ay peu voir,auec tout plein d'autres 
faulles croyances. Ie leur demanday de quelle forte de 
ceremonies ils vfoient à prier leur Dieu; ilsmedirent à 
qu'ils n'en vfoient point d'autres, finonqu'vn chacun leuspsi-3 


Qi 
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le prioit en foncœurcommeil vouloit: M 
quoyiln’y a aucuneloy parmy eux, & ne fçau 
c'eft d'adorer & prier Dieu, viuas comme beft 
tes; mais ie croy qu'ils feroient bien tof reduits 
Chriftianifime, fi on habicoit & cultinoir leurrer 
' . quelaplus-part defirent. Ils ont parmy eux quelques 
Jamages Sauuagcs qu'ils appellent Pilotois, qu'ils croyent par- 
Plovi. lerau diable vifiblemét.leur difant ce qu'il fautquil 
Croyenrau FaCENt,tant pour la guerre,que pour autres chofes 
diable, filsleur commandoiét qu’ils allaffent mettreenex 
cution quelque encreprife, ils obeïroient auflito 
fon commandement. Comme aufh ils croyente 
tous les fonges qu'ils ont, font veritables: & de faié 
y en a beaucoup qui difent auoir veu & fongéch 
{es qui aduiennent ou aduiendront. Mais pour 
parler auec verité, ce font vifions diaboliques, qui 
trompe & feduit. Voila tout ce que l'ay peuappf 
dre de leurcroyance beftiale. ; À TRS 
Mit D OUS Ces peuples font bien proportionezde 
proper corps,fans difformité,& font difpos.Les femmesfi 
 auflibien formées potelécs,& de couleurnbazanni 
caufe de certaines peintures dontellesfe froten 
Laushe les fait paroiftre oliuaftres. Ils font habillez de pts 
rs vne partie de leur corps eft couuerte, & l'autre 
defcouuerte : mais l'hyuer ils remedient à tout,c 
font habillez debonnes fourrures, comme depe 
d’eflan,loutres,caftors,ours,loups marins,cerfs, 
ches,qu'ilsonten quantité. L'hyuer quand les 
font orandes, ils font vne maniere de raquettes, 
__ fontgrades deux ou trois fois plus que celles : 
;  <qu'ilsatrachencà leurs pieds,& voncainii. 
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neges,fansenfoncer:car autrement ils ne poarroient Marchene 
o . D € 
<chaffer, ny aller en beaucoup de lieux. 1Isont aufh ilsne 


vne façon de mariage, qui eft, Que quand vne fille saone 
cften l'aage de 14.ou1r. ans, & qu'elle a plufieurs fer- picés. 
uiteurs, elle a compagnie auec tous ceux que bon Îuy Leurs ma» 
femble: puis au bout de ;,ou 6.anselle prend lequel il CU 
luy plaift pour fon'mary, & viuenrenfemble iufques 
à la fin deleut vie:finon qu'aprésauoir demeuré quel- 
que temps enfemble, & elles n’ont point d'enfans, 
l'homme fe peut démarier,& prendre vneautrefem- 
me,difant quela fienne ne vauc rien. Par ainfiles filles plus res 
font plus hbres que les femmes. ne à 
Depuis qu'elles font mariées elles font vn peu plus 
chaftes, Leurs maris font la plus part ialoux, lefquels 
donnent des prefens aux peres ou parents des filles 
qu'ils ontefpoufées. Voila les ceremonies & façons 
dont ils vfenten leursmariages. | 
Pour ce qui cft de leursenterremens,quand vn h6 - Leurs en- 
meou vne Pin me meurt,ilsfonrvnefolle,oùilsmet. *"""* 
tent tout le bien qu'ilsont, comme chaudieres:; four - 
rures, haches, arcs, flefches, robbes, & autres chofes: ns 


tous leurs 
puis ils mettent le corps dans la fofle, & le couurenc "née 
deterre, & mettent quantité de groffes pieces de bois corps . 
deflus, & vne autre debout, qu'ils peindent de rouge 
par en haut, lis croyentl'immortalitédesames,& di- Crormt 
fenc qu'ils vont fcrefioüir en d’autres pays,;auec leurs lité desa- ” 
parents & amis quifont morts. SicefontCapiraines — 
ouautres d'auétorité, ils vont aprés leur mort vne fois 
l'an faire vn feftin,chantans & dançans fur leur foffe. 


Is font fort craintifs, & apprehendentinfiniment 


: leurs ennemis, &ne dormét prefquepointenreposen 


# 
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quelque lieu qu'ils foient, bien queiel 
tous lesiours de ce qu'il m’eftoit pofbble, 
monftrant de faire comme nous, fçauoir; 
partie,tandis que les autres dormirôt,& cha 
fes armes preftes, comme celuy quifaiele gue 
tenir les fonges pour verité, furquoyilsfere 
Mais peu leurferuoientces remonftrances,& d 
que nous fçauions mieux nous garder de tou 
chofes qu'eux, & qu'aucc le temps finous habi or 
leur pays, ilsle pourroient apprendre, : °" 
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Semences de vignes plantées à Quebecpar l'Authe 
charite enuers les pauures Sanuages.. | 


CHAPITRE VE 00 


4 
2 


L'Autheur TAN E premier O@tobre ie fis femer du ble 
Bt & ME. & au i5. du feigle. de 

tt L QE 2 
br Ÿ Lez.du mois il fit quelques gelé 


TE Le N ches,& les fucilles des arbres comn 
rent à tomber aus. DE 
Le24.du mois, ie fis planter des vignes d 
quivindrent fort belles. Mais aprésque ief 
de l'habitation pour veniren France,onlesg 
tes,fansen auoireu foin,ce qui m'afigea bear 
mon+etour. R; 
_ + Le18 de Nouembretomba quâtité dene 
ellesne durerent que deux iours fur la terres 
Le r.Feurieril negea fort.  : 

+ Le20.du mois ilapparut à nous quela c 
_&csquieftoientau delà de la riuiere, quicri 
à ne. 


; 
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nous les allafions fecourir :maisil eftoit hors de no- 
fire puiffance, à caufede la riuiere qui charrioit vn 
. grand nombre de glaces:car la faim preffoit fi fort ces 
pauures miferables , que nefçachans que faire ils fe 
_ réfolurenr de mourir,hommes, femmes,& enfans,ou 
de paffer la riuiere,pour l'efperace qu'ils auoient que 
ic les aflifterois en leur extrême neccflité. A yant donc 
prins cefte refolutio, les hommes & les femmes prin- 
drentleursenfans, &femirenten leurscanaux, pen- 
fans gaigner noftre cofte par vne ouuerture de glaces 
que le vent auoit faite: mais ils ne furent fitoft au mi- Mirere de 
_ lieu de la riuiere,que leurs canaux furent prins & bri- Rien 
! fezentre les glaces en mille pieces. Ils firent fibien 
qu'ils fe jerterentauec leurs enfanss, que les femmes 
portoient fur leur dos,deffus vn grand glaçon. Com- 
meilseftoient là deffus ,on lesentendoit crier, tant 
; que c'eftoit grand pitié , n'efperans pas moins que de 
mourir, Mais lheur en voulut tant à ces pauures mi- 
; ferables, qu'vne grande glace vintchoquerparleco- 
* fté decelleoùilseftoient, fi rudemen t,qu'elle les jetta 
 àrerre.Eux voyans ce cou p fi fauorable, furent terre 
«Auec autant deioye queiamaisils en receurent, quel- 
que grande famine qu'ilseufent eu. Ils fen vindrent 
a noftre habitation fi maigres & défaits, qu'ils fem- 
‘ bloient des anatomies, la plus- part ne fe pouuans 
fouftenir. Ie meftonnay de les voir, & de la façon 
qu'ils auoient paflé, veu qu'ils eftoient fi foibles & de- 
biles..Ie leur fis donner du pain & des febves,maisils Charié de 
 n'eurent pas la pariécé qu'elles fuffent cuites pour les Fer 
mager:& leur preftay des efcorces d'arbres pour cou- 
#urir leurscabanes, Côme ils fe cabanoïét,ils aduilerét 
til : : R 
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yne charongne qu'il y auoit prés de deux mois c 

j'auois fait jetter pour attirer des regnards,dor 

en prenios de noirs & deroux , comme ceux dé 

ce, mais beaucoup plus chargez de poil. Cefte 

rongnceeftoit vnetruye &vnchien, quiauoient 

expolés durat La chaleur & le froid. "Quandlet 
fadoucifloir,elle puoit fi fort que lon Ra 

foluent l'E auprés ; nCantMOiNs ils ne laifferentde la prendr 

mas &emporteren leur cabanne, où aufh toftils la deuc 


gne puâtc, 


auisde- rerent à demy cuite , & jamais viande ne leur fe 


tant de les accommoder felon ma puiffance,m 

fkoit pour la quantité qu'ils eftoient, & dans vn 

__ ilseuffenthienmangetousnos viures, fils les 

fon fes CUS CH leur pouuoir,tantils font gloutons.Car 

‘ ilsenont, ils ne mettent rien en referue, & el 
chere continuelle iour &nuiét , puis aprés ils 

defaim. | 

Ils firent encores vne autre chofe aufli 

quela premiere. l'auois fait mettre vne € 

haut d'vn arbre, qui feruoit d'appañt aux 

oifeaux de proye,où ie prenois plaifir, d'autat 

agen dinairement cefte) charongne en eftoit affai 

asia Sauuages furent à l'arbre, & ne pouuans mo 


“ra fus à caufe de leur foibleffe ils l'abbatirents864 
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toft enleuerentlechien, où iln’y auoit quela peau & 
les os,& lateftepuante & infeéte, qui fut incontinét 
deuoré. 

Voilale plailir qu'ilsontle plus fouuenten hyuer: 
caren eftcilsontaflezdequoy fe maintenir, & faire 
des prouifions, pour n'eftre affaillis de ces extremes 


neceflirez,les riuieres abondantesen poiflon,& chaf- 


fe d'oifeaux,& autres beftes fauuages. La terre eft fort 
propre & bonne au labourage. fils vouloient pendre 


la peine d'y femer des bleds d'Inde,commefonttous 


leurs voifins Algomequins, Hurens, & Hiroquois, 
qui ne font atraquez d'vn fi cruel affaut de famine, 


. pour y fçauoir remedier par le foin & preuoyance 


2. ont, qui fait qu'ils viuent heureufement au prix 
e ces Montaignets, Canadiens, & Souriquois, qui 
fontle long des coftes dela mer. Les neges y font 5. 
mois furlaterre ,quieft depuis le mois de Decembre 


3 


Ils ont fes 
neges cinq 
mois de 


iufques vers la fin d’Auril, qu'elles font prefque tou- l'annee, 


| tesfonduës. Depuis Tadouffac iufquesà Gafpé,cap 
, Breton ifle deterre neufue, & grand baye, les glaces 


& neges y font encoresen la plus-part des endroits 


_iufques à la fin de May: auquel: remps quelquefois 
: l'entréedela grande riuiere cft féellée deglaces, mais 


N . 3 . . = 

à Quebec iln'yena point, qui monftre vneeftrange 
difference pour 110. lieues de chemin en longitude: 
car l'entrée de lariuiere eft par les 49. so. & r1: degré 


. delatirude, & noftre habiration par les g6.& demy. 


Pour ce qui eft du pays, ileft béau & plaifant 8 ap- 

portetoutes fortes de grains & graines à maturité ; y 

ayantdetoutes les efpeces d'arbres que nous auons 

en nos forefts. par décà, & quantité de fruiéts, bien 
K i 


Eruiéts y | 
vicpnét en 
abondance! 


ES 


Pefche de 
oiflon y 
abonde. 


: & hautes forefs des mefines fortes qu'a 
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qu'ils foient fauuages , pour n'eftre cultiuez: 
noyers,cerifiers,pruniers, vignes, framboifes, fra 


groifelles vertes & rouges, & plufieurs autres pet 
fruicts qui font affez bons.Aufh y a-il plufieurs 
ces de bonnes herbes & racines, La pefchedepoi 
y cftenabondance dans les riuieres,où il ya qua 
de prairies & gibbier,quicften nombreinfiny. 
Les. d'Aurilenceempslesneges cftoientte 
fonduës;& neantmoins l'air eftoit encores afle 
iufques en May, que les arbres commencent 
Jeurs fucilles. D 


Partement de Quebec infques al'iÎleS ain Éloy, | 
_ rencontreque J'y fis des Saunages À lgomequin 
.chataiguins.. ; fé se 


CHAPITRE VII 


1£ Our cét cffe& ie partis le 18. dudit 
(KR où la riuiere commence à f'eflargi 
FE) p quefois d'yne licuë , & lieuë & de 
PSSN 1els endroits. Le pays vade plusenf 
embelliflant. Ce fant coftaux en partic le lon 
riuiere,& terres vnies fansrochers que fort peu 
| Ja riuiere elle eft dangereufeen beaucoup« | 
à caufc des bancs & rochers qui font dedans 
fait pas bon nauiger, fi ce n'eftla fonde àlam 
riuierc eft fort abondanteen plufieurs forte: 
| fonstanc de ceux qu'auons par deçà; com nl 
. quenauonspas. Le pays eft cour couuert dé 


Q 


Hi 
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noftre habitatiG.Il y a auf plufieurs vignes & noyers 
qui font furlebord de lariuiere, & quantité de petits 
ruiffeaux & riuieres, quine font nauigeables qu'auec 
descanaux.Nous paflafmes proche dela pointeSain- Poistede 
éte Croix.Cefte pointe eft de fable, qui aduante quel- SR 
que peu dans la riuiere, à l'ouuert du noroueft,quibat 
deflus. Il ya quelques prairies, maisellesfontinnon- 
dées des eauéës à toutes les fois que viét la plaine mer, 
qui pert deprésde deux braffes & demie. Ce paflage 
eft fort dangereux à paffer pour la quatité de rochers 
qui font au trauers delariuiere, bien qu'il aye bon 
achenal, lequel eft fort tortu,où la riuiere court com- 
me vnras, & faut bien prédrele temps à propospour 
le pafer. Ce lieu a tenu beaucoup de gensen erreur, 
qui croyoient ne le pouuoir pafler que de plaine mer, 
pour n'y auoir aucun achenal: maintenätnousauons 
trouué le contraire: car pour defcendre du haut en 
bas,on le peut de baffe mer : mais de monter;il feroit 
mal- ail ce n'eftoir auec vn grand vent, à caufe du 
grand courant d'eau; & faut par neccflié attendre vn 
tiers de flot pour le pafer ,ouil yadedanslecourant 
6.8.10.12.1.brafles d'eau en l'achenal. 
Continuant noftre chemin, nous fufmesà vneri- 

uicre qui eft fort agreable, diftante du lieu de Sainéte riuiere de 
Croix de neuf licuës,& de Quebec 14.8& l'auôsnom- Fra 
mée lariuiere Sainte Marie. Toute cefte riuiere de- greble 

puis Sainte Croix eff fort plaifante & agreable. 

“ Continuantnoftreroutte,ie fs rencontre de deux 
OU trois cents Sauuages, qui cftoient cabannez pro- 
che d'vne petite ifleappelléc S.Eloy,diftante de Sain- 559°% 
éte Marie d'yne lieué & demie, & là lesfufmesreco- 

| RG 
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gnoiftre , & trouuafmes que c'eftoit des ! 

sas Sauuages appelez Ochareguins & Algour 7 

guins &AI- qui VENOÏCNE à Quebec, pour nous afhifter aux: 

Es  COuUertures du pays des Hiroquois, contrelefquel 
ilsont guerre mortelle, n'efpargnant aucune 

ui foit à eux. 11 ét 

Aprés les auoir recognus ic fus à terre pou 

voir,& m'enquis qui eftoit leur chef. Ils medirét 

Laure. yenauoitdeux,l'vn appellé Yroquer,& l'autreOch 

fteguin,qu’ils me monftrerent: & fusen leur cab 

où ils me firent bonne reception , felon leurco 

me. le commençay à leur faireentendre le fuj 

monvoyage,dont ils furent fort refiouis;& apresp 

ficurs difcoursie me retiray. Quelquetempsap 

vindrent à ma chaloupe, où ilsme firent prele 

quelque pelleterie, en me monftrant plufieursi 

de refiouiffance, & dela fen rercournerentaterre 

1e deux} + Lelendemain les deux chefsfen vindrérm t 

nérouuer UCI , OÙ ils furent vne efpacedetemps fans dire: 

* enfongeant & petunanttoufiours. Aprésauoil 

penfé, ils commencerent à haranguer haute 

tous leurs compagnons qui eftoient fur lebor 

uage auec leurs armes en la main , efcoutansfort 

téntiuement ce que leurs chefs leur difoient, fçau 

Qu'il y auoit prés dedix lunes , ainfi qu'ilscomp 

que le fils d'Yroquet m'auoit veu, & queie luya 

faitbonnereception, & defirions les affifter 

leursennemis,auec lefquels ils auoiét dés lo 

laguerre ; pour beaucoup de cruautez qu'ils 

exercées contre leurnation,fouz pretexted 


: “qu'ayans toufiours depuis defiré la-veng | 
: FN £ 
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auoientfollicité tousles Sauuages fur lebord delari- 
uicre, de yenirà nous, pourfaircallianceauec nous, 
& qu'ils n'auoientiamais veu de Chreftiens, ce qui Rule | 
auoit auffi meus de nous venir voir, & que d'eux & Saut ac 
leurs compagnons j'en ferois tout ainfi que ic vou- 

drois. Qu'ils n'auoient point d'enfans auec eux, mais 

gens quifçauoient fairelaguerre, & pleins de coura- 
gc,fçachansle pays & lesriuieres qui font au pays des 
Hiroquois, & que maintenant ils me prioient dere- 
tourner en noftre habitation, pour voir nos maifons: 

que trois iours aprés nous recournerions à la guerre 
cousenfemble : & que pour figne de grande amitié & Veulét en: 
refouiffance ie fifle tirer des moufquets & harque- er = 
. bufes,& qu'ils feroient fort {arisfaics: ce que ic fs. Ils HUE 
, jetterent de grands crisauec eftonnement,& princi- bas. 
palement ceux qui iamais n'en auoient ouy ny veus, 
.  Aprésles auoiroüis,ieleur fisrefponfe,que pour 
. leurplaire,ie defirois bien m'en retourner à noftre ha: Ras 
; bitation,pour leur donnet plus de contentement, & fi * 
' qu'ils pouuoient juger que ie n'auois autre intention 
. qued'aller faire la guerre, ne portant auec moy que 
des armes,& non des marchandifes pour traiéter, co- 
me on leur auoit donné à entendre. Que mon defir 
”_ n'eftoit que d'accomplir ce que ie leur auois promis; 
” & fijeufle fceu qu'on leur cuit rapporté quelque cho- 

"fe de mal,queie tenois ceux là pour ennemis plus que 
 lesleur mefme. Ils me dirent qu'ils n'encroyoiérrien, 

 & queiamaisils n’en auoient ouy parler,neantmoins 
c'eftoitle contraire: car il yauoit quelques Sauuages 


-quile dirent aux noftres. Ie me contentay,attendant 
: l'occafion de leur pouuoir monftrer par effcét autre 
chofe qu’ils n'euffent peu efperer de moy. 
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+2. 
— Rerour à Quebec, € depuis conriniuatic 
ges infques au fault de la riuiere des: 


TRGTE 
CHAPITRE. VIe, 


se 


VAR E lendemain nous partifmesrouse 
Di ble pouraller à noftre habitati 
a) refiouirent cinq ou fix iours,, quille 
Gr SN rét en dances & feftins,pourle C 
auoient quenous fufhonsalaguerre. 
ae — Le Pontvintaufli toft de T adouflacau 
re rites barques pleines d'hommes, fuiuant 
pins oùiele prioisde venir le plus promptement 
d'hommes, fe : fMble > g (1 
croit poffible. RARE 
Les Sauvages le voyans arriuer fe refioui 
cores plus que deuant, d'autant que ie leurais 
me donnoit de fes gens pour lesafhfter  &quep 
eftre nous irionsenfemble. 460 (00 
Le 28.du moisie partis de Quebec pouralll 
Sauuages.Le premier Juin arriuafmesà fainéte@i 
diftant de Quebec de is. lieuës, auec vne& 
cquipée de tout ce qui m'eftoit neceffaire.. 
Parement : Le partis de Sainéte Croixle 5.de luina 
desanæe 2UUAGES,& paflafmes par lestrois riuieres, 


Sois. fortbeau pays, remply de quantiré.de beaux 


De ce lieu àSain@e Croix ya RS 
éelle riuicre ya fixifles trois defquelles fo 
tites, & les autres de 17, à16oo. pas delon 
fort plaifantesà voir: & proche du lac Sai 
faifantenuiron deux licues dans lariuiercy 


+ 
» 


+ 
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| fault d'eau, quin'eft pas beaucoup difficile à paffer. 
1 Ce lieu eft par lahauteur de 46. degrez quelques mi- 
À nutes moins delaritude. Les Sauvages du pays nous 
, donnerent à entendre, qu'à quelques iournees il y a 
: vn lac par où pañfe la riuierc, qui a dix iournées,& puis 

on paille quelques fauts, & aprésencore ;.ou 4.autres 
… lacs de 5. ou 6.iournées:& eftans paruenus au bour;ils 
* font 4.ou 5. lieues par terre, & entrent derechef dans 
| vnautre lac,où le Saguenay prendla meilleure part de 
1 fa fource.Les Sauuages viennent dudit lieu à T'adouf- 
ac. Lesrroisriuieres vont 20. iournées des Sauuages; 
it & difent qu'au bout d'icelle riuiereil y a des peuples 
# qui font grands chaffeurs,n’ayäs de demeurearreftée, 
in & qu'ils voyent la mer du nort enmoinsde fix iour- 
nées. Ce peu de terre que j’ay veu eft fablonneufe af 
1 fez efleuée encoftaux, chargée de quantité de pins & 
ie fapins fur le bord de la riuiere: mais entrant dans la 
) terre enuiron vn quart de lieue, les bois y fonttres- 
beaux & clairs, & le pays vny. 


w  Continuantnoftre routteiufques à l'entrée du lac Lacde s: 
Pierre, où 


y Sainét Pierre, qui eft vn pays fort plaifant & vny, & et vnieu 


traterfant le lacà 2 3.& 4. braffes d'eau, lequel peur "Pit. 


, Contenir delong 8. lieues, & de large 4. Du cofté du 
NOTE nous veifmes vne riuiere qui eft fort agreable, 
[ILES . . » . 

qui va dans les terres so. lieues, &l'ay nomméefain- 


A 


11 : _. < . 
f appellée la riuiere du Pont, & l'autre de Gennes, qui 24 


LE 


. onttres-belles,& en beau & bon pays. L'eau eft pref 
À que dormante dans le lac, qui eft fort poiffonneux. 
‘! Du cofté du nort il paroift di terresà12.ou 15. lieues 
L du lac,qui font vn peu montueules. L'ayant traucrfé, 
N < 


[( ï £ D 
,, &e Suzanne: & du coité du fud il y en adeux , l'vne Rvieres de 
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nous paflafmes par vn grand nombred'i 
de plufieurs grandeurs, où 1ly a quantité de 
& vignes, & de belles prairies, auccforce, 
animaux fauuages,quivonEs de la grandte: | 
ifles. La pefcherie du poiffon y.efkplus abondante 
qu'en aucun autre lieu de la riuiere.qu'euflonsyer 
Rraauon, De ces.ifles.fufmes à l'entrée de la riuicre des Hiro- 
uois, où nous {ejournafmes deux iours!, &nousre 
Éifchifmes de bônes venaifons, oifeaux&epoifons, 
que nous donnoient les Sauuages,& ouiifelineuter B 
tre eux quelque differend furle fujec de la guerre,qui 
fut occafion qu'il n'y en.eut qu'vne particquiferelt: 
lurent devenirauec moy, &les autres Pen retour 
renten leur paysauec leurs femmes & marchandil 
_qu'ilsauoienttraitées.… :° 15139000 
Partant de cefte entrée de riuiere (qui aenuiton 
à 500. pas delarge, & eft fort belle, courantaulul) 
nous arriuafmes à yn lieu qui eft par la hauteurde 
degrez de latitude, à 22. ou 23.lieues des crois riuiet 
: Toutecelteriuiere depuis fon entréciufquesé 
micr fault,où il y a15. licues,eft fort platte &en 
néede bois, commefonttousles au cres lieux y dl 
fusnommez, & des mefmes efpeces. Ily a neufoudit | 

Premier belles ifles iufques au premicr fault des Hiroquo! 
Hiroquois, C{quelles tiennent enuiron lieue ,ou lieue &demi 
remplies de quantité dechefnes & noyers. Lariuislis 
tienten des endroits prés de demie lieuë dela € qu 

eft fort poiflonneule, Nous ne trouuafmes pol 
- moins de4.pieds d'eau. L'entrée du fau efiynemé, 
niere de lac où l'eau defcend, qui contientef xiton 
frois lieues de circuir,& y a quelques praitiesobl} 


Li 
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habite aucuns Sauuagés;pourle fujer des guerres. 1} y 
a fort peu d'eau au faulr, qui court d'vne grande vi- 
fteffe,& quantitéde rochers &eailloux, qui font que 
t les Sauuagesne les peuuent furmonter par eau: mais 
au retour ils les deféendent fort bien. Tout cedit 
pays et fort vny,remply de forefts,vignes &noyers. 
Aucuns Chreftiens n'eftoient encores paruenus iuf- 
ques en cedir lieu,quenous,qui eufmes aflez de peine 
% à monterlariuiercalarame. :: Sp 
W  Auffitoftqueie fusarriué au faulr,ie prins.hom- 
k mes, & fufmesà terre voir finous pourrions pafler ce 
M lieu, & fifmesenuiron lieuc& demie fansen voir au 
ii cune apparence, finon vneeau courante d'vnegran- 
5. deimperuofiré;où d'vn cofté & d'autre y auoit quan- 
tité de pierres,qui font fort dangereufes, & aucc peu 
ï d'eau. Lefaule peut contenir 600. pas de large. 7 grosse 
» voyantqu'ileffoirimpofhble couper les bois, & faite contents 
ke vnchemin auec fi peu d'hommes que l'auois, ie me 
 “refolus auec léconfeil d'vn chacun,de faireautre cho- 
po fe que ce que nous nous cftions promis, d'autant que 
x les Sauuages m'auoiérafleuré que les cheminseftoiét 
& aifez: maisnoustrouuafmes le contraire,;comme l'ay 
pi ditcy-deflus, qui fut l’occafton que nous en retour - 
4 nafmesennoftrechaloupe,ouù r'auois laiffé quelques 
j* hommes pourla garder, & donner à entendre aux 
s Sauuages quandilsferoient arriuez, quenouseftions 


4" allez defcouurir lelong dudit fault. Éxcoites: 
j 3 Aprés auoir veu ce que defirions de cc lieu,en nous 
; en retournant nous fifmes rencontre de quelques 
Sauvages , qui venoient pour defcouurir, comme 
nous auions fait,qui nous dirent.que tous leurs com- 


Si, 


f 


I 
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Sawages Pagnonseftoiencarriuez à noftre ch aloupeoùr 
are” Les trouuafmes fort contents.& fatisfaits de cc que 
élauh. nousallions de la façonfans guidegfinon queparle 
rapport de ce que plufieurs faisils nous auoienrfait.… 
Éftant de retour , & voyätle peu d'apparencéquil. 
y auoit de pafler le fault auec noftre chaloupescela” 
m'affigea,& me dona beaucoup de defplaifir dem'en 
retourner fans auoir veu vn grand lac remplyde bel 
les ifles,& quantité de beau pays, qui borne lelacoù 
habitent leurs ennemis,commeils me l'aucienrhfou- 
ré. Aprésauoir bien penféen moy mefmiéiemere-… 
folus d'y aller pour accomplir ma promefle ,& le defir 
que j'auois, & m'embarquay auec les Sauuages dans 
leurs canaux,& prins auec moy deux hommes debo 


Sesgensne NC Volonté. Car quand ce fur à-bonefcientque: 

fun gens veirentque ic me deliberay d'aller auec leurs cas 
naux,ils faignerent dunez, ce qui meles firrennoÿer. 
à Tadouffac. A 


AE à ‘à 
L'auhe  Auflitoft ie fus parler aux Capitaines des Sayuasil 


U 
arle aux 3 NA 
urigses ges, & leur donnay äentendrecommeilsnous auoiét 


pc dit lecontraire de ce que j'auois veu au faulr/fçauoit, | 
qu'il eftoit hors noftre puiffance d'y pouuoir pailer: 
auec la chaloupe,toutesfois que cela:ne m'empefchesn 
toit deles affier comme ie leur auois promis, Celte 
nouuelle les attrifta fort, & voulurent prendre vneau-. 
tre refolution : maisie leur dis,& les y follicicay,qu'lsn 
cuffentà continuer leur premier deffein, & quemoy 
troiliefme,ie m'enirois à la gucrreaucc eux dansleurs 
fueon. U2UX, pour leur monftrer que quant àmoyie 16 
&k,  Voulois manquer de parole en leurendroir, bien qué” 

icfuffe ul, & que pour lorsie ne voulois forcer pers. 


< 
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fonne de mes compagnons de embarquer , finon 
ceux qui en auroient la volonté,dont j'enauois trou- 
ué deux,queie mencroisauecmoys * *ès 

Ils furent forteontents dece queieleur dis,&d'en- 
tendre larefolution quej'auois,me promettant touf- 
iours de mefaire voirchofes belles. | 


Partement du fault de lariuiere des Hiroquois. Defcri- 
ption d'vn grand lac. De la rencontre des ennemis que 
nous fifmes audit lac, 5° de la façon dr conduite qu'ils 
vfent en allant attaquer les Hiroquois. à 


CHAPITRE IX. 


y E partis dudit Sault de lariuiere des Hi- 
Haroquois le 2. Juillet, Tous les Sauuages 
V=®% commencerent à apporter leurs canaux, 
Sr Rarmes & bagage par terre enuiron demie 
lieuc,pour paffer l'impetuofité & la force du fault, ce 

ui fut promptement fait. 

Aufhtoft ils lesmirent tousen l'eau,& deux hom- 5°rcmbar 
mes enchacun,auec leur bagage, & firentaller vn des ueciessau- 
hommes dechafquecanot par terreenuiron:1. lieue 4 "?" 
que peut contenir ledit fault , mais non fi impetueux 
commog l'entrée , finon en quelques endroits de ro- 
chers quibarrent la riuiere,quin’eft pas plus large de 
trois à quatre cents pas. Aprés quenouseufmes paflé 
lefaulr ; qui ne fut fans peine tous les Sauuages qui 
eftoient allez parterre, par vn chemin affez beau & 
pr vny, bien qu'il yaye quantité de bois, ferem- 
barquerét dans leurs canaux.Les hommes quej'auois ; 

ee Si à 
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furent auffi parterre, &moÿ pareau 
nau, Ils frént réueue detousleursients 
24.Canaux, Où ily auoit 60. hommes} Ar 
faicleur reueuë , nous continuäfnies le 
ques à vncifle quitient croislieues delo 
des plus beaux pins que j'euffeiamaisveusil 
chaîle, & y prindrent quelques beftes fautast 
fanc plus outre enuiron trois lieues de sn 
_gealmes pour prendre lerepos la nüictenfu 
be Sama LNCONTNENT VA chacun d'eux comme 
a Couper du bois, les autresa prendre des eftore 
pour & De pour couurirleurscabanes, pour fe mett 
as Uert: les autresà abbatredegros arbres pourfeb 
cader furle bord de la riuiere autour de leurs cab 
ce qu'ils fçauent fi proprement faire, qu'en 
deux heures cinq cents de leurs ennernisautoiéebiin 
delà peine à les forcer, fans qu'ils en fiflencb | 
mourir. Ilsne barricadent point le cofté del 
où font leuts canaux arrangez, pour femba 
 l'occafionle requeroit. KEN 


Aprés qu'ils furentlogez, ils enuoyerentifl 
nauxauec neuf bénshommes ; commecftleu 
fume, dftous leurs logemens ; pour defcou l 
où troisiieucs fils n'apperceuront rien, qui 
Tetirene. Tourte la nuictils fe repofent fur 
uertüre des auan t-coureurs,qui c{Fvne tres: 
couftumceéneux:"carquelquefoisils font 
leurs nneémisen dormant, qui les afflommen 
>qéilsayentleloifir de fe mettre fur: pieds pour#éti 
Atndes.. : 00 SE cui toex CF NEA | 
fn 0 here 
Cognoiffanc ccla ; ie leur remonftrois: | 


% 
+ 
si 
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fiqu'ils faifoient, & qu'ils deuoient veiller, éomme ils 
nous auoient veu faire toutes lesnuiéts , & auoir des 
hommes aux aguets, pour cfcouter & voir Fils n'ap- 
x perceuroiencrien;& ne point viure de la façon;com- 
ime beftes.lls me dirent qu’ils ne pouuoient veiller, & 
 qu'ilstrauailloient affez de iour àla chaffe; d'autant 
4 que quand ils vont en guerre ils diuifent leurs trou 
 pesenttois;fçauoir,vne partie pour la chaffe feparée 
x en plufieursendroirs: vheautré pour faire le gros, qui 
, fonctoufiours fur leurs armes: & l'autre partie en a- 
uant-courcurs, pour defcouurir lelong desriuieres, 
| fils ne verront point quelque marque ou fignal par 
) où ayent palfé leurs ennemis ,ouleurs amis: ce qu'ils 
il cognoiflent par de certaines marques que les Chefs 
r fe donnent d'vne nation à l'autre, quine font rouf- 
a US femblables » faduertiffans de temps en temps 
ie qüandils en changét; & parce moyen ils recognoil- 
: fent fi ce font amis ou ennemis qui ont pañlé. Les 
pe chaleurs nechaffentiamais de l'auant du gros,ny des 
© auant- coureurs, pour ne donner d'allarme ny de def- 
. ordre, mais fur la retraite & du cofté qu'ils n'appre- 
" hendentleursennemis,& continuent ainfi iufques à 
“ce qu'ils foient à deux ou troisiournees deleursenne- 
# mis, qu'ils vont de nuit à la defrobee, tous en corps, 
| horfmis les coureurs, & le iourfetetirent dansle fort 
ÿ des bois,où ils repofent, fans fefgarer ny mener bruit, 
“ mifaire aucun feu,afin den’eftre apperceus, fi par for- 
# tuneleurs ennemis pafloiét;ny pour ce qui eft deleur 
f mangerdurantce temps. Isne font du feuquepour 
| petuner; & mangent de la farine de bled d'Inde cui- 
te,qu'ils deftrempentauec del'eau, comme boüillie, 


JS 


ALL: 
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Ilsconferuétces farines pour leurnecefl 
ils font proches de leurs ennemis, ou quañdifs 
retraitteaprés leurs charges, ils nefamufenexe 
fer, fe retirant promptement. 
Ontler A tousleurslogemésils ontleur Pilotois,ou Of. 
Flore: mouy(qui font manieres de gens qui font les euins 
en qui ces peuples ont croyance) lequel fait \ 
banncentourée de petits bois, &:la couuredef:t0h 
be. Aprés qu'elle eft faite, il fe mer dedansen ont | 
qu'on ne le voit en aucune façon , puis prendwnds, 
Comme ee pilicrs de fa cabanne , &'la fait branfler, marmorat 
au. Certaines paroles entrefesdents, par Le fquellesil dit 
a inuoque le diable, & qu'il fappatoift à 
orme de pierre, & luy dit filstrouuerontleut 
mis, & fils en tueront beaucoup. Ce Pilotois c 
fternéen terre, fans remuer , ne faif. ant que patl 
diable;puis auffi toft fe leue fur les pieds,en parlant 
fe tourmentant d'yne telle façon, qu'il cftroutencal 
bien qu'il it nud. Tour le peuple eft autour delace 
banneaflis fur leur cul comme des finges. 1lsmeai 
foient fouuent quele branflement que ic voyoisden | 
cabanne,eftoit le diable quila faifoit moutoir,& non 
celuy qui eftoit dedans , bien que ic veiffe leconträ 
1e : car c'eftoit (comme Y'ay ditcy-deffus) le Pil 
qui ur Vn des bâtons de fa cabanne ,&lafailoit 
ain mouuoir, Ils me dirent auff queic verroisi LS 
du feu pi le haut, ce queie ne veis point, Cesdrollis, 
_°Ptréfontaufl leur voix groffe & claire, parlé 
langage incogneu aux autres Sauuages;& quan 
reprefentent caflée ils croyent que c'eftle diable 


parle,& qui ditce quidoitarriuer en leur guet 


ca A 
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qu'il faut qu'ils facent. Neantmoins tous ces garni- 

mens qui font les deuins, de-cent paroles n'en difenc. | 

“pas deux veritables,& vont abufanscespauures gens, Son fort 
comme il y en a aflez parmyle-monde, pour tirer bufeurs, 

liquelquedentée du peuple. Le leur remonftrois fou- 

lluent quetoutce qu'ils faifoient n'eftoit que folie, & 

Wqu'ils ne deuoient y adioufter foy. 

in Oraprésqu'iksont fceu de leursdeuins ce quileur ce quits 

rdoirfucceder, lesChefs prennétdes.bârons delalon- ardig 

pgueur d'umpiedautäten nombre qu'ils font,& figna; {eur doit 

lent par d'autres vn peu plus grands, leurs Chefs : puis 

jkVonE danslebois,& cfplanadent vne place de cinq ou 

whix pieds enquarré, où le chef, comme Sergent ma- 

wJ0T; met par ordre tous.ces bâtons comme bon luy: 

pfemble ; puis appelle tous fes compagnons, qui vien- 

ï héros er ét leur monfire lerang & ordre qu'ils. 

jy deuront tenir lorsqu'ilsfe battront auec leurs ennc- 

MIS : Ce que tous ces Sauuages regardent attentiue- 

a PCNTTEMaArqUaNs la figure queleur chef a faite auec perrcqurie 

PARIS & aprés fe retirent de là, & COMMENCER ns 

He fe mértre en ordre, ainfi qu'ils ont veu lefdits ba- 

Lg 'OFSAPINE femeflent les vnsparmyles autres, & re- 

4 ALTER derechef ep.leur ordre, continuans deux 

jou trois fois, & font ainfiàtousleurs logemens, fans 

"qu'il foit befoin de Sergent pour leur faire tenir leurs 

“rangs, qu'ils fçauent fort bien garder ,fans{e mettre 


Mas : Ro Lt ke NT 
enconfufion. Voila la regle qu'ils tiennentà leur 


‘guerre, +R | | | 
Nous partifmes le lendemain, contintiant noftre 
l! chemin dans la riuiere jufques à l'entrée du lac. En 
icelle ya nôbre de bellesifles,quifont bafles;remplies 
ÈS ia er: + 
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detres-beaux bois & prairies, où ilyaqu 
gibbier, & chaffe d'animaux, comme cerfs/qains 
faons,chevreuls, ours, & autres fortes d'animautai 
viennent dela grand’ cerre aufdiresifles” Nousyen 
prifmes quantité:Il y a aufh grändnombrédecaltor 
cant en la ritiere, qu'en plufieuts autres peritesqur 
viennent tomber dansicelle! Ces lieux nefonthabi 
tez d’aucuns Sauuages,bien qu'ils foiét plaifans pour 
le fujec de leurs guerres, & fe retirentdes riuieres le 
plus qu’ils peuuent au profond des cérres,afiu dene. 
fire fivoft {urpris. 4158 1160000 

Le lendemain encrafmes dans le lac, quieftdepti: 
deeftenduë,comme de so. où 60. lieuës, où jyivelsat 


bi | 


belles ifles, conténans 10.12. & 15. lieues pe 
autrefois ont efté habitées par les Sauyagés;co 
Riuieresdes auffi là riuiere des Hiroquois : maïs ellesont eftéabi- 
aan. donhées depuis qu'ils onceuguctrelésvns convréles 
sed autres: aufli y a-il plufieurs riuieres/quivieniétton 
rt, berdedansle lac ,enuironnées de nombre débeaut 
arbres,de mefmesefpeces que nous auons en Franc, 
auec force vignes, plus belles qu'en aucun lieu'qié 
jeuffe veu : force chaftaigniers, & n'en auois enQofes 
“point veu que deffus lebord de ce lac, où ily dgrantt 
abondance de poiffon de pluficurs efpeces. Encreälr 
piton ape CCS Y EH à Vn >appcllé des Sauuages du pays aol 
gelé char rou,qui eft de pluficurs longueurs: mais les plus gr 
ar contiennent, a ce que m'ont ditces peuples, huidi 
dix pieds. l'en ay veu quicn contenoient .quielol 
dela groffeur de la cuiffe, 8e auoienc latefle grolféctr 
me les deux poings, auec vn bec de deux pieds &dt: 
my de long, &a double rang de dents fort aiguë 


. 4 DE Paul 


NT Se # _* ‘ v Len Le 
E CHAMPLAIN,. 


® tres quifontdansceslacs & riuieres,& a vne induftric 
« merucilleufe, à ce que m'ont affeuré ces peuples, qui 
| ft, que quandil veut prendre quelques oifeaux, il va 


 Continuant noftre routte dans ce lac du cofté de 
“ lOccidene, confiderant le pays, ie veis du cofté de 
… Orient de fort hautesmontagnes, où fur le fommer 
jy Yo dela nege. le m'enquis aux Sauuages fices 
jt heuxeftoient habitez. ils me refpon dirent qu'ouy,& 
es eftoient Hiroquois,&-qu'en ceslieux y auoitde 
‘ belles vallées &campagnes fertilesen bleds , comme 
| Ten ay mangé aud. pays, auec in fnité d'autres fruiéts; 
”.&que le lacalloit proche des montagnes, qui pou- 
” moient eftre-efloignées de nous, à monivgemenr, de 
si 35 lieues, l'en veis au midy,d'autres qui n eftoient 
” moins hautes que. les premigres cheriis qu'il n'y 
f! auoit pointdenege. LesSanyages me dirent que.c'e- 
ÿ Ti - 


ES 


147 


Faitla guer 
re aux au- 
trés, 


Lieux où 
habnéc les 
Hiroquois. 
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Les Sauus- fit où nous deuions aller trouuerleurs'entemis 
far. qu'elles eftoient fort peuplées; & qu'il falloir pale 
es par vn fault d'eau que ic veis depuis, & dellärentre 
aller aux dansvn autre lac qui contient trois à quatre lieutsde 

Hiroquois. É , : 

Ç long,& qu'eftans paruenus au bout d'iceluy/ilfallo 
faire 4. lieues de chemin par cerre,& pallervnenii: 
re,qui va cober en la cofte des Almouchiquois;tent 
à celle des Almouchiquois,&qu'ils n'eftotéc que deur 
iours à y aller auec leurs canaux, comme ie laÿfeu 
dépuis par quelques prifonniers que nous prifies, 
quime difcoururenc bé particulierement detoutés 
qu'ils en auoient recogneu, par le moyendequelqus 
truchemens Algoumequins,qui fçauoient lala 
des Hiroquois. MER 
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mis,nous n'allionsplus quelanuiét, & le jour nous 
nous repofions , neantmoins ne laiffoient touliour 
de faire leurs faperftitions accouftumées ; pourlg 
uoir ce qui leur pourroit fucceder de leurs entrepi- 
Les, & fouuent me venoient demander fi i'auoisfol- 
Sé,8 auois veu leursennemis. Je leur refpondoisqu 
non,& leur donnois courage, & bonne efperanctla 
Puit venté nous nous mifmesen chemin iufques® 
Tendemairr, où nousnous retirafmes dans le‘fortél | 
bois, pour y pañlerle refte du iour.. Sur les dixouitt, 
1cures; aprés m'eftre quelque peu proumentautou 
de noftre logement, ie me fus repoer, & en dormaï 
songe ic fongeay queie voyois les Hiroquois nos ennel” 
l'Autheur. dedans le lac, procheid'vne montagne,quife noÿoié 
à nofkre veuë ; & les voulant fecourir, nosSauuaÿts 


a 


a 7 De 


4 DS RAR RE ne = 
h | DE CHAMPLAIN. 149 
alliez me difoient qu'illes falloit tous laiffer mourir, 
\ & qu'ils ne valloientrien. Eftantefueillé,ils ne failli- 
Ÿ rent comme l'accouftumée, de me demander fi j'a- Dis 
 uois fongé quelquechofe. Ie leur dis en effect ce que fonfonge. 
: j'auois fongé. Cela leur apporta vne telle croyance, 
# qu'ils ne douterent plusde ce qui leur deuoit aduc- 


% nirpour leurbien. 
Lefoireftant venu, nous nousembarquafmes en 
R nos canaux pour continuer noftre chemin : & com- 
“me nous allions fort doucement, & fans mener bruit, 
m le vingt-ncufefme du mois nous fifmes rencontre Rs 
mt des Hiroquois fur les dix heures du foir au bout d'vn — 
M cap qui aduance dans lelac du cofté de l'Occident, guerre. 

lefquels venoient à la guerre. Eux & nouscommen- 
y çafmes à jerter degrands cris, chacun fe parant defes 
4 armes. Nousnousretirafmes vers l’eau, & les Hira- 
fs quois mirent pied à cerre, & arrangerent tous leurs 
Canaux les vns contreles autres, & commencerent à : 

: se . Abbatent ; 

abbatre du boisauec de mefchantes haches qu'ils gai- dubois, 
ghentquelquefoisà la guerre, & d’autres de pierre, & 
{ebarricaderent fort bien. 

Aufliles noftres tindrenttoute la nuiét leurs ca- canaurars 
h faux arrangez les vns contre les autres attachezà des be en 
s perches pour ne f'elgarer » & combattre tous en- #*: 
j temble Fil en eftoit de befoin ; & eftions à la por- 
j té d'vne flefche vers l'eau du cofté de leurs barri- 
“ cades. Al à 


# 


nt 
dk 
ll 
rl 


+ Commeils furér armez & misen ordre,ils enuoye- 

‘ré deux canaux feparez de la troupe, pour fçauoir de 

* Jeutsennemis fils vouloiét combatre,lefquelsrefp- 

dirent qu'ils ne defirôient autre chofe: mais que pour 
T ii 
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à l'heure, il n'y auoit pas beaucoup d'apparence, ÿ 
falloir attendre le iour pour fe cognoiftre ; &rquauf, 
roft que le Soleil fe leueroit,ils nous liureroientléci. 
bar: ce qui fut accordé par les noftres;& enattendunr 
toute la nuiét fe paffa en dances &chanfons,tantdy 
cofté que d'autre,auec vneinfinité d'iniures,&aute. 
propos,comme, du peu de courage. qu'ils auoien, 
aucc le peu d'efc& & refiftance contreleurs armés 
quels iour vénant ils le fentiroient à leurruineulrs 
noftres aufli ne manquoient de repartie, leurdifant 
qu'ils verroient des effets d'armesque jamaisilsné. 
uoient veus; & tout plein d'autres difcours, comme 
fa 0 2 accouftuméà vn fiege de ville. Aprés auoitbier 
ame ls Chanté,dancé & parlementé les vns aux autres;leiout 
fr venu, mescom pagnos & moy cftions toufiourscou- 
uerts, de peur que lesennemis ne nous veiffencypt 
parans nosarmes le mieux qu'il nous eftoit pollible 
eftans toutesfois feparez, chacun en vnidescanait 
des Sauvages montagnars. Aprés que nous fufis 
armez d'armes legeres, nous prifmes chacun vnchat 
quebufe,& defcendifmes à terre. Je vey fortir lesens 
nemis de leur barricad c,quicftoiér prés de 200.hoû: | 
mes fotrs.& robultes à les voir qui venoient au peil 
pas audeuanr de nous,auec vne grauité& affeuranct, | 
quimecontenta fort , à Ja refte defquels y auoit trois 
chefs. Les noftres auf alloienten mefme ordre, mé 
dirent que ceux qui auotent trois grands pen 4 


Leurs hef: î F »: , 3 s ! 
porn de” eftoient les chefs, & qu'il n'y en auoit que-cestroisét 
gands ré qu'on les tecognoifloir à ces plume s,quieftoiécbeil 

coup plusgrandes que celles de leurs compagnons 


que ie fifle ce que ie pourrois pour-les-suersshelét 


S'iniurient, 
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promis de faire ce qui feroit de ma puiffance s&que 

k! eftois bien fafché qu'ilsne me pouuoient bienen- 
tendre ; pour leur donner! ordre & façon d'attaquer 

k ‘leurs ennemis;& qu'indubitablement nous les desfc- 

“sions tous, mais qu'il n’y auoit remede: que reftois 

ù tres-aife de leur donnercourage, & leur monftrerla 

‘t bonne volonté qui eftoit en moy , quand ferions au 

‘: combat. 

Auff toftque fufmes à terre ils commencerent à 

“ coutirenuiron deux cents pas vers leursennemis qui 

li cftoicnt de pied ferme,&n'auoientencores apperceu 

ln mes compagnons, qui fen allerent dansles bois auec 

ii quelques Sauuages. Les noftres comencerent à map L'auh. fic 
ue peller à grands cris ; & pour me donner pallage ils fensau cé- 
ut Éouurirenten deux, & me misà la tefte,marchanten: _ 

ju uiron 20. pas deuant, iufqu'à ce que ic fulle à 30. pas 

dk desennemis,où aufhtoft ils m'apperceurent,& firent 

n alte en mecontemplant, & moyeux. Comme ie les 

y Veis éfbranler pour tirer fur nous ,'iecouchaymon 

x harquebufc en joué, & vifay droitàvn destrois chefs, genes: 
duquel coup'il en romba deux parterre,& vn de leurs ne 
| compagnons qui fut bleffé,qui quelque temps aprés #% 

je ©n mourut, F'auois mis 4.balles dedans mor harque- 

ÿj bufe. Les noftres ayans veu cecoup fi fauorable pour 

in eux, ils commencerent à jeter de fi grands cris,qu'on 
1 n'euft pas ouy tonner; & cependant les flefches ne 


ÿ Manquoient de part ne d'autre.Les Hiroquois furent riroquois 
il s'efpoyué” 
j 


ul 


l 


fort eftonnez, que fi promptement deux hommes 
‘ auoïent c{ké tucz, bien qu'ils fuffent armez d'armes 
” tiffuës de fil de cotton,& de bois, à l'efpreuue de leurs 
1 flefches; ce qui leur donna vancgrande apprehenfion. 


: Comme icrechargeois,l'vn de mesg 
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vacoup de dedans lebois, qui les eftennau 
detelle façon, voyansleurs chefs mott , qu'ik 
rent courage , fe mirent en fuitte , &abani 
le champ, & leur fort, fenfuyans dedans lepie 
des bois,où les pourfuiuant,j'en fis deme 
d'autres. Nos Sauuages’en tuerent auf plu 
en prindrent dix ou douze prifonniers, 
fauua auec les bleffez. I1y en eut des noftrc 
ou {cize de bleffez de coups de flcfches, q 
pr'omptement gueris. 515340 
Aprés quenous eufmes eu la victoire, ils 
renc à prendre force bled d'Inde, & les fa 
ennemis, & aufli leurs armes, qu'ils auoi 
pour mieux courir. Et ayans fait bonne 
cé & chanté, trois heures aprés nous en réto 
auec les prifonniers. RP e 
: Ce lieu où fe fit cefte charge eft parles 43. 
& quelques. minutes de latitude, & le noi 
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4 derent de chanter, Fil auoit du courage;ce qu'il fr, | 

. maisaucc vn chant forctrifteà oüir. ra 
y | À 


Nr 


4  Cependantlesnoftres allumerentvnfeu,&com- 


Al . . v - L2 : e 
, me il fut bien embrazé, ils prindrent chacun vn ti- 
W # 


,Z0n; & faifoiét brufler ce pauure miférable peu à peu rentmal, * 
M 


| 1 pour luy faire fouffrir plus de tourmens. Ils le laiffoiét 
| quelquefois, luy jertanc de l’eau fur le dos,puis luy ar- 
* racherenrles ongles, & luy mirent du feu fur les ex- 
* cremitez des doigts,& de fon membre. Aprésilsluy 
À éfcorchétebe le haut delatefte,& luy firent degout- 
ter deflus certaine gomme toute chaude : puis luy 
" percerent les bras prés des poignets, & auec desbä- 
cons tiroient les nerfs, & les arrachoient à force: & 
Mcommeils yoyoient qu'ilsne les pouueient r'auoir,ils 
M fes coupoient. Ce pauure miferable jettoit des cris 
tieftranges,& me faifoit pitié de le voir traitter de la fa- 

çonstoutesfois ileftoit ficenftant,qu'oneuft dit qu'il 
iine fentoit par fois aucune douleur. Is me follicitoiét 
ifort de prendre du feu,pour faire comme eux: maisie 

leur remôftrois que nous n'vfions point de ces cruau- 

rez,& que nous les faifions mourir tout d'vn coup,& 
que fils vouloient queie luy donnaffevn coup d'har- 
Wquebuze, j'en ferois content. Ils dirent quenon, & 
qu'il ne fentiroit point de mal. 1e m'en allay d'auec 
” euxcomme fafché de voir tât de cruautez qu'ilsexer- 
nigoient fur ce corps. Comme ils veirent que ie n'en 
wseftois content, ils m'appellerent, & me dirent que ie 
say donnafe vn coup d'harquebuze: ce queie fis,fans 
«qu'ilenveift rien. Aprés qu'ilfut mort, ilsnefecon- 
fl tenterent pas : car ilsluy ouurirentle ventre, &jerre- 
jrent fesentrailles dedanslelac ,puisluy v rent la 
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celte. les bras, & les jambes,qu’ils feparerévdw 
| &e d'autre, & referuerét la peau delateftes 
— efcorchée, comme ils auoient fait detor 
| v'ilsauoienttuezà la charge. nu) 
: ls firent encores vne autre mefchancet 
À dre le cœur, qu’ils couperent emplule 
dance de prendre le cœur, qu p plu 
quisfté. ces & ledonnerent à manger à Vn fien frer 
de fescompagnons qui eftoient prifonniers, efa 
en mirencen leur bouche,maisilsne levouluréts 
Jer. Quelques Sauuages Algoumequins quil 
en garde ,le firent recracher à aucuns, &le. 
dans l'eau. Voila comme ces peuples traitten 
qu'ils prennenten guerre; vaudroit mieux 
mouriren combatant, ou fe fairetuerà lach 
meil y en a beaucoup qui font, pluftoft ques 
berentreles mains de leurs ennemis. Aprést 
cution faite, nous nous mifmesen chemimp 
en retourner auec le refte des prifonniers;q 
toufiours chantäs , fans autre efperäce d' 
traitcez que l'autre. Eftansaux fauts de la 
* Hiroquois, les Alsoumequins l'en retour: 
leur pays,& auf les Ocharequins,auce vne 
fort contents de ce qui fefto 
Jaguerre, & de ce quelibrementj'eftoisall 
Nous nous departifmes donc les vns desatl 
degrandes proteftations d'amitié, & me di 
ne defirois pas aller en leur pays, pour Les < 
toufiourscomme frere: ie le leur promis, & 
| uins auecles Montagnets. +, LUE 
pronde - Aprés meftre informé des prifonnie 
uns pais,& de ce qu'il pouuoit y en auoir,nous P! 
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bagage pour nous en teuenir:ce que fifmes auectelle 


_ diligéce;que chacuniour nousfaifions 25.& 30.lieues 
dans leurs canaux, qui eftlordinaire, Commenous 


fufmes à l'entrée de la riniere des Hiroquois, il y eut 
” quelquesSauuages qui fongerent que leurs ennemis 
: Jlespourfuiuoient. Ce fonge leur fit aufliroft leuerle 
| fiege, encores que cefte nuidt fuft fort mauuaife à 
! caufe des vents & de la plüye qu'il faifoir,& furét paf- 
fer la nuit dedans de grands rofeaux,qui font dans le 
{ lac Sainét Pierre, iufqu'aulédemain.Deux ioursaprés 
\ arriuafmes à noftre habitation , où ie leur fis donner 
ï du pain, des pois,& des patenoftres qu'ils me demä- 
x derent pour parer la tefte de leurs ennemis, pour fai- 
x re des refioüiffances à leur arriuée. Le lendemainie 
is fus auec eux dans leurs canaux à Tadouflac,pour voir 
is leursceremonies.Approchans dela terre,ils prindrét 
« chacun vn baton, où au bouteftoient penduës les 
y teftes de leursennemis,auecces patenoftres,chantans 
jtles vns & les autres. Commeilsen furét prés, les fem - 
,,mes fe defpoüillerent toutes nuës, &fe jetterent en 
l'eau, allans au deuant des canaux pour prendre ces 
_teftes , pour aprés les pendre à leur col, conime vne 
jychaifne precieufc, Quelques iours aprésils me firent 
jprefent d vne decesteites, & d'vne paire d'armes de 
| À urs ennemis pour les conferuer,afin de les monftrer 
de Roy:ce queic leur promis, pour leur faire plaifir. 
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Desfaire des Hiroquois pres de l'embonchet 


uiere des Firoquoïs. | Ar 
CHAPITRE XL 010 


=" An 1610 cftant allé dansvneb 
M7 quelques hommes de Quebec à l 
D) de lariuiere des Hiroquois,attendre 
Br Sauuages qui deuoient me venir tl 
pour les affifter en vne autre guerre qui fep 
plus proche que nous ne pen fions,vn Sauuage 
méequinauec fon canot vint en diligéce aduer 
les Algoumequins auoient fait rencontre de 

enr es eftoient au nombre de cent, & qu'ils 
ortbien barricadez,& qu'il feroit mal ai € deles 
porter, files Mifthigo(ches ne venoicntprom 
(ainfinousappellenc-ils.) E 
Aufli toft l’allarme commença parmyqu 
Sauuages, & chacun fe miren fon canot au 
mes. Lisfurent promprement encftar,mais 
fafion ; carils fe precipitoient fi fort, qu'au 
uancerils fe retardoient. Lls vindrét ànoftr 
me prians d'aller auec eux dans leurs canaux, 
compagnons auf, & me prefferent fi fort, 
embarquay môycinquicime, Le ptiay la 
eftoit noftre pilote, de demeurer en la barqf 
m'enuoyer encores 4iou s.de mes compagf À 
et Ayant faicenuiron demic lieué entrauerlai 
seonene Were tous les Sauuages mirent pied à terre 6 
de donnansleurs canaux prindrét ieursrondac 
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flefches,maffuës,& efpées,qu'ils emmanchét au bout 
degrandsbatons, & commencerent à prendre leur. 


_ courfe dans lesbois detelle façon, quenousles euf- 


mes bien toft perdus de vetie,& nous laiflerent s.que 
nous eftions fans guide: neantmoins nous les fuiuif- 
mes toufiours. Comme nous eufmeschemine enui- 
ron demielieue par l'efpois des bois, dans des pallus 
& marefcages,toufiours l'eau iufques aux genoux,ar- 
mez chacun d'vn corcelet de piquier, qui nous im- 
portunoit beaucoup, & auffi la quantité des mouf- 


| quites qui eftoient fi ef poifles qu'elles ne nous per- 


mettoient point prefque de reprendre noftre halei- 


| ne,tantelles nous perfecutoient,ëe {1 cruellemér, que 
| c'eftoitchofecftrange,& nefçauions oùnouseftions 
4 fans deux Sawuages que nous apperceufmes trauer- 
, fanslebois,lefquels nous appellafmes,ëc leur dy.qu'il 


eftoit neceffaire qu'ils fuflent auec nous pour nous 
guider & conduire où eftoiét les Hiroquois,& qu'au- 


, trement nousn y pourrions aller, &nousefoarerios; 
, cequ'ilsfrent, Ayansvn peu cheminé, nous apper- 
, ccufmes vn Sauuage qui venoit en diligence nous 
chercher, pour nous faire aduancer le plus prompte- 


ment qu'ilferoit poflible ;lequelme ft entendre que 
les Algoumequins &Montagnets auoient voulu for- 
cerla barricade des Hiroquois , & qu'ils auoientefte 


. repouflez, & les meilleurs hommes des Montagnets 


tuez,& plufieurs autres blefez. Qu'ils feftoient reti- 
rez en nous attendant,& queleur c{perancecftoit du 


Laifesre 
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fans guide, 


Sauvage 

vient vers 
l’Autheur 
cndiligéce, 


toutennous. Nous n'eufmes pas fait demy quart de 


lieue auecce Sauuage, qui cftoitcapiraine Algoume- 


| quin, qucnousentendions les heurlemens & cris des 
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vns &des autres, qui fentre-difoient 
carmouchans toufiours legerement [ 
dant. Auflitoft que les Sauuagesnousafÿl 
ils comencerent à Pefcrier derellefaçgonit 
pasentendutonner. Ie donnay chargeä me 
nons de me fuiure coufiours ,& ne m'efcart 
he lem'approchay de labarricade des ennemi ( 
pre recognoiftre.Elle eftoit faite de puiffansarbre 

cade desen o | ce HI TCA 
ne gez les vns fur les autres en rond, qui eff la fort 
dinaire de leurs fortereffes. Tous les Monta 
Algoumequins fapprochérent auffi de lad, E 
 . de. Lorsnous començafmes à tirer force coup 
foreha- quebuzeàtrauers les fucillards, d'autant que: 
guuñds les pouuions voir COMME EUX NOUS. lé fusbl 
us. tirant Je premier coup fur le bord de leur ba 
Èé j D ï ; 
d'n coup d'vn coup de flefche qui me fendit le bout de ï 
| * &entradäslecol. Ie laprins,'& l'arrachayselleel 
ferrée par le bout d'vne pierre bien aiguë. Vn 
ae demescompagnonsen mefme temps futau! 
au bras d'vneautre flefche,que icluy arracha 
. moins ma bleffeure ne m'empefcha de fairel 
&nos Sauuages aufh de leur part, & pareille 
ciinemis,tellement qu'on voyoit voler lesflefches 
rte ee & d'autre menu comme grefle. Les H L 
donnes + ‘eftonnoient du‘bruir de nos harquebuzes, 
harquebu- cipalement de ce que les balles perçoient m: : 
F leurs flefches; & eurent teilementl'efpouuente 
… fe qu'ellesfaifoient,voyans plufieursde leu 
paÿnons tombez morts, & bleflez, que 
fs qu'ils auoient, croyans ces cou pseftre jai 
ilsfe jetcoienc par terre quand ilsentende: 


IR me 7 


FN 


DRCHAMPEATNE 19 
au ff netirions nous gueres à faute, & deux ou trois 
balles à chacun coup, & auions la plus-part dutemps 
nos harquebuzes appuyées fur le bord de leur barri- 
cade. Comme ie veis que nos munitions cOMMEN- L'Auth en° 
çoient à manquer, ie dis à tous lesSauuages qu'il les NS 
falloit emporter de force,& rompreleurs barricades; 
 & pour ce faire, prendreleursrondaches & fen cou- 
: urir, &ainfifen approcherdefi prés, que l'on peuft 
| lier debonnescordesaux pilliers qui les fouftenoiét, 
; &à force de brastirer tellement qu'on les renuerfaft, 
: & parce moyen y faireouuerture fufhfantepouren- 
: cer dedansleur fort, & que cependantnous à coups 
d'harquebuzes rcpou flerions les ennemis qui vien- 
; droient fe prefenter pour les enempefcher; & auf 
; qu'ils cuflent à e mettre quelque quantité aprés de 
, grands arbres quieftoient proches de ladite barrica- 
de, afin delesrenuetfer deffuspourlesaccabler. Que 
d’autres couuriroient de leursrondaches, pour em- 
, pelcher que les ennemis nelesendommageaffent,ce 
qu'ils firent fort promptement. Ercommeoneftoit 
entrain de ss ame barque qui eftoit à vnelieuë 
& demie de nous, nousentendeient batre par l'echo 
de nos harquebuzades qui retentifloitiufques à eux; 
qui fit qu'vnieune homme de Saint Malo ,plein de nl, 
couragce,appellé des Prairies,qui auoit fa barque prés fra 


. denous pour la traitte-de pellererie, dir à tous ceux domage 

quifefloient, quec’eftoit vne grandehonteàeux de rresuec fe 
me voir battre de la façon auec des Sauuages; fans fanuagess 

4 qu'ils me vinfsét fecourir,& quepourluyilauoittrop 

# l'honneur en recommandation, & ne vouloir point 

#. qu'onluy peuft faire cereproche: &furccla delibera 
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de me venir trouuer dans vne chaloug 
ques fiens compagnôs,& des miens,qu'il 
Juy. Aufli coft qu'il fut arriué,il alla verslef 
roquois, quieftoit fur le bord de la riuicre,ouiln 
pied àcerre,& me vint chercher. Commeielew 
fis cefler nos Sauuages qui rompoient la forter 
afin que les nouueaux venus euffent leur partdupl 
L'Auheur fr. Le priay le ficur des Prairies & fes compagno 
re faire quelque falve d'harquebuzades,auparauar 
gwhir. nos Sauuagcs les emportaflent de force, co 
auoient deliberé : ce qu'ils firent, & tirerent p 
coups,où chacun fe coporta felon {on deuoir 
auoir affeztiré,ie m'addreffe à nos Sauuages,ëel 
citay de paracheuer. Auf toft fapprochans dk 
barricade,commeils auoient fait auparauant, 
à leurs aifles, pour tirer fur ceux qui les voudi 
empefcher dela rompre, ils fe comporterent 
& fivertueufement,qu'à la faueur de noshar 
__ zadesils y firent ouverture neantmoins difficile 
»  fer,caril yauoitencoresla hauteur d'vn homme 
entrer dedans, & des branchages d'arbres ab 
qui nuifoient fort :æoutesfois quandie veis 
aflez raifonnable,ic dis qu'on ne tiraft plus:c 
fait. Au mefimeinftant vin gt ou trente, tant dé 
uagés, que de nousautres, entrafmes dedans. 
la main, fans trouuer gucres de refiftance. Ât 
Lasemne. Ce qui reftoit fain commença prendre lafui t 
senc fai ES n'alloient pasloin , car ilseftoient défaits 
ss qui cfloient à l'entour de ladite barricad 
cfcha perentfe noyerent danslariuiere.N 
3 prifonnicrs, & lercfte fur tué à coups & 
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_buzes,de flefches,& d’efpées. Quand ce fut fait ilvine 

vne autre chaloupe, & quelques vns de nos compa- 

gnons dedans,qui fut trop tard,toutesfoisaffezà téps 

pour la defpoiille du butin, qui n'eftoit pas grand’ 
_ chofe: car il n'yauoit que des robbes de cator, des 
morts pleins de fang , queles Sauuages ne vouloient 
” prendrela peine de defpoüiller , & fe moquoient de 
| ceux qui le faifoient, qui furent ceux de la derniere 
‘ chaloupe. Ayansobtenu la victoire, par la grace de 
! Dieu,ils nous donnerent beaucoup de loüange, 
*  CesSauuagesefcorcherent lesteftes de leursenne- 1e: sanvs: 
: mis morts, ainfi qu'ils ont accouftumé de faire pour ser 
: trophée de leur victoire, & les em porterent. Ils Fen “fesdes 
à retoutnerent auec so.bleffez desleurs,&3;.mortsdef.  ” 
4 dits Montagnets & Algoumequins ,€en chantant, & 
« leurs prifonniers aueceux. Ils pendirent ces ceftes à 
x des bâtons deuant leurs canaux, & vn corps mort 
à coupé par quartiers,pour le manger par vengeance, à 
“ce qu'ils diloient, & vindrenten cefte façon iufques 
#OU eftoient nos barques , au deuant de ladite riuiere 
des Hiroquois. 
4 Mes compagnés & moy nous embarquafmes dans 
june chaloupe À oùie me fis penfer de ma bleffeure. Le PA du 
| deman day aux Sauuages vn prifonnier Hiroquois, le: prifonaier 
quelils me donnerér. lele deliuray de plificurstour- te 
ments qu'il euft foufferts,commeils firent à fescom 
Pagnons,aufquelsils arracherent les ongles, puisleur 


RCE 5 | 
;Fouperent les doists, & lesbruflerenten plufieursen- 
Ï 


| droits. Cedit iourilsen firét mourir trois de Ja façon. 
“Ils en amenerent d'autres fur le bord de l'eau,& les at- 
facherent rous droits à vn bâton puis chacun venant 
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Commetes auec yn flambeau d’efcorcede bouleau 
ren NT tantoft fur vne partie, tantoft fur l'au re 8e ces p 
exenaiers yres miferables fentans ce feu ,jcttoiér des cris fi 

que c'eftoit chofe eftrange à oüir. Apréslesauoirb 

faitlangair delafaçon, ils preneient de l'eau, & 
verfoient furlecorps, pour les faire languir dauat 
ge ; puis leur remettoient derechef le feu derelle 
çon,que la peau toboit deleurs corps,&contint 
auec grands cr.s &exclamations,dançansiulq 


Auf toft qu’il romboit vn corps mortà t 
frapoient deflus à grands coups de bâton, pu 
coupoient les bras & lesjambes, & autres pa 
celuy, & n’eftoit renu pour homme de bien entr'eur, 
celuy quinecoupoit vn morceau de fa chair, &1 

donnoit aux chiens. Neantmoins ils enduren 
cestourments ficonftäment,que ceux quiles ve 
en demeurent touteftonnez. 5 

< Quant aux autres prifonniers quireftere 

aux Alsoumequins,que Montagnets,ils fu 
feruez pour les faire mourir par les mains del 
ve femmes & filles, qui en cela ne fe monftrét p 
/ inhumaines que les hommes, & les furpañfente 
en cruauté : car par leur fubrilité elles inue 
fupplices pluscruels, & prennent plaifirde. 
ainfi finir leur vie. | 
Re "#ibe lendemain arriua le Capitaine Yroq 
Ces natiôs autre Ochategin,qui auoicnt 8 o.hommes,& 


h'auoient E ” 
iamais veu bien fafchez de ne feftre trouuez à la déf: 
fs, Les ces nations il y auoit bien présde200: 
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qui n'auoient iamaisveu de Chreftiens qu’alors,don 
ils rent de grandes admirations. 
Nous fufmes trois iours enfemble à vneifle letra- 
uers delariuiere des Hiroquois, puis chacune nation 
fen retourna en fon pays. l'auois vn ieune garçon, 
| qui auoit hyuerné deux ans à Quebec, fequel auoit 
! defird'allerauecles Algoumequins, pour apprendre 
* la langue, cognoiftre leur pays, voir legrand lac, re- 
: marquerlesriuieres, & quels peuples y habitent: en- 
: femble defcouurir les mines, & chofes plus rares de 
ces lieux,afin qu'à fon rerour il nous peuft donner co- 
: gnoiffance detoutesces chofes. Ie luy demanday Fil 
x l'auoitagreable,car del’'y forcercen'eftoitmavolon- 
x té, le fustrouuer le Capitaine Yroquet, qui m'eftoir $'Prm 


Yroquer 


x fortaffectionné,auquelie demanday filvouloic em- for afe- 
ÿ mener ceieune garçon auec luy en fon pays pour y l'auteur, 
4 hyuerner, & le ramener au printemps. Ilme promit 
4 lefaire,& le tenir comme fon fils. Ille ditaux Algou- 
mequins, qui n’en furent pas trop contents, pour la 
, crainte qu'il ne luy arriuaft quelque accident. 
.  Leurayantremonftréle defir que j'en auois;ils me 
dirent: Que puis que j'auois ce defir,qu'ilsl'emmenc- 
roient, &letiendroient comme leur enfant; m'obli- 
geant aufli de prendre vn ieune hommeen fa place, 
. pour mener en France , afin de leur rapporter ce qu'il 
 yauroit veu. Ie l'acceptay volontiers, & en fut fort 
* aife. Ileftoit de la nation desOchateguins, dits Hu- 
“ons. Cela donna plus defujer de mieux traittermon 
garçon , lequel j'equipay de ce qui luy eftoit neccilai- 
re,& promifmes les vns aux autres de nous reuoir à la 
fin detiim, RSR 
Se X i; 
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pions — Quelquesiours aprés ce prilennienklit 
Hioquois je faifois garder, par la trop grandelibe 
fau,  donnois, enfuit & fe fauua;pou 

henfion qu'il auoit; nonobftant lesa 

$ luy donoit vne femme de fa nation, quenou 
ennoftrehabitation. ; SLI 


CHAPITRE XI 00 


+ 


4 L m'a femblé n'eftre hors de prof 
- faircicy vne pctire defcriptionidel 
», che des Baleines,que plufieursn'or 
S & & croyent qu'elles e prennentäco 
canon , d'autant qu'il y ade fi impudents me 
qui l'affermentäceux qui n'en fçauencrien.Plu 
me l'ont fouftenu obftinément fur ces faux rap 
Bus Ceux donc qui font plus adroits à celte pefche 
äpefcker Les Bafques,lefquels pour ce faire mettentleu 
lsBalenes. (eaux en vn port de feureté, où prochedeläils 
ysauoir quantité de Baleines, & equipent pl 

. Chaloupes garnies de bons hommes & hauf 
font petitescordes faites du meilleur chanvrec 
peutrecouurer, ayät de longueur pourleme 
cinquante braffes, &ont force pertuifanes! 
de demie pique, qui ontle fer large de fix p 
d'autres d'vn pied &demy,& deux delong 
chantes.Ilsonten chacune chaloupevnhar 
quiet vn homme des plus difpos &adroï 
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maiftres, d'autant que c'eft l'office le plus hazardeux. 
Ladite chaloupeeftant hors du port, ilsregardent de 
toutes parts fils pourront voir & defcouurir quelque 
baleine allant à la borde d'vn cofté & d'autre; & ne 
voyans rien, ils vonc à terre & fe mettent far vn pro- 
montoire le plus hauc qu'ils trouuent , pour defcou- 
urir de plusloing,où ils mettent vn hommeen fenti- 
nelle,qui apperceuant la baleine, qu'ils defcouurent 
tant par fa groffeur, que par l'eau qu'elle jette par les 
éuans,quieft plus d'vn poinçonàla fois, & delahauc 
teur de deux lances; & à cefte eau qu’ellejette, ils iu- 
gent ce qu'elle peutrendre d'huile, {lyen a telle d'où 
l'on en peucttirer iufques à fix vingtspoinçons, d'au- 
tres moins. 

Or voyans cétefpouuentable poiffon, ils fembar- 
quent promptement dansieurs chaloupes, & à force 
de rames, où devent,vont iufques à ce qu'ils foient 
deflus. La voyantentredeux cauës, à mefme inftant 
l'harponneur eft au deuant de la chaloupe auec vn 
harpon , qui eft vn ferlong de deux pieds & demyde 


large parles orillôs,emmanché en vn baft6 dela lon- 


. gucur d'vne demie pique ,où au milieu il ya vn trou 


où attache la hauflierc;& aufli toft que ledit harpon- 
neur voit fon temps, il jette fon harpon fur la balei- 
ne, lequelentre fortauant, & incontinent qu'elle fe 
fent bleflée, elle ya au fonds de l'eau. Et fi d’auanture 
en {e retournant quelquefois , auec fa queué elleren- 
contrelachaloupe, ou les hommes.elle les brife auffi à 

facilemét qu'vn verre. C'eft cout le hazard qu'ils cou qu'ils cqus 
rent d'eftre tuez en La harponnant. Mais aufi toft Re 
qu'ils oncjetté le harpon deflus, ilslaiffenc filer leur 
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hauffere, iufques à ce que la baleine foit: 
quelquefois comme elle n’y va pasdro 
ne la chaloupe plus de huiét ou neuf lieu 
viftequ'vn cheual, & font le plus fouuent 
de couper leur haufliere, craignant que lab: 
les attire fouz feau.Mais aufli quandelle vatoutd 
au fonds , elle y repofe quelque peu , & puis re 
tout doucement {ur l’eau ; & à mefure qu'el 
ilsrembarquentleur haufliere peu à peu,& 
me elle eft deffus, ils fe mettent deux outt 
pes autour aucc leurs pertuifanes, defque 
donnent plufieurs coups; & fe fentant frape 
defcend derechef fouz l'eau en perdant {one 
faffoiblit de telle façon, qu'elle n'a plus de forc 
vigueur, &reucnant fur l’eau,ils acheuentdel 
Quandelleeft morte,elle ne va plusau fondsd 
& lorsils l'atrachent auec de bonnes cordes,& 
nentäterre, aulieu où ils font leur degrat,qui 
droit oùils font fondre le lard de ladite balein 
cnauoir l'huile, 5 6e x 
Voila la façon comme elles fe pefchent,à 
coups de canon, ainfi que plufieurs penfent,c 
d'ayditcy-deflus, Pr 
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Partement de l'Autheur de Quebec: du Mont Royal, © 

fes rochers. Ifles où fe roue la terre à potier. Ifle de; 
Sainéte Helene. 


CHAPITRE XIII. 


N'An1611ieremenaymonSauuageàceux 


Sy 
À 


= Ke | de fa nation, qui deuoient venir au grand 
LE SaultSainà Louys,& retirer mon feruiteur 

#* qu'ils auoiéc pouroftage. Ie partis de Que- 
becle 20. de May, & arriuay audit grand fault le 28, 
où ie netrouuay aucun des Sauuages, qui m'auoient 

promis d'y eftre au 20. duditmois. Aufli tofticfus 

dans vn mefchant canot auec le Sauuage que i'auois 
mené en France,& vn de nos gens. Aprés auoir vifité 

d'vncofté & d’autre,rant dans les bois,que le long du 

riuage,pour trouuer vnlieu proprepour lafcituation 
d'vnchabitation, & y preparer vne place pour y ba- 


 ftir, iecheminay 8.lieuës par terre coftoyantlegrand 


fault par des bois qui font affez clairs, & fusiufques à 
vn lac, où noftreSauuage me mena, où ie confideray 
fort particulierementle pays. Maisentout ce queic 
vcis,ie ne trouuay point de lieu plus propre qu'vn pe- 
titendroit,qui eft iufques où les barques & chaloupes 
peuuent monter aifémér, neantmoins auec vn grand 
vent,ou à la cirque,à caufe du grâd courant d'eau :cat 
plus haut que leditlieu(qu'auons nômé la Place roya- 


le)ä vne lieuë du Mont royal, ya quantité de petits er 
rochers & bafes, qui font fortdangereufes. Etproche ai 
de ladite Place Royale y a vne petite riuicre, qui 


Quantité 
de belles 


prairies, 


Pefche & 
chañle y 
font fort a- 


bondantes, 


_dite Place Royale, pour larendre vnie, &p 
s baftir »% peut-on faire paffer l'eau autour a 
_: &enfaire vne petite ifle, & fycftablir con 
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vaalfez auant dans les terres,tout le lo: 
a plus de 6o.arpents de terre defertées 
me prairies, où l'on pourroit femer despt 
re des jardinages. Autrefois des Sauuagt 
bouré, maisilsles ont quittées pour lesoue 
naires qu'ils y auoient. Il ya aufli grande 
d’autres belles prairies, pour nourrir tel no 
beftail que l’on voudra, & de toutes les fort 
qu'auons en nos forefts de pardecça, auec quantitéd 
vignes,noyers, prunes, ceriles, fraifes, & autre: 
uifonctres-bonnes à manger; entreauer 
eft fort excellente, qui a le souft fucrain;tirant 
des plantaines {qui eft vn fruiét des Indes) &ef 
blanche quenegc, & la fucille reflemblant at 
&rampelelong des arbres & de laterie,co 
lierre, , La pefche du poiffon y eft fortabondante, 
de toutesles efpeces que nous auonsen France, & 
beaucoup d'autres que nous n’auonspoint, qu 
tres-bons:comme aufli la chaffe des oifeauxde 
rentes efpeces;& celle des cerfs, daims,chevteul 
bous, lapins, loups ceruiers,ours,caftors,& au 
tites beftes qui y font en telle quantité, que d 
que nous fufmes audit fault, nous n’en man} 
aucunement. RS: 
Ayant donc recogneu fort particulieret 
trouuc ce lieu vn des plus beaux qui fuft en cell 
uierc; ie fis auflitoft couper & défricherlebo 


Moudra. 
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: circuit, capable d'y baftir vne bonne & forte ville, & 
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| se à ‘ : Tfle'présla 
Il y a vn petit iflet à 2o.toifes de ladite Place rOya- ne vie ; 
le,qui aenuiron cent pas delong, où l’on peut faire le, où f 
à f He trouue de là 
vne bonne & forte habitation.Il y a aufli quantité de r:rreäpo. 
prairies de tres:bonne rerre graffe à potier, tant pour “* 
brique, que pour baflir, qui eft vne grande commo.« 
dité. l'en fis faire vn bon effay , & y fs vne mu- 
raille de quatre pieds d'efpoiffeur, & 3 à 4. de haut, & 
10.toifes de long, pour voir commeelle fe conferue- 
roit durant l'hyuer quand leseaux defcendroient;, qui 


à monopinion ne pouuoit paruenir iufques à ladite 


: muraille, d'autant quele terroir eft de12. pieds efleué 


deflus ladite riviere, qui eR aflez haut, Au milieu du 
fleuue y a vncifle d’enuiron trois quarts de lieuë de 
“nr Medefain? 
l'ay nommée l'ifle de Sainéte Heleine. Ce fault def &e Helena. 
éenden maniere de lac,où il y a deux ou crois ifles, & 


. debelles prairies. 


En attendant les Sauuages ie fis faire deux iardins, L'anhfait 


l'vn dans les prairies, & l’autre au bois,queic fis defer- Fer De 


ter; & le deuxicfme iour de luin j'y femay quelques 


. graines, qui fortirent toutes en perfection, & en peu 
detemps,qui demonftrela bonté delarerre. 


Ie me refolus d’enuoyer Sauigrion noftre SauUAgE Fnuoye Sa 
aucc vn autre, pour aller au deuant de ceux de fon be ST «à 
pays, afin de les faire hafter de venir, & fe deliberent Epee 
d'aller dans noftre canot, qu'ils doutoient, d'autanc 2 
qu'il ne valloit pas beaucoup. 

| Ecyiourie fusrecognoiltre vne ptite riuiere par 

où vont quelquefois les Sauuages à la guerre, qui fe 

varendre au fault de lariuiere des H iroquois : elle eft 

fort plaifante,y ayant plusdetroislieues de circuit de 
ee ÿ 


un 4 
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rairies,& forceterres, qui fe peuuentlab 

«ft à vne lieué du grand fault, & lieue&eder 

Place Royale. Ç | SRE 

gud Le 9.iournoftre Sauuage arriua, qui fut que 

fausse. peu pardelà le lac, qui aenuiron dix lieues de lo 

lequel j'auois veu auparauant, où il ne fitrenco: 

d'aucune chofe, & ne peurent paller sans 

de leurd. canot qui leur manqua,& urent contrain 

de Pen reuenir. Ils nous rapporterent que pallant, 

(aulr ils veirent vng ifle où il y auoit figrandequ 

_ tédcherons, que l'airencftoittout couuert, I 

Louis fra- : / £ PE 

cos forca. Vnicune homme appellé Louys, qui eftoit fort 

merde cour de lachaffe, lequel entendant cela,vouluty 

| contenter fa curiofité, & pria fort inftammét nc 

dieSauuage de l'y mener:ce que le Sauuage lu 

corda ,auec vn Capitaine Sauuage Montagne 

gentil perfonnage,appellé Outeroucos. Déslem: 

ledit Louys fut appeller les deux Sauuages, po 

aller à ladite ifle des Herons. Ils fembarqueren 

yncanot,& y furent. Cefteifle eftau milieu du 

oùils prirent telle quantité de heronneaux, & 

oifeaux qu'ils voulurent,& fe r’embarquerentel 

canot. Outetoucos contre la volonté de l'autres 

uagc,& de l'inftance qu'il peut faire, voulut palk 

vnendroit fort dangereux, où l'eau tombo 

crois pieds de haut, difant que d'autres fois 

pallé, ce quieftoit faux. 11 furlong temps à deb 

contre noftre Sauuage , quile voulut mener duco 

dufudlclong de la grand terre, par où le plus 

ils ont accouftumé de paffer : ce que Oute 
defira,difant qu'il n’y auoit point de dang 


Pa 
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noftre Sauuage le veiropiniaftre il condefcendit à fa 
volonté:maisil luy dit qu’à toutle moinson defchar. 
geaft le canot d'vne partie des oifeaux qui eftoient 
dedans, d'autant qu'il eftoit trop chargé,ou qu'infail- 
liblement ils empliroient d'eau, & fe perdroient: ce 

w'il ne voulut faire, difanc qu'il feroit aflez à temps 
fils voyoient qu'il y euft du peril pour eux. Hsfe laif- 
ferent donc tomber dans le courant. 

Comme ils furent danslacheutte du fault, ils en Les deux! 
voulurent fortir,& jetter leurs charges, maisil n’eftoit rome 
plus temps, car la vifteffe de l'eau les maiftrifoit ainfi del eu 
qu'elle vouloir, &emplirentauflicoft dans lesboüil- # 

# Jonsdufault, quileur faifoient faire millerours haut 
M &bas, & nel'abandonnerent de long remps. En fin 
# Jaroideur de l'eau les laffa de elle façon , que ce pau- 
n ureLouvsquine fcaueit aucunement nager, perdit 
 toutiugement, & lecanoceftant au fonds de l'eau, il 
# furcontraint de l’abandonner; & reuenant au haut, 
y les deux autres qui le tenoient toufiours ne vei- 
# rent plus noftre Louys, & ainfi mourut mifcrable- 
jh IMEnt. 
gs Eftans fortis hors dudit fault, ledit Outerou- 
4, coscftantnud,& fe flanten fon nager, abandonnale 
jf canot, pour gaigner laterre, fi que l'eau y courantde 
grande vifteffe, il fenoya: caril eftoit fi fatigué & 
rompu dela peine qu'il auoit euë,qu'ileftoitimpoffi- 
, blequ'il fe peuft fauuer, à 
de Noftre Sauuage Sauignon mieux aduifé,rint touf- 
, jours fermement le canot, iufques à ce qu'il fut dans 
my Ya remoul , où le courant de l'eau l’auoit porté, & 
fceut fi bien faire, quelque peine & farigue qu'il cuft 


15 
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euë, qu'il vint rout doucement àterre, 

ué il jerta l'eau du canot, & fen reuine a 

apprehenfion qu'onne (e vengeaft fur lu , 

fontentr'eux,& nous conta cestriftes nouue 

nous apporterent du defplaifir. nu 

PT lendemain ie fus dans vn autrecanotaud,l 

deux sas aucc le Sauuagc, & vn autre de nos gens, pour 

Réeper. l'endroit où ils Peftoient perdus, & auf finoust: 

ds, ucrions les corps. Ie vous aifeure que quan: 

monftrale lieu, lescheueux me heriflerencen, 

& m'eftonnois cofnme les defunéts auoient 

hardis & hors de iugement de pafler en Vn end 

cffroyable, pouuansaller ailleurs : carileftimpo 

d'y paffer , pour auoir fept à huiét cheuttes d'ea 

defcendent de degré en degré, le moindre det 

pieds de haut ,ou1lfe faifoit vn frein & boüillon 
menceftrange, &vne partie dudit fault eftoit t 

blanche d'efcume, auec vn bruit fi grand, quel 

euft dit que c’eftoit vntonnerre, comme l'air ret 

tiffoit du bruit de cés cararaques. Aprésauoir Ve 

confideré particulierement ce lieu, & cherchéle long 

duriuage lefdits corps, cependant qu'vnec 

aflez legere cftoit allée d'vn autre cofté,nousnt 

reuin{mes fans rien trouuer, : 


ne is sui 
Deux cents Sanuages ramenent le François qu'on leur auoit 


baillé, éy remmenerent leur Sanuage qui eftoit reto urné 


de France. Plafieurs diftours de part €r d'artre. 
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Yan E 13. iour dudit mois, deux centsSauua- 

K DA ges Hurons,auecles Capitaines Ochare- 

à ÈAER sin, Yroquet, & Tregouaroti frere de da 
1 em 9N notre Sauuage,arnencrent mon garçon. r'autheu 
“ Nous fufimes fort contents de les voir, & fusau deuät *""" 

1 d'eux auec vn canot, & noftre Sauuage. Cependant 

“ qu'ils approchoientdoucementen ordre, les noftres 

ii f'appareillerent de'leur faire vne efcopeterie d'har- 

k quebuzes & moufquets, & quelques petites picces. 

& Commeils approchoient, ils commencerent à crier 

! tous enfemble, & vn des chefs commanda de faire 

4} leur harangue , où ils nous loüoient fort, & nous te- 

y nantpour vcritables, de ce que ic leur auois tenu.ce fini 


4 queic leur promis, qui eftoit de les venir trouucr au- oo 
y dit fault. Aprésauoir faictrois autres cris, l'efcopere- _— 
4 tic tira par deux fois, qui les eftonna de celle façon, 
” qu'ils me prierét de dire quel'onnetiraft plus, & quil 
ÿ cn auoit la plus grand'part qui n'auoientiamais veu 
de Chreftiens, ny ouy des tonnerresde la façon, & 
craignoient qu'il ne leur fift mal , & furent fort con- 
cents de voir noftred, Sauuage fain , qu'ils penfoient 
cftre mort , fur des rapports que leur auoient faits 
quelques Algoumequins,qui l'auoient ouÿ dire à des 
Sauuages Montagnets. Le Sauuage fe loia grande- 
ee Yi 


L 
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ment du bon traittemét queieluyau 

“ce, & des fingularitez qu'il yauoit ve 

trerent tous en admiration, & en allere 

dansleboisaflezlegerement, attendantlel 

ucie leur monftraffe le lieu où ie defirois quäls 

gcaffent. Aufliie veis mon garçon qui eftoit habille 

la Sauuage, qui feloüa bien du bon traittementdes 
Sauuages , fclon leur pays, & me fitentendr 

qu'ilauoit veuen fon hyuernement, &ce qu 

appris aucc eux. x, 

nlems  Lelendemainvenu,ic leur monftray vnli 

Er aller cabaner,où les anciens & principaux deuil 

=  fortenfemble. Et aprés auoircfté vnlongtem 

céceftar, ils me firent appeller feulauec mon 

ui auoit fort bien appris leur langue, & luy 

qu'ils defiroient contraéter vne eftroitte amit 

Ltones du 0Y > VEU les courtoifies que ie leur auois faites 

bonuae- pailé, en fe lotiant toufiours du traittement qu 

Rebion, uOis fait à noftre Sauuage,comme à mon frer 

celales obligeoittellementà me vouloir dub 

tour ce que ie defirerois d'eux,ils cffayeroientä. 
tisfaire. Aprés pluficursdifcours,ils me firen 

Luyf fentde 100.caftors. Ieleur donnayÿ en efchan 

grlwde tres fortes de marchandifes,& me dirent qui 

for. plusde 400.Sauuages qui deuoiét venir de leu 

& ce qui les auoit retardez, fut vn prifonnier. 

quois qui cftoit à moy, qui feftoit efchape, 

cftoitretourné en fon pays. Qu'il auoit don 

tendre queie luy auois donné liberté, & desm 

difes, & que ie deuoisaller audit fault auec 

“quois attendre les Algoumequins, & les 


CA 
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Quela crainte de ces nouuelles les auoït arreftez, & 

que fanscelails uffent venus. le leur fs refponfe,que 

le prifonnier feftoit defrobé fans que ie luy eufle do 

né congé, & que noftredir Sauuage fçauoit bien de 

quelle façonil fen eftoit allé, & qu'iln’y auoit aucu- 

ne apparence de laifler leur amitié,comme ils auoient rites 
ouy dire, ayant efté à la guerre auec eux, & enuoyé been 
mon garçon en leur pays;pourentretenirleur amnitics tee 
& que la promeffe que ie leur auois fi fidelement te- lier. 
nuë,le confrmoit encores. Ils merefpondirent, Que 
poureux ils ne l’auoient aufliiamais penfé, & qu'ils 
recognoifloient bien que tous ces difcours cftoient 
cfloignez de la verité; & que fils euffent creuautre- 
ment,qu’ils ne fuffent pas venus,& que c'eftoit lesau- 

tres qui auoicnt eu peur, pour n’auoir iamais veu de 
François , que mon garçon. Ils medirent aufli qu'il 
viendroit trois cents Alsoumequins dans cinq ou fix 
iours,fi onles vouloit attendre, pour aller à la guerre 

auec eux contre les Hiroquois, & quefiie n'y venois 

ils en retourneroiét fans la faire, leles entrerins fort 

fur le fujet de la fource de la granderiuiere, & de leur 

pays, dontils me difcoururent fort particulierement, 

tant desriuieres,fauts,lacs,terres, que des peuples qui 

y habitent, & de ce qui fytrouue. Quatre d'entreeux 
m'affeurerent qu'ils auoient veu vne merfort efloi- 
gnéc deleurpays, &lechemin difficile, tant àcaufe : 
des guerres, que des deferts qu'il faut paffer poury 
paruenir, 1ls me dirent aufli que l'hyuer precedantil | 
eftoit venu quelques Sauuages du cofté de la Flori- 14, ser 
de, par derricrele pays des Hiroquois, qui voyoient fenenties 


Sauuages ‘ 


noftre mer Occanc,& ontamitié auec lefd.Sauuages. qui deuoig 
k « SE « +4 PP. + n 2e D mms 7 veu: 
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En finils m'en difcoururent fortexaéte 
monftrans par figures tous les lieux où ilsauc 
prenans platfir à me raconter toutes ces chof 
moy ie ne m'ennuyois à les entendre, po 
d'eux ce dot j'eftoisen doute. A prés touscesd 
finis, icleur dis qu'ils mefnageaffent cépeude 
moditez qu'ils auoient, ce qu'ils firent, 
Le lendemain aprés auoir traitté toutcequ 
uoient,quieftoit peu de chofe,ils firentvne bar 
autour de leur logement,du cofte du bois,& difo 
que c'eftoit pourleur feureté, afin d’euiterlafu 
deleursennemis: ce que nous prifmes pour: 
comptant. La nui@ venuë;ilsappellerentnofr 
uage,quicouchoit à ma patache, & mon garç 
les furent trouuer. Aprés auoir tenu plufieu 
pret cours, ils mc firent aufli appeller enuiron fur 
ne nui.Eftanten leurs cabañes,ic les trouuaytous 
en confeil, oùils me firent affcoir prés d'eux, di 
que leur couftume eftoir que quandils voulolét 
pofer quelque chofe, ils faffembloient de nui 
de n’eftre diuertis par l’afpeét d'aucune chole,ë 
le iour diuertiffoit l'efprit par les objeéts: mais à 
opinion ils me vouloient dire leûr volonteen ca 

ue, fe fans en moy, comrmneils me donnerentàt 
dre depuis, me difans qu'ils euffent bié defiré me 
ful. Que quelques-vns d’entr'eux auoient elté 

Lay tel tus.Qu'ils me vouloient autant de bien qu'à le 
quisluy FANS ; ayans telle fiance en moy, que ce queie 
ue rojsils le feroient , mais qu'ils fe meshioient for 
autres Sauuages, Que fric retournois, quejamt 
telle quantité de gens queic voudrois,pouñi 


ra 
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. fuffént fouz la conduite d’vn chef; & qu'ils m’en- 
‘uoyoient querir, pour m'affeurer d’auantage de leur 
amitié, quine fe romproit iamais , & queie ne fufle 
_ point fafché contre eux. Que fçachans que j'auois 
pris deliberation de voirleur pays ,ilsme le feroienc 
| voir au peril de leurs vies, m’afliftans d'vn bon nom- 
bre d'hommes qui pourroïent pafler par tout,& qu’à 
* laduenir nous deuions efperer d'eux comme ils fai- 


* 4. carquans de leurs porcelaines {qu'ilseftiment en- 
* tre eux comme nous faifons les chaifnes d’or.) Que 
* ces prefens eftoienc d'autres Capitaines, qui ne m'a- 
ñ uoïentiamais veu,qui melesenuoyoient,& qu'ils de- 
: firoient eftre toufiours de mes amis : mais que fil y 
Nauoit quelques Fräçois aui vouluffent aller auec eux, 
s qu'ils en euffencefté fort contents, & plus que iamais, 
spourentreténirvnefermeamitié. 

dk Aprés plufieurs difcours,ie leur propofay,Qu'ayäs 
#la volonté de me faire voir leur pays, ie fupplieroïs {a 
Majelté de nous afhfter iufques à 40. ou so. hommes 
aimez de chofes neceflaires pour ledit voyage, & que 
ie m'embarquerois auec eux, à lacharge qu'ils nous 
wetietiendroient de ce qui feroir de beloin pourno- 


tre vi 
u, viure durant ledit voyage. Que ic leur apporte 


yrois dequoy faire des prefens aux chefs qui font dans 


ges pays par où nous pafferions,puis nous nousen re- 
Uiendrions hyuerner en noftre habitation. Que fiie 


| ji ù à + , N » 

|tecognoiflois le paÿs bon & fertile, l’on y feroir plu- 
.ficurshabiratiôs,& que par ce moyen auriôs comuni- 
cati0 les vnsauec les autres, viuäs heureufemét à l’aue- 


(l . }: Ë, ; » à ‘ . 
Fr: cn la crainte de Dieu, qu'on leur feroitcognoiftre. 
(l - à 
PA 


* foient denous. Auflicoftils firent venir so caftors & Luy en: - 
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sonreon- Ils furent fort contents de cefte pre 
men Prierentd'y tenir la main , difans qu'il roié 

+ pro. part tout ce qui leur {eroit poflible pourenve 

bout; & que pour ce qui eftoit des viures, nc st 

manquerions non plus qu'eux- mefmes : m'af 
derechef de me faire voir ce que ie defirois/Lde 
ie pris congé d'eux au poinét du iour ,en les re: 
ciant de la volonté qu'ils auoient de fauorifer 

defir,les priant detoufiours continuer. "1 

Le lendemain 17. iour dudit mois, ils delibererer 
fen retourner,& emmener Sauignon, auquelice 
nay quelques bagatelles , me faifant entend 
fen alloit mener vne vie bien penible, au pri 
qu'ilauoiteué en France. Ainfiilfefeparaat 
regret, & moy bien aile d'en eftre defcharge 

Capitaines me dirent que le lendemain au mat 

m'enuoyeroient querir, ce qu'ils firent. Lem'et 

quay,& mon garçon aucc ceux qui vinrent Eft: 
fault, nous fufmes dans le bois-quelques lieu 
ilseftoient cabannez fur le bord d'vnlac,o 
cfté auparauant. Commeilsme veirent,ilsfu 
contents, & commencerent à Pefcrier {elon 
fume, & noftre Sauuage fen vint au deuan 
me prier d'aller en la cabanne de fon frere 
voit il fit mettre de La chair & du poiffon 
pour me feftoyer. + HA YÉERE 
Durant que ie fus à ilfe fic vn feftin, oùtot 
principaux furent inuitez, & moy aufli, Etbie 

L'auheur apr defia pris ma refection honnefke: Yen 

fe À MOINS pOUT Ne rompre la coutume du 

Aprés auoirrepeu , ils fen allerent dans 


_ 


EE 
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leur confeil, & cependant ie m'amufay à contempler 

le païfage decelieu, qui eft fort agreable. Quelque hi 
| tempsaprésils m'enuoyerent appeller pour me com- nique 
_ muniquer ce qu'ils auoient refolu entre eux. l'y Eh 2 
| auecmon garçon, Eftant affis auprés d'eux ils me di: ph 
| rent qu'ils eftoient fort ailes de me voir, & n'auoir 
! point manqué à ma parole de ce que ie leur auois 
à promis, & qu'ils recognoifloient de plus en plusmon 
. affection, qui eftoit à leur coñtinuer mon amitié , & 
i que deuant que pattir, ils defiroient prendre congé 
x demoy,& quilseuffenteutrop de defplaifir fils Pen 
+ fuffenc allez fans me voir encore vnefois,croyans 
y qu'autrement ieleur euffe voulu du mal. Ilsme prie- 

_rencencores de leur donner vn homme. le leur dis ESPHE de 
x que filyenauoit parmy nous qui y youluffent aller, rahomnié 
, quej'en ferois forrcontent. = 
sk Aprés m'auoir fait entendre leur volot té pour la 
… derniere fois,& moy à eux la mienne, il y eut vn Sau- 
age qui auoir efté prifonnier par trois fois des Hiro- 
| quois,& feftoit fauuéfort heureufement;, qui refolur 
: d'aller à la guerre luy dixiefme., pour fe venger des 
_cruautez que fes ennemis luy auoient fait fouffrir. 
* Tousles Capitaines me prierent, de l'en deftourner fi 14 cap: 
* ie pouuois, d'autant qu'ileftoit fort vaillant, & crai- fe. 


: gnoient qu'ilne fengageaftifi auant parmy les enne- dé eluie 
Ÿ mis auec fi peritetroupe,qu'il n'en reuinftiamais.[e le guerre vni 
is pour les contenter, par toutesles raifons que ic luy fuvatis, 
” -peusalleguer, lefquelles luy feruirent peu, me mon- re 
! ftrantynepartie de fes doigtscoupez, & de grandes de: Hiso- 
if taillades & bruflures qu'ilauoïr fur le corps, & qu'il ie 
g luy eftoitimpofhiblede viure,filnefaifoirmourirde  :: 
ÿ Es Zi s 


= 
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Preféntenr mc firent encores prefent particulieremen 
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fesennemis, & n’en auoit lavengea 

cœur luy difoit qu'il falloit qu'ilipartil 

qu'illuy feroic poifible:ce qu'ilifir. 

Aptés auoir faicaueceux, ie les priayi 

neren noftre patache. Pour ce faire 1lsec 

canaux pour pafler ledit fault, & fe defpoüil 

gauher NUds, & me firent mettre en chemile; carfo 

femmes en arriue que d'aucuns fe perdent en le paffant: parquo 

pou pa fetiennenc ils les vns prés des autres pour {ef o! 

ra promptement, fi quelque canot venoir àrenuerle 
me difoient: Si par mal; heurlerien venoità 

ne fçachant point nager, ne l'abandonneens 

vase ficon,& te tiens bien à de petitsbârons qui y {on 

: rie le milieu,car nouste fauuerons aifement. le 

feure que ceux qui n'ont veu ny paffé lex €: 

des petits bateaux comme ils ont, ne le pou 

as pafler fansgrande apprehenfion , mefmes 

affeurés du monde. Maisces peuples fontfia 

pañfer les faurs,que cela leur eft facile. Le Le pañfay 

eux: ce que ie n'auois iamais fait,ny aucun Cbre 

horfmis mon garçon: & vinfmes à nos barques 

j'en logeay vne bonne partie. | 5 

tue  1yeut vnieune homme des noftres qui fe del 

medes no- ra d'aller auec les Sauuages, qui font Hurons,€l 


Étres qui à £ à 
focal gnez du fault d'enuiron 180. lieues, & fut aucel 


on. de Sauignon , qui eftoit l'vn des Capitaines, 
promit luy faire voir tout ce qu'il pourroit. 
Lelendemain vindrent nombre de Sauuag 
goumequins, qui traitterent ce peu qu'ilsauoi 
o.caftors : : 2 
ilaun Caftors, dontic lesrecompenfay. Ilsmepri 


EN 
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ie continuaffe à leur vouloir du bien:ce queic leur 
_ promis.lls me difcoururent fort particulierement fur 

quelques defcouuertures du cofté du nort, qui pou- 
 uoiéc apporter de l'vcilité, Et fur ce fujecilsmedirenc 
: que il yauoit quelqu'vn de mes compagnous qui 


* vouluft aller auec eux, qu'ilsluy feroient voirchofe 


\ qui m'apporteroit du contentement, & qu'ilsletrait- 


Leur dône 


1 reroient comme vn de leursenfans.le leur promis de vn garçon) 


: Jeur donner vnieunegarcçon, dont ils furéc fort con- 


n eux, ie luy baillay vn memoire fort particulier des 
x chofes qu’il deuoir obferuer eftant parmy eux. 

s  Aprésqu'ilseurenttraitté cout le peu qu'ils auoiét, 
x ils fe feparerent en trois, les vns pour la guerre, les 
à autres par ledit grand fault,& les autres par vne petite 
à riuiere,qui varendreencelledudit grand fault;& par- 
x trente i8.iour dudit mois,& nous aufli. 


d Fin du troifiefme Liure. 
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ï tents. Quandilprint-congé de moy pour allerauec. 


y  Lei9.j'arriuay à Quebec,où ie me refolus deretour- retourne ] 
, Aer en France, & arriuay à la Rochelle le u.d'Aouft, °° 
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Partement de France; é7 ce qui fe pal]a infqu 
arrince au Sault Sainét Lonys. + cui 
CHAPITRE P REMIE 

22 PT. 

9, E partis de Roüen les. Mars pou 
K2h Honfleur,où ie m'embarquay, & 
} 2% May j'arriuay à Quebee,:où ie, tre 
SSSR ceux qui y auoienc hyuerné enb 
fpofition,fansauoir efté malades, lefquel 
rent que l'hyuer n’auoit point efté grand, & 
uiére n'auoit point gelé. Les arbres comm 
auf à {e reueftir de fucilles,& les champs à 
de fleurs. 


{2 


Lez 


icne pouuois mener auec moy que 4. homn 
defquelseRoit vn nommé Nicolas de Vig 


= 
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impudent menteur qui fe foitweu de long temps,co - 
me Ja fuitre de ce difcours le fera voir, lequel autrefois 
auoit hyuerné auec les Sauuages, & que j'auois en- 
uoyé aux defcouuertes les années precedentes. Ime 
rapporta à fon retour à Paris en l'année 1612. qu'il 
auoit veula mer du nort. Que la riuiere des Algou- 
mequins fortoit d'vn lac qui Fy defchargeoir,&qu'en 
17.iournées l’on pouuoit aller & venir du Sault Sainét 
Louys à ladite mer. Qu'il auoic veu le bnis & fracas 
d'un vaiffeau Anglois,qui feftoit perdu la cofte,ou 
il yauoit 80.hommés qui feftoient fauuez àterre,que 


les Sauuages tuerent, àcaufe uclefdits Angloisleur 


vouloient prendre leursbleds d'Inde,& autres viures, 


par force, & qu'il en auoit veu lesteftes,qu'iceux Sau- 
| yages auoient efcorchées (felon leur couftume) lef- 


quelles ils me vouloient faire voir,enfemble me don- 


, her vnieune garçon Anglois qu'ils m'auoient garde. 
_ Cefte nouuelle m'auoit fort refiouy, penfant auoir 


trouué bien prés ce queie cherchois bien loin. Ainfi 


_icleconjuray de medire la verité,afin d'en aduertirle 
. Roy;& luy remoftray que fil donnoit quelque men- 
, fongeäentendre,ilfe mettoir la corde au col: aufli 


que fifa relation eftoit veritable, il fe pouuoit afleu- 


rer d'eftre bien recompenfé.Ilme l'affeura encor auec 


ferments plus grands que iamais.Er pour mieux jotier 


fon roolle,il me bailla vne relation du pays, qu'il di- 


foit auoir faire au mièux-qu'il luyauoit efté poflible. 


. L'affeurance donc que ie voyois en lny, la fimplicité 


delaquellcie le iugeois plein , larelation qu'il auoit 
dreflée, le bris & fracas du vaiffeaw, & leschofes cy- 


deuant dites,;auoient gfandeappatencé,auec le voya- 


nn ne tin TONNES. CRE 4 


… 
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Anglois 
in: 63. degré de latitude, & 250. delongitu 
“+ uerné parle s3.degré,& perdu quelqueswal 
me leur relation en fait foy. Ceschofesme 
croire fon dire veritable, j'en fis dés lors 
rapor . Monfieur le Chancelier; & le fis voiràM 
guel'Auth. Marefchal de Briflac, & Prefident Jeanin, 8 
eus dt Scigneurs de la Cour, le fquels me direnvqui 
"" queievciflelachofcen perfonne.Ccla fut c: 
ic priay le fieur Georges,m archand delaRocl 
luy donner paflage dans fon vaiffcau, ce qu'il 
lontiers; où eftant, il l'interrogea pourquoy 
ce voyage. Et d'autant qu'il luy eftoirinutil 
demanda fil efperoit quelque falaire, leque 
ponfe que non,& qu'il n'en pretendoit d'a 
duRoy,& qu'il n'entreprenoït le Yoyageq 
me monftrer la mer du nort,qu'ilauoit veuË, 
‘fitàla Rochelle vne declaration pardeuant d 
taires. mo 
1 Orcomme ie prenois congé deirous lesC 
iourde la Pentecofte , aux prieres defquels 1 
commandois,& de tousen general ieluydise 
prefence, que fice qu'il m'auoit cy deuantdit 
vray ; qu'il ne me donnaft la peine d'entrepr 
voyage, pour lequel faire ,il falloit courir pli 
dangers. Il affeura encores derechef toute 
-anoir \t,au peril de fa vie. SE. à 
a _ <uffi nos canauxchargez de quelques 
écanae DOSarmes & marchandifes, pour faire p 
Hicleine, à 
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cdes Anglois vers Labrador, en l’année 
ont trouué vn deftroit qu'ilsontcour 


Sauuages, ic partis Je Lundy 27.May de l'ifle 


FN 
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&e Heleine, auec quatreFrançois & vn Sauuage, & 
me fut donné vn adieu de noftre barque auec quel- 
ques coups de petites pieces, Ce iournousne fufmes 
qu'au Sault Sain& Louys, qui n'eft qu'vne lieuë au 


4 eau,où il nous fallut porter nos canaux,hardes,viures 


x l'autre du fud pays des Hiroquois, de pareille diftan-- 


x & Nebicerini, aufli à peu prés de femblable diftance. 
 Cefte riuiere du nort (fuiuant le rapport des Sauua- 
y ges) vient de plus loin , & paffe par des peuples qui 
Jeur font incogneus, diftans enuiron de 300. lieuës 
of d'eux. | | 
y Celaceft remply de belles & grandesifles, qui ne 
font que prairies ,où il y a plaifir de chaffer, la venai- 
fon & le gibbier y eftans en abondance , auf bien 
.que le poiffon. Le pays quil'enuironne-ft remply de 
grandes forelts. Nous fufmes coucher à l'entrée du- 
1 dirlac,& ffmes des barricades,à caufe des Hiro quois 
ci qui rodét par ces lieux pour furprédre leurs ennemis; 
_& m'afleure que fils nouseuflent tenu, ils nous euf- 
1 fent fait le mefme traittemét;c'eft pourquoy route la 
if nuit nous fifmes bon guet. Lelendemain ie prins la 
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. Sais caufe de l'efpoiffeur du bois, il nousles 
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hauteur de ce lieu,qui eft par les 45 deg 
de latitude. Surles trois heures du foirn 
dans la riuiere qui vient du nort, & pafla pe 
ut fault parterre pour foulager nos canaux, & fuli 
à vneifle le refte de la nuic en attendantleiour, 

Le dernier May nous paflafmes par Mnaurit 
quia 7.ou8.lieucs delong,& 3.delarge, où ilyaque 
quesifles. Le pays d'alentour ef fort vny,horfi 
quelques endroits, où il ya des coftaux couu 
pins.Nous paffafmes vn faulr, qui eft appellé 

saute de du pays Quenechouan, qui eft remply de pierres 

Le chers,où l'eau y court de grand' vifteffe; &nou 

En mettre en l'eau,& traifner noscanaux bord 

terre auec vne corde. A demie lieuë de là nous 
fafmes vn autre petit à force d’auirons,ceq 

fait fans fuer ; & y a vne grande dexteritéà p 

fauts, pour euiter les boüillons & brifans qu 
uerfent :ce que les Sauuages font d'vnetellea 
qu'ileftimpoflible de plus, cherchans les deftc 

heux plusaifez qu'ilscognoiffentà l'œil. 
LeSamedy premier de Juin nous paffafme 

deux autres fauts: le premier concenant demie! 
delong, & le fecond vne lieue ,où nous eufme 

de la peine : car la rapidité du courant ftfig 

qu'elle faic vn bruiteffroyable; & defcenda 

gréen degré, fait vne efcume fiblanche pat 

sat ce L'Eau ne paroift aucunement. Ce fauleft lent 
sis chers,& quelques 1fles qui font çà & là, cou 
Elles cou. pins & cedres blancs. Ce fur là où nouset 


uertes de “ | ne 
pins &ce. PEIRC: Cal Ne pouuans porter nos canaux? 


PS 
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dans l'eau auec des cordes , &entirantle mien,ie me 
péfay perdre, caufe qu'iltrauerfa dans vn des boüil: 
lons;& fiie ne fuffe rombé fauorablemententre deux 
rochers ,le canot m'entraifnoit, d'autant que ie ne 
peus défaire affez à remps la corde qui eftoit entortil- 
lé à l'entour de ma main,qui me l'offenfa fort , & me 
* Japenfacouper. En ce danger iem'eferiay à Dieu, & 
Ÿ commencayätirer moncanot, quime fur renuoyé 
ï parleremoüil de l’eau qui fe faicen ces fauts :& lors 
* eftantefchapéielotiay Dieu,le priantnous preferuer, 
% Noftre Sauuage vint aprés pour me fecourir,mais j'e- 
: ftois hors de danger; & nefe faut eftonner fi j'eftois 


| 


{ 
{ 


k 
à 


| 


in perdu, il falloic faire eftar de demeurer ,ou attendre 
it que quelques Sauuages paffaffent par là, qui eft vne 
di pauure attente à ceux qui n'ont dequoy difner,& qui 
hi, ne font accouftumez ätelle fatigue. Pour nos Fran 
wi çois, ils n’en eurent pas meilleur marché,i& par plu- 
jé Geurs fois penfoiét eftre perdus: mais la diuinebon- 
4 ténous prefcruatous.Lerefte de laiournéenous nous 
4 repofafmes,ayans afleztrauaille. 

nt ous rencontrafmes le lendemain 15. canaux de 
qi Sauvages appelez Querongebin, dans vne riuiere, 
MODES pañle vn petit lac long de 4. lieues, & large de 2. 
F kelquels auoient efté aduertis de ma venuë par ceux 
spquiauoient pañlé au fault S.Louis,venans de la guerre 
LPS Hiroquois. le fus fort aife de leurrencôtre,&eux 
14 auf, qui feftonnerent de me voir auec fi peu de gens, 
”, &rauec vnfeul Sauuage. Aprés nouseftre faluez à la 
mode du pays,ie les priay de ne pañfer outre,pour leur 
| declarer ma volonté, & fufmescabaner dans vneifle. 
he & PR ÿ 


L'Auth. en 
danger de 
fe perdre: 


N curieux de conferuet noftre canot: car fil euft efté 


Rencontre 
$. canaux 
de Sauua 
ges, 
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cat  Lelendemain ie leur fis enteni 
kurdi:  enleurs pays pour les voir, & pourt 
romefle que ie leur auois par cy de 
ilseftoiencrefolus d'aller à la guerre,cela 
fort, d'autant que i'auois amené des gens. 
tention,dequoy ils furent fort farisfaits, Er 
dit queic voulois pañler outre, pouraduerti 

tres peuples , ils m'en voulurent deftour 
qu'il yauoit vn mefchät chemin,& quenou 
rien veu iufques alors. Pourceie les priay de 
ner vn de leurs gens pour gouuerner noftre 
me canot, & aufli pour nous guider ,cannos 
&eurs n'ycognoifloient plus rien. Ils le firen 
tiers, & enrecompenfe 1cleur fis vn prefen , 
Leubaille baillay vn de nos François, le moins neceflaire, 
François, ie renuoyois au fault,auec vne fueille derablet 
| laquelle, à faute de papier ,ie faifois fçauoir, 
nouuelles, JANTES 
Ainfi nous nous feparafmes : & continus 
routte à mont ladite riuiere, entrouuafmes 
fort belle & fpacieule, qui vient d'vnenati 
Naïëaë. lée Ouefcharini , lefquels fetiennentaunort 
chain,  & à 4. iournées de l'entrée. Cefteriuiereeft 
fante, à caufe des belles ifles qu'elle conti 
terres garnies de beaux bois clairs qui labo 
la terre eft bonne pour lelabourage. 
Le 4 nous paflafmes proche d'yneautre 
vient du nort,où fe tiennent des peuples appt 

Real goumequins laquelle va tomber dans le 

pue de Sainét Laurent , trois lieuës aual le Sau 
 Æouys, quifait vnegrandeiflecontenat 
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licuës, laquelle neft pas large,mais rem plie d’vn nom- 
bre infiny defauts , qui font fort difhciles à pañler. 
Quelquefoiscespeuples paffent par cefteriuiere pour 
euiter les rencontres deleurs ennemis, fçachans qu'ils 
ne lesrecherchenten lieux de fi difhcile accez. 

À l'emboucheure d'icelle ily en a vne autre qui 
viencdu fud ,;où àfonentréeil ya vne cheutte d’eau 
admirable : car elle tombe d'ynetelle impetuolité de 
20 ou 2s.braffes de haut,qu'ellefait vne arcade,ayant 
de largeur présde 400.pas. Les Sauuages pañfent def- 
fouz par plaifir,(ansfe motiller, que du poudrin que 
fair ladite eau.ily a vneifleaumilieu deladiteriuierc, 
quieftcomme tout lecerroir d’alentour, remplie de 
pins & cedres blancs. Quand les Sauuages veulent 
entrer danslariuiere, ilsmontét la montagne en por- 
tant leurs canaux, & font demieclieuë parterre, Les 
terres des enuirons {ont remplies de toute forte de 
chaffe, qui fait que les Sauuages fyarreftent pluftoft. 
Les Hiroquois y viennent aufli quelquefois les fur- 
prendre au paflage. 

Nous paffafmes vn fault à vne lieue delà, quieft 
large de demie lieue, & defcend de 6.à7. brafles de 


 haut.Il ya quantité de petitesifles, qui ne font que ro- 


chers afpres & difficiles, couuerts de mefchans petits 
bois. L'eau tombe à vn endroit de celle impetuofité 


fur vnrocher,qu'il f'yeftcaué par fucceflion detemps 


vn large & profond baflin : fi bien que l'eau courant 
là dedans circulairement, & au milieu y faifant de 
gros boiillôs,a fait que les Sauuages l'appelléc 4ficos, 
qui veut dire chaudiere. Cefte cheutted'eau meine 


.vatel bruit dansce bafin , que l'an l'entend de plus 


 AAii 


Eau tôban- 
te qui s'en- 
téd de deux 
lieues, 


 delieue que contient le faulr, & auflitoftnousf 
‘embarquer, puis derechef mettre pied à errepi 


: Lac rempl 
de belle, 
les, & de 
beaux pinss 


‘auflivne cofte de montagnes du long decefter 


duiournous le paflafmes dans vne ifle forta 


-dehauten talus, & fait vn merucilleux br 
re HA” 4 . # < Lt RÉ + 
remplÿ.d vne infinité d'ifles couuertes de. 

-gcdres ; : pour le paffer il nous fallut re 
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de deux lieues. Les Sauuages paflan 
ceremonie que nous dirons en fon lieu 
beaucoup de peine à monter contre) 
rant , à force derames, pouf parueniraupi 
fault où les Sauuages prirentles canaux;&i 
çois& Moy,nos armes, viures,& autres com 
pour paler par l'afpreté des rochersenuironwn 


affer par des taillis enuiro 300. passée aprés fe met 
en l'eau pour faire paffer nos canaux par deflusl 
chersaigus, auec autant de peine que l'on fçaurc 
maginer. Ie prins la hauteur du lieu, &trou: 
degrez ;8.minutes delatitude. “a 
Aprés midy nous entrafmes dans vnlacay: 
lieues de long, & 2.de large,où ilya de fort belle: 
remplies de vignes,noyers,& autres arbres agre 
& 10. ou 12. lieues de là amor la riuiere nouspa 
par quelques ifles remplies de pins. La terreel 
neue, & y trouue vne racine qui teint cn 
cramoifie, de laquelle les Sauuages fe peindent 


a. 


fage, & mettent de petits affiquers à leurvfage 
& le pays des enuirons fembleaflez fafcheux. 
Le lendemain nous continuafmes noftrec! c 


. € Et u à ÿ $ 
suiques à vn grand faulr,qui contient présdez 
de large,où l'eau defcend comme de1e.oua: 
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quitternoftre maïs ou bled d'Inde, & peu d’autres vi- 
ures que nous auions,auec les hardes moins neceflai- 
_ res,referuans feulement nosarmes & filets, pour nous 
! donner à viure felon les lieux, & l'heur dela chañle. 
* Ainfiallegez, nous paffafmes tant à l'auiron , que par 
| terre, en portant nos canaux & armes par ledit faukr, 
à quia vnelieuc & demie delong, où nos Sauuages qui 
* foncinfatigables à ce trauail, & accouftumezä ends 
\ rertelles neceflitez,nous foulagerent beaucoup. 
t  Pourfuivansnoftre routte nous paffafmes deux au- 
“ tres fauts, l'vn parterre, l'autre larame, & aucc des 
“ perches en debouttant, puis entrafmes dans vn lac 
k ayant@ou7.lieues delong,où fe defcharge vneriuie- 
re venant du fud , où à cingiournées de l'autre riuiere 
nl y a des peuples qui y habitent appellez Matou- Peu 
4 oùüefcarini. Les terres d’enuiron ledit lac font fablon- tou-ouef. 
A neufes,& couuertesde pins,quiont cfte prefquetous a 
w bruflez parles Sauuages. Il ya quelquesifles,dansl'v- 
ne defquelles nous repofafmes, & veifmes pluficurs 
…, beaux cyprés rouges, les premiers que j'eufle veu en 
à cepays, defquelsie fis vnecroix, queie plantay à vn 
:; bout del'ifle, en licueminent, &en vete,auecles ar- 
, mes de France, comme j'ay fair aux autres lieux où 
. nousauions pofé.Ienommay cefteifle,l'ifle SCroix. 
% … Le6.nous partifmes de cefteifle fainéte Croix, Mi Enter 
. lariuierc eft large d'ynclieue & demie,& ayans fait 8. de riñcde 
a 1o.lieues, nous paffafmes vn petit faulrà la rame,& 
, quantité d ifles de differentes grandeurs.Icy nosSau- 
y uages laiflerée leurs facs auec leurs viures,&les chofes 
l moins neceffaires afin d'eftre plus legers pour aller 
| parterre, & euiter pluficurs fauts qu'i falloit paffer, 


Ter 
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con IlLyeutvne grande conteftationie: 
ner & noftre impofteur , qui affermoitqui 
Pre. cun danger par lesfauts, &quily fa loi 
Sauuagesluy dirent, Tues las deviurea 
ie ne le deuois croire, &qu'il ne difoicp 
ayant remarqué plufieurs fois qu'ilen'at 
cognoiffance defdits lieux,ic fuiuis l'aduise 
ges, dontbien m'en print, car il cherchoïtdes 
tez pour me perdre, ou pour me dé: oufter de Â 
prife,comme il confeffa depuis(dequoy ferapa 
aprés.) Nous trauerfafmes donc la riuierex 
qui couroit au nort, & pris la hauteur dece, 
cftoit par 45 + de latitude.Nous eufmesbeat 
peine à faire ce chemin par terre,eftancchar 
ment pour ma part de trois harquebuzes;au 
uirons, de mon capot, & quelques petites: 
lencourageois nos gens, qui eftoient vn. 
chargez, & plus greuez des moufquites; que 
charge. 3 | 
Ainfi aprés auoir paflé quatre petits cftan 
cheminé deux lieues & demie,nouseftionsta 
L'Auhens guez, qu'il nous eftoit impofhble de pañer 
fo Rue Caufe qu'il yauoir prés de 24. heures que n'atic 
Eee  géqu'vn peu de poiffonrofty, fans autre faul 
nousauions laiflé nos viures, commerayd 
fus, Nous nous repofafmes fur le bord d'un 
qui eftoit aflez agreable, & fifmes du feupo 
lesmoufquites qui nous moleftoient fortsl 
nite defquelles cit freftrange,qu'ileftimp 
pouuoir faire la defcriptiô. Noustendifir 
_Pourprendre quelques poiffons, 
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Lelendemain nous paffafmes cét eftans, qui pou- 
_uoitcontenir vnelieué de long,& puis par terre che- 
. minafmes 3. lieuës par des pays difhciles plus que n’a- 
. uionsencor veu.à caufe que les vents auoient abbatu 
des pins les vns fur les autres, qui n’eft pas petite in- 
. commodité,car il faut pafler tancoft deffus,& tantoft 
. deffouz ces arbres. Ainfi nous paruinfmes à vn lac, 
, ayanc.lieues de long, & 2.de large,fort abondanten 
F poiflon,aufliles peuples des enuirons y font leur pef- 
” cherie. Prés de celac ya vric habitation de Sauuages 
* quicultiuent laterre, & recucillent du maïs. Le chef 
ï fe nomme Nibachis, lequel nous vint voir auec fa ar 


* troupe, efmerucillé comment nous auions peu paffer sauvages 
Les fauts & mauuais chemins qu'il y auoir pour paruc- serawh! 
M nir à eux. Et aprés nous auoir prefenté du petum felo ER 
lcur mode,il commença à haranguer fes com pagnôs, ces por 
I Jcur difant ; Qu'il falloit que fufliôs tombez desnuës, 
sine fçachant coment nous auions peu paffer,& qu'eux 
demeurans au pays auoient beaucoup de peine àtra- 
mucrfer ces mauvais paffagesileur faifant entendre que 
jte venois à bout de tour ce que mon efprit vouloir, 
Bref qu'il croyoit de moy ce queles autres Sauuages 
sluy en auoientdit. Et fçachans que nous auiôs faim, 
xls nous donnerét du poiflon,que nous mangealmes: du poils | 
nié aprés difné ie leur fis entendre par Thomas mon "2% 
jitruchementr, l'aife queauois de lesauoir rencontrez. 
y QUE 'eftois en ce pays pour les afhifter en leurs guer- 
resséeque ic defiroisaller ar auant voir quelques au- 
tes Capitaines pour mefmeeffe& , dequoyils furent 
jAoYcux; 6eme promirentafhftance, Ilsme monftrerét pren 
leurs jardinages &champs,où il y auoirdu-maïs.Leur ee à 
| Res DB 


l 


L 22 


Nibachis © © 

menel'Au- GJb X À É 2 Re 
dEntteis Gi fr mener voir vn autre Capitat 

. Ya autre < e :: AS 
ous. ANR Teffouat, qui demeuroit à 8.li 
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terroir eft fablonneux, & pource 
chaffe qu'au labeur , au conttaire d 
Quand ils veulent rendre vnterroit 
coupent &bruflencles arbres,& ce fort 
cenc font que chefnes & ormes.Le bois b: 
muent vn peu la terre, & plantent leur maï 
grain, comme ceux de la Floride. Il n'atoitp 


it, 51e 


que 4. doigts de haut. je 


« 


Continuation. Arriuee vers T'efJouat, € le bor 4 
. quil mefit. Façon deleurscimertieres. Les Sa 
promirent quatre canaux pour cOntIRHET MO 
Toft aprés me les refufent. Harangue des 
our me diffuader mon entreprife, me remo fr 
difficulez. Refponfe à ces difficultez. Teffou 
mon conducteur de menfonge, € #'auoir efle ouilai 
Il leur maintint fon dire veritable. Le les preffe de i 
donner des canaux. Plufieurs refus. Mon conduff 
- consaincu de menfonge, ex fa confefion. » 
æ 


CHAPITRE Il 


& Tbachis fitequiper deux canau 


ISA tur le bord d'vn grand lac, paf 
riuicre que nous auiôs laiflée quirefuitau 
nous trauerfafmes lelac à l'oueft norouc 
lieues ,où ayans mis pied à terre, fifimes 
nordeft parmy d'affez beaux pays, où i 
fentiersbattus, par lefquels on peutpa 
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& arriuafmesfur le bord decelac, oùeftoit l'habita- 

tion de Teflouar, quicftoit auec vnaurre chef fien 

” voifin,tout eftonné de me voir,& nousdit qu'il pen- 
foit que ce fuft vn fonge, & qu'il ne crogoit pasce 

qu'il voyoit. Delà nous paffafmes en vneifle,ou leurs print 

! cabanes font affez malcouuertes d’efcorces d'arbres, mal cou- ” 

. » uertes, 

\ quicft remplie dechefnes, pins &ormeaux,& net 
{ubiecte aux inondations des eaux, comme font les 
autresifles du lac. 

… Ceftcifleeft forte de fcituatio : car aux deux bouts 
d'icelle,& à l'endroit oulariuieré fe jette dansle lac, il 
: y a des fautsfafcheux, & l'afpréré d'iceux la rendent 
1 forte, & fy fontlogez pour euiter lescourfes de leurs 
“ ennemis. Elle eft parles 47.degrez de latitude,com- 

1 “me eff le lac, qui a 10. lieues de long, &3.ou 4. de lar- 

ll ge,abondaten poiflon,maisla chafle n’yeft pas beau- 

‘ coupbonne, Se 
h  Ainficommeic vificois l'iflesj'apperceusleurs ci- Eine. 
k: metieres,ou ie fus srandementeftôné, voyant des fe- 'aUnt sms 

x -pulchres de forme femblable aux bieres, faitsde pie- 

… ces de bois,croifées par en haut,& fichéesenterre;àla 

… diftance de 3. pieds où enuiro. Surlescroiféesen haut 

‘ils y mettent vne grofe piece de bois, &au.deuant 
, Vncautre tout debout, dans laquelle eft graué grof- 

; ficrement (comme il eft bien croyable ) la figure de 

#celuy ou celle quiyeftenterré. Sic’eft vnhomme, ils 

1 “ypmettentyne rondache,vneefpéeemmanchée à leur 

mode; yne mafle,vnarc, & des flefches, S'ilefbcapi- 

: taine;ilaura vn pennachefurlatefte,& quelqueaurre 
: bagarelle née iuak Sivn enfanc, ils luy baillent 

dvn arc & vneflefchoSi vnefcmme,ou fille, vnechau- 


Leursfes 
pulchres, 
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dicre, vn pot deterre, vne cucillier d 

ron, Tout le combeau a de logueur-éto 

le plus grand,& de largeur 4-les autres moi 

pere eints de jaulne & rouge, auec plufieurs. 

commeñls aufli delicats que le tombeau. Lemott eftenl 

(a es dansfarobbe de caftor, ou d’autres peaux, defqu 

: il fe fruoit en fa vie, & luy mevtentrouresfesric 

fes auprés de luy,comme haches,couteaux;, che 

res, &aleines afin que ces chofesluy feruent: 

oùil va: carils croyent limmortalité del'ame 

mas’ay dirautre part Ces fepulchres de cefte fat 

fe font qu'aux guerriers, caf aux autres ilsn'y 

tent non plus qu'ils font aux femmes, comt 

inuriles,aufli fen retrouuc-il peuentr'eux. 0. 

Aprés auoirconfideré la pauureté de cefte 

leur demanday commentils famufoient à 

vnfimauuais pays, veu qu'il yen auoit deb 

meilleur qu'ilslaiffoient delert & abandonné, c 

mcleSault Saint Louys. Ils me refpondi en 

eneftoient contraints , pour fe mettreen fe 

| Afpreté des que l'afpreté des licux leur feruoit de bouleuai 

bouleuart : ETC leursennemis: Mais quefiie voulois fairex 

nn bitation de François au Sault Sain& Louys;! 

jauoispromis, qu'ils quitteroient leur dem 

fc venir loger prés de nous, eftans afleurez 

_chnemis ne leur feroient pointde mal per 

nous {eriôs aueceurx. Ie leur disque cefteai 

ferions les preparatifs de bois & pierres, pol 

Fe. fuiuâce fairevn fort, & labourer cefte terre.Ce 

: “entendujils frenc vn grand cry en figne d' 
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principaux d'entreux, de fetrouuer le lendem ainen L'Antheue 

| la grand’ terre, en la cabane de Tefloüar, lequelme Pre de 

‘ vouloit faire Tabagie, & quelaieleur dirois mesin- eo 

| entions,ce qu'ilsme promirent ; &dés lors enuoye- terre, 

?_rentconuier leurs voifins pour fytrouuer. di 

1 Le lendemain tous les conuiez vinrent auec cha 

* cunfon efcuelle debois, & fa cueillier , lefquels fans 

x ordrenyceremonie faflirent contreterre danslaca- 

h bane de Tefloüat, qui leur diftribua vne maniere de NS 

 boüilliefaite de maïs,efcrazé entre deux pierres,auec ide me 

 delachair & du poiffon,coupez par petits morceaux, Ge et 

” Je tout cuirenfemble fans el. 1ls auoientaufh de la pierres. 

x chairroftie furleschatbons, & du poiffon boüilly à 

# part, qu'ildiftribuaaufli. Et pour monregard, d’au- 

4 tant queiene voulois point de leur bouillie, à caufe 

M qu'ils cuifinent fort falement, ie leur demanday du 

#t Poiffon &de la chair,pourl’accommoder à ma mode, 

à qu'ils me donnerent. Pourle boire, nous auions de 

4 belle cauclaire. T'effouat qui faifoitla Tabagie,nous 

 entretenoit fans manger, fuiuantleur couftume, 

| La Tabagic faite, les ieunes hommes quin'’afliftent 
; pasaux harangues & confeils,& qui aux T'abagies de- 

; meurent à la porte descabanes,fortirent,& puis cha- 
eun de ceux quieftoient demeurez commençai gar- 

me nir fon petunoir, & m'en prefenterent les vns & les 

fautes » & employafmes vne grande demie heure. à 

d'céc exercice, fansdirevn feul mor, felon leur cou- 

 ftume. : 
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peruné, ic leur fisentendre par montruchement que Sauvages le 
J ic fujet de mon voyage. n'eftoic autre, que pour ue.” 
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les affeurer de monaffetion,& du: 
les affifter en leurs guerres comme} 
uänt, Quece qui m'auoitempefché lan 
de venir ,ainfi que ie leur auois promis/efto 
Roy m'auoit occupé en d'autres guerres L 
maintenant il m'auoit commandédeleswif 
affeurer de ces chofes, & que pour cét 
nombre d'hommes au faulr Sainét Eouys. 
m'eftois venu promener en leur pays potrres 
{tre la fertilité de la cerre,les lacs,riuieres 8e 
m'auoient diceftre en leur pays. Queiedéfit 
vne nation diftante de 8. iournées d'eux, 
Nebicerini,pour les conuierauff à la guerre; 
ceie les priay de me donner 4. canaux, auec8 
Ë ges,pour me conduire efdites verres. Etd'auta 
les Algoumequins ne font pas grands amis des 
cerini,ils fembloient m'efcouter auec plus grat 
tention, | LR 
= Mon difcours acheue.ils commencerentide 
Date à Petuner, & à deuifer tout bas enfemblet 
CES mes propolitions: puis Téfloüat pour to 
poftions. parole, & dit; Qu'ils m'auoient toufioufsi 
plusaffctiôné en leur endroit, qu'aucunat 
çois qu'ils euffent veu. Que les preuues qu 
uoienteuës parle paffé, leur chroieetil 
pour l'aduenir, De plus , que ie monftrois Die 
leur amy, en ce que l'auois palfé rant de hazal 
| les venir voir, & pour les conuier à la guerre, 
1, toutes ces chofes les obligeoient à me Von 
::2 biencommeà leurs propresenfans. Que! 
ss es ‘année derniere ic leur auois manqué 4 


Ke y 


Ge 
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| &que 100. Sauuages eftoientvenus au fault ,enin- 
: cention de metrouuer, pour aller àla guerre, & mé 
| faire des prefens; & nem'ayans trouué, furent fort at= 
à triftez, croyans que ie fuflemort, comme quelques- 
« vnsleurauoient dic : auffi que les François quieftoiét 
ï au fault ne les voulurent aflifter à leurs guerres, & 
u qu'ils furent mal traittez par aucuns, de forte qu'ils 
L auoient refolu entr'eux de ne plus venir au fault ,& 
x que celalesauoit occafionnez (n'efperans plus de m@ 
» voir)d’aller à la guerre feuls,çcomme de fai 200. des 
x leurs y eftoient allez. Et d'autant quela plus-part.des 
, guerriers eftoient abfents,ils me prioient de remettre 
pe la partieà l'année fuiuante, & qu'ils feroient fçauoit 
jy SEla à tousceux de la contrée. Pour ce quieftoit des 
jh Quatre canaux que ie demandois, ils me lesaccorde- 
jy TENE,Mais aucc grandes dificultez,me difans qu'illeur 
sk defplaitoir fort de telle entreprife,pour les peines que 

] y endurerois. Que ces peuples eftoient forciers, & 
PU ils auoient fair mourir beaucoup de leurs genspar 
. fort & empoifonnemens,& que pour celailsn'eftoiét 


il 


w vs. Au furplus, que pour la guerre ic n'auois affaire 
C3 eux,d autant qu'ils eftoient de petitcœur, me vou- 
”"Jans deftourner , aucc pluficurs autres propos fur ce 
i fujec. 

“.. Moy d'autre-part qui n'auois autre defir que de 
Wvoir ces peuples, & faire amitié auec eux, pour voir la 
mer du nort, facilitois leurs difficulcez ; leur difant, 
qu'il n'y auoit pas loin iufques en leurs pays. Que 
il pour les mauuais paffages,ils ne pouuoient eftre plus 
iv fafcheux que ceux que j'auois paflé parcy-deuant: & 
de purlenegendie lens fornilegés quilenaurnienrant 
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cunc puiflance de me faire tort, & que 
m'en preferueroit. Que ie cognoiflois auf 
bes, & par ainfiie me garderois d'en manger 
les voulois rendre enfemble bons amis, 8 
des prefens pour cét effect, m'affeurant qu'ils fer 
quelque chofe pour moy. Auec cesraifonsils: 
fs corderent,comme j'ay dit,ces quatre canaux; 
enr,  iefus fortioyeux , oubliant toutes les peines 
fur l'efperance que j'auois de voirceftemer t 
firée. 2 
Pour paffer le refte duiour, ie me fus pro 
vafepour- par les iardins,qui n'eftoient remplis que de q 
menrpar citrouilles ; phafioles, & de nos pois, qu'ilscom 
dis. cent àcultiuer,où Thomas mon truchement,q 
tendoit fort bien la langue, me vint trouuer. 
Pre m'aduertir queces Sauuages,aprés que ie leseus 
lu donne 16Z, AUOÏCHE fongé que fi jentreprenois ce Ve 
nach que ie mourrois,& eux aufhi, & qu'ils ne me pot 
bailler ces canaux promis, d'autant qu'il n'yauc 
cun d'entr'eux qui me vouluft conduire ; mais | 
.: remifle ce voyage à l'année prochaine, & qu’ 
meneroient en bon equipage, pour fe defend 
ceux, Fils leur vouloient mal faire, pource qu'ils 
mauuafs. = UE 
Cefte noutelle m'afigea fort, & foudain mr | 
Jay les trouuer, & leur dis, queie les auois iufqu 
iour cftimez hommes,& veritables,& que maint 
ils fe monftroientenfans & menfongers ; &c 
ne vouloient effectuer leurs promefles ils ne 
Toient paroiftre leur amitié. Toutesfois que 
fentoient incommodez de quatre canaux, gl 


= 
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m'en baillaffent que deux,& 4.Sauuages feulement, 

Ilsme reprefenterent derechef la difficulté des paf ASE 
fages,lenombre des fauts,la mefchanceré de ces PEu- dificuez 
ples, & que c’efoir pour crainte qu'ils auoientde me ten 
perdre qu'ils me faifoient ce refus. Ieleur fis refpon- his 
le,que j'eftois fafché de ce qu’ils fe monftroient fi peur. 
mes amis,& queie ne l'eufleiamais creu. Que j'auois 
vn garçon/leur monftrant mon impofteur) qui auoit 

eftc dans leur pays, & mauoit recogneu toutes les dif 
ficulrez qu'ils faifoient, ny trouué ces peuples fi mau- 
uais qu'ils difoient, Alors ils commencerentà lere- 
garder , & fpecialement Teflotat vieux Capitaine, 
aucc lequel il auoit hyuerné; & lappellant par fon 

nom, luy dit en fon langage : Nicolas,eft-il vray que 
tu as dit auoirefté iux Nebicerini > 1} fur long temps 
fans parler,puisilleur dit en leur langue, qu'il parloic 
aucunement, Ouy j'y ay efté, Aufhroftils leregarde- 
rent de trauers, & fe jettans fur luy, comme fils l'euf- 
fent voulu manger ou defchirer, firent de grands cris, 
& Teflouar luy dit: Tu esvnafleuré menteur:tu fçais 
bien que tousles foirs tu couchois à mes coftez auec 
mes enfans,& tous les matins tu t'y leuois: fi tu asefté 
vers ces peuples,c'a cftéen dormant. Commentas cu 
cfté fiimpudent d'auoir donné à entendre à ron chef 
des menfonges, & fimefchant devouloirhazarder (à  * 
vie parmy tant de dangers ?tu es vnhomme perdu, & 
te deuroit faire mourir plus cruellement que nousne: 
faifons nos ennemis, le ne m'eftonne pas fil nous 
importunoit tant fur l’affeurance de tes paroles. À couru 
Fheureieluy dis qu'il euft à ref pondre,& quef'il auoit un 

Sté en ces terres qu'il en dannaft désenieignemens tcet 
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pour me le faire croire, & me tirer 
m'auoit mis, mais il demeura muet & 
Alorsie le ciray à l'efcart des Sauuages, & 
de me declarer filauoit veu cefte mer, & filnel 
veuë, qu'il me le dift. Derechef auec iuremen 
ferma tout ce qu'ilauoit par cy-deuant dit, & q 
le feroit voir, fi ces Sauuages vouloient bailler de 
maux. + RE 
Le. Sur ces difcours Thomas me vint aduertin 
lis Sauuages de l'ile enuoyoient fecrettementvn 
Thomas aux Ncbicerini, pour les aduertir de mon arriué 
men, pour me feruir de l’occafon, ie fus trouuer lef 
uages, pour leur dire que i'auois fongé celte 
qu'ils vouloient enuoyer vn canot aux Nebic 
fans m'en aduertir ; dequoy j'eftois aduerty,ve 
fçauoient que j'auois volonté d'y aller. À quo 
firentrefponfe, difans que ie Les offenfois for 
que ie me fois plus à vn menteur, qui mevo 
re mourir,qu'à tant de braues Capitaines qui 
mesamis,& qui cherifloient ma vie.le leurre 
que mon homme (parlant denoftre impofte 
efté en cefte contrée auec vn des parens deT 
& auoit veu la mer, le bris & fracas d'vn vai 
glois,enfemble 8o.teftes que les Sauuages: 
vnicune garçon Anglois qu'ils tenoient p 
; dequoy ils me vouloient faire prefent. 2e 
… Ils Lefcrierent plus que deuant, entend 
dela mer, des vaifeaux , des ceftes des Angl 
prifonnier , qu'il eftoit vn menteur, & ain 
merent-ils depuis,çcomme la plus grandein 
luy cuffent peu faire, difans rousenfemb 
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loit faire mourir, ou qu'il diff celuy auec lequel il y 
auoitefté,&qu'il declaraft les lacs,riuieres & chemins 
par lefquels ilauoir paflé. A quoyil fit refponfc,qu'l 
auoit oublié le nom du Sauuage, combien qu'il me 
? l'euftnommé plus de vingt fois, & mefmele iour de 
 deuant. Pour les particularitez du pays, illes auoit 
1 defcrites dans vn papier qu'il m’auoit baillé. Alorsic 

prefentay la carte, & la fisinterpreter aux Sauuages, 
# quil'interrogerent furicelle : à quoyil ne fit refpon- 
m fe, ains par fon morne filence manifefta fa mefehan- 
in Ceté. Û Sais 
w  Monefprit voguant enincertitude,ie me retiray à pans fs 
we part, & me reprefenray les particularitez du voyage part, 
ul des Angloiscy-deuantdites,& les difcours de noftre 
kr menteur eftre aflez conformes; auffi qu'il y auoit peu 
14 d'apparence que ce garçon euft inuenté tout cela, & 
4 qu'iln’euft voulu entreprendre ke voyage: mais qu'il 
ww Citoit plus croyable qu'ilauoit veuceschofes, & que 
fon ignorance ne luy permetroit de refpondreauxin- 
 terrogations des Sauuages : ioint aufli que fi la relatiô 
; des Angloiseft veritable, il faut que la mer du nortne 
,; foit pasefloignce de ces terres de plusde100. lieues 
, delatitude:car r'eftois fouz la hauteur de 47.degrez de 
, latitude, & 296.de longitude : mais il fe peut faire que 
la difficulté de paffer les faucs, l’afprecé des moragnes 
remplies de neiges, foit caufe que ces peuplesn'ont 
aucune cognoiflance de cefte mer : bien m'ont ils 
 toufiours dit, que du pays des Ochataiguins iln'ya 
: ques .ou 40. iournéesiufques à la mer qu'ils voyent 
_en3.endroits,ce qu'ils m'entencoresaffeuré cefte an- 
née: mais aucun ne m'a park de cefte mer du nort, 
F pod A D ES En ÉCi > 
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que ce menteur,qui m'auoic fortrel 
bricfueré du chemin. = Le 
Orcomme ce canot fappreftoit,rie 
deuant fescompagnons ; & en luyrepre 
ce qui eftoit pallé, ie luy dis qu'il n'efto 
ftion de diffimuler,& qu'il falloir dire fil 
chofesdites ,ou non. Que ie me voulois fe 
commodité qui fe prefentoit.Que j'auoisou to 
ce qui feftoir paflé: mais que fiic paffois plus outre 
le ferois pendre & eftrangler. LÉ RM 
imp: Aprés auoir fongé à luy ,ilfe jetta à genoux, 
Mdepa. demanda pardon, difant,que tout ce qu'ilau 
donàlAs cant en France,qu'en ce pays,rouchär cefte mer 
j faux. Qu'il nel'auoit iamais veu ë,& qu'in 
efté plusauant quele village de Teffouat; & a 
ces chofes pour rerourneren Canada. Ainficr 
Quinn 1 de colercie le fis retirer,ne le pouuant plus ve 
su gant moy, donnant charge à Thomas de fen 
de tout particulierement : auquel il acheua € 
qu'il ne croyoir pas que ic deufle entreprédrelen@ 
ge.à caufe des dangers,croyant que quelque 
té fe pourroit prefenter , qui m'empefcheroi 
fer,comme celle de ces Sauuages ; qui ne me Vi 
bailler descanaux : ainfi que l'on remettroitle 
gedvneautreannée, & qu'eftanren Francési 
recompenfe pour fa defcouuerture,& qu 
lois laiffer en ce pays, qu'il iroit tant qu'il] 
voit, quandily deuroit mourir. Ce fonte 
duos furéc rapportées par Thomas, quin 
ls rappor-ERGGTÉ pas beaucoup, eftantefmerueil 
F rerie & mefchanceté de ce menteur: nep 


+ 


N +3 


: ic leur defendis de luy faire aucun mal, & aufli d'en- 
| jai leurs enfans de ce faire d'autant queie le vou- 


ps 
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maginer comment il auoir forgé cefte impofture, 
finon qu’il euft ouy parler du voyage des Angloiscy 
mentionné,& que fur l’efperance d’auoir quelque re- 
compenfe,commeil difoir, il auoit eu latemeriré de 
mettrecela enauanr. D sens 
Peu detemps aprés ie fus aduertir les Sauuages, à Sauvages 


mon grand regrer,de la malice de ce menteur, & qu'il &ntde ta 


malice de 


m'auoit confeffé la verité, dequoy ils furent joyeux, r'impoffeur 


me reprochäsle peu de confiance que j'auois en eux, 
quieftoient Capitaines, mes amis, qui difoient touf- 


x“ jours verité , & qu'il falloit faire mourir ce menteur, 


quieftoit grandement malicieux, me difans: Ne vois- 


‘tu pas qu'il t'a voulu faire mourir? donne lenous, & 


NAS Le + ; " & “Autheue 
nouste promettons qu il ncmentira 1aMmAaIs. Comme leur defend 


ic veis qu'eux & leurs enfans crioient tous aprés [uy, Su mag 


ois remenci au fault pour luy faire faire fon rapport, 
& qu'eftant là, j'aduiferois ce que j'en ferois. 
Mon voyage eftant acheué par cefte voye, & fans 
aucune efperance de voir la mer de ce cofté là, finon 
par conjeéture,le regret de n’auoir mieux employe Le 


, temps medemeura ,auec les peines & crauaux qu'il 


, mc falluttollerer patiemmét. Siie me fuffe tranfpor- 


té d'un autre cofté, fuiuant larelation des Sauuages, . 
jeuffe cfbauché vne affaire qu'il fallut remettre à vne 


autre fois. 


N'ayant pourl'heureautre defirquedem'enreue- 
n A D $ ou! 
nir,leconuiay [es Sauuages de venir au Sault SainCt sauvages 


Louis, où ils receuroient bontraittement; ce qu’ils et 
firent fçauoirà tousleursvoifins. :: LR TON 


CC ii 


L'Autheur 
prendcon- Z 


gé de Tef- 


touat, 


| tentement;& me bailla fon fils pour me fairecc 
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. Auant quepartir,ie fis vne cro 
laquelle ie plantay fur le bord du lacenwn 
nent,auec les armes de France, & priayless 
vouloir conferuer , comme aufli cellesq 
roient du long des chemins où nousauions 
mepromirent ainfi le faire, & queie les retrou 
quand ierctournerois VETSEUX. ni 


Noffre retour au Saulr. Fau]]e alarme. Ceremontcds 
de laChaudiere. Confefsion de noftre menteur à 
va chacun. Noftre retour en France. 60 


CHAPITRE IL | 


GRR E 10. Tuin ie prins congé de 
7. auquel ic fis quelques prefens,& lu 
M2) mis, fi Dieu me conferuoit en fan 

Br N venir l'année prochaine en equi 

pour aller à laguerre: & luy me promit d'affe: 

grand peuple pour ce tempslä, difant,queicr 
rois que Sauuages,& armes, qui medonne 


gnic. Ainfinous partifmes auec 4.canaux, 
mes par la riuiere que nous auionslaiflée, 
aunort, où nous mifmes pied à terre pou 
deslacs.En chemin nous rencontrafmesy gl 
naux deOuefcharini, auec 40. hommes fo 
fans, qui venoient aux neuuelles qu'ils au 
& d'autres que rencontrafmes auf, qui 
femble 60.canaux,& 20. autres quieftoient| 
ant nous,ayans chacun affez de marchan 


1 : 
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| Nous paffafimes fix ou fept fauts depuis l'ifle des 

| Alsoumequins iufques au petit fault, pays fort def. 

\ agreable. Ie recogneus bien que fi nous fuffions ve 

\ nus parlà,quenouseuflions eu beaucoup plus de pei- 

à ne,& mal-aifémenteuflions nous pallé: & ce n'eftoit: 

a fansraifon queles Sauuages conteftoientcontreno- 

ftre menteur,quine cherchoit qu'à me perdre. 
Continuantnofire chemin dixou douzelieués au pr en 

| deffouz l'ifle des Alzoumequins, nous pofafmes dans oume. 

# vneifle fort agreable,remplie de vignes & noyers,où quinss 

m nous fifmes pefcherie de beau poiflon. Sur la minuiét 

.… arriua deux canaux qui venoient de la pefche plus 

loin , lefquels rapporterent auoir veu quatre canaux 

deleursennemis, Aufli toft on dépefcha trois canaux 

F pourles recognoiftre,maisils rerournerent fans auoit 

. sien veu. En cefteaffeurance chacun print le repos, 

. excepté les femmes, qui fe refolurét de paffer la nuit 

. dans leurs canaux, ne fe trouuans affeurées à terre. 

Vac heure auantle iour vn Sauuage fongeant que les 

* ennemisle chargeoient,fe leua en furfaulr,& fe print 

… à courir vers l’eau pour fe fauuer , criant, On metuë. 

: Ceux de fa bande Fefueillerent tout eftourdis; & 

__croyans eftre pourfuiuis de leursennemisfejetterent 

_enl'eau;come aufli fit vn denosFrançois,quieroyoit 

a qu'on l'affommaft. A ce bruit nous autres quieftions 

# cfloignez,fufmes aufli toft efucillez,& fans plusfen- 

mi querir accourufmes vers eux.Maisles voyansen l'eau 

“” errans à & là, eftions fort eftonnez, ne les voyans 

 pourfuiuis de leursennemis, ny en eftat de fe defen- 

g dre. Aprés que j'eusenquis noftre François dela cau- 

hf fe decefteémotion, & m'auoir raconté comme cela 


de lifle des 
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eftoitarriué ,toutfe paffa en rifécié 
En continuant noftre chemin, noù 
moe fault de la Chaudiere, où les Sauuages 
dsSaus- remonieaccouftumée,qui eft telle, A 
ES té leurs canaux au bas du fault ,ilsPaflk 
lieu , où vn d'entr'eux auec vn plat de bo 
quefte, & chacun d'eux met dans ce platvn 
depetum. La quefte faite,le plat eftmisau: 
la troupe, & tous dancent à l'entour, en cf 
leur mode : puis vn des Capitaines fait vnehat 
remonftrant que dés long tempsilsont acc 
de faire telle offrande, & que parce moyen 
arentis de leurs ennemis : qu'autrement ill 
ueroit du mal-heur,ainfi que leur perfuadele 
& viuenten cefte fuperftition, comme en lu 
autres,çcomme nousauons dit 2illears Cela 
rangueur prend le plar,&vajecter le petumat 
dela chaudiere, & font vn grand crytous en 
Ces pauures gens font fifuperftitieux, qu'ils 
roient pas faire bon voyage, fils n'auoienti 
ceremonie en ce lieu, d'autant que leurs enr 
attendent à ce paffage, n'ofans pas aller plus 
caufe des mauuaischemins,& les furprennentlà 
TT ERTETE | 2.38 EE ER 
Le lendemain nous arriuafmes à vne iflequit 
l'entrée dulac, diftante du grand fault Sainét ) 
L'aubeur de 7à 8.licués, où repofans la nuid,nouseulm 
ne autte alarme, les Sauuages croyans auoir V 
: naux de leurs ennemis : ce qui leur fit faire 
grands feux,que ie leur fisefteindre, leurreme 
linconuenient qui en pouuoit arriucr, fçauo 


nr 
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lieu de fe cacher ils fe manifeftoient. RE 
|: 17. luin nous arriuafmes au Sault Saint Louys, 
où ie leur fis entendre que ie ne defirois pas qu'ils 
traittaffent aucunes marchandifes que ie ne leur euffe 


k : 


| 
(| 
\n 


‘fi coft que ferions arriuez; ce qu'ils me promirent,di- 
* fans qu'ils eftoient mes amis. Ainfi pourfuiuät noftre 
% chemin, nous arritafmes aux barques, & fufmes fa- 
iiluez de quelques canonades,dequoy quelques vns de 
iinos Sauuages eftoientioyeux, & d’autres fort efton - 
fnez,n’ayas iamais ouy telle mufique. Ayans mis pied 
à verre, Maifon-neufue me vint trouuer,auec le paf- 
mfeport de Monfeigneur le Prince. Aufli coft que ie 
dl'eus veu, ie le latfay luy & les fiensioüir du bencfice 
md'iceluy, comme nous aucres, & fis dire aux Sauuages 
&qu'ils pouuoienttraitterle lendemain. 
w_ Ayañtraconte à vous ceux de la barqueles particu- 
mwlaritez de mon voyage , & la malice denoftre men- 
ssteur, ils furent forteftonnez, & les priay de faffem- 
wbler, afin qu’en leur prefence,des Sauuages, & de fes 
\€ompagnons,il declaraft fa mefchanceté; ce qu'ils f- 
jent volontiers. Ainfi eftans affemblez ,ils le firent 
Nenir, & l'interrogerét pourquoyilnem'auoit mon- 
(ré la mer du nort,commeil m'auoit promis. Il leur 
-trefponfe,qu'il auoir promis vne chofe im poffble, 


. autat qu'il n'auoit iamais veu cefte mer: mais quele 


defir de faire le voyage luy auoit fait dire cela; auffi 
mil ets ; 
duine croyoit que ic le deuffe entreprédre. Parquoy 
Las prioit luy vouloir pardonner, commeil fità moy, 
D pa auoir grandement failly :mais que fiic le 
qu 


Hé DD 


permis ; & que pour des viuresie leur en feroisbailler 


Maifon- 
acufue viés 
trouuer 
lAutheus 
aucc pañle- 
port de M, 
le Prince, 


vaulois laifer au pays, qu'il feroit tant qu'il repare- 
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roit La faute, verroit cefte mer, & 3 
taines nouuelles l’année fuiuate. P: 
fiderations ie luy pardonnay, à cefie 
L'anher Aprés que les Sauuages eurent Craitfi 
prie les $Sau FE 5° ll fr > 
Ps de Chandifes, & qu'ils eurent relolu del 
mens. les priay de mener aucc eux deux ieune 


icunes hô- 


mesane es entretenir en amitié , leur faire voir Le pays, ë 
obliger à les ramener, dontils firent grande dif 
té, me reprefentäs la peine que m'auoit don 
menteur, craignans qu'ils me feroient de! 

ports, commeil auoit Fait. Le leur fis refpo 

ne les vouloiét emmener ils n’eftoient pasm 

& pour ceils y refolurent. Pour noftre men 

cun de ces Sauuages n'en voulut, pour prie 

leur fis,& le laiffafmes à la garde de Dieu. 

Raids Voyant n'auoir plus rien à faire en ce D y 
«a Bance, refolus de paffer en France, & arriuafmes T 
le 6.luiller. | er 

Le 8.Aouft le tempsfe trouua propre,q 
fit partir ,&le 26. du mefme mois nous arriuam 
Sainét Malo, 70 
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În =nintnit RARE ERP EE CURRENT 

à Changement de Wiceroy de feu M le Mare[chal de The- 
\h … mines, qui obtient la charge de Lieutenant general du 
y Roy en lanounelle France, de laRoyne Regente. Arti- 
cles duSieurde Mons âla Compagnie. Troubles qu'ent 


L'Autheur par [es enuieux. 


tu CHAPITRE IIIL 


UE 


té STANT arriué en France, nous eufmes 
nouuelles de la detention de Monfei- 
* gneurle Prince, quime fit iuger que nos 
TT AS CNUieUx ne tarderoient gueres à vomir 
eur poifon, & qu'ils feroient ce qu'ils n'auoient ofé 
faire auparauant: car le chef eftant malade,les mem- 
Pres ne peuuent eftre en fanté, Aufli dés lors les affai- 
“res changerent de face, & firent naiftre vn nouucau 
ice. roy,par l’entremife d'vn certain perfonnage,le- 
uel faddreffe au Sieur de Beaumont Maiftre des Re- 
ju ueftes, lequel eftoitamy de Monfieur le Marefchal 
se Themines, qui donne aduis de demander la char- 
ze de Lieutenant de Roy de la nouuelle France, pen - 
lant la detention de mond.Seigneurle Prince:lequel 
‘obtint de laRoyne-mere Regente. Cér entremet- 
‘eur va trouuer Monfieur le Marefchal de Themines,. 
uy fait voir que l'on donnoit vn cheual de mille ef- 
us à Monfeigneur le Prince, &quilen pourroit bien 
aoir vn de quatre mil cinq centsliures,par lesmoyés 
qu'il luy dira, moyennant que mond. fieur luy face 
quelque gratification, & le continué en la charge de 
‘aire les affaires dela Compagnie,& pouuoir eftre fon 
Secretaire. Il luy dit qu'en confideration de l’aduis. 
DD ÿ 
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qu'illuy auoit fait donner, & aufli pourlefoinquil 
auoit desaffaires ,ille recognoiftroit, commedi 

Celaaccorde, ledir Solliciteur.die auxaflociez Qui 
auoit appris que Monfieur de Theminesauditlafai- 
re de Canada, & demandoit cinq centsefeusdauan 

cage que les mille, d'autant qu'il y-enauoie d'autres 
qui vouloient prendre ce party, & luy ofroient, mais 
qu'illes vouloir preferer. Ces aflociez adiouftentfoy 
à cecy, iufques à ce que la mefche fuft defcouuerte 
arl'vn des Secretaires de mond. Sieur de Fhemines, 
fafché de ce quece perfonnage emportoitce, quiluy 
deuoit eftre acquis. En ces entre- faites,on donnead: 
uis à Monfcigneur le Prince de tout cequi Le pafloi, 
Lefewvi. qui donna charge à Monfieur Vignier de mefn ï 
garde cefte affaire : lequel fait arreft de cequi cftoit deut | 


e ce qui £ NS ra 
ee mond.Seign.le Prince,& que fils payoienta Môlut 
ie Prince. de T hemines, ils payeroient deux fois. Voilavn pro: 

cez qui fefmeut au Confeil entre les affociez, Mois 
Procerau fcigneur le Prince,le Sicurde The mines, & le Sieurde 
telesafo. Villemenon ,comme Intendant de l’Admirauté;qli 
frame LY entremet pour Menfeigneur de Montmoreni} 
Mnner fur quelque poiné qui dependoitde la charge dudit 
ss. Sicur,pour lebien dela Societé; qui defiroicauflqu 
les milleefcus fuffentemployez aubien du pais:cho- 
fe quicuft efté tres-raifonnable.lls font tous auCols 
feil, & de là renuoyez à la Cour de Parlemét.Lailon, 
les plaider, pour aller apparciller nos vaiffeau) que 
crdoient temps pour à ler fecourir les hyuernans # 
‘habitation. … 350120280 
Remon:  Ence mefme temps remonftrances furent: 


frâces aux 


afooier,  Meflicurs [es affocicz du peu de fruiét qu'ilsaualfit 


À 
À me CH AMPLAIN. QUE 25° 
“ fait cognoiftre à adu ancer le progrez de l'habitation, 
ET il n'y auoit chofc plus capable de rompre leur 
. focicté filsn'y remedioient par quelque augmenta- 

tio de faire bafir, &enuoyer quelques familles pour 
 défricherlesterres. 
I rsferefolurent donc d'y remedicr, & pour cét ef- 
M fe le Sieur de Monsdefirant de voir de plus en plus 
M frudifier ce deffeih,met la plume àla main, fait quel- arricles 
th quesarticles, par lefquels lad.Compagnie Fobligeoit Es à 
“ii A l'augmentation des hommes pourls conferuation Ms: 
pu du pays,munitions de guerre, & des viuresneceflaires 
in pour deux ans, attendant que la terre peuft fructifier. 
ues Ces articles furent mis entre les mains de Mon- sue 
mé fieur de Marillac, pour eftre rapportez au Confeil. : amie 
au Voicy vn bel acheminement fans profit: car le tout de Mare 
is fen allaen fumée, par ie ne fçay quels accidents, & 
fuh Dieu ne permit pas que ces articleseuffent lieu.Neät. 
kyk moins Monfieur de Marillac trouua cout celaiufte, 
jui & l'en refioüit,grandement porté äl'aduancementde 
Lis cefteaffaire. | 
ue Pendant ces chofes, ie fus à Honnefleur pour aller pink ve 
ji 2U VOyage;ou eftanc, vn de la compagnie, aufli mali. &ur. 
jus CEUX, que grand chicaneur, appelle Boyer, compa- cie 
al roiflant pour toute icelle Compagnie, me fait figni- fr éene 
" fier vn arreft de Mefficurs de la Cour de Parlement, teft dela 
ee lequel il difoit que ie ne pouuois plus-preten: °°" 
, dre l'honneur de la charge de Lieutenant de Monfei- | 

gaeurle Prince , attendu que la Cour auoir ordonné» 
” quelesScigneurs Prince de Condé ,de Montmoren- 

’ cy,& de Themines, fans preiudicier à leurs qualitez, 

W®”. ne pourroient reccugir-aucuns deniers de ce qu'ils 


fl 
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pouuoient pretendre, & defenfe aux affociezdene 
rien donner, fur les peines du quadruple”Fouteel 
ne me touchoit point ; car ayant feruy comme j'auois | 
fait,ils ne me pouuoient ofternyla charge ny moins 
les appointemens.à quoy volontairemétilsfeltoient 
obligez lors que ie les affociay. Voilala recompenfe 
de ces Meflieurs les affociez,aui fe defcharocoientlur 

Le er ledit Boyer,que ce qu'il auoit fait eftoit de fon mots 
Des lt uement.le proteftay au contraire attendant Jcretout, 
de mon voyage. | Br 

Le m'embarquay donc pour le voyage de l'an 16. 

oùilne fe paffarien de remarquable.Eftant deretour 

à Paris, ie fus trouuer mond. fieur de T hemines, dus 

quel l'auois eu la commiflion de fon Lieutenant pen: 

\ dant la detention de mond.Seigneur le Prince.ll ob- 

mr tientlettres du Confcilde fa Majefté pour y faire re. | 
de Themi- UOyer l'affaire, qui n’auoit pas efté iugée à fon profit. 
mes fait e- : e + Là SEM 
aoquer la Éftant au Confcil, la Compagnie ne demande mai 
ont, tenant que li defcharge de ce qu’elle doit payer, 8 
qu'ils ne payér point à deux. Ordonné que lon don- 
areft du Era l'argét à mond. fieur de Thémines. Neantmoiñs, 

Br led. fieur Vignier Intendät de Monfcig.le Prince,dit | 

queles Affociez regardent ce qu'ils font à ce qu 

Ce que die TOUT US ne payét derechef. Cefle Compagniefetrots 

_— uc'en peine, & euft voulu qu'ils fe fuffent accordez, 

ou M6c Quoy que c'en foit , ils payent à M' de Themines,th 


îe Pri 1 Ê s LS EE 
"vertu de farreft du Confeil. Or c'eft à faire à payeret 


fs, NM 


core vneautre fois, f'il y efcher(diréc-ils.y Au hetqu 
tous deuroient contribuer à ce fain@ deffein on 
oftcles moyens. Car les affociez difent qu'ils nepeu 

nent faire aucun aduancement au pays, fon nel 


1 "pe CHAMPLAIN. atf 
à veutafifter, & employer le peu d'argent qu'ils don- 
à nentannuellement,oule donner aux Religieux,pour 
x aider à faire leur Seminaire : lefquels perdirent ceftc 
à occafionenucrs mond.Scigneut lePrince. 

#  Eftans pour lorsempelchez à des affaires qui leur 
Ki touchoient d'auantage que celles de cefte encreprife, 
y ilsncfy voulurét employer, difans qu'ilsauoiétaflez 
4 d'affaires pour eux en France, fans folliciter pour cel- 
n, les de Canada. Cecy fut ftoidement follicité; qui eft 
"le moyende nerien faire, fi Dieu n'euft fufcité d’au- 


M c: si |  - 
* feigneur le Prince, pour faireromprefacommifhon, nr PS 
c faire16- 
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I cent la forcune pour la feconde fois, afin de les fauo- 
de rifer , & decoucheren leursarticlesceluy delatraitte 
hs libre pour la Prouince de Bretagnc.Ils viennent à Pa- 
“ris, prefentent leurs cahiers à Meflieurs du Confeil; 
int ‘ lefquels leur accordent cét article, fans auoir ouyles 
kif! parties, quieftoientengagées bien auant en cefte af- 
sh faire, l'en parlay au feu fieur Euefque de Nantes, de- 
np puté pour lors des Eftats, & À Monfieur de Sceaux, 
fi qui auoit les regiftres des Eftats de Bretagne, lequel 
4 me difant que c'eftoir la verité , ie luy repartis: Alon- 
\fit fleur, comment eft-il peffible que l'on aye oétroye ft prom- 
si ptement cet article, fans ouyr partie? I me refpondit, 
qi L'on n'y a pas fongé. Le fais auffi voit prefenter vne 
ne requefteà Meflicurs du Confeil,qui ordonnerent dés 


pi 
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cémim. Commiffaires pour iuger l'affaire. Ce 
mon CUS, iufques à ce qu'ilen aye ren 


A ‘ AE ÿ 
Gil pur donné, & que les parties feroient appelées 


uger cét 


ER Curce fait, l'efcris auflitoft à nos aflociezaRoïe… 
w'ils euffenc à venir promprement, cequ'ilsfirenr, 
car la chofe leurtouchoït de prés. Eftans venus les | 

Commiffaires faffemblent chez Monfieur de Che 

Cémifi- fteau-neuf. Meflieurs les Deputez des Eftars & moy 
res s’affem- MMM EUr 
blentchez Py trouuent auec nos aflociez, pour decider decefte 
Méfeurde Paire. L'on fut long temps à debattrefurce quels 
sf Brerons pretendoient la preference de cenegoceae 
autres fubjedts de ce Royaume, & plufieursraifonsfi 

rent agitées d'yn cofté & d'autre. Ie n’y oubliaÿ 
de ce que j'en fçauois,& auois peu apprendre "| 
Autheurs dignes de foy. Leroutbien confideré, fut 
acte des dit, que l'article feroit rayé , iufques àce que plus 
Ge,  plainilen fuftordonné, & cependant defentes Faites 
aux Bretons, de par le Roy, de crafiquer en aucuié 

Defases maniere quece foit de pelleterie, aaec les Sauus 

detafquer fans le confentement de lad. Societé :& fans 
get que j'en eus, l'affaire euft efté rompuë pourlor 
combien de querelles & procez fe fuffent-ilsen 
tantenlanouuelle France, qu'au Confeil de fa Mas 
jefté > . «208 

En la mefme année 1 618. les A ffociez craigñanl 
d'eftre démis de la traitte de pelleterie, pourn 
quelque chofe de plus que ce qu'ils eftoientobi 
par leurs articles, comme de pafler des hommes 
pe delà pour habiter & défricher les terres ; à quoÿ! 
Mie ls portois le plus qu’il m'eftoit poffible;& aude 
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4 perfonnes, Foffroient d'en mener ; en leur accordant 

tj les mefmes priuileges qu ils auorent. Que de moy J4=: 

sk uois à informer fad. Mayefté & Monfeig.le Prince, du 

n, Progrés qui fe faifoit de temps en temps,come j'auois 
: fait. Que lestroables ordinaires quiauoientefté en 


‘À France audient empelche fad. Majefté d'yremedier, 


a & qu'ils cuflent à mieux faire. Qu'autrement,ils pour- 
“* roient eftre depoffedez de toures leurs prerentions, 
6 qui nerendoienr qu'à leur profit particulier, bien dif- 
di femblable aux micnnes, quin’auois autre deffein que a 
ti de voir le pays habité de gens laborieux, pour défri- l'auheur. 
di cher lesrerres, afin de ne point faflubie@ir à porter 
kit des viures annuellement de France , auec beaucou 
qi de defpenfe,& laiffer les hommestomberen de gran- 
kms des necefhitez,pour n'avoir dequoy fenourrir, com- 
wi Meileftoitja aduenv, les varffeaux ayans retardé prés 
dk de deux mois plus quel'ordinaire, & penfa y auoir 
a Vne émotion & reuolte à ce fujer les vns contre les 
yNAUrES, | | di: 
..  Atoutcecy nofd.Affociez difoienr,queles affaires 
dede ÿ ds Val 
de France eftoient fi muables,qu ayans fait vnegran- 
Le defpenfe , ils n'auoient lieu de leureté pour eux, 
qe ans veu ce qui Peftoit paflé au fujet du Sieur de 
Mons. Ie leurdis, qu'il y auoit bien de la difference Le feur de 
decetempslàà cefluycy,entant que c'eftoit vn Gen- rhone 


fo 


‘ tilkhomme:qui n'auoit pas affez d'authorité pour fe Siren 
/maintenir en Court contre l'enuie dans le Confeil de nue 
It” fa Majefté. Que maintenant ils auoient vn Prince" 
é Wpour protecteur, & Viceroy du pays, quiles pouuoit 
miprotéger.& defendreenuers &.contre rous, fouz le 
kébon plaifir du Roy. Mais j'apperceuois bien qu'vne 

pe EE 


218 : ‘ILES VOYAGES D 
plusgrande crainte les tenoit; que 
leur pouuoir fc diminueroit, ne ai 
tout ce qu'ils voudroient, & feroie 
plus grand'partic des pelleteries, qu'ils 
par les mains des habitans du pays,ée 
roient chaffez par ceux qui les auroientinftallez: 
beaucoup de defpenfe. Confiderations pouria 
n'yrien faire, par tous ceux qui auront de fem 
deffeins ; & ainfi fouz debeaux pretextespromi 
des merucilles pour faire peu d'execution; 
cher ceux qui euffent eu bonne enuie de 
en cesterres, qui volontiers y euffent port el 
8 leur vie, fils n’en euffencefté empelchez, 
cuftreüffi, iamaisl’Anglois n'ycuftefté, 
fait, parlemoyen desrebelles François.  ! 
A force de folliciter lefd. Affociez  ilsfal 
rent, & firent vneftat du nombre d'hommes 
les qu'ils y deuoiétenuoyer, outre celles qui 
duquel eftat j'en pris copie pardeuant Not 
mcil f'enfuit. : 


: Effat des perfonnes qui doinenr elfre meex re 
en l'habitation de Quebec ,pour l'années 


[: yaura 80.perfonnes,y compris leChef, 
res Recollets commis, officiers ouurier 

rcurs. Ha 

Deux perfonnes auront vn materas, pai 

couuertes, trois paires de linceulx reufs 

- chacun, fixchemifes, quatre paires de e) 
capot. RE LÉ 


rie : + : Le 
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_ Pourlesarmes, 40.moufquetsauec leurs bando- 
" lieres, 24. piques, 4: harquebuzes à roüet de 4.à $: 
*. pieds, 1000. liures de poudre fine, 1000. de poudre à 
" canon, 1000. liures de balles pour les pieces, fix mil= 
| licrs de plorab, vn poinçon de mefche. : 
4 Pourleshommes, vne douzaine defaux auecleur 
%% manche,marteaux,& le reftede l'equipage, 12. faucil- 
M Jes, 24. befches pour labourer, 12. picqs, 4000. liures 
it de fer, 2. barils d'acier, 10. tonneaux de chaulx (l’on 
à n'en auoit encore point trouué audit pays comme 
l'on a fait depuis)dix milliers de tuille creufe,ou vingt 
fau malle de platte, dix milliers de brique pour faire vn 
m four & des cheminées, deux meules de moulin , caril 
aitne fyen eftoittrouué que depuis trois ans. ; 
mi Pourleferuicedelatabledu Chef, 36. plats,autant 
nnid'efcuelles & d'affiertes; 6.falieres, 6. aiguieres, 2. baf- 
dhsfins,6.pots de deux pintes chacune. pintes,6.chopi- 
nes. demy-feptiers, le tout d'eftain, deux douzaines 
(de nappes, vingt- quatre douzaines de feruiettes. 
Pour laeuifine,vne douzaine dechaudieres de cui 
ure, 6.paires de chefnets, 6. poifles à frire,6 grilles. 
pe Sera auff porté deux taureaux d'yn an , des geni- 
y SE des brebis ceque l’on pourra: de toutes fortes 
le graines pour femer. | 
dl I y euft bien fallu plufieurs autres commoditez 
vs Auimanquoient eh ce memoire: maisce n'euft pas 
Pie peur, fileuft efté accomply commeileftoir. 
. Deplus y auoit: Celuy qui commandera àl'habi- : 
tation fe chargera des armes & munitions qui y font, 
sie de cellesqui y feront portées,durañr qu'il'y demeu= 
eine) ag res 2BÉIGOS EF ET 4e 
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Et le Commis qui fera à l'habitation 
ce des marchandifes ; fe chargera.d'icelles 
des meubles & vftenfiles qui ferontälaice 
& de routil enuoyera parles nauiteswnéflar 4 

fignera. 1h nos rente 7 
Sera auf porté vne douzaine de materas gartis, 
comme ceux des familles, qui feroncmis dansléme, 
gazin, pour aider aux malades & bleflez, 
Il féra befoin audlique le-nauire qui poutraselre 

acheté pour la compagnie,ou freté,aille à Quebec, 
qu'il foit porté pat la charte partic,\& felon la facilité 
qui fetrouuera, il faudra auf faire monter.le grand 
nauicce de la compagnie. mn | 
Fait & arrefté par nous fouz. fignez, 8prometto 
accomplir en ce qui fera pofhble le contenue deffus 
En tefmoin dequoy nous auons figné ces prelentes. 
A Paris le21.Decembre 1619. Ainf figné, Pierre, 
Dagua, Le Gendre,, tant pour luy,que pourlesWes 
mulles, Bellois,& M. Duftreloc.. ue et #0 
-Collationne à l'originalen papier. Ce fait 
par les Notaires fouz-fignez ;l'ans 61 Le 1j 
lanuier, GVERREAV:::° Foy 
Ie portay,cét eftar à Monfieur.de Marilla 
le faire Yoir à Meflieurs du Confcil, quitrot 
tres-bon qu'il Pexccutaft,recognoiffans labo 
lonté qu’auoient lefdirs Affociez defe porter: 
de cefte affaire;& ne voulurententendredaut 
pofitions qui leur.eftoient faites par ceux 
RE la Rochelle, & Sainé Ican de Lus. Quo 
loit,ce fucyn bruit & vne demonftrario de 
mencer {a peuplade , qui ne fortir pourtätäi 
& 44 


FN 


à L'année fefcoula,& ne fe fitrien, non plus que la fui- 
| yante, quel'onrecommenca à crier, & fe plaindre de 
cefte Societé, qui donnoic desipromeffes, fans rient 
effeûuer. ME | SR ÈNMS 
Voilacomme cefte affaire fe paffa,& fembloitque 
tousobftacles fe mettoient au deuant, pour empef- 
“cher que ce fainé& deflein ne reüfhft à la gloire de 
ik Dieu. 
Mi Vncpartie decefditsaflociez eftoient delareligion 
“ii prerenduë reforméc,qui n’auaient rien moins à cœur 
dl quelanoftre (y plantaît, bien qu'ils confentoientd'y 
wy. entretenir des Religieux ; parce qu'ils fçauoient que 
c'eftoit la volonté de fa Majefté. Les Catholiques en 
mb eftoient tres contents ; & c'eftoie la chambre my- 
bus partie ‘car au commencement on n'y auoit peu faire 
lys dauantage,& ne fe rrouuoir des Catholiques qui vou- 
Ali luffenttant hazarder, qui fit que l'on receut lespre- 
ju tendus reformez,à la charge neantmoins que l'on n'y Mur st 


feroit nul exercice deleurreligion. Cé qui occafion- de Légion 
ph Ki noir en partie tant de diuifions & procez les vns con 55e" 
is treles autresÿquece que l'vn vouloit,l'autre nele vou- 
jt loit pas, viuäs ainfrauec vne telle mesfiance, que cha- 
dei pe es mis, pour auoir égard tout ce qui 
" 2 Sp se m'eftoit qé'augmentation de defpen- 
jbl n L “ plus,combien ontsils eu dé procez contreles 
PA rats De qe en vouloientperdre leur part, fouz 
LT sas noce autel ils obtenoiér par furprife/fans rien 
pur contribuer?8c autres fans cômimifhoh fomettoienten 
Lu Pr van pour aller‘voler &piller contre les «ue 
1 Pin. Sex fadite Majefté, & ne ponuoir-on anoir chellepou: 


= 
=. 


Æ x à Fu | ji *: les côplair 
” aucunerailon/nyiufticeienl'enélos déleut ville: car gras, 
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-quand on alloir pour faire quelque exploiétdeluni 
ce,le Maire difoit : Lecroy ne vous faire paspeudefaue 
es. .de courtoifie, en vous! confcillant dene faire poinr de 
bruit, y de vous retirer au pluftoft. Que lepenple[saen 
ue veniez en ce lieu pour executer les commandemens dé 
Mefieurs du Confeil , vous courez fortune diefire noyez 
dans le port de la Chaifne, à quoyie ne pourroistemediers 
Si Lui queie dife encore, que ce qui fembloit 
n’eftre à leur aduantage, Peftoit plus qu'ils ne pen: 
foient ; d'autant que c'eft cholfe certaine, qu'outrel 
bien fpirituel, le temporel faccroift infiniment pat 
les peuplades, & plus il y a de genslaborieux, plusde 
commoditez peut-on efperer,lefquels ayärleurnott” 
riture & logement, fe plaifent à faire valloirlescom+ 
moditez qui y font,& le debit nefe peut faire quepat 
les vaiffeaux qui y vont porter des marchandilesqui 
leur font neceffaires, pour les efchängeren celles 
pays : & par ainficeux qui ont lescommiflons dela 
Majcfté, d'aller feuls trafiquer priuatiuement à tous 
autres auec les François habiruez, pour (ubueniràl 
defpenfe qu'ils pourroient auoir faiteà-y mener des 
hommes detoutesconditions, auecce quileureroit 
neceffaire.ils peuuent faffeurer que pendant letemps | 
de leur commiffion les habitans.-de ces lieux feroient | 
contraints & force, de porter au magazindesalon 
ciezce qu'ils pourroient auoir de pelleterie; quifc me 
de mauuaile garde pour vn long temps, poutelsi, 
conueniens qui en peuuentarriuer : cnles failantNe 
loir vn honnefte prix, pour réceuoir de France beau 
+ OP de chofesqui leur feroient neceffaires. Que 
vouloir contraindre à ne graigrer aueciles 2180 
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: cela leurdonneroit tel mefcontentement , qu'ils af- 
” cheroientà perdreletout, pluftoft que les porter au 
| magazin,commei ay VCU plu fiearsfois. Car 2 quoy 
& penferoit-on que ces peuples vouluffent faire amas 
in de pellererie que pour leur vfage, & traitter le refte 
" pourauoir descommoditez du magazin', dontils ne 
"M fe peuuent pañfer? Au contraire, trafiquant & négo- 
Mi ciant,en leurlaiffanclacraitrelibre, ils prendrôtcou- 
jan rage de crauailler,& d'aller en pluficurs contrées faire 
je ce negoce aucc les Sauuages, pour troutier quelque 
ii aduantage en cecommerce. 
hu Les Affociezayans leur arreft en main, fontnou- 
y ueaux cquipages, & appreftent leur vaifleau. Ieme 
mh metsen eftar de partir auec ma famille , & leur fais icintencs- 
pal fçauoir,lefquelsentrenten doute:neantmoinsilsme HE 2" 
mi mandent qu'ils meferont bonne receprion, & qu'ils "7*5® 
ie auOient aduifé entr'eux que le Sieur du Pont deuoit 
qui demeurer pour commander à l'habitation fur leurs 
igens;& moyà m'employer aux defcouuertes,çcomme 
ab fan de mon faiét,& à uoy ic m'eftois obligé, C’e- 
ul pétoie en vn mot, qu'ils penfoient auoirle gouucrne- 
ne àeux feuls, & faire là comme vne Republique à 
: Jeur antaifie, & fe feruir des Commiflions defa Ma- Deffin del 
ro pour effeétuer leurs pafhôs, fans qu'il y cuft PCL= stop 


‘ à {on prçine 
One qui les peuft controller, pour toufiours virer Jedi 

ff bon bout deuerseux , fans y rien adioufter, fils n'e- 

x foient bien preffez. Ils n'ont plus affaire de perfonne, 

nf & tout ce que j'auois fait pour eux n'entre pointen 
:”confideration. 1e fuis honnefte homme , maisience 
itfdépens pas d'eux. Hs nie confiderent plus leurs arti- 
males &àquoyilsf'eltoiétobligez tañtenuersle Roy, | 

je 2, : 


L'Autheur 
drefle fon 


squipage. 
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qu'enuers Monfeigneur le Prince, 8e mo 
ment rien leurs contracts & promefles:q 
faites fouz leur ferng,& {ont fur le haut du 
fçay pasen fin ce quien fera, mais ie {ça 
n'auoiét point deraifon ny de iuftice.de 
trcleur feing. Tout cecy fefmouuoir à la: 
tion deBoyer, quidans le tracas viuoit desc 
ries qu'ilexerçoit : cat Fil defpentoit vn {olilen 
proit pour le moins quatre à chacun, ainfi.q 
ouy dire depuis. . , SUIS SU 
Voyant ce qu'ils m'auoient mandé,ieleure 

& m'achemine à Rolien auec tout mon.equip 

leur monitre les articles, & comme Lieuten 
Monfeigneur le Prince, que j'auois droiét de: 
mander en l'habitation, & à tous les hommes, 
feroient , fors & excepté au magazin où eftoi 
premier Commis, qui demeuroit pour mon 
hant en mon abfence. Que pour les defcout 
ce n'eftoit point eux de me donner laloy :que ie: 
faifois, quand ie voyois l'occurrence destemp 
presà cét effet, comme r'auois faitpar le pañl 

ien'cftois pas obligé à plus que ceque les artic 

toient,qui ne difoient rien detout cela. Que 
Sieur du Pontieftois fon amy, & que fon aa 

fcroit refpedter comme mon pere: mais de € 

qu’on luy donnaft ce qui m’appartenoit pat 

& raifon,ie ne le fouffrirois point. Quelespe 

ques,& fortunes de la vic que i'auois couru, 

couuertes desterres & peuples amenez à 

gnoiffance, dontilsen reccuoient le bien, m 

acquis l'honneur que ic pofcdois. Que 


ù 


Î 
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Pont & moy ayans vefcu par le pañlé en bonne ami- 
tié ic defirois y perfeuerer. quete n'entendois point 
faire le voyage qu’auec la mefme auétorité que j'a- 
uois euË auparauant : autrement, ue 1€ proteftois 
rous defpens, dommages & intereftscontreeux à cau- 
fe de mon retardémenc. Et fur cela ie leur prefenray 
cefte lettre de fa Majefte. 


DE PAR." LE ‘RO 
Hers eg bien-aimez, Sur l'aduis qui nous a efté 
| donné, qw'il y a eu cy-denant du maunaïs ordre en 
l'effabliffement des familles é> ouuriers que l'on a menex en 
l'habitation de Quebec,es autres lieux de la nouuelle Fran- 
ce, Nous vous efcriwons cefte lettre , pour vous declarer le 


# defir que nous auons que toutes chofes aillent mieux à l'ad- 
% #emr: €y' vous mander, que nos aurons a plaïfir que vous 
: affifhex;autant que vous le ponrrez commodémenr, le fieur : 
I de Champlain, des chofes requies dr necelfaires pour l'exe- 
î 


chtion du commandement qu'il a recen de Nous ,de choifir 
des hommes experimentez és fideles pour employer à def 


ÿ courir, habiter, défricher, cultiner, es: enfémencer les tex- 


res, er fairetous les ouurages quil ingera neceffaires pour 


 leftabliffement des Colonies que nous defirons de planter 


14 dudit pays , pour le bien de noftre fernice, er l'vtilité de nos 
ki Subielts, fans que pour raifon defdites defcounertures x 


ut habitations , vos Facteurs, Commis, és Éntremetteurs an 


y € aCne façon 7 maniere que ce foit, durant letemps que 
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Ils nevoulurentrien dire TE | 


m'auoiérefcrit;cequim'occalionna | 
teftation ; & n'en retournay-à Paris. Ilsfontileu 
qe a voyage , & ledit du Pont hyuerna cefte année à l'ha. 
Paray Ditation, pendant que ie plaide mon droit au Con. 
8% {eil de fa Majeñté. | d)4tlte 
Le prefentere quefte auec la copie des articles, afin 
deles faire venir. Nous voila à chicaner,& Boyerqti 
n'en deuoit rien à perfonne, cecy me donna fujet de 
L'aub ME fuiure le Confeilà Tours, ou iefaiswoirlamalicede 
Tous. _ leur plaidoyé, ailez recogncuëË d'vn chacun. Etaprés. 
auoir bien debattu, j'obtiens vnarreft.de Mellur 
“+ du Confeil, parlequelileftoit dit que ie commande: 
tient. ; Fe x à AD 
Me rois tant à Quebec, qu'autres lieux de la nouurll 
France, & defenfes aux Affociez de nemexroublit 
ny empcfcher en la fonction de ma charge. à peinede 
tous defpens, dommages & incerefts,& d'amendea- 
bitraire, & hors dedefpens : Lequel arreft ie leurfais 
Av fignifier en plaine Bourfe deRoüen. ls f'excufent 
 furledit Boyer, & difent qu'ils n'y auoient pas co 
fenty : mais j'eftois tres-affeuré du contraire. nn 
En cetemps Monfeigneur le Prince efkant mise 
liberté, on luy donne mille efcus , defquels ile 
donna cinq cents aux Peres Recollets, pour aide 
à faite léur Seminaire, qui ne firent pas grand cho 
Eftantr'entréen soffefionde {a commifhon pou 
nouuelle France , Monfieur le MarefchaldeP 
nes hors de fes pretentions, le Sieur de Vi 
qui dés long temps auoit defir que cefte affa 
baftentre les mains de MôleigneurlAdmi 
ce qu'ilcroyoitque coueschofes feroient 


VAN > 
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ées à l'honneur de Dieu, duferuice duRoy,& bien 
dudit pays ; & qu'ayant l'intendance de l'Admirauté, 
tout fe feroit auec aduancement; Il en parle à Mon- 
feigneur de Montmorency, qui monftroit le defirer 
par les ouuertures que led. Sieur de Villemenon luy 
. donna. Mond. Seigneur en parle à Monfeigneur le 
FE Prince, quiremet cefte affaire au Sieur Vignier, qui Yone 
“ fairen forte qu'iltire de Monfcigneur de Montmo: mene cs 
I rency vaze milleefcus pour fes pretentions, & pro- 
il met fouz le bon plaifir du Roy , luy donner la com- 
md miflion de Vice-roÿ aud.pays dela nouuelle France, 
Hi qui en donne l'intendance à Monfieur Dolu, grand Intendange 


de ia nou- 


mi Audiancier de France, pour y apporter quelque bon uelie Fan; 

lui reglement: lequel fyemploye de toute fon affe&tiô, S Matos 

ju bruflant d'ardeur dé faire quelque chofe à l'aduance- Pom. 

ui ment de la gloire de Dieu , & du pays, & mettreno- 

dsl ftre Societé en meilleur eftat de bien faire qu’elle n’a- 

pri uoit fair. Le leveis fur cefte affaire, & luy fiscognoi- he 

| ftre ce quieneftoit, &.luy en donnay des memoires feu Doly 

ju pour fen inftruite. | 

ww Mond Seigneur de Montmorency me côtinuant 
“en Phonneur de fa Lieutenañce en lad nouuelle Fran: sisi 

Prat enla lieu 


| le 1 , n tenance de 
ol ce,me commande de faire le voyage, & d’alleraquez Mour de 
el 


bec m'y fortifier au mieux qu'il me feroit poffible, 8 Mortme: 
à sluy donner aduis de tout ce qui fe pañleroit, pour y ; | 
f j apporter l'ordre requis. Donc ie partis de Parisauec SR 
cr ride famille, equipe de tout ce qui m'eftoit neceffaire. ment, 
in Eftant à Honnefleur, il y eut encore quelquebrotil- 
w létie für le commandement que ie deuoisauoir au dit 
né pays,& cefte compagnierecewtvn extfeme defplaifir 
1 de ce changement. l'enefcris à Monfeigneur,& aud. 
$ fi : PF F 5 


oué 


— —— 
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RE dj 
rar HAMPLAIN, ÆAyant/ceu le command 
Sieur de : . ve 
Cast vous aniezreceu de mon Coufinle Duc de 1 


A 
LÉ 


| vous affeurer que ‘'auray bien agreables les fer 


- Ae Dieu, que ie prie (Champlain) votsaue 


228 Les VOYAGES!DY 
Sieur Dolu; qui leur mandent quelk o 
gneur entendoient que i'eufle l'entier 

mandement en toute l'habitation , &ur 
y feroit, horfmis pour ce qui cftoit du ma 
leurs marchandifes, defquelles leurs com 
éteurs pouuoient difpofer. quefa Majefté auoit 
mis de nous donner armes & munitions de ou 
pour la defenfe du fort que ie ferois baftir. 
vouloient obeir aux volontez de fa Majel 
mond.feigneur,que ie file arrefter le vaifleau, 
à ce que cela fuft executé. On enrelcritau 
Brecourt,Maiftre d'hofteli de mond.Seigneui 

ceueur de l'Admirauté , & aux Officiersnosalk 
bien fafchez de cout cecy , mais en fin 1ls acqui 
rerit à la raifon. Au mefmetemps fa Majelté 
l'honneur de m’efcrire cefte lettre furmonp 


rency, Admiral de France,és mon Vice-rayen 
France,de vou acheminer audit pais, pour yefrefot 
tenant , € auoir foin de ce qui fe prefentera pour l 
mon feruice, l'ay bien voulu vous efcrire celle l 


rendrexz en celle occafion, fur tout fi vous maintene 
en mon obeiffance,faifant viure les peuples qui) {or 
_ conformemét aux loix de mon Royaume, que voh 
és y ayan: le foin qui eftrequis de la Religion 
Afin que vousattiriez par ce moyen la Cu ro? 
VO4£, qui fera rebffir vosentreprifes es aûl 


1 4 


7 


| 

1 
it 
ini 
——————— 
ax L'Autheur vatrouuer le Sieur de Mons, qui luy commet la 
ik charged'entrerenla fociere. Ce qu'ilremonftre à Mon- 
wn eur le ComtedeSoiffons. CommifSion qu'il luy donne. 
W  L'Autheur s'addref]e à Monfieur le Prince,qui le prend. 
Li en Ja protection. 
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co digne garde. Efcrit à Paris le 7.iourde May,i620. 
Signe, Lovis. ÆErpluba, BRVLART. 


thé CHAPITRE PV. 
ri 
nd «; Prés mon retour en France, ie fus trou- L'Amk san 
À NN . “ A treuuef 
fs CS uer le Sieur de Mons à Pons en Xain- sieur de 
nt SAW onve, d'ou il eftoit souucrneur , au- Fete 
TE NEDNE & 
LS quelie fisenrendre le {uccez de route l'af. Luyricom 


te le fuccez 


jm faire, & le remede qu'il y falloit apporter. Iltrouua defen voya 
_bontourceque ieluyendis;& fes affaires ne luy:pou- ** 

us Want permettre de venir en Cour, il m'en commit Muret à 

plat pourfuicte,& m'en laifa coute la charge, auec procu- Mons luy 


5 S à | commet la 
r  Tation d'entrer en cefte focieté , de telle fomme que charged'e. 
HP ae “êe # st ter en las 
ME aduiferois bon ceftre pour luv. Effär arriueen Cour, trié. 
| | j'en dreflay desmemotres, lefquels iscommuniquay 
menu à : s 
fa , à feu Monfieur le Prcfident Jeannin , quiles trouua quecesme. 
PULL _moires à 7 


, tres-iuftes, & m'encouragea à la pourfuitte, & mef= mie rreñ- 
‘mes voulut me faire cefte faueur que de. fe charger dx" 
M defdits memoires, pour les faire voirau Confeil. Et | 
il. voyanr bien que ceux qui aimeroiér à. pefcher.en cau ma Pt. 
“if troublerrouueroiétces reglemens FR Be tccers Conf 
KT cheroienties moyens de l'empefcher,cômeilsauoiée 7 
hi fait parle paifé,il mc femblaà propasde meietteren- 

4 trelesbras de quelque grand, uquel l'autorité peuft 

ww! repouffer l'enuie, | 


— == 
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Ayanteu cognoifflance aucc Ms à 0: 1 

te deSoiffons (Prince pieux & affeétionné entoure 
L'Avhre vertueufes & fainétes entreprifes) parl'entiemfede… 
Monfur quelques miens amis qui eftoient de fonconfal ie 


Je Comte z Ê : ue s 
deSoifons [uy monftray l'importance de l’affaire,lemoyendel 
l'importu- LA 


aiédera- regler, le mal que le defordre auoit apporte par le pal. 


Me apporteroit vne ruine totale, au granddeshon. 
neur du nom François, fi Dieu ne fufcitoit quelqun 
qui le vouluft releuer. te 

Comme il fut inftruit de toute l'affaire il veitla 
day pro. Carte du pays, & me promit fouz le bo plaifir du Roÿ 


—. d'en prendre la protcéion. Cependant mond. Sieur 
groredtion, le Prefident Ieanin fait voir les articles à Mefleig di 
Conleil, par lefquels nous demandions àfa Majelé 
qu'illuy pleuft nous donner mond, Seigneurle Com: 
te pour protecteur. Ce qui fut accordé par nofdis 
Le Confeil Seigneurs de fon Conleïl; lequel renuoya neatmoifs 
spl [es articles à feu Monfcig. le Duc d'Anuille, Pain 
Duc dan- Admiral de France, qui approuua grandement ce del 
raldeFran- fcin , promettant d'y apporter tout ce qu'il pourroi 
. du fien en faueur de cefte entreprife. Comme 'eltoi 
fur le point de faire publier les patentes de faGoms 


" 


5) 
5 


Miflion par tousles ports & havres du Royaume; & 

m'ayant honoré de fa Licutenance,pour faire telle lo- 

cicté qui me fembleroit bonne, ainfi qu'il fe voirpif 

fad. Commiflion icyinferée,ene grietue maladieliEu 
prit mond.Seigneur à Blandy, dont il mourutsquifé 

| , cula cefte affaire ; aufquelles chofes nos enieuxnis 

z uoient ofé attenter, iufques aprés fa mort, qu'ils 
foienr que tout fuft décheu. me EF HET DOUM 


Ke 


VEN 
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Pair é grand Maiftre de France, Goynerneur pour 8 LS 
ii Je Roy es Pays de Normandie ér Dauphiné,er fon Lieu- scie 
i} senanr gencral au pays de la nouvelle France. À tous ceuxl'Auhour. 
in .quices prefentes Lettres verront, Salut, Sçanoir faifonsa 
77 quil appartiendra que pour la bonne.£s entierécon- 
ik fance que nous auons de la perfonne du Sieur S amuel de 
Champlain, Capitaine ordinaire pour le Roy en la marine, 
né € de fes [ens, fafffance, practique er experience au fait 
ki delamarine, ex bonne diligence, cognoi|Jance quil a audit 
ne Pass pour les dinërfes negociations, voyages € frequenta- 
tions qW'ily afaits, és en autres lieux circonuoifins d'iceluy: 
bit 4 icelay S ieur de Champlain pour ces caufes , é7°en vertu 
ee du pounoir a noms donnépar fa Majefte, Auons commis,or- 
ll donné gg depute, COMMELtONs, ordonnons 7° deputons par 
ri ces prefentes ; nofère Lieutenant , pour reprefenter nofire 
ne perfonne andit pays dela nouuelle France:e pour cét effet 
ni auons ordonne d'aller fe loger auec 0773 fesgens, aulien 
” appellé Quebec,eflant dedans le fleune S ainct Lanrent,au- 
UT srement appellé la grande riniere de Canada audit pays de 
vs se la nouuelle France: e audit lieu,ér autres endroits que le- 
M dit Sieur de Champlain aduifèra bon eftre,y faire conftraire 
ts ah €7 bajtir relsautres forts ex forterelfes qui luy fera befoin 
cp” 7 neceflaire pour fa conferuation,es de fefdirs gens, lequel 
ie fort,ou forts,nous gardera à fon pounoir: pour audit lieu de 
gi” Quebec, er autresendroits en l'eftendué de noftrepouuoir, 
il * €g' tant 9° fi auant que faire fe pourraseflablir,eftendre, er 
ist faire cognoiftre le nom, puiflance, &° autorité de [a Ma- 
ip jefte, ex aicelle affubieltir, fouz-mettre,ér faire obeir tous 
© despeuplesdeladiteterre,eg les circonnoifins d'icelle, es par 


! Rp pe Bovrson ComtedeSoiffons, commis 
M 


# 


* obeiffance, é feruice de Dieu, 9° l'establiffement 
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le moyen de ee,er de toutes autres voyes lici 
faire inffruire ,pronoquer © efmousotr a L 
eg" feruice de Dieu, € à la lumiere de la foy 
Catholique, Apoftolique ex Romaine ;la y effab 
l'exercice ér profefion d'icelle maintentr,garder 
ner lefdits lieux Joux l'obciffance ex autorité defad: 
jefté Er pour y auoir égard 9 vacquer auecplus d'a 
ce, Nous auons en vertu de noftredit pounoir, per 
Sieur de Champlain commettre ; efhablir, er const 
Capitaines y Lieurenans que befoin fera. Et pare 
commettre des Officiers pour la difriburion de la 
é9° entretien de la police, reglemens €' ordonnance: 
ter, contra£ter à mefme effect, paix, alliance, €r conf 
tion, bonne amitié, corre[pondance 7 communicatio 
defdits peuples,es leurs Princes,ou autres ayans pouu 
commandement [ur eux, entretenir ; garder , er foigt 
ment conferuer les traittez €9' alliances dont ilconmi 
auec eux, pouruen qu'ils y fatisfacent de leur part. 
defanlr, leur faire guerre ouuerte, pour les contrai 
amener à telle raifon qw'ilingeranecef]aire, pour l ho 


téntion go conferuation de l'authorite de fadite Majefle, 
My cux;du moins pour viure,demeurer,hanter,é fr 
ter aueceux entouteaffeurance, liberté, requentation; 
Communication > } negocier €r trafiquer amiablement 
paifiblement: faire faire à cefte fin les defcounertures 
cognoiffances defdites terres, é> notamment depuisles 
appellé Quebec, infques gr fanant qu'il fe pourra 
au deffus d'icelui, dedäs les terres gs rinieres qui, 
gent dedans ledit flenne Sainf Laurent, pour. 
router le chemin facile pour aller par dedans le 


‘ 
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pais de la Chine ex Indes Orientales ,ow autrement, tant 
@ (iauantq#'il fepourra;le longdes coftes, 7’ en la terre 
ferme: faire foign eufement rechercher 7° recognoifrre tou 
tes fortes de mines d'or,d'argent, cuire, €7 autresmetaux, 
gs mineraux; les fare faire fouiller,tirer, purger, éx aff- 
ner, pour effreconuertis, € en difpofer [elon x ainfi quil 
ejtprefcript par les Eduéfs > Reglemens de [a Majefté, 
ainfiquepar nous feraordonné. Et où led. Sieur de Cham- 
plain trouneroit des François, € autres ,trafiquans , nego- 
cians, 9 communiquas anec les Sauuages,eo peuples efans 
depuis led.lieu de Quebec,er an de[]us d'iceluy , comme def 
Jus ef} dit , er quin'ont ete referuexz par [a Majefie, Luy 
auons permis €x permettons J'en faifir € apprehender ,en- 


… femble leurs vaiffeaux,marchädifes,ér tout ce quiffytron- 


uera à eux appartenant, 7 iceux faire conduire ér amener 
en France és havresde noffre Gounernement de Norman- 
die;es mains de la Iufhice, pour eftre procede contre eux [e- 
lon la rigueur des Ordonnances Royaux, er ce quinous a 
effe accorde par fad. Majefle: Et ce faifant gerer negocier, 
€g' fe comporter par led. Sieur de Champlain en la fonction 
de lad. charge de noftre Lieutenant, pour tout ce qu'il inge 
ra eftre al'aduancement defd. conquefte ér peuplement : Le 
tout, pour le bien, feruice,ér authorité de [ad. Majeflé,anec 
meme pounoir, puiflance gr"anthorité que nous ferions [? 
nous y effionsen perfonne, er comme fi lerout y eftoit par 


 exprés €o° plus particulierement fhecifié é° declare. Er ou- 
tre tout ce que deffus, Auons audit Sieur de Champlain 


Permis go" permertons d'affocier € prendre auec luytelles 
perfonnes, é pour telles fommes de deniers qu'il aduifera 
bon En l'effett de nofire entreprife. Pour l'execution 


| de laque eymefme pour faire les embarquemens , ex autres 


GG 
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chofes necefJaires àcereffeit quil fera es vi 
Normädie, es autres lieux où iugerex efrea pro 

auons de tout donné €r donnons par ces prel( 
charge, pouroir,commiffion, ér mandemè fpecial e7 pour 
ce vous asons fubflitué € fubrogé en noffrelien és pla 
la charge d'obfèruer & faire obferuer par ceuxqu 
foux vofire charge er commandement , tout ceque 
ég' nous faire bon er fidel rapport a toutes occafion 
ce qui aura efte fait er exploité, pourenrendre p 
prompte raifon à fadire Majefte. Si prions éx req 
tous Princes, Potentats, ex Seigneurs eftrangers 
Lieutenans generaux, Admiraux, Gouuerneur. 
Prouinces, Chefs er conducteurs de leurs gens de g 
rant par mer que par terre, Capitaines de leurs 
orts maritimes, ports, coffes, havres, é9° defhroit 
audit Sieur de C amplain pour l'entier effect eg 
de ces prefentes, tout fuppert ,fecours, afsifrance, 
main-forte, faueur ex aide, fi befoin en a, er 
pourront eftre par luy requis. En te[moin decen 
cefdites prefentes fivnées de noftre main, és fait 
Jigner par l'vn de nos Secretaires ordinaires gs aicell 
mettre y appofer le cachet de nosarmes. 4 Paris 
xiefme iour d'O Cobre,mil fix cents douxe. 
Signé, CHARLES DE BOVRBON. 
Et für le reply, Par Monfeigneur le Comte, … 

Mais cefte affaire ne dura que le moinsq 
L'aubeur POflible : carie merefolus de m'addrefleraM 
“add à Je Prince ; auquel ayant remonftré l'impor 
Prince. merite de cefte affaire, que mond.Scigne 
auoitembraffée, comme protcéteur di 


VAN 


Hi 
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_pourtres-agreable de la continuer fouz fon authori- qui eu a: 
téjqui m'occafonna de faire dreffer fes Commiflions, g"lede 


ER le proteger 
fa Majefté luy ayant donné la protedtion. Ses Com- 
miflions féellées, mondit Seigneur me continuaen ji 
l'honneur de la Lieutenance de feu Monfeigneur le os 
Comte,auec l'intendance d’icelle, pour aflocier celles de feu M le 
perfonnes que f'aduiferois bon eftre, & capables d'ai- 
der à l'execution de cette entreprifc. 

Comme ie moyennois de faire publierentousles Lan 
ports & havres du Royaume les Commiflions de pere 
mond. Seigneur le Prince, quelques broüillons qui entousles 
n'auoientaucunintereft en Fafaire, limportunerent Fr hféci 
dela faire caffer, luy faifansentendrelepretenduin- 
tercft de tousles marchands de France, qui n’auoient qui rafhéc 
aucun fujet de {e plaindre,attédu qu'un chacun eftoit  — 
receu en l'affociation, & parainfi l'on ne fe pouuoit 
iuftementoffenfer:c'eft pourquoy leur malice eftant Maisinste 


recognuë, ils furent rejettez , auec permiflion feule.."*"""% 


, mentd'entreren la focieté. 


Pendantees alreratios,il me futimpoflbléde rien 
faire pour l'habitation de Quebec, & {e fallut conten- refotution 
ter pour cefte année d'y aller fans aucune affociation “"#"?. 
qu'auec pafle-port de Monfeigneur, qui fut donné abs 
pourcinq vaifleaux fçauoir trois de Normandie, vn M ie Prin: 
dela Rochelle, & vn autre de Saint Maloià codition SR 


que chacun me fourniroit fix hommes, auec.ce 


| Qui leur feroit necefaire, pour m'aflifter aux defcou- 
| uertes que j'efperois faire par delà le grand Saulr,ë8sle 
vingticlme de ce qu’ils pourroient faire de pelleerie, 


pour cftre employé aux reparations de l'habitation, 
qui fen alloit en decadence. C'eft donc cout ce qui fe 
: GG ij, 
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eut faire pour ceftc année,en attendan 
té fe formaff. 1800 
Tous ces vailfeaux fapprefterent chacun en fon 
tis'embar- port & havre,& moy ic m'en allay embarqueràHons 
queiHion- nefleur aucc led.fieur du Pont-graué;quifailoitpour 
les anciens aflociez qui ne Ceftoient defynis. Nous 
Leur cri voilaembarqueziufques A arriuer à Tadouffac,&de 
uce à = 


nee Lea là à Quebec,ouù tous cftoient en bonne fanté,quifut 
Qué lan 1613. 
Delà continuant noftre voyage iufquesaugrand 
vous Sault Sainét Louis,où chacun failoit fa craitte de pel: 
pe S leterie , ie cherchay le vaifleau le pluftoft preft pour 
m'en retourner,qui fut celuy de Sain@ Malo, dansk: 
quelie m'embarquay; & leuantles anchres, & mettt 
fouz voile, nous finglafmes fi fauorablement, quen 
Reourde peu de jours nous arriuafmesen France, où eftantsit 
Fan, donnay à entendre à plufieurs marchands lebienkt 
vtilité qu'apportoit vne compagnie bien regléc,à 
Méqui conduitte fouz l'authorité d'vn grand Prince, quils 
pp pouuoit maintenir contre route lorte d'enuie,8qui 
cuffent à cofiderer ce que par le déreglemérdupal 
ils auoiét perdu,& mefme en la prefente annéeleh- 
uie les vns des autres. Eriugeas bientous ces defa 
Marhäds ilsme promirét venir en Cour pour former leurcoñ: 
compagnie Pagnie,fouz de certaines conditions. Ce qu'eftantét 
cordé, ic ra’acheminay à Fontainebleau ,oùeko 
Roy, & Monfeigneur le Prince, aufquelsiehishi 
rapport de tout mon voyage. D. 
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Quelques iours aprés ceux de Sainct Malo &i 
Normandie fe trouuerent prefts,mais ceux! nt 
chelle man querent, Cependantic ne laiffay de 


FD de a 


© ilsn'y feroient plus receus. Ils furent filongtemps en 
| ceftcaffaire,quene venans pasau tempsilsfurentdé- sr 
? mis,& ceux de Roïien & Sain4 Malo prirent l'affaire Malo & êe 


| Jesimportunitez qu'auoir Monfcig. le Prince, occa- 
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focieté à Paris;relerué letiersaux Rochelois,qu'au cas L'au fai 


que dedans vn certain tempsils n'yvouluffententrer; Se" * 


Rouen cn- 


moitié par moitié. treprennét 


ù è ë —. l'affaire, 
En cetempsilfalloit de tout bois faire lefches, car ” … 


fionnoit que ie faifois beaucoup de chofes par fon 
commandement. Voila donc la focieré & le contraét 
fait,lequelic fais ratifier à mond. Seig. le Prince, & de 
fa Majefté, pour vnze années. | 
CefteSocieté ayantvefcu quelque temps entran- 


| quillité,il y eut quelque diffentionentreux & les Ro- 


" » : ; : , 
chelois, quicftoientfafchez de ce qu'on lesauoit dé- à ie 


mis, pour ne feftretrouuez au temps prefcrit, qui ht ur 
* ceux aco, 
qu'ilseurent vngrand procez, lequel eft demeuré au Malo; de 
Rouen, & 


« crocq;iufquesà ce qu'ilsobtindrentde mond. Seign. 14 Roche- 
. le Prince vn paffe-port par furprife pour vn vaifleau, + 
x qui par la permifhion deDieu fe perdit à quinze lieuës Leur vaif- 


À valde Tadouffac, à lacofte du nort. Car fans cefte “41 peré 
fortune, iln'y a point de doute que comme il eftoit 
bien arméul {efuft battu, voulantioüir de fon pafle. 
portiniuftement acquiscontre les noftres,où mond. 
Scig fobligeoit ne donner pafle. port autre qu’à ceux 
de noftre Societé, & que filfen trouuoit d’autresob- 
tenusen quelque maniere & façon quece fult, qu'il 
les declaroic nuls dés à prefent comme déslors. C’eft 
pourquoy il y euft eu raifon de fe faifir desRochelois; 
ce quine fe pouuoit faire qu'auec la perte de nombre 
d'hommes. Partie des marchandifes de ce vaiffcau fu- 
Co à 
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É tif lesnoftres. 
rent fauuées, & priles parlesno q 
bien leur profit aucc les Sauuages, quil 
tres- bonne année : aufli à leur retour 
Procez en. grand procez contre les Rochelois,quift 
greles Ro: Dénefice de fad.Societés 2 #10 0000 


che'ois, 


Continuant toufiours cefte entreprifefouzi 
choriré de mond.Seign.le Prince,& voyantquenous… 
rauions aucun Religieux, nous en eufmes par l ne 
tremife du fieur Houel,quiauoit vne affeétionpa 

Land re. CUITE à ce fainét deflein , & me dit que les Pe 

gou lesPe. Collets y feroiét propres, tant pour la demeure 

Perte ftre habitation, que pour la conuerfion des in 

ques CE que ic iugeay à propos,eftans {ans ambitio: 
tout conformes à la regle fain& François. en 
à mond.Scig le Prince,qui l'eut pour tres-agre 

La comper cefte Compagnie foffrit volontairementdk les 

Élesnour. ir,attendat qu'ils peuflent auoir vn Seminaire 

ä%  meils efperoient, par les charirables aumolne 
leur feroient faites, pour prendre & inftruire 

neffe. | TL ATEN 
© 1 Quelques particuliers de Sainét Malo poufle 
d’autres aufli enuicux qu'eux, de n'eftre de laSor 
(bien qu'il y en euft deleurs compatriotes) vou 
srgue de tenter vne chofe: mais n’ofans fc prefenter 

Malo pour Mond.Seig.le Prince, ny trouuer des Confeil 

compagnie tat qui fe vouluffent charger. de leur requeftec 
{on authorité, ils fonten forte de faire mertred 
cahier general des Eftats, qu'il fuft permis 
traicte de pelleterie libre en toute la Prouinc 
chofetres-importante. C'eftoit vnarticle fo 

& céux qui l'auoient fait coucher deuoient 
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| donnez,carils ne fçauoient pas bien ce que c’eftoitde 

® celte affaire, qu'on leur auoit donné à entendre, con- 

“t craire à la verité. 

8 Voilacommeparles plus celebresaffembléesil fe 
commet fouuent des fautes, fans finformer dauanta- 

x. ge. Cesenuieux penfentauoir fait vn grandcoup, & 

Âm qu'encefte aflemblée des Eftats renus à Parisil fe fe- 

du roit des merucilles fur ce fujer, comme f'ils n'euffene 

mé euautre filà devuider. Ayant ouy le vent de cecv,j'en 

qi parlay à Monfeigneur le Prince, & luy remonftray L'Auth,tez 


uk l'incereft qu'il auoiten la defenfe fiiufte de cétarticle, rs 
nr & que Fil luy plaifoit me fairel’honneur de me faire A Te 

me OÙir, ic ferois voir quèla Bretagne n'a nulintereft en 
al cela, que ceux de Sain& Malo, dont des plus appa- 
y Lents auoient entré en ladite focicté, & que d’autres 
me lauoientrefufée,& pour cedefplaifir auoient fairin- 
ds ferer cedit article au Cahier general de laProuince. 1l 
My ME dir qu'il me feroit parleràces Mefficurs;ce qui fut 


| jh faic,où ie fis entendre la verité de l'affaire, qui fut cau- 
” fequel'article eftant recogneu;il ne fut mis au neant. 


Ha 


ne Embarquemèt de l Autheur pour aller en la nouuelle Fran- 
mo ce. Mounelles defcounertures en l'as 1615. 


CHAPITRE VI 


É O vs partifmesde Honnefleur le 2 4.iour ; 6 15. 
Dh d'Aouft 1 615. aucc quatre Religieux, &  ‘ 
NES filmes voile auec vent fort fauorable, & 
es SF voguafmes fans rencontre de glaces ,ny 
. autres hazards, & en peu de temps arriuafmes à Ta- 
jaot ù : 


- 


Leur arni- 


Ârriuee au 


; gräd fauk, 
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douffaclezr. iour de May ;où nous rendifmesorace 
À Dieu ,denous auoit conduit fi à propos'aulpottde, 
falut. PES 
On commença à mettre des hommesenbelonone. 
pour accommoder n0$ barques,afin d'aller à quebec, 
lieu de noftre habication, & au grand Sault Sain& 
Louys, où eftoit le rendez-vous des Sauuagesquiy 
viennent traitter. Incontinent que ie fus arriueai 
Sault, ie vifiray ces peu ples, qui eftoient fortdefireux 
de nous voir, & ioyeux de noltre retour, furlelperant 
ce qu'ilsauoient que nous leur donnerions quelques 
yns d'entre nous pour les aflifter en leurs guerrescois 
ere leursennemissnousremonftrans que mal ailémét. 
ils pourroient venirà nous, fi nousneles afhftions, 
parce que les Yroquois leurs anciens ennemis,eftoiét 
toufiours fur le chemin,quileur fermoïent le paflagt 
outre que ic leur auois toufiours promis de les afhifter 
en leurs guerres, commeils nous firententendie pi 
leur se het, Sur quoy faduifay qu'il eftoivrres- 
neceffaite de lesaffifter, tant pour les obliger dauan- 
tage à nous aimer , que pOur moyennet la facilité de 
mes entreprifes,& defcouuertures,qui nefe pouuolét 
faire en apparence que par leur moyen, & aufli que 
cela leur feroit comme vn cheminement & prépiou 
ratio pour venir au Chriftianifme ,en faueur dequoy 
ie me refolus d'y aller recognoiftre leurs pays, ES 
affifteren leursguerres, afin de les obliger à mel 2 
voir ce qu’ils m'auoient tant de fois promis. 
Ieles fis tous affembler pour leur dire ma volo 
laquelle entenduë , ils promirent nous fournir 
amilcinq centshommes de guerre, qui feroi nt! 


7 


LES 


CR A OT a do où Su de M One DS A Et 


DE CHAMPLAIN.. 241 
ucilles, & qu'à cefte fin ie menaffe de ma part Je plus 
d'hommes qu'il me feroit poflible :ce que 1e leur pro=. 
mis faire , eftant forr aife de les voir fi bien deliberez. 

Lors ie commençay à leur defcouurir les moyés qu'il 
falloittenirpourçombattre, à quoyils prenoientvn 
fingulier plailir , auec demonftration d’vne bonne 
efperance de viétoire. Toutes cesrefolutions prifes, 

nous nous feparafmes, auec intention de retourner 

| pour execution de noftreentreprifc. Maisaupara- 

uant que faire ce voyage, qui ne pouuoit eftre moin- 

dre que de troisou quatre mois, ileftoità propos que 

1 ic fie vn voyage à noftre habitation, pour donner 

: ordre,pendär mon abfence, aux chofes qui y eftoienc 

{ neccflaires Et leiour enfuiuant, ie partis de là pour 

x Fetournerà la riuiere des Prairies, auec deux canaux 

4 deSauvages. 

x _ Leo dudirmoisiem'embarquay moy troifiefme, à 

à fçruoir l'vn de nostruchemens,& mon homme, auec 

4 dix Sauuages,dans lefdits deux canaux,quieft tout ce 

. qu'ils pouuoient porter d'autant qu'ils eftoient fort 

1 chargez & embarraffez de hardes ,ce qui mempef- 

:, Choit de menerdeshommes dauantage, 

“! - Nous continuafmes noftre voyage amont lefleu- rieuves. 

pi ueSainé Laurent enuiron fix lieuës , & fufmes para 

f riuiere des Prairies, qui defcharge dans leditfleuue, | 

d' laiffant le fault fain& Louys cinq ou fix lieuës plus à ee 

‘ MmQnt,à la main fenextre, où nous paffafmes plufieurs 

” petits fauts par cefteriuiere, puis entrafmes dans vn 

F lac,lequel pañfé,r'entrafmes danslariuiere ,oùïauois 

efté autrefois, laquelle va & conduit aux Algoume- 
sh »ftante du fault fain&t Louis de-89. lieuës, de 
HH 


— 
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fl Joennamatrrt ; : : à 
PS habitans de ces lieux!Car ie vous affeure qu'il {etroi 
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laquelle riuierei'ay fait ample defcription cy-deffus: 
Lacdes Al. Continuant mon voyage iufques au lac des Alx a 
En,  mequins, c'encrafmes dedans vne riuiere quideleend 
pas ds dedans ledit lac, & fufmes À monticelleenuitontren. 
ue - te cinqlicuës, & paffafmes grande quantité de fauts, 
tant par terre , que par eau , & en vn pays malagrea: 
auresdu Dleçremply de fapins, bouleaux, & quelques chelnes 
pays forcerochers,& en plu fieurs endroits vn peu monts 
gneux. Au furplus fort defert, {terile,& peu habité, 
ce n'eft de quelques Sauuages Algoumequins, appel 
lez Oraguottouemin , qui fe tiennent danslesterts 
 — & viuent deleurschafles & pefcheries qu'ils font aur 
gus  riuieres,eftangs, & lacs, dont le pays elt aflez muny, 
left vray qu'il femble que Dieu a voulu donnerits 
cerres affreufes & defertes quelque chofe en fa failor, 
our feruir de rafraifchiflement à lhomme, &al 
uclelong desriuieres fi grande quantité de bluës, qui 
Rares cft vn petit fruit fort bon à manger, & force fran: 
des, re boifes,& autres petits fruicts,& en telle quantité qu 
c'eft merueille : defquels fruiéts ces peu ples quiyht 
bitent en font feicher pour leur hyuer , comment 
faifons des pruneaux en France, pour le Carelnt 
Nous laiffafmes icelle riuiere qui vient du nor, &t 
celle par laquelle les Sauuages vont 44 Sacqueni] 
pourtraitter des pelleeries , pour du petuims 
eft par les 46. degrez de latitude , affez agrea 
veüe,encores que de peu derapports ! | 
_Pourfuiuant noftre chemin par terre,eniallé 
dite riuiere des Alsoumequins, nous pa 
plufieurs lacs ,où les Sauuages portentle 
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iufquesà ce que nous entrafmes dans lelac desNipi- 
fierinij, par la hauteur de quarante-fix degrez & vn br 
quart de latitude. Et le vingt-fixiefme iour dud.mois, 
aprés auoir faicranc parterre, que par Les lacs vingt- 
cinq lieues,ou enuiron. Ce fait, nousarriualraes aux 
li cabannes des Sauuages, où nous feiournafmes deux 
Â% jours auec eux. Ils nous firent fort bonnercception, 
li &eftoienten bon nombre. Cefont gens quinecul- 
id} tiuentla terre que fort peu. 4, vous monftre l'habit 
mm de ces peuples allans à la guerre. B, celuy desfemmes, 
rt qui ne differe en rien de celuy des montagnars, & Al- 
xx gommequins, grands peuples, & qui feftendent fort 
ré danslesterres. Durant leremps queiefusauec eux, le 
in Chef de ces peuples, & autres des plus anciens ,nous 
wi feftoyerenten plufieurs feftins, felon leurcouftume, 

. & mettoient peine d'aller pefcher & chafler, pour 
y NOUS traiter le plus delicarement qu'ils pouuoient. 
. Ils cftoient bien en nombre de fepr à huit cents 
aimes, qui fetiennent ordinairement furle lac,où il ya 
. gtand nombre d'ifles fort plaifarites, & entrautres 
| vne qui aplus de fixlieues de long , oùil yatrois ou 
: quatre beaux eftangs, & nombre de belles prairies, 
auec detres-beaux bois qui fenuironnent,& y a gran- 
Ki} deabondance de gibbier,quife retire dans cefdits pe- 
pit” titseftangs, où les Sauuages y prennent du poiflon. 
st” Le cofté du Seprentrion dudit lac eft fort agreable. 
oi” 1yadebelles prairies pour la nourriture du beftail, 
Hi & plufieurs peticesriuieres qui fe defchargét dedans. 

dt Dsfaifoienc lors pefcherie dans vn lac fort abon- os 
pit” dant de plufieurs fortes de poiffon, entreautres d'vn 
sw! tres-bon,qui eft de la gradeur d'vn pied de log,come 
pe = HH ÿ 
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auffi d’autresefpeces, que les Sauuagespelchentpour 
faire fecher,& en font prouifiô!Celdcaenfonelten 
duéenuiron &. licués delarge;& 25. delong,dansie 
quel defcend vne riuiere qui vient dunorouel/par 
où ils vont traitter les marchandifesiquemousileur 
donnonsen trocq,& rétoûr de leurs pelleteries, &ce 
«iferini AVEC CEUX qui y babicent, lefquels vitentdechalle 
ipifierini : | à EM 
viuent de de pefcherie; parce quecepaÿs eft grandement peu. 
M plétant d'änimauxjoifeaux, qüe poiflon, : 
Aprésnous eltre repolez deux 1oursatec le Chef 
defdits Nipifierinij, nous nous r'embarquafmes en 
nos canaux, &entrafmes dans vne riuiere par où ce 
Jac fe defcharge, & fifmes par icelle enuiron ;$ lieues, 
& defcendifmespar plufieuts petits fauts;cant partet 
Lan. Téquepar eau,iufques au lac Attigouantan. Toutt 
gouanan. pays -elt encores.plus mal agreable quele precedent, 
carien'y ay poinc veu le longd'iceluy dix arpentsde 
terre labourable, finon rochers, & montagnes: lle 
“bien vray que proche du lac des Attigouanean noi 
trouuafmes des bleds d'Inde, mais en perité quant 
où nos Sauuages prirent des citroüilles,qui nous lent 
blerent bonnes,car nos viures commençoientäno 
faillir,parle mauuais mefnage des Sauvages, juimi- 
getent fibien aucommencement, que furlaf 
reftoit fort peu,encores que ne fiffions qu 
iour:& nous aiderent beaucoup ces bluës&i 
fes(commeïay dit cy deffus)autrementnousei! 
efté en danger d'auoirdelaneceflité. 
Sages Nous fifmés’rencôtre de 300. hommes dwitll 
nommez ! ,: « ee s ARE 
les chencux ou que nous nommafmes Les cheueuxrele à 
Fu ‘lesauoir fort releucz & ageancez, & mieux 
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que nos Courtifans,& n'ya nullecom paraifon,quel- 


ques fers & façons qu'ils y puiffent apporter: ce qui 
| fembleleur dôner vne belle apparence. 4. C. mon- 
… ftre la façon qu'ils farmétallant à laguerre. Ilsn'ont 


POUFRREREQUE l'arc & la flefche, faits en la façon que 
voye zdépeints, qu'ils portencordinairement, & vne 
HH 
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rondache de cuir bouilly, quieftdwn animal comme 
lebufle. Quand ils fortent de leurs maifonsils por- 
tentla mafluë. Ils n’ont point debrayer, &fontfor 
decoupez par le corps, en pluficurs façons decoms 
partimét:& fe peindent le vifage de diuerfes couleurs, 
ayanslesnarines percées, & les oreilles bordéesdepa- 
tenoftres. Les ayant vifitez, & contraété mini 
aueceux, ie donnay vne hache à leurChef,quienfn 
auffi content & refiouy , que fric luy euffefait quel: 
queriche prefent. Et m'enquerant fur ce qui cftoirde 
fon païs, ilme le figura auec du charbon fur yne ef. 
corce d'arbre: & me fitentendre qu'ilseftoisnewenu 
en ce lieu pour faire fecherie de ce frui& appel 
ss blues, pour leur feruir de manneen hyuer, lorsquih 
9#"métrouuent plusrien. | 

Le lendemain nous nous feparafmes,& continua 

__ mesnoftrecheminlelong duriuagedecelacdest 
sa tigouanta,où il ya vn grand nombre d'illes, 8e fines 
qarceens cnuiron 4/.licues,coftoyant toufiours ceditlac: He 
log. forcgräd, & aprés de quatre cents lieues delonguelf 
del'Orienrà l'Occident, & de large cinquante lieuts 

&à caufe de fa grande eftendue;icl'ay nommelame 

douce. Ileft fort abondant en plufieurs efpeces & 
tres-bons poilfons, tant de ceux que nousauons, gl 

de ceux que n'auons pas, & principalemenit destrui 

Lacabon. €€s qui font monftrucufement grandes , enayantle 
ae qui auoientiufques à quatre pieds & dermy de long 
& les moindres qui fe voyent font de deux pieds 8 

demy. Comme aufli des brochets au femblablest 
certaine maniere d'efturgeon , poiflon fortgran 

{dvne merucilleufe bonté. Le pays qui bornecelfi® 
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partie eft afpre du cofté du nort,&en partie plat, & 
inhabité de Sauuages,quelque peu couuert debois,& - 
dechefnes. Puis aprés nous trauerfafmes vnebaye, 

ui fait vne des extremitez du lac, & fifmesenuiron 
fept lieues, iufques à ce que nous arriuafmesenla co- | 
trée des Attigouantan, à vn village appellé Ototia- Vilagené- 
cha, qui futle premier jour d'Aoult, oùtrouuafmes cha. 
vagrandchangement de pays, ceftuy-cy eftant fort i 
beau, & la plus grande partie deferre,accompagné de be 
force collines, & de plufieursruifleaux,quirendent ce 
terroiragreable. Le fus vificer leurs bleds d'inde, qui 


4 eftoient lors fort aduancez pour la faifon. 


Ceslieux mg femblerent tres-plaifans, au regard 
d'une fi mauuaife contrée d’où nous venions de for- 
tir.Le lendemain ie fus à vn autre village appelle Car- villagenë= 
.: < È e à 4 mé Cam 
maron, diftant d’iceluy d'vnelieue,où ils nousreceu- ron. 


rent fort amiablement , nous faifans feftin de leur 


. pain,citrouilles,& poiffon. Pourla viande, elle yeft 
… forcrare. LeChef dudit village me priafort d'y fe- 
. journer, ce queie ne peus luy accorder, ainsm’en re- 


tournayanoftre village. 

Le lendemain ie partis de ce village pour aller à vn aurrevill 
autre,appellé Touaguainchain , & à vn autre appellé Fovaguaia 
Tequenonquiaye,efquels nous fufmesreceus des ha- _—_ 
bitans defdits lieux fortamiablement, nous faifansla 
meilleure chere qu'ils pouuoient deleurs bleds d’In- 
deen plufieurs façons, tant ce pays eft beau & bon, 
parlequel il fait beau cheminer. SE 

Del ,ie me fisconduireà Carhagouha, fermé de 
triple pallifade de bois, de la hauteur de trente 
cinq pieds, pour leur defenfe & leur conferuation. 
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Eftanten ces lieux le 12. d’Aouft,, jy 
François qui eftoient partis deuant moydi 
uiere des Prairies. Et voyant quelesSauu: 
coient vne telle longueur à faire leurgros,ëe 
rois dutemps pour vificer leur pays, 1e delib 
m'en aller à petites iournées de village en vi 
Cahiagué, où deuoit eftre le rendez-vous d 
l'armée diftant de Carantouan de 4.lieues;& 
de ce village le 14. d'Aouft auec dix de mesc 

nons. le vifitay cina des principaux villages 


fouz la hauteur de quarante quatre degrez & 
de latitude, & fort deferté,où ils fementgrand 
tité de bleds d'Inde, qui y vient cres-beau : 
aufsidescitroüilles, herbe au Soleil, dontils 
l'huile de la graine , de laquelle ils fe frottent 
I eft fort trauerfé de ruifleaux qui fe defchar 
dans le lac: & y a force vignes & prunes,qui fo 
bonnes,framboifes,fraifes, petites pommes f 
noix, & vne maniere de fruiét qui eff de la form 
couleur de petits citros, côme de la groffeur d 1œ 
La plante qui le porte a de hauteur deux pieds &e 
my,& n'a quetrois à quatre fucilles pour je plus, c 
forme de celle du figuier, 8 n'apporte que deuxpl 
mes chaque plante. Les chefnes,ormeaux,& 
yfonten quantité, comme aufsi force fapini 
eftlaretraite ordinaire des perdrix & lapins.Il 


PEN 


1 


h 
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quantité de petites cerifes, & merifes ; & les mefmes 
efpeces de bois que nous auôsen nos forcfts de Fran- 
ce,fontence payslà. À la verité ceterroirme femble 
va peu fablonneux, mais il ne laiffe pas d'eftrebon 


” pourcét efpecede froment. Eten ce peu de pays i’ay 
| recogneu qu'il eft fort peuplé d'vn nombre infiny 
| d'ames, fansen ce comprendrelesautres contrées où 
ie n'ay pas efté,qui font(au rapport commun) autant 
: ou plus peuplées que ceux cy-deflus:mereprefentant 
| que c'eft grand pitié que tant de creatures viuent & 
x meurent, fans auoir la cognoiffance de Dieu, & mef- 
ut mes fans aucune religion, ny loy, foit diuine , politi- 
li que,ou ciuile,eftablie parmy eux. Carils n’adorent & 


ax ne prient en aucune façon, ainfi que j'ay peu reco- 


t 
il 


fl 


= 


 gnoiftre en leurconuerfation. Ils ont bien quelaue 
lefpece de ceremonie entr'eux, queie defcriray en fon 
ilieu,comme pour ce qui eft des malades,ou pour fça- 


v 


Kuoir ce qui leur doit arriuer,mefmetouchär les morts; 


mais ce font de certains perfonnages qui f'en veulét 


faire acroire , tout ainfi que faifoient , ou fe faifoit du 


| di 
AUX pcrfuafions des enchanteurs & deuins : neant- 


.moins la plus-part de ces peuplesnecroyentrien de 


Lemps des anciens Payens, qui felaiffoientem porter 


Fe qu'ils font, & difent. Ils font affez charitables en- 


(al » . . : + 
:reux,pour ce qui eft des viures,mais au refte fort aua- 


‘cieux, & ne donnentrien pour rien. Ils font cou- 


! “'aerts depeaux de cerfs,& caftors, qu'ils traittent auec 
"es Algommequins & Nipificrinij,pour du bled d'In- 
(le, & farines d'iceluy. 

nf) | È I I 


al 


wi | ; 
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Arriuce à 


Cahiagué. E- 


Hiroquois 
canemis. 
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Noftre arrinée à Cabiagué. | Deferipri 
paysinatarel des Sauvages qui y babit à 


moditexz que nous receu[mes. a 
CHAPITRE ML 


Eee E dix-feptiefme iour d'Aoult farri 
JPA, Cahiagué,ouic fus receu auec grar 
2 legrefle , & recognoiffance de to 
Gr Sauuages du pays. Hs receurent 
les comme certaine nation de leurs alliez, qi 
cent à crois bonnesiournées plus haut que les 
honorons, aufquels les Hiroquois font auff 
re’, les vouloient aflifter en cefte expedition 
cents bons hommes, & faire alliance, &iure 
auec nous, ayans grand defir de nous voit 
nous fiffiôsla guerre tous enfemble , & tefmoi 
auoir du contentement de noftre cognoif 
moy parcillement d'auoir rrouué cefteopp 
pour Ledefir que i'auois de fçauoir desnouu 
pays à. Cefte natiô cft fort belliqueufe.àceqt 
nent ceux de la nation des Attigouotans. In 
trois villages qui font au milieu de plus devir 
tres ,aufquels ils font la guerre ,ne pouuan 
fecours de leursamis, d'autant qu'il faut pañle 
pays des Chouontouaroüon , qui eft fort peu 
bien faudroit prédre vn biengrand tout 
… Arriué queic fusen ce village,où il mecof 
iourner ,attendät que les hommes de guette) 
des villages circonuoifins, pour nous €n 


1 


FA ; 
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… ftoft quil nous feroit poffible ; pendant lequeltemps 
on eftoit toufiours en feftins & dances, pour la ref- 
iouiffance en laquelle ils eftoient denous voir firefo- 
lus de lesaffifter en leurguerre, & comme faffeurans 
_ defia de la viétoire. | 

_ Laplusgrande partie de nos gens affemblez, nous 
,h, partifmes du village le premier iour de Septembre, & 
* paffafmes furle bord d'vn petit lac,diftant dudit villa- 
"A e de trois licues,ou il fe fait de grandes pefcheries de 
A poiflon, qu'ils conferuent pour l'hyuer. Il ya vnautre 
M, cout ioignant,qui a 2 6 licues de circuit, defcendäat 
ME dans le petit par vnendroit où fe fait la grande pef- 


di}iffades, qui ferment prefque le deftroir, y laiflant feu- 
‘ilemét de petites ouuertures où ils mettent leurs filets, 


ioù Îe poiffon fe prend,& ces deux lacs fe defchargent 


kiidans la mer douce. Nous fejournafmes quelque peu 
llten ce lieu pour attendre le reftedenosSauuages, où 
eftäs tous affemblez auec leurs armes, farines,& cho 
ivifes neceffaires , on fe delibera de choifir des hommes 
des plus refolus qui fetrouueroienten la troupe, pour 
gualler donner aduis de noftre partement à ceux qui 
wuious deuoient affifter de cinq cents hommes pour 
d Housioindré, afin qu'en vn mefme temps nous nous 
wrouuaflions deuant le fort desennemis. Cefte deli- 
jyperation prinfe, ils dépefcherent deux canaux , auec 
douze Sauvages des plusrobuftes,& par mefmemoyé 
$ VA denos truchemens, qui me pria luy permettre 
Ke aire le voyage ; ce que ie luy accorday facilement, 
f Juisqu'ilenauoit la volonté, & parce moyen verroit 
“Leur pays, &recognoiftre les peuples qui y habitent, 
Hi 


ft che dudit poiflon, par lemoyen de quantité de pal- 
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Le danger n'eftoit pas petit, dautant quil 
fer par le milieu des ennemis: .Nous<coni 
noltre chemin vers les ennemis’, &-fifmes e 

cinq à fixlicuës dans ceslacs,&delàlesSau 
terent leurs canaux enuiro dix lieuës parterre, & 
contrafmes vn autre lac de l'eftenduë de fixa 
lieues delong, & crois de large. C'eftd'où fort vne 
uiere qui fe va defcharger dans le grand lacdesf 

. touhonorons.Et ayans trauerfé ce lac,nous paffa 

vn fault d'eau, continuant le cours de ladite 
toufioursà val,enuiron foixante. quatre lieues, qu 
l'entrée dudit val des Entouhonorons, & pañlañ 
_ cinq fauts parterre, les vns de quatre à cinq lie 
long, où y a plufieurs lacs qui font d'affezblle 
duë; commeauff ladite riuiere qui pafle parm 
_ fortabondanteen bons poiffens, &eft route 
paie fort beau & plaifant. Le long duriuageil femble 
“rv% les arbres y ayenc cfté planez par plaifiren la 
part des endroits : au fi quetous ces paysonte 
crefois habitez de Sauuages, qui depuis onteft 
traints de l’abandonner, pour la crainte dele 
nemis, Les vignes & noyers y fonten grandequi 
té, & lesraifins y viennent à maturité, mais il y 
toufiours vne aigreur acre; ce qui prouien 
d'eftre cultiuez: car ce qui cit deferté ences 
affez agreable. ss 
ns. “dt chaffe des cerfs & desours y eft fort fr: 
deprendre Nous y chaffafmes,&en prifmes bon nombr 
| un cendant, Pour ce faire, ils fe mettoient quatre 
wure fou sages en haye dans le bois, iufquesät 
‘EURENE attaint certaines pointes qui donne 


! 
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riuiere, & puis marchans par ordre ayans l'arc & la 


 flefche en la main, en criant & menäâtvn grand bruit 


_poureftonnerlesbeftes, ilsvont toufiours iufques à 


ce qu'ils viennent au bout de la pointe. Or tousles 
animaux qui fetrouuent entre la pointe & les chaf- 


 feurs, font contraints de fe jetter à l'eau , finon qu'ils 
| paflent à la mercy des flefches qui leur font tirées par 


mnt 


TP 


‘ leschaffeurs,& cependant les Sauuages qui font dans 


les canaux pofez & mis exprés fur le bord du riuage, 
fapprochent des cerfs, & autres animaux chaffez & 


: haraflez,& forteftonnez. Lors leschafleurs les tuent 


facilement auec des lames d'efpées emmanchées au 
bout d'yn bois,en façon de demie pique, & font ainfi 


: leur chaffe; comme aufliau femblable dansles ifles, 


à ee “ » ? È . 0 LS 
où il y en a à quantité. Ie prenois vn fingulier plaifir à 


_ Îes voir ainfi Chaffer,;remarquant leur induftric. Ilen 


fut tué beaucoup de coups d’harquebuze , dont ils 


| feftonnoient fort. Mais il arriua par malheur qu'en 


Accidérpar 


tirant fur-vn cerf, vn Sauuage fe rencontra deuant le Un 


coup, & fut bleffé d'vne harquebuzade , n’y penfant 


, nullement, tommeileft à prefuppofer, dont il Fen- 


fuiuitvne grande rumeur entreeux, qui ncantmoins 
fappaifa, en donnant quelques prefens au bleffé, qui 
eff la faco ordinaire pour appaifer & amortir les que- 
relles. Et oùle bleffé decederoit,on fait les prefens & 


dons aux parens de celuy quiauraefté tué. Pour le 
_gibbier ,il yeft en grande quantité lors de la faifon. 
Iyaauffi force oruésblanchescomme lescygnes, & 


plufieurs autres efpeces d'oifeaux femblables à ceux 
de France. 


: Nous fufmes à petites iournécsiufques fur le bord du 


I! ii 


Forme d’ag 
paifer les 
inimitiez, 


Abondance 
d'oifeaux 
deriuiere, 
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lac des Entouhonorons,toufourschaffant 
diceftcy-deffus, où eftans, nous fifmes la 
l'vn des bouts, tirant à l'Orient; quieftlk 
grande riuiereSain& Laurent, par la hauteur 
rante-trois degrez de latitude, où il yadebe 
fort grandes en ce paffage.Nous fifmesenuiron 
torze lieuës pour pafler iufques à l’autrecoftédi 
tirantau fud,vers les terres desennemis. LesSa 
cacherentrousleurs canaux dansles bois, pro 
riuage. Nous fifmes par terrecnuiron'4.lieues 
playc de fable,où ie remarquay vn paysforta 
& beau, trauerfé de pluficurs petisruiffeaux, 
petites riuieres qui fe defchargent audit lac, & 
cftangs & prairies , où il y auoirvnnombre infin 
re gibbier, force vignes, & beaux bois,grand nor 
TE chaftaigners, dont le fruiét eftoit encore en 


Chti-  corce,qui eft fort petir,mais d'yn bon gouft.T 
© canauxeftans ainficachez , nous laiflafimestler 
du lac,qui a8 o.lieues delong, & 25. delarge;lapliss 
grande partie duquel eft habité de Bahiéé 
coftes des riuages d'iceluy, & continuafmes 
chemin par terre 25. à 30. lieues. Durantquatie 
néesnoustrauerfafrnes quantité de ruificaux, à 
riuiere, procedante d'yn Inc qui fe a L 
luy des Entouhonorons. Ce lac eft de l'eftenduel 
25-ou30.licues de circuit où il ya de bellesifles 
le lieu où les Hiroquois ennemis font keur pe 
poiffon, qui y eften abondance. a T8 
us | Le 9. du mois d'O&tobre nosSuages 
ne defcouurir, rencontrercnt vnzc Sauuages qui 
drentprifonniers, à fçauoir 4. femmes, trois 


} 


alla 
Al “gé 


ELLES 


7 ms 
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yncfille,& trois hommes, quialloient à la pefche de 

: poiflon, cfloignez du fort des ennemis de 4. lieues. 
\Oreftà noter que l'vn des chefs voyant ces prifon- guet 


contre les 
à niers, coupa le doigt à vne de ces pauures femmes fmmesrsi- 


\ pour commencer leur fupplice ordinaire. Sur quoyie 
u furuins fur ces entrefaites, & blafmay le Capitaine 
x Hiroquer, luy reprefentant quece n'eftoit l'acte d'vn 
| homme de guerre, commeil fe difoir eftre,de fe por- 
x tercruelenuers les femmes, qui n’ont defenfe aucune 
4 queles pleurs, lefquelles à caufe de leurimbecillité 8e 
ï foiblefle,on doit traitter humainement. Mais au con- 
4 traire qu'on iugeroit cét acte prouenir d'vn courage 
4, vil & brutal, & que f'il faifoie plus de ces cruautez, il 
ne me donneroit courage de lesafhfter , ny fauorifer 
9 leur guerre. À quoyil me repliqua pour toute re£- 
ponfe,que leurs ennemis lestraitroientde mefme fa. 
on. Mais puis que cefte façon m'apportoit du def- 
ï plaifir, il ncfcroit plus rien aux femmes, mais bien 
| aux hommes. 
"|. Lelendemain fur les troisheures après midy nous 
* arriuafmes deuant le fort deleursenne mis,ou les Sau- 
E uages firent quelques efcarmouches les vns contre Guerrscé- 
les autres, encores que noftre deflein ne fuft de nous roquos. 
 defcouurir iufques aulendemain : mais l'impatience 
#! denos Sauuages ne lepeutpermertre,rant pour le de- 
fi qu'ils auoient de voirtirer fur leursennemis,com- 
k me pour deliurer quelques-vnsdesleurs qui feftoiét 
# paï trop engagez. Lorsie m'approchbay,éc y fus,mais 
aucc fi peu d'hommes que i'auois : neantmoins nous 
# leur monfttafmes ce qu'ils n'auoient iamais veu, ny 
ouy. Car auflitoft qu'ils nous veirent,&entendirenc ” 


! 


y 


Mans 
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les coups d'harquebuze , & les balles’ 
Samages  orcilles, ils fe retirerent promptement: 
1 RE emportans leurs morts & bleffez : &nous 
PE Diablement fifmes la retraite en noftres 
cinq ou fix des noftres bleffez,dont l'vnyme 
Celaeftant fait, nous nous retirafmesàlas 

d’un canon, hors dela veuë des ennemis, neant 

contre mon aduis, & ce qu'ils m'auoientprom 

ui m'efmeut à leur vfer & dire des parolesaflez 

& fafcheules, afin deles inciter à femetrreenil 

uoir, preuoyant que fi toutes chofes alloïent 
fantailie, & felon la conduitte de leur confeil! 
pouuoir reüflir que du mal à leur perte & ruine 

moins ie ne laiflay pas de leur enuoyer &p 

des moyens dontil falloit v{er pour auoir leurs 

Machine Mis,qui fut de faire vn cauallier auec decertainsboi 
fegune: qui leur commanderoit par deflus leurs palliflad 
fur lequel on poferoit quatre ou cinq denosh 
buziers, qui tireroient par deffus leurs palliff 
galleries , qui eftoient bien munies de pierres 
ce moyen on deflogeroit les ennemisquinous 
foient de deflus leurs galleries, & cependant 
donnerions ordre d’auoir des ais pour fairew 
nicre de mantelets, pour couurir & garder nc 
des coups de flefches & de pierres. Lefquellescho 
à fçauoir ledit cauallier,& les mantelers,fe pourro! 
porter à la main à force d'hommes; & y cnal 
fait en telle forte, que l'eau ne pouuoit pase 
lcfeu, que l'on appliqueroit deuant le fortÿé 


qui feroient fur le cauallier feroient leur deu 


quelques barquebuziers qui y feroient logez 


ere L L 
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_ faifant nous nous defendriôsen forte, qu'ils ne pour. 
_roient approcher pour efteindre le feu que nous ap- 
| pliquerions à leurs cloftures. Ce quetrouuansbon, 
 lelendemainils fe mirenten befongne pour baftir & 
| dreffer lefdits caualliers & mantelets; & firent telle 
\ diligence, qu'ils furent faitsen moins de quatre heu- 
\ res. Ilsefperoient queleditiour les cinq centshom- 
| mes promis viendroient, defquels neantmoinson fe 
: doutoit, parce quene f'eftans pointtrouuezau ren- 
1 dez-vous,comme on leur auoit donnécharge, & l'a- 
} uoient promis,cela affligeoit fortnos Sauuages. Mais 
{ voyans qu'ils eftoient bon nombre pour prendre me 
n leur fort,& iugeat de ma part que la longueur en tou- des Sauve- 
à tes affaires eft toufiours preiudiciable , du moins à 
| beaucoup dechofes, ie les prelay d'attaquerled.forr, 
4 leur remonftrant que les ennemis ayans recogneu 
leurs forces, & l'effet de nos armes, qui perçoient ce 
qui eftoir à l'efpreuue des flefches,ils feferoient barri- 
. cadez & couuerts,comme de fai@ ils y remedierent 
fort bien: car leur village eftoitenclos de quatre bon- 
nes palliflades de grofles pieces de bois entrelaflées 
d lesvnes parmylesautres ,oùil n’y auoit pas plusde 
demy picd d'ouverture entre deux, de la hauteur de 
L trente pieds, & les galeriescommeen maniere de par- 
, appel,qu'ilsauoient garnies de double pieces de bois, 
à l'efpreuue de nos harquebuzes , & eftoient proches 
je  d'vneftang ;, où l'eau ne leur manquoit aucunement, 
!” auec quantité de goutieres qu'ilsauoient mifes entre 
) deux, lefquelles jertoient l'eau au dehors, & la met- 
voient. par dedans à couuctt pour efteindre le feu. 
# Voila la façon dont ils vfent tant en leurs fortifica- 
f 9° KK 
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tions, qu'en leurs defenfes, &bien plu 
villages des Attigouantan,& autrese) 
Doncnous nous approchafmes po 
village ; faifant porver noftre cauallier 
hommes des plus forts,quile poferét 
gueur d'vne pique, où ie fis monter 
ziers, bien à couuert des flefches &epi 
ouuoienteftretirées & jertées Cependa 
ne laiflæpour cela detirer &c jetrer graf 
flefches & de pierres par deflus leurs p 
la multitude des coups d'harquebuzt 
roit, les contraignit de defloger, &d' 
leurs galeries. Et comme on portoities 
licu d'apporter les mantelets par ord 
nous deuions mettre Le feu, 1ls les abañde 
fe mirent à criercontre leurs ennemis, et 
coups deflefches dedans le fort, qui(ame 
nc faifoient pas beaucoup d’execution. 
famss cyfcr,carce ne font pas gens de guerres 
poinded ne veulent point de difcipline,ny dec 
Be, font quece quileur femblebon., Cf 
confiderément vn mit le feu contre lé 
boursdebien,& contre le vent tell 
aucun effet. Le feu paffe , la plus-par 
commencerent à apporter du bois conti 
fades,maisen fi petite quantité,que le feu 
effe@:auflile defordre qui furuincentre 
figrand, qu'on nefe pouuoit entendre. Fa 
crier apres eux,& leurremonftrer au micux! 
ftoit poffible, le danger où ils fe mertoient} 
mauvaifc intelligence , mais ils n’entendoi 
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de art à : 
360 LEs VOYAGES DV S 
our le grand bruit qu'ils faifoienr, 
c'eftoit merompre Ja tefte de crier, & que: 
ftrances eftoient vaines,& n'y audit moyen 
dier à ce defordre,ie me refolus auec mes 
re ce qui me feroit poffble, & virer fur ceux qu 
pourrions defcouurir,& apperceuoir, Cepent 
ennemis failoiér profit de noftredefordre:ilsa 

A l'eau, & enjettoient en telle abondance; 
ditque c’eftoient ruiffeaux qui romboïient, 
outieres, tellement qu'en moins derien] 
tout efteint,& ne ceffoient de tirer plufeursce 
flefches,qui comboient furnous comme grel 
qui eftoientfur le cauallier en cuerent & eltro 
beaucoup. Nous fufmes en ce combat enuiton 
heures. Il yeut deux denos Chefs, & despr ci 
bleffez,à fçauoir vn appellé Ochateguainÿl'a 
hi,& enuiron quinze d’autres particuliers »: 
de leur cofté voyans leurs gens bleffez, & qu 
vns de leurs Chefs,commencerent à parle 
te, fans plus combattre,attendät lescinqr 
mes,qui ne deuoiér plus guerestarderà vi 

. £ rctirerent, n'ayans que cefte boutade de 
- Reef Aurefte, les Chefs n'ont point de commandé 


gaines des 


Sages abfolu fur leurscompagnons,qui fuiuentle 


n'ontpoint , & É ï , PRET 
d'auhorié té, & font à leur f. intaifie, qui cft la caufe del 
fl, Ordre, & quiruine toutes leurs affaires, Carayal 
folu quelque chofe entr'eux, il ne faudra qu 

liftre, pour rompre leur refolution , & fair 

ucau deffein. Ainfi les vns pour les autresils 
 rien,comme il fe peut voir par cefte expe 


axter Ayant efté bleffé de deux coups def efc 


aies 
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_ danslajambe,& l'autre au genoüil,qui m'apportavne 


| grandeincommodité, nous nous rétirafmes en no- 

Re fort. Où eftans tous aflemblez,ieleurfis plufieurs 
| remonftrances {ur le defordre qui feftoit paflé, mais 
| rous mes difcours ne feruirent de rien, & ne lesef- 
| meutaucunemér, difans que beaucoup deleursgens 
à auoientefté blefez,& moy-mefme, & quecela don- 
à neroit beaucoup de fatigue & d'incommodité aux 
à autres faifant la retraite, pour les porter. Quedere- 
à tourner plus contre leurs ennemis, comme ie leur 
à propofois, il n’y auoit aucun moyen: mais bien qu'ils 
r attendroiét encores quatre iours les cinq centshom- 
j mes qui deuoient venir, & eftans venus, ils feroient 
y encores vn fecondeffort contre leursennemis,& exe- 
kGuteroient mieux ce queice leur dirois , qu'ils n'ayoiér 
grfait parle pale. Ilen Élue demeurerlà,à mon grand 
u regret. Cy deuanceftreprefenté commeils foruifient 
a) leurs villes, & par cefte figure l'on peut extendre & 
voir , que celles des amis & ennemis fontfemblablc- 
ment fortifiées. | 
js Ec lendemain il ft yn vent fort impetueux qui du- 
ra deuxiours, grandement fauorable à mettre dere- 
: chef le feu au fort des ennemis; fur quoy ie les preffay 
fort : mais craignans d’auoir pis,& d'ailleurs fe repre- 


Ti 9 SR 
“jfentans leurs bleffez ; cela fut caufe qu'ilsn’en voulu- 
. 


f : $ 
sHent rien faire. 
fé, À 
hi 


. Nous fufmes campeziufques au 16.dudit mois,où 
ul 


d rant cetemps il fe fit quelques cfcarmouchesen- 
Mrrelesennemis & lesnoftres, qui demeuroient le plus 
#ouuent engagez parmy eux,pluftoft par leurimpru- 
“dence, que faute de courage; & vous puis certificr 
sd RS ‘ KK iij 
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qu'il nous falloir à routes les fois q ils alle 
chatge, les aller defgager de laprefle ; nc 
retirer qu'en fauéut de nos harquebuzades: 


ennemis redoutoient & apprehendoient ” 
0 


toft qu'ils apperccuoient quelqu'vn de nos h 
buziers, ils fe retiroiéc promptement ,nous dif 
forme de perfuafion, que nous ne nous mef 
point en leurs combats,& que leursennemisa 
Lien peu de courage de nous requerir de les afhlk 
auec tout plein d'autres difcours fur ce fujec. 

famaiee Voyant que les cinq cents hommes ne: 
rite 25] point,ils delibererent de partir, & faire retraite a 
{toft, & commencerent à faire certains paniers 
porter les bleffez, qui font mis là dedans, entaf 

vn monceau, pliez & garrotez derelle façon’ 

, impoffible de fe mouuoir, moins qu'vn petite 
en fon maillot, & n'eft pas fans leur faire refler 
grandes douleurs. Le le puis certifier, ayantefi 
quelquesiours far le dos de l'vn de nos Sauua 
lié & garroté, ce qui me faifoit perdre patience 
coft que ie peus auoir la force de me fouftenir 
tis de cefte prifon,ou à mieux dire,de lagehen 

Les ennemis nous pourfuiuirent enuiro 
licuë de loin, pour effayer d'attraper quelques: 
ceux qui faifoient l'arriere-garde : mais leurs’ 
furentinutiles,& fe retirerent. | 

Pride  [OUtce que j'ay remarqué debon enkeu 

fsôde fie Cft qu'ils font leur retraite fort feurement, 

we. tous les bleffez & les vieux au milieu d'eux, 
le deuant,aux aiflelles, & fur le derriérebie 
artagez par ordre dela façon,iufques à ceq 
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en lieu de feureté , fans rompre leurordre. Leurre- 
… traitceftoit fortlongue,comme dezr. à 30. lieues,qui 
donna beaucoup de fatigue aux bleflez, & à ceux qui 
les portoient, encores qu'ils fe changeaflent detemps 
en temps. | 
Le 18 dudit mois iltomba force neiges, qui dure- 
_rentfortpeu, auec vn grand vent, qui nous incom- 
 moda fort: neantmoins nous fifines tant que nous 
À arriuafmes furle bord dudit lac des Entouhonorons, 
‘ &au lieu oùeftoiétnoscanaux cachez,quel'ontrou- 
ll yatous entiers: car on auoit eu crainte que lesenne- 
“ misles euffent ropus. Eftaäns tous affemblez, & prefts 
” defcretireraleur village, ie les priay de me remenerà 
it noftre habitation; ce qu'ils ne voulurent m'accorder 
# ducommencement : mais en finils fyrefolurent, & 
1 chercherent 4. hommes pour me conduire, lefquels 
# foffrirent volontairement. Car (comme ay ditey- 
né deflus) les Chefs n'ont point de commandement fur 
1 leurs compagnons, qui eftcaufe que bien fouuentils 
 Nefont pasce qu'ils voudroient bien. Ces 4.hommes 
js Eftans prefts, ilne fe trouua point decanau, chacun 
g ayant affaire du fien. Ce n'eftoit pas me donner fujet 
dE Contentement, au contraire cela m'afigeoit fort, 
| Ad'autant qu'ils m'auoient promis de me remener & 
;eSonduire aprés leur guerre,à noftre habitation: outre 
. Qucfeftois fort malaccommodé pour hyuerner auec 
4/fUXCar autrement ic ne m'en fuffe pas foucié. Quel- 
#AM6s lours aprés j'apperceus. que leur deffcin eftoit de 
jMretenir, & mes compagnons aufhi, tant pour leur 
;eurcté, craignans leurs ennemis, que pour entendre 
ce {e pafloit en leurs confcils & affemblées, que 


if 
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our refoudre ce qu'il conuenoït faire allad 
Lelendemain &8.dudic mois, chacun com 
fe preparer, les vns pour aller à lachafledes ec 
autresauxouts,caftors; autres à la pefche du 
autresà fe retireren leurs villages. Et pourma 
&logement;ilyeut vn des principaux Che 
Darontal,aueclequeliauois quelquefamilianit 
me ficoffre de facabanne, viures, &:commodi 
quel prit aufli le chemin de Îa chaffe du ceif 
chat a tenué pour la plus noble entr'eux. A prés aoit) 
ce fé le bout du lac de ladice ifle, nous entral 
be. vne riuiere enuiron 12. lieuës, puisils portere 
canauxpat terre demiclieuë,au bourde laqu 
entrafmes en vn lac qui a d'eftenduëéio.a12t 
Le oil Gircuit,où il y auoir grande quantité de gibbier;a 
a grade, MECYONCS, grücs blanches, outardes,canardssl 
abbier,  lesymauuis, alloüettes, beccaflines, oyes,& 
autres fortes de vollatilles que l'on ne peut 
dont j'entuay bon nombre, quinous feru 
rendant la prife de quelque cerf,auquel lieu 
mes envn certain endroit efloigné de dix, 
nosSauuages iugcoient qu'il yen auoit q| 
faffemblerent 25. Sauuages,& fe mirentà 
ou trois cabannes de pieces de bois, acc 
matimens Jeswnes furles autres , & les-calfeutrerent. 
ne — mouffe, pour empefcher. quel'airnyen ra 
urant d'efcorces d'arbres. Ce qu'eftant faits! 
dans lebois,prache d'une petice fapinie re, 
va closen forme detriangie,ermé.desd 
ouuert parlvn d'iceux. Ce clos fait de grandes ps 
{ades de bois fort preflé,dela hauteur dé Bras: PES 


EN ES 


_ pourfuiuentviuemét,ayant Farc & la fefche 


ce bruit effroyable , font contraints d'entrert 
fort viuement à coupsde flefches , & B foi 


- qu'ils n'en peuuent fortir. Il yavn grand 
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& delong dechacun cofté prés de mil cin 
au bout duquel triangle yavn petit cl )s 
iours en diminuant,couuert en partie de) 
laiffant feulemét vne ouuerture de cinq pi 
me la largeur d'vn moyen portail,par où £s 
uoiententrer, Ilsfrentfibien, qu'en moinsa 
jours ils mirencleur clos en eftat.Cependantd: 
Sauuagss alloient à la pefche du poiffon,commet 
ces & brocherts de grandeur monftrueufe,quinen 
manquerent en aucune façon. Toutescholes 
faites , ils partirent demie heure deuantleiou 
aller dans le bois, à quelque demie lieuë de leu 
clos, fefloignant les vns des autres de quatre: 
pas, ayant chacun deux baftons, defquels ils fra 
l'vn fur l'autre, tmarchant au petit pas en cétordie 
quesàcequ'ilsatriuentàleurclos. Les cerfs oyan 
bruit fenfuyent deuant eux , iufques à ce qu'ils. 
uentau clos, où les Sauuages les preffent d'aller 
joignent fe à peu vers l’ouuerture deleur 
où les cerfs coulent le long defdires palliff. 
quesà ce qu'ilsarriuent au bout, où les Sauuag 


rt 


prefts à defcocher, & eftantau bout deleurdite 
gleils commencent à crier, & contrefaire les 
dont y a quätité, qui mangét les cerfs: lefque 
traitte par la petite ouuerture, où ils fonc po 


_ment:car ceffe retraitte eft fi bien clofe &: | 


cefke chafle, qu'ils continuoiér de deuxiou 
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jours, fi bien qu’en trente-huid ioursilsen prirent fix 
vingts, defquels ils fe donnent bonne curée, refer_ 
. uans la graiffe pour l’hyuer, & en vfenrcomme nous 
faifons du beurre, & quelque peu dechair qu’ils em- 
portent à leurs maifons , pour faire des feftins en- 
tr'eux, & des peaux ils en font des habits. 
ls ont d’autresinuentiôs à prendrelescerfs,com- 
 meaupicge, dontilsen font mourir beaucoup, ainfi 
que voyez cy.deuant dépeinte la forme de leur chaf- 
fe, clos, & pieges. Voila comme nous paffafmes le 
temps attendant la gelée, pour retourner plus aifé- 
* ment, d'autant quele payseft grandement marefca- 
*. geux. | 
* Au commencement que nous fortifmes pour al- 
ler chañler , ie m'engageay tellement dans les bois à 
% pourfuiure vn certain oileau,qui me fembloit eftran- 
‘& ge, ayant le bec approchant d’vn perroquer, & de la 
: groffeur d'vne poulle,letoutiaulne, fors la tefte rou- 
” ge,& les aiflesbleuës, & alloic de vol en vol comme 
» vneperdrix. Le defir que f'auois de le tuer me le fit 
js pourfuiure d'arbre en arbre fort long temps, iufques 
ace qu'ilfenuolla.Et perdant touteefperance;ie vou- 
# lusretourner fur mesbrifées,oùienc trouuay aucun 
# denos chafleurs, qui auoient toufiours gaigné pays 
# iufques à leur clos: & tafchant de lesattraper,, allant se. 
s me fembloit droit où eftoit leditclos, ie m'efgaray segare dis 
s parmy les forefts,allät rantoft d'vn cofté,rantoft d'vn °°: 
s autre fans me pouuoir recognoiftre,& lanui& furue- 
nât,ic la paffay au pied d'vn grad arbre..Le lendemain 
;} 1ecommençayà faire chemin iufques furles3:heures 
4 dufoir,où icrencontray vn petit cftang dormät, & y 
| L i 
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apperceus dugibbier,& tuay trois où quatteoifeaux, 
Las &recreu,iecommençay à me repoler,Sefaireeut 
re ces oifeaux, dontieme repeus. Mon:repas/pris/ie 
penfay à par-moy ce que ie deuois faire , ptiant Dieu - 
qu'il luy pleuft m'aflifter en mon infortuné danses 
deferts ; car troisiours durant il ne fit-quedela pluÿe 
entre-meflee de nege. der 
Remettant le tout en fa mifericorde, ie repris. 
courage plus que deuant , allant çà & là tout lerout 
fans apperceuoir aucune trace où fentier que celuy 0 
desbeftes fauuages, dont j'en voyois ordinairement 
bon nombre; & paflay ainfila nuiét fans aucune cons « 
{olation. L'aube duiour venu (aprés auoitVn pete 
peu) ie prisrefolution de crouuer quelque ruiffeau,& 
le coftoyer, iugeant qu'il falloit de necefliré qu'ilfal- 
Jaft defchargerenla riuiere,ou fur lebordoüefoiene 
nos chaffeurs. Ceftercfolution prile, ie l'executayi | 
bien, que fur le midy ie me trouuay fur le borddvn . 
petitlac, comme de lieue & demie, où jy cuay quel. 
que gibbier,qui m'accommoda fort, & auois encofes 
hui à dix charges de poudre. Marchantlelongdels \ 
riue de ce lac pour voir où il defchargegit, ietrolta{.. 
vn ruiffeau affez fpacieux,queie fuiuis iufquesfurles M 
cinq heures du foir,que i'entendisvn grandbruit& 
preflant l'orcille, ie ne peus comprendre ce: CC 
ftoit , iufques à ce que entendisce bruit plus claltt: 
ment,& iugeay que c’eftoit vn fault d'eau dela riviere, 
que ic cherchois.M’approchant de plus pré Jappe 
ceus vnecfclufe, où eftanrparuenu,ie me rencontra} 
en vn pré fort grand & fpacieux ,où il yauoitgran 


nombre de beftes fauuages. Ec regardantà ai ai 
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droite,ie veis la riuiere large & fpacieufe. Defirantre- 
cognoiftre cétendroic, & marchant en cepré, ieme 
rencontray en vnpctitfencier, où les Sauuages por- 
“tentieurs canaux. Ayant bien confideté ce lieu,ic re- 
cogneus que c'eftoit lamefme riuiere, & que ïauois 
pañlé par là. Bien aife de cecy , ie foupay de fi peu que 
l'auois, & couchay là lanuiét. Le matin venu, con- 
 fideräcle lieu où f'eftois, ie iugeay par certaines mon- 
tagnes qui font furle bord de laditeriuiere, que ie ne 
meftois point trompé, & que nos chaleurs deuoienc 
cftre au defus de moy de quatre ou cinq bôneslieues, 
 queic fisà mon aife,coftoyantle bord delad-riuiere, 


| iufquesà ce que f’apperceus la fumée denofd. chaf. 


1h 


feurs: auquel lieu l'arriuay auec beaucoup deconten- 
tement, tant de moy , que de deux qui me cerchoiér, 
&auoientperdu efperance de me reuoir; & meprie- 
rent de nem efcarter plus d'eux,ou que ic portafle mo 
cadran fur moy, lequel fauoisoublié, quim'euft peu 
remettre en mon chemin. Ils me difoient: Si rwne 
faÎles venu, és° que nous n'euffions peutetrouuer, nous he) 
Jerions plus allez aux François, de peur qw'ils ne nous euf- 


, fentaccufez de t'auoir fait mourir. Du depuis Darontal 
… cfoit fort foigneux de moy quand f'allois à lachafle, 


. medonnanttoufiours vn Sauuage pour m'accompa- 
gner. | si 

Retournant à mon propos, ils ont .vne certaine 
refuerie en cefte chafle, telle; qu'ils croyenrque Fils 
 faifoient roftir de la viande prifeen cefte façon; où 
: qu'iltombaft de la graiffe dansle feu,ou que-quelques 
_ 0$ yfuffent jetez, diils ne pourroient plus prendre 


… de catfs, & pour ce fujer-meiprioiens den'en point 
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faireroftir. Pour nelesfcandalifer,ie m'ende 
cftant deuant eux : puis leur ayant € 
auois fait roftir, ils ne me vouloient ct 
ue fi cela euft efté, ils n'auroient pris a 
telle chofeayantefté comimife. pie 


+ 


Comme les Saunages trauerfent les glaces, De 
du petum. Leur forme de viure. PeuplesappellezilL 
tion neutre. RL 
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CHAPITRE. VI 
SK E quatriéme iour de Decembre no 
tifmes decelieu, marchant furla: 
Be qui cfhoic gelée, & fur les lacs 8 
frs glacez,& parles bois, l'efpace de: 
iours , qui n’eftoit pas fans beaucoup depein 
uail, tant pour les Sauuages qui eftoientchar 
cent liures pefant chacun, comme de mo; 
qui portois la pefanteur de 20. liures. ILeft bic 
que l'eftois quelquefois foulagé par nos Sau 
mais nonobftant ic ne laiflois pas de receuo 
coup d'incommoditez. Quantàeux, pour’ 
plus aifémentles glaces, ils ont'accouftum 
de certaines trainées de bois, fur lefquels ils 
leurscharges, & les traifnent, apréseux fans 
difficulré;& vont forrpromptement. Quelque 
aprés il atriua vn grand dégel qui nous tout 
grandement: car il nous falloir pañler pat 
fapinieres pleines deruifleaux,eftangs; 1 
lus;auec quantité de boifées renuerfées 
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+ autres, qui nous donnoit mille maux, aucé des em- 


barraflemens qui‘nous apportoient de grandes in- 
commoditez, pour eftre toufiours moüillez iufques 
au deflus du genoüil.Nous fufmesquatreiours en cét 
eftar,à caufe qu’en la plus grande partie des lieux les 
glaces ne portoient point: & fifmes tant,que nous ar- 
riuafmes à noftre village le 23. iour dudit mois, où le 
Capitaine Yroquet vinc hyuerner auec {es compa- 


gnons,qui font Algommequins, & fon fils,qu’ilame- 


* napour faire traitter & penfer,lequel allant lachaf- 


fe auoicefté forcoffenfé d’un ours,le voulant tuer. 
M'eftant repofé quelques iours, ie deliberay d’al- 
ler voir les peuples en l'hyuer,que l'efté & laguerrene 
m'auoient peu permettre de vifiter. Le partis de ce vil- 
Jage le 14 de Tanuier enfuiuant, aprés auoir remercié 
mon hofte du bon traittement qu'il m'auoit fait : & 
croyant nele reuoir de trois mois, ie prins congé de 
luy. Menantauec moy quelques François,ie m'ache- 
minay à la nation du petum, où j'arriuay le 17. dudic 


. mois de Tanuier. Ces peuples fement le maïs,appellé 


par decà bled de Turquie , & ont leur demeurearre- 
fée comme les autres. Nous fufmes en fept auttes 
villages leurs voifins & alliez,auec lefquels nouscon- 
tratafmes amitié, & nouspromirent de venir vnbon 
nombre à noftre habitation.Ils nous frent fort bon- 
nechere, & nous firent préfent de chair & poiflon 


. pour faire feftin ,comme eftleur couftume, où tous 


les peuples accouroient de toutes parts pour nous 
voir,en nous faifant mille demonftrations d'amitié, 
& nous conduifoienten la plus-part du chemin. Le 


payseft remply de coftaux,& petites campagnes, qui 
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rendent ceterroir agreable4iscoint enc 
ir deux villages , par où nous paffafmes, 
desbois,pour la commodité qu'ilstrouuentds 
Leurfome &lesenclorre. Ces peuples viuent comme les 
rt gnouaatitans , & mefmes couftumes, & fontp 
dela nation neutre, qui eft puiflante , quikientw 
grande eftenduë de pays,à trois iournées d'eux. 
Aprés auoir vifité ces peuples,nous pattifmes 
lieu, & fufmes à vne nation de Sauuages; quenoi 
uonsnommez les cheueux releuez,lefquels furét 
ioyeux de nous reuoir, auec lefquelsnous fifmesat 
amitié, & qui parcillementnous promirent de n 
venirtreuuer, & voir à ladite habitation. Ence 
droit ikm’a femblé à propos de les dépeindre.i ai 
vne defcription de leurs pays,mœurs,& façons c 
pélique- re, En premier lieu , ils font la guerre à vneautl 
wgesapr tion de Sauuages,quifap pellent A fiftagueron 
Faguero._Veut dire gens defeu,efloignez d'eux de dixic 
ar Ce fait, ic m'informay fort particulierement 
æfn pays, des nations qui y habitent,quelsils fon 
quelle quantité. lcelle nation fonten grand no 
& la plus-part gräds guerriers chaffeurs, & pel 
Hs ont pluficurs Chefs, qui commandent chacut 
leur contrée. La plus grand’ part fement des bk 
d'Inde, & autres. Ce font chafleursquivontp 
pesen plufieursregions & contrées, où ilstra 
auec d'autres nations efloignces de plus c 
cingeentslieües. Ce fonc les plus propres 
en leurs mefnages que raye veu, & quitral 
pus induftrieufement aux façons des nattes; quil 
urstapisde Turquie. Les femmesontlecorps 
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uert,&les hommes defcouuert, fans aucune chofe, FER 
… finon qu'vne robbe de fourrure qu'ils mettét fur leur Re 
| corps, ‘à ft en façon de manteau , laquelle ils laif.. couuere 
{ent ordinairement, & principalementencefté. Les 
femmes & les filles ne font non plus émeuës de les 
| voirdelafaçon,que fiellesne voyoient rien, qui fem- 

bleroit eftrange. Elles viuent fort bien auec leurs ma- Comme ete 

* ris, & ont cefte couftume que lors qu'elles ont leurs aucce leurs 
# mois, elles fe retirent d'auec leurs maris, ou les filles "5 
<) d'aucc leurs peres & meres, & autres parents, f'en al. 
% Jansen de certaines maifonnettes, où elles feretirent 
5 pendät que le mal leurtienr, fans auoiraucune com 
# pagnie d'hommes, lefquels leur font porter des viures 
n &commodirez iufques à leurretour;& ainf l'on fçait 
w celles quiles ont,& celles quineles ont pas. Ce font 
wi gens qui font de grands feftins, & plus que lesautres 
# nations. [ls nous firent fort bonne chere, &nous re- 
x ceurent fortamiablement, & me prierent fort de les 
# Aflfter contre leurs ennemis, qui font furle bord de 
à lamer douce,efloignée de deux cents lieuës;à quoyie 
4 leurdis que ce feroir pour vne autre fois, n'eftantac- 
we Sommodé des chofes neccflaires. 
+ - Hyaaufià deux outroisiournées d'iceux vne au- 
4 Wmation de Sauuages, d'vn coftétirant au fud, qui 
( font grand nombre de petum, lefquels fappellent la 
, Nation neutre, qui font grand nombre de gens de peuplesap- 
, Sucrre, qui habitent vers le midy de la mer douce, 917% 2 
* lefquelsafBftent les Cheueux releuez contre les gens 
” defeu, Mais entre les Yroquois & les noftres; ils ont onpaixa- 
“ paix,& demeurent comme neutres. l’auois grand de- jee lesno 
ps de voir cefte nation, mais ils m'en difluadgrenr, di- xroguon. 
RSS | : MM à 
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Nation des 
Pifierinij. 


. venger: & de faict auoient difpofe vnhom 


qui ont fair le coup,mais le premier qu'ils rene 
de la nation ou bien deleurs amis, ils leur font: 
La peine, quandils en peuuent attraper fiaupar 
on n’auoit fair accord auec eux, & auoir 
quelques dons & prefens aux parens du defun 
m'empefcha pour lors d'yaller,encores qu'aucun 
celle nation nous affeurerent qu'ils nenousferoie 
aucun mal pourcela. Ce quinous donnafujerës c- 
cafion de retourner par le mefme chemin que 
cftions venus: & continuät mon voyage, r'allaÿ! 
uerla nation des Pifierinij, quiauoient promisc 
mener plus outre en la continuation de mes! 
& defcouuertures: mais ie fus diuerty pourlesn 
uclles qui furuindrent de noftre grand village, 
Algommequins, d'où cftoicle Eapitaine Yro 
fçauoir que ceux de la nation des Atrigni 
auoient mis & depofé encre fes mains vn prif 
de nation ennemic,efperant que ledit Capit: i 
quetdeuft exercer fur ce prifonnier la vengean 
dinaireentr'eux. Mais au lieu de ce, l'auroitt 
lement mis enliberté, ains l'ayant erouuéha 
cellent chaffeur, & tenu comme fon fils, les À 
uantans feroient entrez. en ialoufie,& refol 


entreprendre d'aller tuer ce prifonnier,ainital 
cftoir. Commeil fut executé en la prefence 
“cipaux de la nation Algommequine, "qui 
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. dyntelaëte, & meusde colere, ruerentfurle champ 
 cetemeraircentrepreneur meurtrier;duquel meurtre 
_ les Atrignouantans fe trouuans offenfez, & comme 
ee iniuriez en cefte ation , Voyans vnde leurs compa- 
*  gnons mort,prindrentles armes,& fe tranfporterenc 
* auxtentes des Alsommequins (qui viennent hyuer- 
4 nerprochedeleurdit village)lefquels offenferent fort 
» ledit Capitaine yroquet, qui fut bleffé de deux coups 
a. de fefche; & vne autre fois pillerent quelques caban- 
h nes defdits Alsommequins, fans qu'ils fe peuffent 
# mecrre en defenfe, aufhile party n'euft pas cflé égal. 
il  Neantmoins cela, lefdits Algommequins ne furent 
in pasquittes, car il leur fallut accorder, & contraints 
j pour auoir Ja paix, de donner aufdits Attignouan- 
me tans quelques colliers de pourceline,auec cent braffes 
m dicelle,ce qu'ils cftiment de grand valeur entr'eux : & 
m. Outre cc, nombre de chaudieres & haches, auec deux 
4 femmes prifonnieres en la place du mort. Bref,ils fu- 
, senren grande diffention/(c’eftoit aufdits Algomme- 
_quins de fouffrir patiemment cefte grande furie)& 
, penferent eftre tous tuez,n’eftans pas bien en feureté, 
. nonobitäticurs prefens, iufquesà ce qu'ils fe veirent 
, Chvnautreceftar. Cesnouuclles m'affi gerentfort,me 
À reprefentant l'inconuenient quien pourroit arriuer, 
| tant pour cux,que pour nous,quicftiosen leur pays. 
Ce fair, ie rencontray deux ou trois Sauvages de 
, noftre grand village , qui me {ollicirerent fort d'y 
aller, pour les mettre d'accord, me difans que fi ien'y 
à aois ; aucuns d'eux ne reuiendroient plus vers les 
” François, ayans gucrre auec lefdirs Algommequins, 
 & nous tenans pour leurs amis, Ce que voyant, ie 
PR ù MM ÿ 
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m'acheminay au pluftoft, &en paf 
Pifirinis pour fcauoir quand ils feroientp 
le voyage du nort; que ic CrOWU2Y rOMPU 
de ces querelles & barteries, zinf que nof 
ment me &rentendre,&r que ledit Capitaine} 
cftoit venu à routes ces nations pour metro 
m'attendre. Il les pria de fe crouuer 3 l'habita 
François,en mefme temps que luy,pour voi 
wife feroirenrr'eux,& les Atignowaanitans, & 
semiffent ledit voyage du nort à vne autre fois} 
céreffe@ ledit Yroquet auoit donné dela pourc 
pour rompre ledir voyage, & nous promirent 
crouuer à noftred. habiratio au mefme rempsq| 
Qui fat bien affligé ce fut moy, m'attendancb 
voiren celte année, ce qu'en plufieurs autresp 
dentes f'auois recherché auec beaucoup de. 
de labeur. Ces peuples vont negocier auc d' 
qui fe tiennent en ces parties Septentrionales, 
vne bonne partie de ces nations en lieu fort : 
en chaffes, & où il ya quantité de grands à 
dont fay veu plufieurs peaux: & m'ayans figu 
forme, l'ayiugé eftre des buffies: auffi quelaf 
du poiffon y eft fort abondante. Ils font 4041 
faire ce voyage, tant à aller,que retourner: # 
Le m’acheminay versnoftred. village le 
Feurier, menant auec moy fix de nos gens 
arriuez, les habitans furent forraifes, com 

_ Algommequins, que r'enuoyaÿ vifiter par 
chement, pour fçauoir comme le tour f 
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çon.Deuxiours fe pafferent pour entendre des vns& 
des autres comme le routfeftoit pañlé:ce fait. les prirs- 
” cipaux & anciens du lieu fen vindrentauec nous, & 
 cousenfemble allafmes versles Alzommeauins , où 
* eftant enl'vne deleurs cabannes, aprés quelques dif- 
» cours,ils demeurerét d'accord detenir,& auoir agrea- 
+ bletoutcequeicdirois,commearbitre furce fujer; & 
: cequeic leur propoferois, ils le mettroient en execu- 
 tion.Colligeant & recherchantla volonté & inclina- 
x tion de l’vne & de l’autre partie, & iugeant qu'ilsne 
» demandoient que lapaix,ieleur reprefentay que le 
= meilleur eftoit de pacifier letout, & demeureramis, 
= pourrefifter plus facilement à leursennemis; & par- 
_tanticles priay qu'ilsne m'appellaffent point pource 
# faire, Pils n’auoient intention defuiure de poinét en 
s “poin& l'aduis que ie leur donnerois fur ce diffcrend, 
# puisqu'ils m'auoient prié d'endire monopinion. Sur 
4 quoy ils medirent derechef, qu'ils n’aueient defiré 
4 monretouräautre fin. Moy d'autre-partiugeät bien 
4 quefiienelesmertois d'accord ,& en paix, ils forti- 
 roient mal contents les vns des autres, chacun d'eux 

penfantauoir le meilleur droi&,auffi qu'ils ne fuflent 
. allezàleurs cabannes, fiie n'eufle efté auec eux ,ny 
A mefmevers les François, fiie ne m'embarquois,& pre- 
1 noiscomme lacharge & conduitte de leurs affaires. 


fi 


* treintention que de m'en aller auecmonhofte, qui 

” m'auoit coufiours bien traitté, & mal-aifement en 

’.  pourrois-ietrouuer vn fi bon, car c’eftoic en luy que 

" … les Alsommequins mertoient la faute,difans qu'iln'y 

”  auoirqueluy de Capitainequifift prendre les armes. 
MM ii 


y, 


DE CHAMPLAIN. 27% 


Sauvages 
font l'Auth 
arbitre de 
leurs diffe- 
rends, 


®  Acclaieleurdis, que pour monregardien'auoisau- 
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Plufieurs difcours fe paflerenc tant d 
d’autre,& la fin fur, que ic leu dirois mon 
quim’en fembleroit. srl 
Voyant qu'ils remettoient le tout à m 
comme à leur pere, & mepromettansen cef 
qu'à l'aduenir ic pourrois difpofer d'euxainfi qu 
mc fembleroit; ie leur fs refponfe que refbois 
aife de les voir en vne fi bône volonté de fuiur 
confcil, leur proteftät qu'il ne feroit que pourle 
& vrilité des peuples. 7. 
D'autre cofté r'eftois fort afigé d'auoir 
du d'autres triftes nouuelles , à fçauoir la mot 
l'vn deleurs parents & amis, que noustenions 
me le noftre, & que cefte mort auoit peu cauft 
grande defolation, dont il ne f'en fuft enfuiuy 
guerres perpetuelles entre les vns & les autres, 
pluficurs grands dommages , & alteration de: 
. mitié, & par confequent les François priuez 
veué & frequentation, & contraints d’allerrec 
d’autresnations, & ce d’autät que nous nous ai 
comme freres, laiffant à noftre Dieu le chaft 
de ceux qui l’auroient merité, LCR 
… Je leur remonftray , que ces façons de fair 
deux nations, amis, & freres, comme ils fe di 
cftoitindigne entre des hommes raifonnables, 
pluftoft que c'eftoit à faire aux beftes brutes. E 
leurs, qu'ils cftoient aflez empefchez à : 
ferleurs ennemis qui les pourfuiuoient, les batt: 
plus fouuent, & les prenans prifonniers iufques 
leurs villages: lefquels voyans yne telle diuilit 
des guerres ciuiles entr'eux, fe refiouiroient & 
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roient leur profit, &les poufleroient & encourage 
roient à faire & executer de nouueaux deffeins, fur 
l'efperance qu'ils auroient de voir bien toft leur rui- 
ne, du moins faffoiblir par eux-mefmes, qui feroit le 
vray & facile moyen pour les vaincre & triompher 
d'eux, & fe rendre les maiftres de leurscontrées, n'e- 


. flans point fecourus les vns des autres. Qu'ils ne iu- 


gcoient pas le mal qui leuren pouuoit arriuer. Que 
pour la mort d'vn hommeils en mettoient dix mille 


en danger de mourir, &le refte de demeureren per- 
 petuelle feruitude. Qu'à la verité vn homme eftoit de 


grande confequence, mais re falloit regarder com- 
meilauoit cfté tué, & confiderer que cen'eftoir pas 


 depropos deliberé, ny pour commencer vne guerre 


ciuile parmyeux; cela eftant trop euident que le de- 
fun auoir premicrement offenfé, en ce que de guct- 
à-pensil auoit tué le prifonnier dans leurscabannes, 
chofe trop audacicufemententreprife, encores qu'il 
fuftennemy. 

Ce qui efmeut Îles Alsommequins:carvoyansvn 


home fitemeraire d'auoirtuévn autreen leur cabane 
» 


auquelilsauoient donné laliberté,& le tenoiét com- 


. me vnd'entreux, ilsfurentemportez de la prompti- 


tude,& le fang cfmeu à quelques-vns plus qu'aux au- 


æes;{c feroient aduancez, ne fe pouuans contenir, ny 


commander à leur colere, & auroient tué cét hom- 
me dont eft queftion: mais pour cela ils n’en vou- 
loient nullement à coure la nation, &n'auoient def- 
fi plus auant à l'encontre de céraudacieux, & qu’il 


_ auoitbien mérité ce qu'ilauoiteu, puis qu'il l'auoit 
 luy-mefmerecherché. 
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Er d'ailleurs, qu'il falloit remarquer;q 
noron fe fenrant frapé de deuxcoupsa 
tre,arracha le coufteau de fa playe, que 
auoit laiffé, &luy en donna deux coups, 
m'auoit certifié : de façon qu'onnepouuoits 
au vray fic’eftoient Alzommequins qui eu 
Erpour monftrer aux Attigouantan que les 
mequins n'aimoient pas le prifonnier, & qu 
quet ne luy portoit pas tant d'affection com: 
penfoient bien, ils l'auoient mangé, d'autant qu 
uoit donné des coups de coufteau à fon enn 
chofe neantmoins indigne d'homme, mais pluf 
de beftes brutes. D'ailleurs, que les Alsommequ 
eftoient fort fafchez-de tout ce qui feftoit pal 
que Fils euffent penfé que telle chofe fuft arriué 
leur euffent donné cét Yroquoisen facrifice. 
art, qu'ils auoient recompenfé icelle mort, 
(fiainli illa falloit appeller }auec de grandspre 
& deux prifonniers, n'ayäs fujet à prefent de fe, 
dre, & qu'ils deuoient fe gouwrerner plus mod 
en leurs deportemens enuers les Algomme 
font de leurs amis; & que puis qu'ils mauo 
mistouteschofes mifesen deliberation,ic 
lesvns& lesautres d’oubliertout ce quiPeftoi 
_entr'eux;fans iamais plus y penfer,ny. fe porter 
ne haine & mauuaife volonté, & ce faifant, qu'ils 
obligeroientà les aimer, & les aflifter, comme: 
… faitparle pañfé.Et où ilsne feroient contentsc 
aduis , ic: les priois de fe trouuer le plusgr 
bre d'entr'eux qu'ils pourroient à noftre} 
où deuant tous les Capitaines des vaiffea 
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firmeroit d'auantage cefc amitié, & aduiferoit. on de 
donner ordre pour les garentir de leurs ennemis, à 
3 quoy il falloit penfer. | 
- Lorsils dirent qu'ilstiendroienttoutce que iéleur 
 auoisdit, & fort contents en apparence fenretour- 
* nerécen leurs cabanes, finonles Algommequins , qui 
deflogerent pour faireretraitte en leur village : mais 
felon mon opinion ils faifoient demonftration de 
_n'eftre pas tro p contents d'autant qu'ilsdifoienten- 
treux qu'ils ne viendroiét plus hvuerneren ceslieux, 
La mort de ces deux hommes leur ayant par trop cou- 
fté,ie m'en recournay chez mon hoîte, à quiic donay 
FE Jeplus de courage qu'il me fut poffble, afin de l'ef- 
” mouuoiraà venir a noftre habitation, & d'y amener : 
tous ceux du pays. 
Pendant quatre mois que dura l'hyuer, j'eus affez-rorme de 
: deloifir pour confiderer leur païs,mœurs,couftumes, a 
ï_& façon de viure, & la formede leurs affemblées Fi. «à om 
autres chofes, queic defcriray cy-apres. Mais aupa- 
w rauant il cft neceffaire de parler de la fcituation du 
! païs,& contrées;tant pour ce qui regarde es nations, 
” quepour les diftances d’iceux. Quantà l'eftenduë;ti- 
il tant de l'Orient à l'Occidér,elle contient prés de qua: 
jf? tre cents cinquante lieuës de long ; & deux cents par 
endroits de largeur du Midy au Septentrion , fouz la 
st hauteur de quarante & vn degré de latitude, iufques à 
sf Quarante-huiét & quaräte-neuf. Cefte terreeftcom- 
y MéVneifle, que la grande riuiere Sain@ Laurent en- 
nt, paflant par plufieurs lacs de grande cftenduë, 
} fur le ruage defquels il habite pluficurs nations, par- 
is fans diuers langages, qui ontleurs rs 


’ 


Beauté de 
leur pays. 
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Les vns amateurs du labourage de la tetres autres. 

quinele font pas, lefquels ncantmoins onrdiuerfes 
façons de viure,&c de mœurs, & les vns meilleurs que 
les autres. Au cofté vers le nortd’icelle granderiuiere 
tiranc au furoueft enuiron cent lieuës par delayers 
les Actigouantans, le pays eft partie montagneux, & 
l'air-y eftaflez tempéré , plus qu'en aucun autre lieu 
defdites contrées, fouz la hauteur de quarante &vn 
degré de latitude. Toutes ces parties & contrécs{ont 
abondantes en chaifes , commé de cerfs; catibous, 
eflans, daims,buffles, ours , loups, caftors, regnards,. 
foüines;smartes, & plufieursautresefpeces d'animaux 
que nous n’auons pas par deçà La pefche y cftabon- 

danteen plufieurs fortes & efpeces de poiffon;tantde 
ceux que nous auons,que d'autres que nous m'auons 


pas aux coftes deFrance. Pour lachafle desoyfeaux, 


elle y eft aufli en quantité , & qui y viennent enleur 
temps & faifon. Le pays eft crauerfé de grandnom- 
brederiuieres,ruiffeaux & eftangs,quife defchargent 
les vns dans les autres, & en leur fin aboutiffent dedis 
Le fleuue Saint Laurent, & dansleslacsparoüil pale 
Le pays eft fort plaifant ,cftant chargé de grandes& 
hautes forefts, remplies de bois de pareilles efpects 
que ceux si nous auons en France. Bien fl ilwraÿ 
u'en plufieurs endroits il y a quantité de paysdeker- 
té, où ils fement des bleds d'inde : aufli ce paysefa- 
bondäten prairies, pallus,& marefcages,qui ferrpout 


. la nourriture defditsanimaux.Le pays du nort dect= 


fte grande riuiere n'eff fi agreable que celuy du mi0f 
fouz la hauteur de quarante fept à quarante nEut 


degrez de latitude, remply de forts rochers ai 
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quesendroits ,à ce que j'ay peu voir, lefquels font ha- 
:bitez de Sauuages, qui viuent errans parmy le pays, 
nelabourans,& ne faifans aucune culture,du moins fi 
peu que rien, & fontambulatoires, eftans ores en vn 
dieu,& rancoft en vn aucre, le pays yeftantailez froid 
& incommode, L’eftendue d'icelle terre du nort fouz 
la hauteur de quarante-neuf degrez de latitude de 
FOrient à l'Occidenr, a fix cents lieues de longitude, 
-quieft aux lieux dont nous auonsample cognoiffan- 
ce, Ilyaauffi plufieurs belles & grandes riuieres qui 
viennent de cecofté, & fe defchargent dedans ledit 
fleuue,& d’autres qui(ä mon opinion) fe defchargent 
“en la mer, parla partie & cofté du nort, fouz lahau- 
teur de cinquante cinquante & vn degrez de latitu - 
de, fuiuant le rapport & relation que m'en ont fait 
ceux qui vont negocier, & traitteér auec les peuples 
‘qui y habitent. 

Quant aux parties qui tirent plusàl'Occidér,nous 
n'en pouuons fçanoir bonnement letrajet, dautant 
que les peuples n’en ont aucune cognoiffance, finon 
de deux ou trois centslieues, ou plus, vers l'Occident, 

d'ou vient ladite grande riuiere,qui paffe entre autres 
“lieux par vn lac qui contient prés de trente iournées 
-deleurs canaux, à fçauoir celuy qu'auons nommé la 
-mer douce,eu cfgard à fagrande eftendué,ayant qua- 

ranteiournées de canaux de Sauuages, auec lefquels 
nous auons accez, qui ont guerre aucc d'autres na- 
tions, tirant à l'Occident dudit grand lac, qui eft la 


- Gaule que nous n'en pouuons pas auoir plus ample 
_ cognoiffance , finon qu'ils nous onc dit par plu- 


ficurs & diuerfes fois, que quelques prifonniers 
| NN 5 
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de ces lieux leur ont rapporté y auoir 
{emblables à nous en blancheur , ayansa 
cheuelure, quieft fort blonde. Ie ne puis qu 
A deflus, finon que ce foiét gens plus ciuilifez 
Pour en bien fcauoir la verité,il faudroiclesvoit,n 
il faut de l'affiftance, & n'y a que le remps& lecou 
ge de quelques perfonnes de moyens, qui puiflent 

vucillent entreprendre ce deffein. 4 
ii Pour ce qui eft du Midy de ladite grande ri 

ays du 1 

Mat elleeft fort peuplée, & beaucoup plus quele co 
esp. Nort,dediuerfes nations, ayans guerre lesvnsc 
les autres. Le pays y cft fort agreable,beaucou 
quele cofté du Septentrion, & l'air plus temp 
ayant plufieurs efpeces d'arbres & fruiéts qu'il 
pasaunort dudit fleuwe; aufli n'eft-il pas det 
rofir & d'utilité quant aux lieux où fe font | 
tes de pelleteries. Pour ce qui eft des terres du 
de lOrient,elles font aflezcogneuës, d'autant: 
Sésbores: grand’ mer Oceanc borne ces endroits là,a {ç 
coftes de Labrador, Terre-neufue,Cap Breton,l£ 
die, Almouchiquois, comme auf des peuples 
habitent,en ayant fait ample defcription cy=c 
Nation&  Lacontrée dela nation des Attigouantan: 
LR Rber Re Jahauteurde 44. degrez & demy de latitude, 
lieuës de longitude à l'Occident. Il ya 18. vil 
dont 8.font clos & fermez de palliffades de bois: 
-plerang,entre.lacez les vns dans les autres,où al 
fus y a des galeries qu'ils garniffent de pierres &e 
- pour rüër & efteindre le feu que leursennen 
 #oientappliquer contre, Ce pays eftbeau &pla 

La plus- parc deferté, ayant la forme & me 


Li 
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tion que la Bretagne,eftant prefqueenuironné &en- 
\  ceint de la mer douce.Ces 18, villages(felon leur dire) 
font peuplez de 2000. hommesde guerre, fans en ce 
k 


* «comprendre lecommun, qui peut faire en nombre 

 _20000.1mes. Leurscabanes fonten façon detonnel- 

\  Jes,ou berceau,couuertes d'efcorces d'arbres dela lon- 

gucurde25. jo toiles plusou moins, & fix de large, 
 laiflantparle milieu vne allée de dix à douze pieds de 

H Jaroc, qui va d'vnboutà l'autre. Aux deux coftez y a 

#  vnemanicrc d’eftablie, de la hauteur de quatre pieds, 

" oùilscouchenten efté,poureuiter l'importunité des 

” pulces, dontilsont grande quantité : & en hyuer ils 

x couchenten bas fur desnattes, proches du feu, pour 

b eftre pluschaudemenrt. Ils font prouifion deboisfcc, 

ï  &encemphiflent leurs cabanes,pourfe chauffer en hy- 

“ ur. Au bour d'icelles cabanes ya vne cfpace , oùile | 

"m -conferuent leurs bleds d'Inde, qu'ils mettent en de 

ju grandestonnes faites d'efcorces d'arbres,au milicude 

it ‘leurlogemenr. Il y a des bois qui font fufpendus, où 

js  ilsmecrétleurs habits, viures, & autres chofes,de peur 

je des fouris,qui y font en grande quantité. En telle Ca- Souris in. 

us bane y aurai 2.feux, qui font 24. mefnages,où il fu ME fes Sauna 

# àboncfcientenhyuer,qui fair queplufeursenrecoi. #°: 

y  Uent de grandes incommoditez aux yeux, à quoy ils 

Fr. font fubicéts, iufques à en perdre la veuë fur la fin de 

LA leuraage, n'y ayant fencftre aucune, ny ouuerture, Savuages 

- quecelle qui eft au deffus de leurscabanes, par oùla achñune. 
fumée fort. Ils changent quelquefois leur village de 

# : dixvingt,ou trente ans,& letranfportét d'vne, deux, 

| outrois lieués,d’autant que leur terre fe laffe d'appor- 

j «ter du bled fanseftre amendée, & par ainfi vont de- 

ee NN ii, 


186 LES VOYAGES DV SIENR OR 
ferter en autre lieu, & aufli pour auoirleboispusi 
commodité, Fils ne font contraints parleutsennemis. 
de defloger, & f'efloigner plusloin, commeontfaie 
les Antouhonoronsde quelque 4o.à joilieues.Moila 
la forme de leurslogemens, qui font feparez Les vns 
desautres,çcomme de trois à quatre pas, pounlacraine 
te du feu,qu'’ils apprehendent fort. baie 

Lervie Leur viceft miferable au regard delanoftre mais 
heureufe entr'eux qui n’en ont pas goufté demeilleu- 
re,croyans qu'il ne fen trouue pas de plusexcellente 
Leur principal manger & viuré ordinaire cft Jelbled 
d'Inde, & febves du Brefil, qu'ils accommodenten 
plufieurs façons. [lsen pilent en des mortiersdeboish 
& le reduifent en farine, de laquelle ils prennent 
flcur parle moyé de certains vans faits d'elcorcedut 
bres, &d’icelle farine font du pain auec des fcbves, ; 

w'ils font prernierement bouillir vn bouillon, com- à 
me le bled d'Inde,poureftre plusaiféa battre, &met- 2 
tent le toutenfemble: quelquefois ils y mettentdes 
blues, ou des framboifes feches ; autrefois des mor 
ceaux de graiffe de cerf: puis ayans le tout deftrempé 
auec eau ticde ,ilsen font des painsen forme degiln 
lettes outourteaux, qu'ils font cuire fouz lescendié 
& eftans cuites ils les lauent, & les enucloppentden 
fucilles de bled d'Inde , qu'ils y attachent, & mettent 
en l'eau bouillante, mais ce n'eft pas leur ordinaire, 
| ains ilsen font d'vne autre forte qu’ils appellent mie 

Comme is Ban à fçauoir, ils prennent le bled d'Inde pilé, 

7 ofter la fleur, duquel ils metrenc deux outrois 
gnées dans vn por deerre plein d'eau, lefont 
hr,en le remuat de foisà autre,de peur qu'il ne 
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ou qu'il ne fe prenne au pot;puis mettenten cepotvn 
peu de poiffon frais,où fec, felon la faifon, pour don- 
ner gouft audit migan , quieftlenom qu'ils luy don- 


. nent,& en font fort fouuent,encores que ce foit cho- 


fémal odorante,principalementen hyuer, pour nele 
fçauoir accommoder , ou pour n'en vouloir prendre 
la pcine.lÎs en font dedeux efpeces,& l'accommodér 
aflez bien quand ils veulent, & lors qu'il y a de ce poif- 
fon,ledit migan ne fent pas mauuais,ains feulementà 
la venailon. Lerout eftant cuiriils tirent le poiffon,& 
l'efcrafent bien menu , neregardans de fi prés à ofter 
lesereftes, lesefcailles, ny lestripailles, comme nous 
failons, & mettent Le tout enfemble dedans le pot, 
qui caufe le plus fouuent le mauuais-gouft: puiseftäc 
ainfi fait, ilsen departent à chacun quelque portion. 
Cemigan eft fort clair, & non degrande fubftance, 
comme on peut bien juger. Pour le regard du boire, 


iln'eft point de befoin ,eftant ledit miganaffez clair 


. defoy-mefme.Ilsont vne autre forte demigan,à fça- 


uoir, ils font greller du bled nouueau , premier qu'il 


Loir à maturité, lequel ilsconferuent, &lefonc cuire. 
;  €ntierauec du poiffon, ou de la chair,quädilsenont. 


Vne autre façon,ils prennent lebled d'Inde bien fec, 
le foncgreller danslescendres, puisle pilent, & le re- 


duifenten farine,comme l’autre cy- deuant,lequel ils 


conferuent pour les voyages qu'ils entreprennent, 
tañt d'yne part que d'autre: lequel migan fait de cefte 


façon eft lc meilleur, à mon gouft. Pourlefaire, ils 


font cuire force viande & poiflon , qu'ils decoupent 
par morceaux, puis lamettent dans de grandes chau- 
dicres qu'ilsempliffent d'eau, la faifant fort bouillir: 


188 LES VOYAGES DN SIEV] 
ce fair, ils recucillent auec vne cucillierda’g 
deffus,qui prouient de lachair 8e iffon, pui 
d'icelle farine grullée dedans, en la mouuattoi 
iufques à ce que ledit migan foit cuit, &rendu 
comme bouillie. Ils en donnent &departenta, 
cun vnplat,auec Vne cucillerée de ladite grail 
wilsontcouftume de faire aux feftins. Orefti 
ledit bled nouueau grullé,eft grandement eftimi 
creux. Ilsmangent auffi des febves,qu'ils fontb 
| lit auecle gros de la farine grullée, y meflant v 
Chiensde de graifle,& poiflon. Les chiens font de requef 
requetes Leurs feftins, qu'ils font fouuent les vns aux a 
fs principalement durant l'hyuer , qu'ils fontdel 
Que fils vonrà la chafle aux cerfs,ou au poiflonit 
referuent pour faire ces feftins, ne leur demeurât 
en leurs cabanes que le migan clair pour ordinai 
quelreffemble à dela branéc que l'on donnes 
eraux pourceaux Ils ont vne autte maniere c 
ger le bled d'Inde; & pour l'accommoderilsle: 
nent par efpics,& lemettent dans l'eau, fouz la 
be,le laiffant deux outrois moisen.cét eftat,iuit 
ce qu'ils iugent qu'il foit pourry,puis ils l’often 
& le font boüillir auec la viande ou poiflon;f 
mangent: aufli le font-ils gruller, & eft meille 
cefte façon queboüilly. 11n'y arien quifenteli 
uais que ce bled fortär de l'eau cout boüeux;6es 
moinsles femmes & enfansle fuccent,commeonki 
les cannes de fucre, n'y ayant chofe qui leur 
meilleur gouftainfi qu’ilsle demonftrent. D! 
__ reilsne font que deuxrepasleiour: Je 
Paint | [ls engraiffentauff desours;qu'ils gardé 
Us engraiflentauih des ours; qu'ils gar 
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DE CHAMPLAIN. 289 
trois ans, pour fe feftoyer : & ay recognu que fils 
auoient du beftial,ils en feroient curieux, & le confet- 
-ueroient fort bien leur ayant monftré la façon dele 
nourrir ;ÿchofe qui leur feroit aifée, attendu quilsont 
debons pafturages , & engrande quantité, foir pour 
cheuaux,bœufs,vaches, moutons, porcs, & autres ef- 
peces :à faute dequoy on les iuge miferables comme 
il ya de l'apparence. Neantmoins auec toutes leurs 
nuferesieles eftime heureux entr'eux, d’aurant qu'ils 
sont autre ambition que de viure,& de fe conferuer, 
&font plus affeurez que ceux qui fonterrans par les 
forefts, comme beftes brutes ; aufli mangent-ils force 


‘ citrouilles, qu'ilsfont bouillir, & roftir fouz les cen- 
| dres. Quant à leurs habits, ils font faits de plufieurs 


fortes & façons de diuerfes peaux de beftes fauuages, 
tant de celles qu'ilsprennent, que d’autres qu'ils ef- 
changent pour leur bled d'Inde, farines, pourcelines, 
 & filets à pefcher;auec les Algommequins, Piferinis, 
,quifont chaffeurs, & n’ontleursde- 


meutes arreftées. Ils paflent & accommodent aflez 


_räifonnablement les peaux, faifans leur brayer d'vne 


peaude cerf moyennement grande, & d'yne autre le 
bas de chauffes, ce qui leur va iufques à là ceinture, 


efläc fort plié. Leurs fouliers font de peaux de cerfs, E 
4 Qurs,& caftors, dontils vfenten bonnombre. Plus, 


ilsont vne robbe de mefme fourrure , en forme de 

couuerte,qu'ils portent à la façon Irlandoife,ou Egy- 

ptienne, & des manches qui fattachent auec vn cor- 

donpar le derriere. Voila comme ils font habillez du: 

rant l'hyuer,ainfi qu'il fe voit en la page 245.figure D. 

Quand ils-vont par la campagne, ils ceignent leur 
OO 
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robbe' autour du corps, mais eftansà le 
aitrent leursmanches, & nefe ceignent, 
paffements de Milan pour enrichir leurs habi 
decolle, & de laracluredefdites peaux, don 
des bandes en plufieurs façons, ainfiqu'ils f 
y mercans parendroitsdesbandes de peinturer 
brun, parmy celles de colle,qui paroïflent tou 
blanchealtres,n'y perdäat point leurs façons, quelq 
fales qu'elles puillent cftre. Ilyenaentre cess 
qui font bien plus propres à paffer les peaux le 
quelesaucres, & ingenieux pour.inuenter de 
partimens à mettre deffus leurs habits.Surcou 
nos Montagnais & Algommequins y pre nen 
depeine, lefquels mertent à leurs robbesc 
de poil de porc-efpy,qu'ilsteindent: | 
leur d’efcarlate. Ils tiennent cest 
entreux, &les détachent pour les fair fer 
cresrobbes, quand ils en veulentchanger, plu 
embellir laface,& auoir meilleure grace. Qua 
veulent bien parer, ils fe peindent le vif. 
rouge, qu'ils démeflentauec de l’huile,f: 
ou autres nimaux. Comme auf ils {e ceindi 
cheueux, qu'ils portét les vns longs;l | 
les autres d'un cofté feulement, Pour. 
les filles, elles les portent toufiours d'vne 


çon. Elles fonc veltuës comme les hommes, 
qu'elles ont toufiours leurs robbes ceintes, 
viennent iufqu'au genoüil. Ellesnefontpc 
teufes de monftrer leurcorps,à fçauoir de 


ture en haur, & depuis la moitié des cuifl 
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ne >. # 7 
ayans toufiours le refte couuert ; & font chargées de 

ie quantité de pourceline, tant en colliers, que chaifnes, 

. qu'elles mettent deuantleurs robbes, pendant à leurs 
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” ceintures , bracelets, & pendans d'orcilles, ayans les’ 

" cheueux bien peignez, peints, & graiflez; & ainfi fen 

# YONtaux dances, ayans vntouffcaü de leurs cheucux 
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par derriere', qui font liez de peaux d'anguilles, quil 
accommodent & font feruirde cordon; otquelq 
fois ils attachenc des platinés d'un! pied-enqua 
couuertes de ladite pourceline,qui pend parderriere 
& en cefte façon veftuës & habillées poupinemenr, … 
elles fe monftrent volontiers aux dances;oùleurspen 
res & mercs lesenuoyent, n’efpargnansrien pouriles 3 
embellir & parer ; & puis affeurer auoir veurendes 
dances, telle fille qui auoit plus de douze liures de 
pourceline furelle,fansles autres bagatelles donrelles 
{ont chargées & atourées. -Cy-deffouz page 291, Le 
voitcomme les femmes font habillées,çcommemon 
tre F. & les filles allans à la dance; G. Se voirauli 
comme les femmes pilent leur bled d'inde, lettreH, 
Ces peuples font d'vne humeuraffez jouiale (bien 
qu'il yen aye beaucoup de complexion trifteefa 
turnienne) ls fonc bien formez & proportionntz 
de leurs corps, y ayant des hommesforts & robu 
Comme aufli il yades femmes & des filles fort bel 
& agreables,tät en lataille, couleur(bien qu'oliualire) 
qu'aux traits du vifage le cout à proportion, &n ne 
point le fein raualé que fort peu, fi elles ne fonrwiciEN, 
les. J en trouue parmy elles dé fort puiffantess 
hauteur extraordinaire, ayans prefque tout le k 
de la maifon, & du trauail: car elles labourentlatertés 
fement le bled d'Inde, font la pronifion de bois pou 
l’hyuer;tillentla chanvre, & la filent, dontdu filets 
foncles retsà pefcher, & prendrele poiflon , &autl 
chofes neceflaires. Comme aufli de faireila eueille 
de leursbleds, les ferrer ; accommoder à mang 
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Ÿ delieu enlieu,aux champs, oùelles feruent de mulles 
àporterle bagage, | 
Quant aux hommes , ilsne font rien'qu'aller à la 
chaffe du cerf, & autres animaux, pefcherdu poiffon, 
faire des cabannes,&'aller à la guerre. Ces chofes fai- 
*  cesjils vontaux autresnations, oùils ont ded’accez & 
“. cognoiffance, pour traiter & faire des efchanges de 
 cequ'ilsont, auec ce qu'ilsn'oncpoint; &eftans de 
! rerour, ils ne bougent des feftins&dances, qu'ils fe 
M fonc les vns aux autres, & à l'ifluë femetrentà dormir, 
 quieftieplus beau de leurexercice. Ha 
®  - {sont vne efpece:de mariageparmycux; qui eft a 
it tel;quequand vne fille eften l'aage d'onze, douze, 
Mi treize quatorzc,ou quinze ans;elleaura plufieurs fer. 
ha uiteursfelonfesbonnes graces,qui larechercheront, 
it &lademanderôtaux pere & mere, bien que fouuenc 
pi elles ne prennent pas leur confentement; fors-celles 
ii quifont les plus fages & mieux aduifées;qui {e fouz- 
Hi metrenr à leur volonté. Cét amoureux ou feruiteur 
jo prefentera à la fille quelques colliers; chaifnes-& bra- 
y5 celersdepourceline. Si la fille a ce feruireur agreable, 
Li ellereçoitce prefenc :ce fait , il viendra coucher aucc 
k lletrois ou quatre Hui@s fansluydiremor, oùilsre- 
cucillent le fruit de leurs affe@tions:' Et arriuera le 
w Plus fouuent qu'aprés auoir paifé huiét ou quinze 
, ioursenfemble, filsnefe peuuent'accorder, clle quit- 
téra fon feruiteur , lequel y demeurera engagé pour 
. fescolliers,& autres dons par luy faits, Fruftré de fon 


pu r = nt 

he perance,ilen recherchera vneautre, &'èlle aufli vn 

Wi autre feruiceur,& continuent ainfiiufquesà unie bon- 
y At Fe = ; « ft : É à 

d ne rencontre. Ilyen à telle qui aurapaflérainfi faieu- 

ji” 


00 ü; 


294 Les voYAGES DV 1 Ê 

neffe auec plufieurs maris, lefquels ne C 
en la iouyflance de la befte, quelques: 
foient: car la nuict venué,les ieunes fem 
d'vne cabane à yne autre, commefont esieu 
mes de leur cofté, quien prennent par oùbons 
femble,toutesfois Éns aucune violence, remettan 
tout à la volonté de lafemme.Lemaryferalefe 
ble à fa voifine , fans que pourcela ilyaitaucu 
louficentreux, ou peu, & nen reçoiuent auc 
famie,nyiniure,lacouftume du pays eftantte 
Quand elles onrdesienfans, les maris.pte 
reuiennenc verselles,leur remonftrer l'amitié 
tion qu'ils leur ont portée par lepafle, & 
nul autré,& que l'enfant qui naiftra cftà luy,ëef 
fon faiét.Vn autre luy en dira autant; &c par ainli 
au choix & option de lafemme de prendre & d 
pterceluy qui luy plairale plus, ayant enfes 
gaigné beaucoup de pourceline. Elles demeu 
luy fans plusle quitter,ou fiellesle laiffent, il 

ce foitauec vn grand fujer, autre que l'impuifle 
carileftà l'efpreuue:neantmoins cftans auecce: 
ry,elles nelaïffentpas de fe donner carricre,; 
tiennent & refident toufiours au mefnage 
bonne mine: de façon que les enfans qu'ils 
femble ne fe peuuencafleurer légitimes: aullls 
vnecouftume, preuoyans ce danger ,qu'ilsne 
dentiamaisàleurs biens; mais font leurs. 

fucceffeurslesenfañs dé leurs fœurs, def. 
affeurez d'eftre iffus& fortiss+ 
:Pourla nourriture & cfleuation deleu 
_ les mettent. durant le iour fur vne petite 
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? bois, &les veitent & enueloppent de fourrures, où 

\ peaux, & les bandent fur ladite planchetre : puis la 

+ dreffentdebour,& y laiflent vneperite ouuerture par 

M où l'enfant fait (es petites affaires. Sic'eft vne fille ils 

NW mettent vne fucille de bled d'Inde entre les cuifles; 

RW qui preffe contre fa nature, & font fortirle bout dela- 

Hi. dicefueille dehors, qui eft renuerfée, & par ce moyen 

im l'eau de l'enfant coule par cefte fucille, fans qu'il foit 

ur gafté defeseauës. 1ls mettent aufli (ouzlesenfans du 

ln duuet fait de certains rofeaux,quenous appellôs pied 

is deliévre, (ur quoyilsfont couchez fort mollemenr, & 
 lenettoyent du mefme duuer: & pour le parer,ilsgar- 

fy niffentiad. plancherte de patenoftres,& en mettentà 

; fon col, fi petit qu'il foit. Lanuidilslescouchenttout 

jy nuds entre les peres & meres, où faut confidereren 

x, Cela la prouidence de Dieu, qui les conferuc de telle 

ns façon, fans eftreeftouffez, quefortrarement.Ces en- 

de fans foncgrandemét libertins, pour n’auoirefté cha- 

fa) {tiez, & font de fi peruerfe nature, qu'ils battent leurs 

in Peres & meres, quieft vneefpece de maledidtion que 

, Dieu leur enuoyc. 
Lls n’ont aucunes loix parmy eux, nychofe qui en Leurs lois: 

approche, n'y ayant aucune corredionny reprehen- 

fion à l'encontre des mal-faiéteurs, rendans le mal Ne chaftiée 
pour le mal, qui eft caufe que fouuentils fonten dif. ri» le 
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*” fentions & en guerres pour leurs differents. 


#  Commeaufl ils ne recognoiffent aucune Diuini- Dons 

HW cé &ne croyenten aucun Dieu, ny chofe quelcôque, snancune 

E$ viuans comme beftes brutes. Ilsont quelque refpe&t 
au diable, ou d'vn nom femblable, parce que fouz ce 

“ Mot qu'ils prononcét, fontentendués diuerfes figni- 
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fications,&comprendenfoy plufeurseh fes: 
çon que mal-aifement peut-on fçauoir é& difc 
fils entendent lediable, ou autrechofe: 
faircroire que c'eft le diable,eft, que lorsqu'i 
yn homme faire quelque chofcextraordinair 
plus habile que le commun, vaillant guerrier,ft 
& hors de foy mefme,ils l'appellentOqui;con 
nous difions vn grand efprir,ou vn grand dia 
a decertaines perfonnes entr'eux qui font lesC 
ou Manirous (ainfi appellez par les Algomm: 
& Montagnais) lefquels fe meflent de quai s 
lades , penfer les bleflez, & predirelesc ofesf 
Ils perfuadent à leurs malades de faire: ou fair 
des feftins, en intention d'y participer ;& fou 
rance d'vne prompte guerifon, leur font fai 
ficurs autres ceremonies,croyans & tenans: 
tout cequ'ilsleur difenc. ‘#33 
Ces peuples ne font poffedez du malin efpr 
me d'autres Sauuages plus efloignez qu'eux 
croire qu'ils fereduiroiët en la cognoiffance 
fi leur pays eftoit habité de perfonnes qui p 
peine & Le foin de les enfeigner par bonsexe 
bien viure. Car auiourd'huy ont-ils defir del 
der,demain cefte volonté leur chagera, qu 
uiendrafupprimer leurs fales couftumes, 
tion de leurs mœurs , & leursinciuilitez. À 
les entretenant: fur ce qui cftoit de noftr 
loix & couftumes, ils m'efcoutoient auec 
_tention en leurs confcils, puis me difoi 
des chofes qui [urpalfent notre efprit er noftre 


€" que ne ponsons comprendre par difceurs. 
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à fires que les [&achions ;ileff neceffaire d'amener en ce pays 
| femmes er enfans, afin qu'apprenions la façon de viure que 
| sw meines, comme tu adoreston Dien, comme tuobeis aux 
Me loix.deton Roy,comme tu cultiues er enfemenceslesterres, 
ù nourri les animaux. Car voyans ces chofes,nous appren- 
W dronsplusenvnan, qu'en Vingt, iugeans noffre vie mifera- 
W bleauprixde la tienne. Leurs difcours me fembloient 
nt. d'vn bon fens naturel, qui demonftre Ie defir qu'ils 
is ontdecognoiftre Dieu. 
x  Quandilsfont malades,ils enuoyent querirl'Oqui, 
lequel aprés feftre enquis de leur maladie, fait venir 
«4 grandnombre d'hommes, femmes & filles, auec trois 
Li Ouquatre vicilles femmes,anfi qu'il fera ordonné par 
| leditOqui, lefquelsentrenten leurscabanesen dan- 
, çant,ayas chacune vne peau d'ours, ou d’autres beftes 
fur latefte mais celle d'ourseft la plus ordinaire, com- 
 melaplus monftrueufe, & y a deux ou trois autres: 
F vicilles qui font proches du patient ou malade qui 
; left fouuent par imagination : mais de cefte maladie 
* ils font bien toft gucris, & font des feftins aux def- 


aol. à . 5 à 
wi pens deleurs parents ou amis, qui leur donnét dequoi 


“® mettre en leur chaudiere, outre les dons & prefcns 
"qu'ils reçoiuent des danceurs & danceufes, comme 
Ki de Ja pourceline,& autres bagatelles,ge qui fait qu’ils 
#1! fontbien coft gucris, Carcommeils voyentne plus 
li rien cfpcrer,ils fe leuent,auec ce qu'ilsont peu amaf- 
ii! fer: maisles autres qui font fort malades, difhicilemée 
ri fegucriffenc- ils de telsjeux,dances,& façons de faire. 
n Les vieilles qui font proches du maladereçoiuentles 
ri) prefens,chantans chacune à fon tour, puis ceffent de. 
pif Châter : & lors que tous lesprefens font faitsils com: 
A Se PE 
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mencent àleuerleurs voix d'vn mefme accotd,ch 
rans toutes :enfemble , & frapans à mefurc aucc des | 
bâcons fur des efcorces feiches d'arbres ; puis toutes 
les femmes & filles fe mettentau bout delacabanne, 
comme fils vouloient faire l'entrée d'vn ballet, Les 
vicilles marchäs les premieres auee leurs peaux d'ours 
fur leursteltes. Ils n'ontque de deux ortesdedans 
ces qui ont quelque proportion, l'vne de quatre pas, 
& l'autre de douze, comme fi on dançoit letriolyde 
Bretagne, &oncaflez bonne grace. Il pe 
fouuent aueccllesdeieunes homme ,le 
dancé vne heure ou deux, leswicilléspre 
lade,qui fera mine de fe leucr-trifbemen 
tra en dance,où eftant,il danceræëefelii 
les autres: : Fr 
Quelquefois le Medecin y acquiert c la 
tion,de voit fitoft fon malade guery &e 
ceux qui font accablez & languiffans;, 
ftoft que de receuoir guerifon.” Carils ft 
bruit & tintamarre depuis le matin, iul 
heures denuiét, qu'il eftim pofibl 
fupporter, finon auec beaucoup de 
luy prendenaic de faire dancerles femi 
enfemble, il fau que cefoit par l’orde 
qui:car luy & le Manitou,accompag n 
autres font des fingeries & des con) 
courmétée de celle facô,qu'ils fontleplu 
d'eux-mefmes, comme bols &infenf 
ar lacabanne d'yn cofté & d'autres 
charbons ardans(les ayans tenus vnei 
enleurs mains) puisjectent des cendrest 
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| furles yeux des {beétateurs. L'on diroitles voyant de 
.  laforte, que Ie diable Oqui, ou Manitou (fiainfiles ,. 
.  fautappeller) les poffedent,& les font tourmenter de 
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” Jaforte, Ce bruit 8 


tintamarre ainfi fait,ils feretirenc 
" chacun chez foy: mais les femmes de ces pofledez 
il & ccuxdeleurs cabanes font en grande crainte, qu'ils 
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nebrufléctout ce qui eft dedans, qui faitquilsofte 
routcequiyeft. Car lors qu'ils atriuent,ilsviennen 
cout furieux,les yeux cftincellans & effroyable 
toft dcbour, &tantoftaflis, ainfi que la fantaif 
prend, & empoignans tour ce qu'ils trouuent&te 
contrent, lejettent d'vn cofté & d'autre, puisfe 


pierres,qu'ils jetrét de toutes parts, fans auc 
Cefte furie e palle par Le fommeil qui les repr 
venans à fuër ,ilsappellent leurs amis pour! 
eux,croyans eftre le vray remede pour recouuret 
fanté. Ils fe couurent de leurs robbes, &de: | 


efcorces d'arbres, ayans au milieu d'eux quantit 
feu, chantans touli 


IL y a'auffi des femmes qui entrét en fur 
marchét fut les mains & pieds côme beftes,! 
ne fonrtantdemal. Ce que voyant l'O C 
ce à chanter ,puis faifans uelques minésill 
ra,luy ordonnantàboire décerh g. 


. face vnfeftin, foirde chair,ou,de poiflon 


rouuer, Lacrieriefure, 8e banque Ans 
agaire enfacabancnlques à vnçausre Fos 
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‘  uiendra vifiter, la foufflant & chantant auec plufieurs 

 aucresappellez pourcéreffe& ,tenansenta maïn vne 

tortuë feiche remplie de petits cailloux, qu'ils font 

fonner aux oreilles du m alade,luy ordonnant qu'elle 

ficetrois ou quatre feftins cout de fuitte , vne partie 

Le dechanrerie & dancerie, où routes les filles fe trou- 

l  uent parees & peintes , auec des malcarades , & 

ll gens defcuifez. Ainfi afflembiez, ils vont chanter 

prés du litdela malade, puis fe promenent tout le 

in long du village, cependant que le feftin fapprefte & 

M  feprepate. 

qu Pour ce quiconcerneleur mefnage & viure, cha- Nes 

sh cun vir de ce qu'il peut pefcher & recueillir, ayant leur mefs- 

us abtantde terre commeil leur eft neceffaire. [lsla de- ** 

mi fertencauec grand’peine, pour n'auoir desinftrumés 

jh propres pour ce faire, puis émondent les arbres de 

jy toutes fes branches, qu'ils bruflent au pied d'iceluy, 

jm pourlefaire mourir. Ilsnettoyent bienlaterrcentre 

wi lesarbres, puis fement leur bled de pasen pas, oùils 

mettent en chacun endroit enuiron dix grains, & 

continuét ainfi iufquesà ce qu'ils en ayent aflez pour 

l trois où quatre ans deprouifion, craignans qu'ilne 
leurarriue quelque mauuaife année, ferile & infru- 

Te “Queufe, ) S 

. = Silya quelque fille quife marie en hyuer,chafque : 


. Femme & fille cit renuë de percer à la nouuclle mariée 
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| vnfardeaude bois pour fa prouilié (car chaque mel 
#_ nagceft fourny de ce quiluy eft neccfaire ) d'autant 
M - qu'elle ne le pourroit faire feule, &-aufh qu'ilcon- 
P_ Miensvacquerà d'autreschofes quifonclors de temps 
Le &aifon... : Sognioiel shine HBe ni #6 
np. DS meme “ se Dh iij 


Comme is “Quandils veulent entreprendre des guer 
entrepren- |ep ay pays de leurs ennemis , deux outt 


rent leurs 


guerres.  Ciens où väillans Capitaines entreprendront | 
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* Pourcequieft de leur gouuernement, 
& principaux faffemblent en vn confcil,o ilsd 
dent & propofent tout ce qui eft de befoin p 

affaires du village ; ce qui fe fait par la plural 
voix;'ou du confeil de quelques vnsd'entreux,a 
eftimenceltre de bon iugement;lequel confeil: 
donné,eft exactement fuiuy. Ils n'ontpointde 


qu'ils nomment Capitaines. cf 
Quant aux chaftiemens ils n’en vfent point, ains. 


bien du village, ou alleren quelque part po rl 
uice du commun, fion le iuge capable d'exec 
qu'il promet, on luy remonftre &e perfuade pa 
paroles qu'ilefthomme hardy, propre à telles 
prifes, & qu'il y acquerra beaucoup de rept 
S'il veut accepter ,ou refufer ceftecharge,: 
permis,maisil fen trouue peu qui larefufen 


duitte pour cefte fois, & vont aux villages c 

fins faire entédre leur volôté, en leurdonnät 
feus,pour les obliger de les accopagner.puisi 
rét le lieu où ils veulét aller, difpofantdes pt 
is feront pisse autres chofes de con 
font bien, ils en reçoiuent de laloüange 


à 2 F4 É Fire +4 


Bu 


= 


FLN 
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ilsen font blafmez ls font 
à . chacun an en vnevillequ'ils nomment,oùil vient vn 
R  Ambafladeur de chaque Prouince, & làfontde grds 
LL  feftins & dances durant vn mois ou cingfepmaines, 
 fclonqu'ils aduifent entr'eux, contradans nouuelle 
IR amitié, decidans ce qu'il faut faire pour la conferua- 
M cion deleur pays,& fe donnansdes prefenslesvnsaux 
m aucres.Cela eftät fair,chacun fe retire en fon quartier. 
ul Quand quelqu'vn eft deccde, ils enueloppent le 

corps de fourrures , & le couurent d'efcorces d'aibres 
an fort proprement, puisilsl’efleuent fur quatre piliers, 
\h furlefquels ils font vne cabanne aufli couuerte d’ef- 
mm corces d'aibres dela longueur du corps. Ces corpsne 
gl fontinhumez en ces lieux que pour vntemps ,com- 
va me de huiét où dix ans,ainfi que ceux du village adui- 
1 fentle lieu où fe doiuent faire leurs ceremonies, ou 
h pour micuxdire,confeil general,où tous ceux du pais 
ii AfBfkenc.Cclafair,chacun fen retourneà fon village, 
sis Plenant tous les offemens des deffunéts, qu'ils nct- 
js Foyent & rendent fort nets, & les gardent foigneufe- 
de Ment; puis les parens & amisles prennent, aucc leurs 
de colliers fourrures haches,chaudieres,& autres chofes 
de valeur, auec quantité de viures qu’ils portét au lieu 


ip : ù 
TA defliné, oùeftanstousaffemblez ils mettent ces vi- 


Les 
7 LAN . e , . # - 
; . ftins & dances continuelles l'efpace de dix jours que 


1 ne. 

g . dure la fefte, pendant Icfquels les autres nations y 
". accourét de coures parts,pour voirlesceremonies qui 
, ©y font; parle moyen defquellesils contraétent vne 
l nouuelle amitié, difans que les os de leurs parents & 
; amis font pour efkre mis cous enfemble, pofans vne 
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ures où ceux de ce village ordonnent,y faifans desfe- 


the 120 
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figure,que tout ainfi qu'ils font affemblez en vn mel. 


me lieu, auffi doiuent-ils eftre vnis en amitié &con 
corde,comme parents & amis, fans l'en pouuoitfepe 


ser, Ces os eftans ainfi mefles, ils fonc plufieufs 
cours fur ce fujet,puis après Pr mines ou 
de faire, ils font vne grande fofle, dans laque 


VEN 
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jettent, auecles colliers, chaifnes de pourceline , ha- 
_ ches,chaudicres lames d'efpées , couteaux, & autres 
| bagatelles,lefquelles ils prifent beaucoup, & couuräs 
le tout deterre, y mettent plufieurs groffes pieces de 
_bois;auec quantité de piliers à l'entour,&vne couuer- 
_ ture furiceux. Aucuns d'eux croyent limmortalité 
| desames, difans qu'aprés leur deceds ils vont en vn UE ER 
lieu où1ls chantent commelescorbe ae rer er PR 
Refteäà declarer la forme & maniere qu'ils vfent en Less $é. 
leurs pefches, Is font plufieurs trousen-rond fur la rs 


Pa 


glace, & celuy paroüils doiuenttirerla Hinééenui: > 7... 4 
fon cinq pieds de long, & trois de large puis COmen- ss nés: 
cent par cefte ouucrture à mettre leur filer, lequel ils 
attachent À vne perche de bois de fix à fept pieds de 
long, & la mettent defouz la glace, & la font courir 
detrouen trou, où vn homme ou deux mettent les 
| Mains par iceux, prenant la perche oùeftatraché vn 
bout du filetiufques à ce qu'ils viennentioindre l’ou- 
uerture de cin q à fix pieds. Ce fait ils laiffent couler le 
tetsau fonds de l'eau qui va bas, parle moyen decer- 
taines petites pierres qu'ils attachét au bout, &eftans 
+ au fonds de l'eau, ilsleretirent à force de bras parfes 
À deux bouts , &aïinfi amenentle poiffon qui fc trouue 
+ prinsdedans. 
_ Aprésauoirdifcouru amplement des mœurs cou- 
‘Mes,gouuernement, & facon de viure de nos Sau- 
Vages, nous reciterons qu'eftans aflemblez pour ve- 
Mrauecnous,& reconduire à noftre habitation nous 
Païtifmes de leur pays le 20. iour de May, & fuf. 
TES 40.iours fur les chemins, où pefchafmes grande 
ÿ Quantité de poiffon de pluficurs efpeces:comme auffi 


QQ 
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nous pri ; 
quinous donna vn fingulier plaifir,out 


dité que nous en receufmes, & artiuafm 
François fur la fin du mois de luin, où ietrou 
fieur du Pont, qui eftoit venu de France a 
vaifleaux,qui defefperoit prefque demere 
Les mauuailes nouuelles qu'il auoit entédués de 
uages quefeftois mort. | # 
Nous veifmes aufli cous les Peres Religie 
eftoient demeurez à noître habitation ,lefq 
rent fort contents de nous reuoir, & NOUS a 
puis ieme difpofay de partir du Sault SainébLe 
out aller à noftre habitation, menätauec moyi 
hofte Darontal. Parquoy prenant congé detoi 
Sauuages, & les affeurär de m6 affeétio.ie leu 
ie les reuerrois quelqueiour, pour les aflhifter 
j'auois fait par le pañlé, & leur apporterois de 
our les entretenir en amitié les vnsauec, 
les priant d'oublier les querelles qu'ils auo 
enfemble , lors que ie les mis d'accord, ce 


nouseftions trouuez. Fa 

Pendantcecy, ie faifois La meilleure chef 
pouuoisà mon hofte Darontal,lequeladm 
baftiment, comportement, & façon devi 
en particulier, Qu'il ne mourroit iamais € 


> 
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ne veifttous fes amis, ou du moinsbonne partie, ve- 
… nir faire leur demeure auec nous, afin d'apprendreà 


 fruir Dieu, & la façon de nofre vie, qu'il eftimoit 
 infinimencheureufe,au regard delaleur. Que ce qu'il 
!  pepouuoit comprendre par ledifcours, il l'appren- 


L droit beaucoup micux & plus facilement par la fre- 
à quentation qu'ilauroit auecnous. Que pour l’aduan- 
… cement de céc œuure nous fiflions vne autre habita- 
n tion au Sault Sainét Louys, pour leur donner la feure- 
l  tédu paflage dela riuiere, pour la crainte de leurs en - 
w nemis, & qu'aufh toft ils viendroient en nombre 
“ nouspour y viure comme freres:ce que ieluy pro- 
n mis faire le pluftoft qu'il me feroit poflible. Ainfi 
4 aprés auoir demeuré 4. ou r. iours enfemble, & luy 
4 ayantdonné quelques honneftes dons (defquelsil fe 
k contentafort) il l'en retourna au Sault Sainét Louys, 
4 oùfescompagnonsl'attendoient. 
x Pendant mon fejourà l'habitation,ie fis couper du 
+ bled commun, à fçauoir du bled François qui y auoit 
0 CRC femé, lequel eftoit tres- beau afin d'en appor- 
". ter en France, pour tefmoigner que cefte terre eft 
g tres-bonne& fertile. Aufli yauoit-il du bled d'Inde 
«fort beau ,& des entes & arbres que nous y auions 

| porté. 
‘:  Iem'embarquayen nosbarquesle 20 iour de luil- Poe 
" Jet,& arriuayà T'adouffacle 23.iour dudit mois, où le douac. 


be , . 
| fieur du Pont nous attendoit aucc fon vaifleau preft 


Je 


| 
| 


Pr Se : en oftrere. 
. Cufmesle venc fi à propos, que nous arriuafmes à Ho- tour er 


j LÉ . es France. 
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nefleurle10.iour de Septembre 61 
mes lotiange & aétion de gracesà Di 
referuez de rant de perils & hazards 
cftéexpofez, & de nous auoir ramen 
noftre patrie. A luy donc foit gloire &: 
jamais, Ainfifoit-il. +: OT 
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de Champlain. 


LIVRE PREMIER. 


“ ? ue de l'Autheur en la N onuallé France aus Ja 
famille. Son arrinéeà Québec. Prend poffeffion da 


| : Païs, awnom de smonfieur de M ontmorency, 


De "An 1620. ie retourny aucs 1620. 
2 ma famille à la Nouuclle 
% France , où arriuafimes au 
ES mois de May. No” trauerfaf- 
ve mes plufieursIiles, &enti’ au 
LES tres celles aux Oyfesux, où 
EN il y en a tel nombre, qu'on. 
SES ESS les tuë à coups Le 
roue pañfafmes proche Gafpey, entrée du fleu- 
inét Laurent. 


ER ee 


2 
Le7.deluillerno” mouillafmes l’anchreau: 


Baudé, à vnelieué du port de Tadouflac, ayant 
deux mois à la trauerfe de noftre voyages ouWnens 
cun loüa Dieu de nous voir à port de falut,& pi F5 
cipalement moy , pour le fujet de ma famille, 
auoit beaucoup enduré d'incommoditez en cette 
faicheufe craucrfe. A 
Baeuqui Le lendemain vn petit barreau vient ànoftrebord, 
vient (eu ue. or 0 Le CS 
EE qui nous dit que le vaiflçau où eftoit le Sieur Def- M 
cou chefnes, party vn MOIS auparauatnous, cftoit arriué,  ! 
fmmede qui fut prés de deux mois à fa trauerfe. Le Sieubu 
Boullé, mon beau frere eftoit en ce batteau, quifut \ 
forrettonné de voir fa fœur,& commeellé s'eftoitre- 
folué depafer vne mer {i fafcheufe, & furgran 
refiouy, &celle & moy auprealable ; lequel no 
que deux vaiffeaux dela Rochelle, l'vn du porrdegon 
tonneaux, l'autre de 45. eftoient venus proche de 
vitaux Tadouffac traitter ; nonobftant les deffences du 
Rochelois : pe 

Musee ROY; & auoient COUT fortune d’eftre prispat 

de Tadouf” Dcfchefnes proche duBicq, À 15. lieuésde Tad 
pure neantmoins Le fauuerent comme meilleurs v 
do  lsemporterentcetre année nombre depe 
auorenr donné quantité d’armes à feu , auec 
armeest ]omb,mefche,aux Sauuages;cholecres-p 


les Sauua- 


ges & prejudiciable d'armer cesinfideles de la façoi 


Sa 
Lt eee 


commandemens de fa Majefté, qui le de 
-_ Commiffons, fur peine dela vie. Tel 
meriteroiét d’eftre chaîtiez {eueremét, p 


# 
4 À 


fi 


1 
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dre les Ordonnäces: mais quoy ,dit on, font Roche- 


 Jois c'eftadiretres mauuais& defobeiffans fubje&s, 


où iln'y a point de iuftice : prenez les fi pouuez &.les 


… chaftiez, le Roy vous le permer par les commiflions 


qu'il vous donne. D'auatage ces mefchanslarrons qui 
vont en ce pais fubornent les fauuages, & leurs 


_ tiennent des difcours de noftre Religion, tres-per- 


nicieux & mefchans, pour nous rendre d'autant 
plusodieux en leur endroit. 


* + Nousapprifmes queles fieurs du Pont& Defchef- es fieurs 


? , . da Pont & 
neeftoient partis de Québecpouraller à mont ledit Derhemes 


 fleuue afin de traitter à vne ifle deuant la riuiere des iQ. 


Hiroquois, ayant laifle à T'adouffac deux moyennes ?°- 


. barques pour nousattendre,& les dépefcher prôpte- 


ment, afin de leur porter marchandifes, auär que fça- 


uoir de nos nouuelles;ce qui fut faitce iour mefme,& 


enenuoycréc vne deuant l’autre, que nousretinfmes 


pour no’enaller âQuébee.Nous fçcufmes la mort de 
fl frerePacifique,bon Religieux, qui cftoirtrescharita. 
ble, &celle de la fille de Hebeit en trauail d'enfant, 
tour le refte fe porroit bien:& pour l'habitation, elle 


eftoit en tres mauvais eftat, pour auoir diuerty les 


Ouuriersà va logement que l’onauoit fait aux Peres 
# Recollers, à demy hieuë de Fhabiation , fur le 


4 Bordde la riuiere fainét Charles, & deux autres loge- 


mens, vn pour ledit Hebert à fonlabourage, vnautre 
ph pr oene rie 
4 $er, qui ne pouuoient eitreen l’enclos des per 
" * Locquin partit promptement dans vne chaloupe 


“1 


proche defhabitation pour le Serrurier & Boulen- 


chargée de marchandiles, pour aller treuuer ledir du 


” Pont, 


Ai 
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parement Le IL ic partis de Tadouffac auei 
de l'A [es Religieux que nous AuIONS MENCZ" 
Tadoife trois, monbeau- frere,quiauoit byu 
demy,&Guers, arriuafmes à Québeco: 
527 Qté. à la Chapelle rédre graces à Dieu denous 
bec, où nous efperions. Le lendemainie fischar. 
nô,ce qu'eftät fair, apres la fainéte Mesfe di 
Recollec fc vn fermé d'Exhortation,oüils 

Exhortatio \ , \ 12 DE 
me a le à Vn chacun ledeuoir oùl'on {e deuoit met 
 PereRecol- [Q (eruice de fa Majefte,& de celuy de modit 
de Montmorency,& que chacuneutàfecop 
l'obeiffance de ce queie leur commanderois 
les paténtes de fa Majefté, données à mondit 
Je Viceroy, & la Commiflion à moy donnée 
Lieutenant, lefquelles feroient leuës publi 
en -prefence de tous, à ce qu'ils n'en preten: 
caufe d'ignoräce. Apres cefte exhortationtior 
de la Chappelle, ie fis affembler tout le 
commanday à Guers Commiflionnaire, de 
blique lecture de la Commiflion defaMa 
cclle de Monfeigneur le Viceroy àmoyd 
fai chacun crie Visele Roy, leCanonft 
daucheur gne d'allegreffe, & ainfi ie pris poflefhion 
Poe ne tion & du Pays au nom de mondit fig 
ras. roy. Ledit Guers en fic fon procés verb 
“uiren temps & lieu \. 1 
Ie refolus d'enuoyer ledit Guers ancc 
auxtroisriuieres oùcftoitle Pont & les: 
_ Jafocieré,pourfçauoir cequife paleroit 
-moyiefus vifiter quelques petits ja rdin 
ftiméts dont on m'auoit parlé; & enceffi 


VEN 
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_ cefte habitation fi defolée & ruinée qu'elle me faifoit Treuve 


l'habitation 


# pitié I y pleuuoirderoutes parts, l'airentroit partou- x duo. 
à 


& 


| ceslesjoinétures des planchers, quis’eftoiencreftreffis ** 

* deremps entemps, le magafins'enalloit tomber, la 

* court fi falle & orde, auec vn des logemétsqui eftoir : 

| combé, que tout cela fembloirvne pauure maifona- 

» bandonnéeaux champsoù les Soldatsauoientpaffé, 

x &m'eftonnoisgrandemét de tout ce mefnage: tout 

» -cecyeftoir pour me dônerde l'exercice reparer cefte 

* habiration.Ervoyät quele pluftoft qu'onfe mettroit 

x areparerceschofes eftoit le meilleur, femployayles ne — 

x Ouuriers pour y trauailler, tant en pierre, qu’en bois, 

h & toutes chofes furét fibienmefnagées, quetoutfur | 

w €npeudetempseneftat de nous loger, pour le peu 

" d'ouuriers qu'il y auoit, partie defquels commen- 

« Cerencvn Fort, pour euiter aux dangers quipeuuent at 

aduenir, veu que fans cela ilny a nulle feuretéenvn es 

: paysefloigné prefque de tourfecours. l’eftablis cefte sation. 

+ demeureenvnefcituationtres bonne, furvne mon- 

 tagne quicommandoit fur Le trauers du fleuue fainét 

. Laurent, quielt vndeslieux des plus eftroits de la ri- 

. Uicre, & rous nes aflociez n'auoient peu goufter la 

| necefliré d'yne place forte, pour la conferuarion du 

"à _ Pays & de leur bien. Cefte maifon ainfi baftie ne leur 

ï, plailoit point, & pour celailne faut pas que ie laifle 

oi. d'effe&uer le commandement deMonfcigneur leVi- 
. roy, &cecyeft levray moyendence pointreceuoir 

#”_d'affrôt, pour ynennemy;,quirecognoiflant qu'il n'y 

h ie aquedes coups à gaigner, & du temps, & de la def= 

nl) pence perduë, fe gardera bien defe mettre aurifque 

: deperdre fesvaifleaux & fes hômes. C'eft pourquoy 
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iln'eft pas toufiours à propos defuiu 
des perfonnes, qui ne veulent regner que 
temps, il faut porter {a confideration plusauant:. 

Les gens Quelquesiours apres lefdies duPont&Delch 


de du Pent £ AR $ ÿ 
an Jefcendirent dés trois riuieres auec leurs bare 


de de & les peleteriesqu'ilsauoiét raittées. Il yen auoi 
Pipe pet pluffarr à qui ce changemét de Viceroy &del'o 
is. 4e ne plaifoit pas; {edit du Pont fe refolutde repafler 
Le feur France qui auoit hyuerné, & Laïffa Tean Caumont, 
a en LE MONS, pOur commis du magazin &desr 
France, difespourlatraitte. Ledit duPonts'enallaà 
- fac, & nous fit apporter le refte de nos w 
mande Roumier fous-commis, qui auoits 
hyuerné, lequel s'en retourna en France, furce 
ne Juy vouloir rchaufler {es gages, & moy de 
vificay les viures, pour lesmefnager iufques à 
uéc des vaiffeaux, faifantroufiours fortifier 8 


nuer lesreparations ja com mencées, atren 
faire vne nouuellede pierre : car nous auions 
_ debonnespierres àchaux, quieltoitwne grâde 
modité. flsdemeurerent ceite année à hyuetm 
perfonnes, tant hommes, que femmes, Relie 
& enfans,dontil y auoit dix hommes pour tra 
auSemunaire des Religieux & à leurs delp ns 
l'Auromne &lhyuer ee employéà reparerl'hal 
tion, &cles maifons d’auprés, & nous forrifier: 
{e porta tres-bien,horfmis vnhommequi 
la cheute d’vnaerbre qui luy co SES 
crafa, &ainfi mourut miferablement. 


e 


à qua enicelle luy huictiefme , & en fon chemin fie 


Montmorency, aueccinq matelors, trois foldars, & 


_ & l'autre fous voiles: Mais comme le Rocheloïs c- us. 
 ftoitmeilleur voilier, ile fauua. Ce fucvne belle oc- 

: fion perduë , par ce que ceux qui eftoient dedans 
auoient traitrénombre de peleteries. 
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ARRIVEE DES CAPITAINES D 
May x Gners en la Nouuelle France. Rencontre 
d'vn vaiffean Rochelois qui fe fauna, Lettres de Fra- 
_ ce apportées au fieur de Champlain. 


CHAPITRE IL 


X E quinziefme de May, vne barque eftant 1620. 
prefte l’on la mit à l'eau, qui fut chargée 
de viures, pour traitter auec les Sauwages 
= g de Tadouflac.Le Mons commiss'embare 


| . À Arriuée 
rencontre d'yne chalouppe,où eftoit le Capitaine du des Tahi- 


May, & Guers, Commiflionnaires de môfeigneur Fate 


Guers à la 
nouuelle 


vn garçon, qui fut caufe que noftre commis retourna France. 


4 fur fa route, &s'en reuinrér enfemble à noftre habi- 


s tation.Ledit du May fuccres-bienreceu, venantde a 


part demondit feigneur de Montmorency, lequel 


ï me diceftre venu deuant,en vn vaifleau du port 

: d'enuirontrentecinqtôneaux,auectrente perfonnes 

+ Entout, pour me donner aduis decequifepaffoiren 
. France, & que proche de Tadouffac, il auoit fait 
| rencontre d'vn petit vaiffeau volleur de Rochelois, , 


Du May 


ait rÉcON« 


+ de quarante cinq tonneaux, & en auoit approche ue d'va 


vaifleau 


. de fi pres, qu'ils s'entendoient parler, eftans l’yn rocheloïs 


qui fe (aus 
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Gus. LeditGuers me donna les lettres € 
pote Le Roy &0à Monfeigneurme faire l'ho ù 
ce à At crire;aCCOM pagnées de celle deMGfi 
& autres, des fieurs Dolu,de Villemen: 


Voicy celle du Roy. LG #8 ; 


D 


Lettre du Hamplain, ? ay ven par vos lettres dux 
Ro : + ie. 
fee de d'Aouft , auec quelle affection voustra 


Chäplain, 


dela à voire eftabliffement , eg° à ce quiregade 
mon feruice, dequoy, commeie vous [çayitressb 
auray-ie à plaifir de le recognoiftre avoftre 
guandil s'en offrira l'occafion : éay bienvole 
corde quelques munitions de guerre, qui montée] 
dées, pour vous donner toufrours plus demoÿendi 
co decontinuer en ce bon deuour, ainfi queen 
mets de voffre foing ex fidelité. À Parisle24io 
urier 1621, figné Lovis, &* plus bass Bru 


En fuitte de celle de fa Majefté, ven receus 
de Monfieur de Puifieux, Secretaire de fes 

* ments, par laquelleentrautreschofessil 
que le an Dolu auoit demande des” 
m'enuoyer ; à laquelle chofe on auoitpt 
icelles enuoyces. Auparauant Monfeigne 
de Montmorency m'écriuit la prefente 


Lstrede À Onfieur Champlain, pour plufie 
onfeign. . à ÿ 
de Mon cffimé à propos, d’exclure les anci 


morency 


au feu de ROüeng ET de fain{} Malo, pour la trairtede 
Série France, d'y retourner. Et pour vons faire, 
pouruoir de ce quivousy effnece[fsiresi: 
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… de Caën oncle 9 nepnes, c9° leurs AffocieX, l'vn eff bon 
 Marchand,ez l'autre bon Capitaine de mer, commeil vous 
: [saura bien ayder ex faire recognoiftre l'authoriré du Roy 

de dela fous mon gounernement., Le vous recômande de l'af- 
… fier, &° ceux qui iront de Ja part, contre rous autres, pour 
ds maïntenirenla jouiffance des articles que ie leur ay ac- 
*  cordeX. Lay chargé le fieur Dolulntendantdes affaires du 
*  pays,de Vous ennoyer co pie du traitté par lepremiery oyage, 
afin que vous fcachiez à guoy ils font tenus, pour les faire e- 
… xecuter, comme ie defire leur entretenir ce quete leur ay pro 
… mis. layewfoing de faire conferner vosappointements , com. 
N  merecroyqueVouscontinuerez au defir debien fernir leRoy, 
”. ainfiquecontinue en la bonne volonté, M. onfieur Champlain, 
n * Woffreplus affettionné x parfaitamy, fignéMoNTMo- 
1 RANCY, De Parisle2. Feurier, 1621. 


Es lettres du fieur Dolu me mandoient que ieufle 
| 
x lesinterefts que le Roy & mondit Seigneur pre- 
, tendoientcontreladite Societé ancienne, pour nes’e- 
us freacquittécau peuplementcomme elle eftoitobli- 
# … géc, & que pour le fieur de Caën, bien qu'il fuft de la 
A. religion contraire, on fe promettoittant deluy, qu'il 
JE» 


lle 


.” donnoit efperance de fe faire Catholique, & quepour 
he quieltoit de l'exercice g° fareli gion que ic luy die 
. qu'il n'en deuoitfaire ny'en terre nyen mer, remet- 
” tanclerefte à ce que j'en pouuoisiuger. Celle du fieur 


Tu 


Ce que le 


2 à fermer les mains des Cômis, & me faifir de tou. feu Dole 


mandoit 


ss tslesmarchandifestant traitées que à traitter, pour l'Auheur. 


à Ÿ , ° le ] 
"qu'à lamefmefin: la lettre dudit fieur de Caënfe con. fieurdeVile 


ju formant auff à la fienne, & qu'ilvenoitauec deux Lôs non. 


Le B 


He 


4 
z 


; : . Ce que 
| de Villemenon Incendant de l’admiraulté, ne tendoit portoit la 
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vaiffeaux bien armez &c munitiénez detouteslesc 
(es neceffaires, cât pour luy qu pour noftre habita 
auecde bonsarrefts qu'il e peroit 2e en fa 
ueur. Dauirageayätfait affembler le fieur de May, 
Guers comifhonnaire,ëe le pereGeorge,auquel Mon- 
feignenr,& les fieurs Dolu,&Villemenon,luyauoient M | 
efcrit des lettres à mefme fin que celles qu'ils m'efcris 
uoiér, m'enchargeät de ne rien faire fansluy comuni- 
quer, & refolu que rien ne fe perderoit én quelqu f 
con que ce fut, & qu'ilne falloir innouer aucune cho 
Foire {e attendant ledit fieur de Caën, qui cftoitaffez fo 
fige les aÿat l'arreften main à fon aduantage,pour fe faifi 
a march vaiffeaux & ma rchandifes, & ce endant ie co 
*  ueroistoutes Les pelleteries, iufqu'à ce que Jon v 
_ quoy les pouuoir rendre & faifir iuftement.. … 
De plus qu'il alloit confiderer les inconueniet 
qui en pourroient arriuer d'autre part, nevoyantal 
cun pouuoir du Roy,àquoy leditcommis vouloit@ 
2 beir,&nonaux aduis quenousauions receusde 
Leditcomis fut aduerty de ce,par lesMatelots dulié 
deMay,qui faifoient courir vn bruit que ledit ie 
Caen,fe faifiroit de cout ce qui leur apparteno 
il froit arriue ils donnerent telleméten l'efprit 
Commis & derous, qu'ils deliberoient entr'eux 
permettre de fe faifir de leurs marchandifes, iu 
jAelié ce que ic leurs fie apparoir lettre ou COM 
mes re ment de fa Maiefté, ce qué ie ne pouuois;i L 
ne lier hommes qui dependoient desaffociez & gagez 
matchane gnans de perdre leurs gages, comme ONE 
5. entendre, pretendoiét commeles plus forts d 


pefchersilseuffent peu,quand j'eufle eu la) 


(aa 


à 
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 faifir leurs marchandifes. Ceft pourquoy pendane 
qu'une focieté,en vn pais comme cetuy- cy, tient Ja 
bource, lle paye, donne & afhifte qui bon luy femble: 

_ ceux qui commandét pour faMajcfté fonc fort peu o- 

… bcis, n'ayant perfonne pour les affifter, que fousle bon 
: … plaifirdelaCôpagnie,qui n'arien tant à côtre cœur: SE 
Les perfonnes quifont mis parle Roy oules Vice-rois, 
1 comme ne dependant point d’eux, ne defirät que l'on 
. voye&iuge de ce qu’ils font,ny deleursations & de- 
portemensen telles affaires, veulenttoutattireràeux, 
nes'en fouciét ce qu'il arriue, pourueu qu'ils ytrouuéc 
leur côte. De forts &forterefles,ils n'en veulér qd; quäd 
la neceflité le requiert, mais il n‘eft plus téps.Quandie 
# Jeursparloisdefortifier,s’eftoit leur grief,'’auois beau 
# eur remonftrer les inconuenients quien pourroient 
arriuer, ilseftoient fourds : & tout cela n'’eftoit que la 
W, craintcen laquelleilseftoient, ques'il y auoit vn fort 
1 ilsferoiét maiftrifez & quon leur feroitla loy. Ce pan- 
wi dantces penfées, ils m'ettoienttout le pays &nous en 
#1 proye du Pirate ouennemy,qui penfantfaire du butin 
né n'eftanten eftat de fe defendre ira tout rauager. l'en 
w cfcriuoisaffez à meflieurs du Confcil, il falloir y don- 
si nerordre, qui iamais n’arriuoic : & fi fa Majeité euft 
y fulemétdonnélecommérce libre aux affociez auoir 
ii Îeur magazin auecleur commis. Pour lerefte des h6- 
at Mes quideuoiéreftre en la plaine puiffance du Lieute- 
wi Pat duRoy audit pays,pour lesemployeràcequ'iliu- 
: 1. eftreneceflaire, tant pour leferuice de fa M jee 
P é, qu'à fe fortifier, & defricherla terre, pour ne venir 
u aux famines qui pourroient arriuer s'ilarriuoit fortu- 
4 Néaux vaifleaux. Si cela fe pratiquoit | verroit plus 

| ij 


il 


| 
M 
ï 


a] 
( 
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il 
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d'aduencement & de ji en dix ans, qu'en tien 
re, en la façon que l'on fait: 8 permettre auffi qu'à 
ceux quiiroient pour habiter en defertant les terres, 
qu'ils pourroient craitter auec les Sauuagesde peleres" 
ries, & des commoditez que Le pays produit:enleslié 
urant au commis à vn pris raifonnable; pourdonner 
courage à vn chacun d'y habiter,êsne pouuäctrairter 
que cequi viédroit du pays, fur les peinesportéesquil 
plairoit à fa Majefté, il n’y a point dedoutequelasoss 
cicté en eut receu quatre fois plus de bien quelle ne 
ouuoitefperer par autre voye, d'autant qu'il eft fort 
malaife à des peuples d'vn pays de pouuoir empefcher 
de s'accommoder de ce qui croift au lieu: Car dire 
qu'on ne les pourra cotraindreà vne certaine quantité, 


Là 


pour vnencceflite :c'eft la mer à boire, car ils feront 

tout lecontraire, quand ils deucroient perdre ce qu'ils 

en auroient, pluftoft qu'onsen faifit fans leurpayert 

Sommaire l'experience a fait aflez cognoiftre cescholes. Voilace 
A 


desaduis de # bre ; s 
FAutheur, que jauoisa VOUS dire fur cé fujet. 


Pour reuenir à la fuirte du difcours; leditcommis 
&touslesautresenfemble, commencerentämüt nl 
rer:difant, Qu'on leur vouloitfaire perdre leurs/alai: 

; res, & qu'il valloitautant qu'ils perdiffent la viequede M 
ma tone es traitter dela façon: ce quidona fuject audit comis 
? + demenparlerderechef,& me faire fes plaintes, quel 

auois commandement du Roy,qu'ilne falloit quel 
. montftrer pour le contenter, & maintenir chacu 
Se paix. leluy dis qu’on ne luy feroit point-de 
à fes marchandiles, & qu’il pouuoit craittel: 
ne tant d’affeurance comme il auoit fait paf 

c il fe contenta, & vn chacun. Ie fis vne:t 


æeprimande 


| cettecrainte,& femé ce bruit,&de plusqu'ilss'affeu- 
raffentqueic n’innoucrois rienqueledit de Caen ne mi de ve 
| futarriué auec arreft de fa Majcfté,qui donneroitor- 
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aux matclotsdu fieur deMaysquileurauoientdonné {5 "#7 


lots. 

Leur pro- 
tiÉInNOBEr. 
dreàtoute chofe,auquelilfaudroitober. * 

*: D’auantage futaduife filon permettoit latraitte 
au fieur de May, quiauoïit apporté des marchandifes pourlauais 
pourefchanger à descaftorsauec les fauuages :1lfut hand 
arrefté que pour leuer tout ombrage l’on ne le per- 
metteroit point, &aufli qu'ils n’auoient aucun pou- 
uoirde ce faire, les deux focietezeftant en proçezau 


. Confeil de fa Majefté, quandils partirent de France, 


&que l'ancienne pouuoit toufiours ioüir des priuile- 

ges que le Roy leur auoit accordez fous l’authorité 

de monfeigneur le Prince, attendant qu’il en fut au- 
tremens ordonné: mais.que fi meflieurs duGonfel 
donnoient vnarreft fi fauorable qu'il confifquaft au 7. 


; profitde la Nouuelle Socicté, que. cela ne feruoit de 


vien, puifque Le tout luy. demeureroit,comme il fe 


} promettoit, & que.fi autrement il auoit permifhon 


de traitter comme l’angienne Societé, que l’on ver- 
roit la facture des marchandifes que l’on auoit en- 


. Uoyées,& qué fuiuant icclles l'on.donneroit des ca- 
 ftors du magazin pour la valleur des marchandifes, 


fuiuantlatraitte qui fe faifoit alors,&.parainfiladite 


_barquene perderoitriende ce qu'elle pouuoit pre: 
_ tendre,pournétraitteriufques àcequ’oneuft l'arreft 
.… du Confeil, quedeuoit apporter ledit fieur de Caen : 
Ainfifutarrefté en la prefence dudit fier de May & 


: Guers, faifant pour ladite nouuelle Societe: rs 
:. Cedeliberé, ie fais partitle Capitaine duMayÿslé Capitaine 
à À B ij du May, 
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25.de May, pour donner aduis audit fieurdeQa 
tout ce qui c'eftoit paife, de l'Eftaten quoy il nous a 
uoitlaiffé, & m’enuoyer deshommesderenfort, 


àla Nonuelle France, er de Hallard auec l'equij 
fieur de Caen. L’Antheur fait aduertir lés fau 
la venuë dudirde Caen. Arre[? du Confeil pers 
letraficq aux deux Compagnies. : De Caen fa 
force le vaiffeau du fieur du Ponr. | 


CHAPITRE III 


Arriuée 
du ficur du 
Pent, 


DA vne chalouppe luy onziefme,t 

ODE2 donna aduis de l’arriuée du fieur duP 

Fe en vn vaifleau de eent cinquäte tonnea 
nommé la Salemande, auec foixante cingho 

d'efquipage, accôpagnés de tous les commisde 

siireouie Cienne Societé, & fçauoir en quoyie levoudroi | 

del'ancier. PLoyer. Voicy qui rejouit grandement les com 

eo l'incienne Socicté, & vn chacun des homme 

dependoient d'eux : c’eftvn renfort qui leurvi 

& finouslés euffions defobligez fansvn pouu 

folu du Roy, ou démonfeigneur,par la faifi 

marchandifes, ils pouuoient nous nuire gré 

car le petit väiffeaududit duMay quieftoità 

facq pouuoit cftre pris, où il n’y auoit que 

hommes, &iquelque douze que l’auois à (e 


ré 
hi 


hit 


gril 


fl 
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ut 
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auec moy, lefquels auoientfort peu de viures qui fut Lys 
J'occafion que 1'en fecourus ledit du May. Sels 

Ccqu'ayantentenduiemedelibere de mettre Le- fi les 


dit du May en vn petit fort, ia commencé ; com- ifes. 

trele fentiment duditcommis, auec mon beau-frere lAuthen 
Boullé, & huiét hommes, & quatre de ceux des peres May au 
 Recollets quime donnerent:& quatre autres hom Pn.£°" 
mes de l'ancienne fociete, faifant porter quelques vi- 

ures, armes, poudre, plomb, & autres chofes necef. 

faires, au mieux qu’il me fut poffble, pour la defence 

dela placc:en cefte façon nous pouuions parler à 

cheual, faifant toufiours continuerle trauail du fore 
_pourle mieux mettreen defence. 

Pour mon particulierie demeuray enlhabitatiô, 

auec trois hommes duditdu May, & quatre autres 

des peres Recollets, & Guerscommiffionnaire, & le 

refte des hommes de l’habitation : le fort affeuroit 


, tout,auec l’ordre que f'auois donnéaudit Capitaine 
duMay. 


Le Lundy 7:iour du mois arriua la barque de , Arrinée 


| k É s Ss : 5 e ja bar- 
noftre habitation, oùcftoiét les commis des anciens ane # 6: 

. . sc > me l’Au- 
affociezaunombre detrois, ce quevoyatic fais pren- theur fair 


mettre {es 


dreles armes, donnant à chacun fon quartier, & fem- pes cn de: 
blablemétau fort, & fis leuer le pont-leuis de L'habi- “%** 


tation :lepere Georgeaccompagnéde Guers furent 
‘1 fur le bort du riuage, attendant que lefdits.commis 
” vinffent terre, & fçauoir auec qu'elle ordre ils-ve- 


noient, quelle commiflion ils auoient, n'ignorant 
point ce qui fe pafloit en France, fur les aduis que 
nous auions receus. Ils dirent qu'ils n’auoient autre 
ordre que de leur compagnie, pour eftre encorc au 


; D 
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dtoict du contract &c articles queie leursau de 
nez, fous lebon plaifir de Monfeigneur le Prince, 1 
attendait vnarreft de Noffeigneurs duConfeil;quils | 
efperoient auoir fauorable contrela nouuélle foie 
té, qui les vouloit demettre de Leur focieté, deuant 

Commis que leur temps fut fni. De plus qu'ilstaucientipro- 
portent peftée contre ceux de l’admirauté,quineleursatoiente 


côtre ceux 


de ladmi pas voulu donner de congé, & que voyant» 
gers euidents où toutes les affaires deuoient 
tant pour les hommes qui eftoienticy, comm 
receuoir leursimarchandifes, que l'on ne po 
pretendre qu'injuftement; qu'il s'eftoit mis em 
deuoir d'obeir au Roy. Lnor EUNINS 
lis direnttoutcequ'ils voulurent; aucc pl 
autres difcours, monitrantauoir vngrandi 
de fe voir receus ainfi extraordinairement;e 
n’auoient accouftumé. : bare 
Ledit pere ayant ouy vne partie de leurs 
il leur demanda sils nous apportoient d 
pour nous maintenir, ils dirent:que ouy, 
» croyoient affeurement eftre d'accord autt 
_ fcigneur,ou qu'ilsauroientvn arreftfauor: 
ces difcours paflez ledit pere leur dit, qu'i 
Le pere SICUUÉT, POUFME donner aduis, & fçauo 
George voudroisfaire , lequelm'ayant rapporte 


apporte à 


rie. foient, nous aduifafmes pour le mieux Ce 


ÿ 


va 


à s * 
: ee . “ ; 2 LS 


de 


ne ile 0 -] 
(trail D < 


CS aires sur | RE 
remis. 5 El fut concluden fuitte de la premiere 


… voyant.que ledit fieur de Caen nef 
venu, pour cfuiter aux dangets: qui P 
HUCro 2 IG su2:H 


15 She 
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” Ilfut arrefté qu'on laifferoirentrerlescommis'au Reims 
nôbre de cinq, qu'on leur liureroit leurs marchandi- entrer au 


fort cing 


fes, pourtraitter amont ledit fleuie fainét Laurent, comms. 


 accepterent, SN e Fe 
pi Isentrerenten! habitation , où paiticulteremét Len 
ieleurs fis entendre la volonté de fa Maicité, & ce rare 
qu'ils auoient commis contre l'intention du Roy, 
quimecommandoit de maïntenirle pays en paix, & 
fousfonobeifflanee,commefaifoitauff môfeigneur, 
quiles auoit exclus de la focieté par vne nouuelle: 
qu'ilsne deuoient pas venir fans vn bon arreft en 
main de Noffeigneurs du Confeil, & attendant la 
venué desautres vaiffeaux, qui apporteroiét tout or- Le fon 
dre,onleur liureroit en brefdes marchandifes pour demi 
traittes, ce qu'ils accépterent, & leurs furent liurées fre. 
fanstirerà larioueurils L epReo desarmes, ce 


& les aflifter de ce qu'ils auroient affaire, ce qu'ils 


4: queicne leurs pûs accorder, leur ifant qu'ils ne de, l'Autheur 


leur refufe 


| uoientpas venirfans cela:ils chargerent deux bar. 1es”caftors, 


ques, &'me demianderentles caftors qui efoient en 


gt Fhabitition : ie leut refufay, leuts difarit, qu'ils ne 


jy pouuoïent partir de l'habitation, que nous n’euffiôs id 


jy es? Bree Lis | 
je du Roysen cas qu'il arrinraft quelque accident audir 


des viures pourhainteni® parmy nous l'authomité 


wi! fieurde Caen, & qu'ayant des peletéfiés noûs autiôs 


qu 


g! 
‘d 


fi 


4 


4 


des viures que nous apporteroient les vailleaux 


quicftoient à Gafpay. Isfirenttoutce qu'ilspeurent 
pour les auoir, menaçant de faire des proteftations, que ie ca. 


‘ ‘ ses ie --pitaine du 
urce queicrefufois leurs peleteries,& munitions F8 Mar forte 
de pl’que i'euffe à faire fortir ledit Capitaine déMay, que ra. 


& es hommes, du fort & habitati5, où ic l’auois mis “Da à 
: | C 
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fans commandement du Roy: Ie leur 


mieux qu'ilme feroit poflible 
proteftations qu'ils vou 
charges. see 4 
re Quandil fut queftion delesfaire,ie les 
rembarer fur leurs proteftations, leurs mc 


renuoic 2- 
uec leurs 


sut, qu'ilsnefçauoient pas en quelle forme il 
vom. faire, cequi leur fit changer d'aduis, craig 
s'engager mal à propos,en chofe qui leur 
nuire: &ainhilssembarquerent pouraller: 
riuieres, & y traitter : qui fut les. de Juin. : 
Ce mefmeiour, ie fs efquipper lachalouppedu 
dit Capitaine du May, auccfix hommes; PORIES 


lAutheur : * ki. 
ms Tadoufflacaduertirleditfieur.de, Caen, qu'au 
hommes au qu'il feroit arriué il ne manquaft à nous €nu 

eut | 


d + » 

Ce. hommes pour NOUS enforcer : meperfuac 
auroit arreften fa faueur, comme ilm'auoit! 
xerpar fes lettres: !4 "7 S 496 
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er du Canau d'Halard, ex du fieur de Caen qui 
apporte plufieurs defpefèhes.  Enuoy du pere George 

h à Tadoufac. Deffein du fieur de Caen. Eribar- 

quement de l'Autheur pour aller à T'adouffac. Diffe- 

rents entr'eux, Magaxzin de Québec acheué par l'Au: 


theur. Armes pour le fort de Québec. 


ul CHAPITRE IIL 


m EDimanches. AurilarriualeditduPont, arrinée 
AY dansvnemoyenne barque, luytreiziefme 5° 
ni Y que, IuYy M€ Pont. 
ja aucc marchandifes de traitte, lequel fut 
| receu comme les precedents, luy ayant 
it faitentendrele commandement quej'auois tant du ce que 
if Royque de mondit Seigneur: de conferuer cefte pla- para 
1 ce,&la maintenir en fon obeiffance, & tenir toutes 
%_chofesen paix, faifantrecosnoiftre fonauthorité: & 
mi que attédant nouuelle defdits vaiffeaux, qui deuoiét 
mi Venir, pourvoir & fçauoir particulierement ce qui fe 
w# feroit paffé au Confeil de fa Maiefté, fur les differéts 
fé qu'ils auoient eus aucc mondit Seigneur, qui Les a- 
jw uoitexclus dela focieté, pour y adioindre la Nou- 
uclle fociete. Il me dit quil croyoit que tout feroit 
d'accord, eftant fur lefditstermes quandil partit de 
Honncfleur. Ie luy dis que ie m’eftonnois comme il 
auoit quitté fon vaiffeau, puifque fa prefence y eut 
cfté bien requife à la venue dudit fieur deCaen:ilref- 
pondit que pour y eftre 11 n’auroit pas mieux fait, & 
que l'ordre qu'il auoit laiffé à vn appelléla Vigne, du- 
C ü 


— 
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dit Honnefleur, qui commandoit en fon abf 
eftoittel que fi Fon apportoit vn'arreft duiCt 
en bonne forme, qu'ileuft à y fubir fansaucune 
ftance, que s'ils eftoient.d'accord auec leur focieté, 
qu'ileuft À l'affifter de tout cequiferoiten fon: ofsi 
bleë pouuoir;fi autremét qu'il fe coferuaft dum 
qu'il pourroit, fuiuant l'ordre qu'illuy auoitlai 
ue l’on ne pouuoit rien pretendre, que lon ne 
l'arreft de Meffeigneurs du Confeil:ce qu’attendan 
ieleurs rendiffe la iuftice , laquelle m'auoit efte 
chargte;ce queic promis faire. Ie luy fisaufsiente 
dre comme jauois retenu Les peleteries qureftoi 
en cefte habitation, pour fubueniraux nece 
urroientarriuer;ilme dit quec’eftoit biei 
Hi ainils’en alla auxtrois riuieres, pour t 
auccles fauuages. , 1H 
Lers.dudit mois arriuavnCanauoiilyauoiem 
hommeappelé Halard,dc lefquipage dudit fieurd 
Caen,quim'apportavne lettre, par laquelle ilme 
noitaduisdefonarriuée, & la contrarieté due 
qu'il auoit cuau paffage, ayant chofe impo 
me communiquer, de la part de Monfeigneurle 
ecroy, qui ne pouuoit eftre fi toft par dela: 
qu'ilcroit auoir affaire auec ledit fieur du Po: 
plus me prioit d'enuoyer vne chalouppe 
les fauuages de fa venué,& dunombre desn 
difes qu’il leur apportoit, qu'il m'enuoyeroit 
delaRalde, pour communiquer quelques 
renuoyant ledit du May: que fi ie pouuo 
treuuer que ie le fiffe, mais alorsle temp: *. 
res,nemele peurent permettre : Car ce 


7 EN 
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la faifon de laiffer l'habitation ny le fort, veu tant l'Auhew 
de dangers arriuez à ceux “ oRuEtieferiblables se" 
chofes. ES 
‘Le Vendredy16. n 'ayaht pointde chwlonbpe LAS SE 
delibeté d'enuoyer vn Canauaucc leditHalard,, 8e suis aux 
vn gentilhomme appellé du Vernay, de efquipage CR A 
duditdu May, auce vn autre de l'habitation, ad_ %** 
uertir les fauuages dela venué duditfieurde Caen. nn 
Le 17. de luillet arriua vne chaloupe, où eftoit us 
Rommier, l’vn des Commis de la nouuelle focieté : 
quil'an precedétauoit hyuerné en cefte habitation, 
auec ledit du Pont, lequel m’apporta plufeurs def- FER 
pefches, auec lettres des fieurs Dolu, de Villemenon, pluficur 
defpefches. 
& dudit de Caen lequel furprit quelque lettre, auee 
coppie de l'arreft, en faueur desanciens Affociez,que 
lonenuoyoitaudit du Pont, par lefquelles nous vif- 
mes, que l’arreft auoit efte fignifié audit fieur de 5 arret » 
Caen, eftanten fon vaiffeau, à la radde de Dieppe: gnifié à de 
lequel auoit protefté de nullité, & fut leditarreft pu- See 


bhiéà fon detrompe, dans ladite ville de Dieppe, & 


| np lieux où befoin a efte. 


* Apres auoir veu & confideré toutes fes cles 


. auecl'aduis de ceux que ietrouuay à propos, &voyät. 


que furle proces aduenu entre les deux focietés, {a . 


Teneur 


… Maicfté a ordonné, que lefdits articles feroient re- dudit Ar- 


prefentez, pour apres iceux eftant veus & exami-" 
nés, y cftre pouruceu, foit parlareünion des deux fo- 


cietés ou parl cftabliffe ment d'vnenouuelle,ce pen- .. 


dant permis aux affociez des deux compagnies, de permis aux . 


deux com- 


de & fairetraitte, pour l année 1621. feulemét; pagnies. 


 tantpar les deux vaiffeaux ia’ partis, que par deux au- 


€ ui 
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FA FA À 
tresà eux appartenans, chargés & prefta 


fe donner aucun empefchement;ny wferd' En 


CLL te 


violence, à peine de la vie:à la charge quäls feront 
tenus de contribuer pourla prefente année, efpale. 


Enuoy du 
Pere Gcor- 
e à Ta- 
ouflac.. 


ment & par moitié, à l'entretenement des Capitais 
nes, foldats, & des religieux eftablis&crefidensen, 
l'habitation : & neancmoins deffences font/fa 
aufdits Poréc, & àtous autres, de fortir à l'adi 
aucuns vaiffeaux des ports & haures deceRoya 
ny faire embarquement, fans prendre congé 
fieur Admiral, en la maniere accouftumée, 2 
de confifcation des vaifleaux & marchandifes, 
tres plus grandes peines s'il y efchet: Signifié, 
dudit mois. Voila l'arreft du Confeil-de fa Maielte. 
Lefdits articles dudit fieur Dolu, furét cofirmez: 
le Côfeil, le12. de Ianuier 1621 hormis quelques 
Il fut refolu que ledit pere George prenar 
peine d'aller à Tadouffacen diligence, & Guers 
luy, danslamefme chaloupe, pour treuuer led 
Caen,&apporterleremede requisà toutesc 
res, fçachant bien que ledit duPont voudr 
dubenefce duditarreft, ouil yalloitdelaw 
luy desdeux qui vferoit de violence: & pource 
cftoit de la faute qu'ils auoient commife, de 
fans congé de l’Admirauté : ledit arreftm 
qu'on en auoit faitmention, &inftanceau 
oùeftoit porté, que fi à l’aduenir ils parto 
congé, il y auroit confifcation du vailleau, 
chandifes, auecautres punitions, fans defpe 
que chacun partiroit par moitie aux frais del: 
tation, aux hyuernans, & quechacunioù 


F 


y" . 
». «hÈ d : 
fi Aa À Fe 

W 


DE CHAMPLAIN: Na - 
| heñicede la traitte à fon proffit. 
: Ledit Pere partit ce mefme iour 13. de luiller, 
‘ aueciplain pouuoir de moy, d'accommoder:toutes 
*  chofesà l'amiable, auec le ficur de Caën,& par Mefme 
moyen le fatisfaire des plaintes qu'il faifoit , des Peres 

\  Paul& Guillaume, qui auoient cfté faifis de quelques 
à  lectres, vfé de paroles& de menaces à fon defauanta 
1 ge, tafchantlemertre malauecfon cfquipage:qu'illes 

\ *auoittraittez fauorablement, {elonle rapport qui en 
a furfair, & ne peut on fi bien faire, qu'il ne tombaft Letre 
“ quelquelettreentrelesmains dudit du Pont, &vne mains de 

autre que ic receus de leur part, où il me faifoit enten- Run 

dre ce qui c'eftoir pale, & que r’euffe à rendre la jufti- 
:, Cefelon la volonté du Roy, & quelqu’autres difcours 
dd de compliment: je donneles lettres au Pere, pour les 
jé faire voir au ficur de Caen. Fe 
ge Ai Le 24. de Juillet, arriua ledit pere ss lequel RE 
je me ditque ledit ficur deCaen,fe vouloitfai ir du vaif- ont 

J fcaududit du Pont ,en fon arriuéc:& eftac fur le point 
l del'execurer, commeleconfirmoientles lettres dudit 
| fieur de Caen, & qu'ilne pafleroit plus outre ,atren” 
“. dant mavenué, ce quifÿcftonna grandement, confi= 
ir derant ledit arreft, qui defendoit für peine de la vie, 
di denes'inquieter je renuoyay la chaloupeauec lédit eus 
Guers, &lèctres adreantes audit fieur dé Caen > OÙ ÏC luy eferis, 
 Juyfis en tendre, quepour les incommoditez qu'ilya= 
# uoiten]a chaloupe que ie n'y pouuois aller; &que’ 
if dans neuf iours &u plus toit, ie feroisaudit Tadouffac. 
1 Tedefpefché prom Prement Vn canau, & mandé audit: 
is du Pont qu'il m'enuoyaftvne de fes barques: pour mé 
aller à Tadouffie, ce qu'il fit, quedans FA la bar- 
pi 


== 
== 


 — 
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que fut à Québec, & ledit du Pont dedans, pour fe: 
uoirce qu'ilauroità faire, auec ledit fieur de Caen, e- 
tant arriué à Québec: iemembarquay à lafolicitario 
duditPere, n'eflant pas mon deffein de partirde lha 
bitation, & mander {eulementcéqui me {embloit;de 
la volonté.qu'il auoit defe faifir dudit vaifleau, 
Mais les perfu afionsaueclesraifonsquemedon: 
noit ledit Pere, m'y firent refoudre, ayant laifleledie 
du May,en ma place pour commander, &enchargeas 
tous mes compagnons de luy obeir, comme à moy 
Son em mefme, ie m'embarquay Le dernier de Tuiller;cemel 
barqueméc x a | | " 
poérallerà MC OUT NOUS fifmestelle diligence, .que Le lendemain 
Tadeufe.  oir atriuafmes à demie lieuë de Tadouffac, pres 
la pointe aux alloüettes, où ie fis mouiller l'ancre. | 
Auffi-toftledirfieur de Caen me vienctrouuer; Ouil. 
me fitentendre ce qui eftoit defon deffein: ie luydis | 
queleferuice du Roy, ëc l'honneur de mondit Sels, M 
Contail GNCUT ; m'auoit amené en.ce lieu pour Juy do in ks | 
qu'il de confeils queiccroyois quilluy feroient neceff 


au fieur de 


en,  taifonnables,silles vouloitfuiure,qui,cltoient: 
rienalrerer au feruice de {a Majefté,ny defesarr 
que l'authorité deMonfeigneurdemeurafet 
_ tiersil me dir, qu'il n'auoit autfe intentions! 
Le lendemain. 5: d'Aoult. nous encrafmes Ja 
Porrde Tadouflac, où ledir.fieurdeGaenime 
auectouces fortes decourtoilies ,m'offrantle 
feaupourm y retirer, le remerciant deroutir © 
à le priant;me permeutre de demeurer chyMA 
pour nememonftrer paflionné a va patt 
we, puifqu'il eftoit queftion. de rendre 
voyant quileftoic à propos dene m'enale 
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 futen paix.Il fut queftion detraitter d'affaire, ledit de 

Caen Ê quelque propofition fur le fait de la pelete 
 ricquel’onnetreuuaà propos, &luyendonna-onles 
* raifons:ils’opiniaftre &ditauoir descommandeméts 
particuliers, ie le fomme de les monftrer pour y obcir, Difpute enr 
* ilmenfairefus,icluyoffrede mettre papiers {ur ta 
* bk,&qu'ilen fit de mefme, cequ'il ne voulut, & 
ui ditqu'il defiroitauoir le vaiffeau dudit du Pont, pour 
h alleràlaguerre, contrelesennemis qui eftoient en la 
#  siuicre.ieluy remonftre,qu'il regarde denecontreue- 
# niràl'arreft, ie luy dis les raifons qui l'obligoient de 
mt s'en diftraire:& pour ce quieftoit dechaffer lesenne- 
lt mis, ilauoittrois vaifleaux, deux entrautres capa- 
mt bles de courir toutes les coftes, auec cent cinquante 
we hommes, & qu'ilauoit plus de fofce qu'il n'en failloit: 
x ilperfiftedevouloirauoirledit vaifleau ie le fomme 
4 dedonner fesaduis, ille fait; apresauoir fait quelque 
st tefus, ic luy reft pons pararticles :ieluy enuoyelarefz 
y Ponfe auec lesarticles , qu’ilne trouue à fa fantaifie. 


sé Il auoit fait faire vne proteltation audit du Pont, 

jh COntenant vn granddifcours, des interefts qu'il auoit M 

a, furleditdu Pont, &veut auoir fon vaifleau : ledit due ie 
ri Pont me preséte requefte fur ce que veut faireleditde l< vaiffeau 


de duPont 


4 Caen contreles arrelts du Roy, & preuoyant la ruine parforce. 
, manifefte qui pouuoit arriuer, de voir vh arreft en- 

‘2, fraint, bien que ledit fieur de Caen dir, qu'il n'yveue 

up tlenattenter au cotraire:Le pere & ledit fieur de Caen, 

*., eurent plufieurs paroles, quiapportoient pluftoftde 
Li Falteratiô,que la paix,voyantne pouuoir ren gaigner 
1 fur luy, ie fais desouuertures,commeil peutferuir le 
Roy ,1e m'offre d'aller dans le vaifleau dudit du Pont, 
Jr © 


D 


= 
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courir fur les ennemis, le fuiure par tout,nonfe 
gfies que d2NS des vaifleaux, mais dans des barques, chalou ce 
Le AR oucanaus, par terres il ne eft befoin Ie luydis [ wi n L 
euiefufer l'offre queie luy fais, me donnant defes 
hommes, eftant en lieu qui defpendedemacharge,& | 
luy remonftre qu’en ce faifanc, ce fera feruirle Roy, ‘4 
& monditSeigneur, & qu’ainfiil n'vfera de violence, 4 
& ne contreuiendra aux arrefts de fa Majefté, & m 
ditSeigneur y fera feruy, & que fila des pretenfi 
illes vuidera en France. 4: 000 
I n’en veutrien faire, ils’attache à fa charge, 
particuliers commandemens qu’il auoit du Roy, 
mondit Seigneur. Le le prie & conjure derechef, me 
Les monftrer pour y farisfaire: il s’opiniaftre plusque 
iamais; Le voyant ainfirefolu, ie prens le vaille 
xcbolution ditfieur du Ponten ma fauuegarde, & voulant le 
É l'opisie LTUET pOUT l'authorité du Roy,& l’honneurdet 
node dit Seigneur, deuant tout fon efquipage, &capres 
em. envferoircomme bonluy fembleroit ayant la! 
à la main; mais que pour obferuer la forme de 

qu'il falloitque ie fiffe ainfi. & 
Ledit fieur de Caen, protefte deuancrout fone 
page, de s'aller faifir dudie vaiffeau, & qu'il € 
ceux qui voudront refifter, difant qu'ilne recog 
{oit deiuftice en ce lieu. ; | 
“Led feux l'envoye prendre poffeffion dudit vaiffea 
Gi de | fieur de Caen y enuoya vn homme, pour falrel 
ben taire de ce qu'il y auoit , & ainfi s'en failit ; € 
ayant la force en main : voila comme fe pa 
faire. Or premier que ledit fieur de Cac 
vaiffeau dudit du Pont, ie leue l'ancrele 


me ES MS ae wi: nt 3 Lies ‘us RS SNS AE co RSS. 
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& m'en allay paferle Saguenay, pour ne mé trouuer 

à La prife que feroit ledit de Caen , lequel le lendemain 

me vient trouucer auec fa chalouppe, pourtraicter de Vicartron. 
Pordre que nous deuionstenir, pour la conferuation cheur pour 
de ladite habitation : ie le priay de me donner quel- Aero 
ques Charpentiers pour Gi. le magazin encom- 
mencé, & qu'il n'y auoit aucun lieu où l'on peuft met. 
tre aucune chofe à couuert il me ditqu'il auoit affaire 
de fes hommes, pour accommoder fon vaiffeau, qu'il 
vouloit partir promprement, pourallerà Gafpey, & 
autréslieux, courir {ur l'ennemy, fi lieu auoit, auec 
fa barque , & qu'il me l'enuoyeroit auec le refte des 


: hommes, qui deuoient hiuerner à l'habitation. 


- Il me demande le payement des viures qu'ilauoie 
vendus audit du Pont,pour ceux qui deuoient hyuer- 
ner de leur part à l'habitatié, pour le prix de mille Ca- 
ftors, & feptcens pourles marchandifes, quiauoient 
cftéeflimeesen fa barque, fuiuant latraiéte qui fe fai- 


foitauecques les Sauuages, d'autant quenous auions 
# interdit ladite traicte, pour les raifons que ray dit c 


deflus. Aufl toft que ledit fieur de Caen fe fur faiti 


du vaiffeau dudit du Pont, illuyremitentreles mains, 
. difanrqu'il n'eftoit pointarmé comme il falloir. Le- 
|; dit res fur à Tadouflac, le 14. dudit mois,luy fai. 


re dcliurer les Caftors, & ainfi nous nous feparaf- 
mes. 


j  Lelendemain, ledit fieur de Caenenuoya faire vne Pronear 
; proteftation par Hebert:s'ileuft voulufuiurelecon- Gas. ° * 


Caen. 
feil que ie luy voulus dôner, ileuft fait fes affaires, fans 


 rienalterer, &aucc fujeét de pretendre de grandsinte- 


refts pourle Roy, & Monfeigneur, dautant que ledit 
Di 
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duPont n'auoir apporté aucuns viures pourles vu 
nans, & qu’à faue de ce, l’habitation pouuoit eftrea- 
bandonnee, &le feruice du Roy, alceré/ tee 
C'eftoità moy (à faute queledirdu Ponene meuf 
 fourny les commoditez ) de les demander audit de 4 
Caen, pour conferuer la place ;& en me les deliurant, 
auecques hommes pour hyuerner, 'eftois tenu, par … 
la voye de Tuftice, de renuoyer tous ceux de l’ancienne 
focieté, prendre ceux dudit de Caen, & retenir toute 
les marchädifes,traictees ou à traiéter, fans les deliu 
qu'à fon retour , qu'indubitablement ils luy eu 
efté adiugees par voye deluftice : Mais au cont 
les viures que n’auoit ledit du Pont, pour fourn 
hommes en leur part, ledit fieur de Caen luÿwer 
les fiens,ce qu'ilne deuoit faire; &fut cequime 
noit, ne pouuant goufter cefke propofition, crc 
felon mon opinion, que mille Caftors , quilut 
contant, luy eftoient ee affeurez en les appo 
que cequ'il euft peu efperer par iuftice, dec 
eftoient entre mesmains, qui ncantmoins eftoit. 
febicnaffeurée. y 2400 
Ce pendant que l’onsamufoirà toutes fes coi 
vaiffeu TONS» il y auoit vn petit vaifleau Rochelois,qu 
Rochas LOÏt auec les fauuages, à quelque cinq lieuës des 
roicenl'ife douffac, däsvne Ile appelée lifle verte,où lediti 
© de Cacnenuoyaapres noftre departement: 
ftoictrop tard, les oyfeaux s'en eftoient allez 
- ou deux auparauant, & n'y treuuaft on que 
eftoit quelque retranchement de palliflac 
uoiét fait, pour fe garder de furprife, pen 


traittoient, l'on nut bas les palliflades y met 


en 
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Le Capitainele Grand qui yauoitefte, s’en reuint, 
commeileftoitparty.Nous fifmes voiles de la pointe 


auxallouéttesle1s. d’'Aouft, &arriuafmesà Québecle 


17,oùeftant ie donné ordre à faire paracheuer le ma- 


gazin, & ledit ficur de Caen enuoya les armes, que le ‘heer le 


Roy nous donnoit pour la defence du fort. 


: S'enfuitles armes quime furent liurées, par las commis 


rant dufieur de Caen x Guers, fçauoir de Monfeigneur 


. de Montmorency, quepar Lean Baprifte V'arin, 7 Ha- 


lard, le Mercredy 18. d'Aouft 1621. 


12.Hallebardes, le manche de bois blanc, peintes de 
noir.2 Harquebulesà rouër,de cinq fix picdsdelüg:: 
à. autres àmefche de mefmelongueur. 523. liures de 
bonne mefche. 187. autre de pourrie. so. Piquescomu- 
nes, 2 Petartsde fonte verte, pefant 44. liures cha- 
eun. Vne tante de guerre en forme de pauillon. 
2, Armets de Gens-d’armes, & vne fenderiere.64. Ar- 


mes de Piquers fans brafards.2.Barils de plomb en bal- 
lesà Moufquets pefant 439 hures. 


Lefdites armes & munitions cy-deflus ont efté 


… çontées & receuës à Quebec, par monfieur de Cham- 


plain Lieutenant general de Monfeigneur le Viceroy 
en la Nouuelle France, prefent le fieur Iean Baprifte 
Varin,enuoyéexprésen ce lieu par môfieur de Caen, 
&demoycommiflionnaire de mondit feigneur. Fait 


‘audit Québec, le fufdit iour que deffus. Signé Guers 


commiflionnaire, & au deffous Iean Baptifte Varin. 
Jay fousfigne laques Hallard ,confcfle auoir mis 


entre les mains de monfieur de Champlain Lieutenat 


D ü} 
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de Monfeigneur de Montmorency, V 
terres, trois cens dix liures de Poudreàcan us”. 

Barils, & 2479: liures de plomb, enballesä moufquee. 
en fixbarils, nefçachätdire fi cefdites munitior 
du Roy ou de monfieur de Caen. A Quebec ce 
d’huy dernier iour d'Aouît 1621. Signé Lfaac 
lard. | A 
le demanday aufdits commis, fi ledit fieur 
Caen ne m’enuoyoit point de moufquers,&d’: 
de poudre, & meilleure que celle à canon, p 
moufquets : il me dirent qu'ils n'auoientreceu 
armes qu'ils m'auoient données. Ie ne me pouuo 
imaginer, que fadite Maïefté n'euft ordonne ir 
mes à feu auec de la poudre, qui font les chofesp 
cipales & neceflaires, pour la defence d'vne place, 

= femaintenir contre les ennemis:& ainfl ê 

paffer, àmon grandregret. en 
- Ie ne me pouuois imaginer quefa Maiefté 
euft enuoyé fi peu de munitions de guerre, veu 
tres qu'elle m'auoit fair l'honneur de m'efcrire 
pagnées de celle de Monfieur de Puifieux, comm 
dit cy-deuant. | 5 4e EE 
Quelques iours apres, ledit fieur de Caen 
rs des viures,pour la nourriture des hommes qui 
euoyedes hyucrner au nombre de 25.commel'auoisde: 


viures pour 


ceux qu chacun des deux focierés, qui m'auoient efté proi 
aan, Pour la conferuation de la place, il n'en vint que 
fa part, & trente que laiffa ancienne focieté. 

Ledit fieur de Caen ayant mis ordreà fes 

partit de Tadouffac le 29. iour d'Aouft. 


Etle mardy 7. de Septembre, partita 


4 LE ” 
_ À * - ee — 
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| duPont,& lepere George,deQuébec, qui me promit 
communiquer audit fieur Dolu, tour ce qui s'eftoir 
affé & fait: ne doutät point, que ce faifant cout iroit 
à  àl'amiable, & auroit efté en paix, & que tant de dif- 
*  coursinutils quis'eftoiét faits & pañlez par delä, (efuf- 
à : fent appaifez ; efperärauoir plus derepos à l’aduenir: 
 &ofter le plusque l'on pourroitleschicaneries. Deux 
ki mefnages retournerent. Car depuis deux ans, ils n’a- 
à  uoient pas deferté vne vergéede terre, ne faifant que Sn 
“fe donner du bontemps, à chaffer, pefcher, dormir, ue 
x  &s'enyurer auec ceux quileursendonnoiétlemoyén: 
mm icfisvifiter cequ'ilsauoient fait, oùilne fecrouuarien 
x  dedeferté, finon quelques arbres cou ppez,demeurans 
x auecletronc& leurs racines: ceft pourquoyielesren- 
Wu. Uoyay commelgens de neant, a defpenfoient plus 
di quilsne valloiét:s'eftoient des famillesenuoyées, à ce 

que l’on m'auoitdit,de la part duditBoyeren ceslieux, 
ju au lieu d’ÿyenuoyer des gens laborieux & de trauail,nô 
as des bouchers &z faifeurs d'aiguilles » comme cftoient 
ss ces hommes qui s’en retournerent, ilmefemblabon,  ordon- 
pour efuiter aux chicaneries, de faire quelques ordon: énas*® 
_ nances, pour tenir chacun en fon deuoir, Lefquelles À ob: 
y À fis publier le 12 de Septembre. 
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au fort de Québec. Voye affeurée qW'ilpre 
treprencurs des defcouuertures. Effexpe 
quelques fannages. Arrince du fieur Santi 
du fieur Dolu. Reünion des deux focittés MAN 


CHAPITRE M 


ee E n'eft pas peu que de viure enrepos, 
FN. feurer d'vn païs ,en fi fortifiant. 
DE cant quelques foldats pour la garde 
> luy, qui apporteroit plus degloi 
fois que n’en vaudroit la defpence, & le Vic 
receuroit du contentement, pour eftreho 
ger de l’ennemy. ; 7 
Les Gu- : Les. fauuages nous aflifterent de quelqu 
wages affi- : : Fe # 
quinousfirgrand bien, car nousauions cftéa 


» 


fterent les 
softs. accomodez detoute chofe, hormisde pain; 
le; les petires diuifions qu'il y auoiteué 
deux focietés l’année d’auparauat, auoitcau! 
M ue & eftas bien reünies, iln'en pouuoitque bien 
sion des ant pour le peuplement, que defcouuertures, 
sé, — gmentation du trafñcq, aufquelles chofes 
doit contribuer du fien en temps qu'il pe 
L'vne des chofes que ie tiens en celte 
_ pour l'augmentation d'icelle,elt les defcouut 
comme elles ne fe peuuent faire qu'auec 
peines & fatiques,parmy plufieurs regions à 

qui font dans le milieu des terres, & Â es 


VAN 
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| d'icelleà l'occident denoftre habitatio, parmy plu. 

\  fieursnatios,aux humeurs &formede viure, defquels 

x ilfautquelesentrepreneurs fe conformét.Il y a bien seu fe 


eurs fe 


x  àconfdererd’entreprédre meurement, & hardimér ‘iventcé- 


former aux 


\ ceftaffaire, auec vncourage mafle: mais aufli eft il ss. 
bien raifonnable , que le labeur de telles perfon. des lieux 


qu'ils def- 
nes foyent recogneus par quelques honneurs & durent. 


| bien-faits,commefontles eftrangers en telles 2fai- rare. 
res, pour leurs donner plus d’affcétion & de courage gnoïflence. 


FE , = : du trauail 
# d'entreprendre : & fion ne le fait, mal-aifement mé 
, fepeutil fairechofe qui vaille. ee 
Le Pour la focietc, fe feroitelle qui deucoit autant 
ni 
, yappporter du leur que perfonnes,carvn grand bien 
x deuren reuiendroit, encores que ceux de l’ancienne ne fcicté 
à hf PER rt À ( >. . . so n'a point 
4 docieté jufques à prefent, n’ayent jamais gratifié les gaufé 
1 ù à € e 
entrepreneurs d'aucune chofe : aucontraire ont o- sax? 
di flélemoyen debien faire , en temps qu'ils ont peû. 
f Et pour ouurir le chemin à ceftaffaire , j’auois PEN+  voyeque 


WW pr - a - l’Autheur 
| fe preparer quelquevoye, qui fut feure & aduâtageu- ! ge 


‘ 1e, pourlesentreprencurs , afin qu’auec plusde cou: nccefaire 
jo aux cntre- 


, rage &affeurance, ils entreprinffent ce deffein. preneurs, 
F  Quicfloitd’attirer quelquesnombres de fauuages auirer* 
” présdenous,&yauoirvnetelleconfance, quenous je ques 


de fauua- 


W”_ne puiffionseftre defceusnytrom pezd eux, & pour 8% 


ceteffc@, j'auois pratiqué l'amitié d'vn fauuageap: prime 
| pelléMiriftou,quiauoit tout plein d’inclination par- Gnuage 
 ticulicredaymer les François, & recognoiffant qu’il ss 
t” eftoit defireux de commander, & eftre chef d'yne 

ii trouppe, comme eftoit fon feu pere, ilm'en parla 

sf pluficursfois,auec tout plein de proteflations d'ami. 

Hé tiéquilme ditnousporter, bien que ie iugeafle que 


11e 


Ne 


1 


| 


à à Si 
D = - 
ROSES RES LI 
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ce n'eftoit en partie que pour paruenirà fon def 
mais ilfauttenterla fortune, &c me dit que fi: 
uois faire en forte quil peuft obtenir cefte ora 
Capitaine, qu'ilferoit merucille pour nous: 
tretins vne bonne efpace de temps, depuis 
tomneiufques au Printemps, où conferantauec luy 
pi ieluy dis, Situ es efleu parles François, l'y feray cc 
rauheur fentirtes compagnons, & te tiendrot pour leurck 
luy promet à . 4 AT VAR 
mais auffi qu'au prealable;il deuoit nous tefmois 
 yne parfaitcamitié, cequ'il promit faire, 
SEE Le 8.deluinarriua le fieur Santein, vn des 
du fieur Is de la nouuelle focieté, qui me donna ad is 
Societé TEUNION des deux focictes,que l'anciéncaymami 
“ais. entrer en la focicté nouuelle,que donnerdix 
ures à la nouuelle ayant cinq douziefme, : 
uelle pour les fept durant quinze années,& 
le Confeil par arref l'auoitordonné. 
La premiere chofe queie dis à fe fauuag: 
ie u’auec fes copagnons ils cultiueroictles te 
rauhar  ches de Québec, faifantvne demeure arreft 
Miiflou  LESCOMPAZNONS, qui eftoient au nombre d 
fuwge. qu'ayant mis les terresenlabeur, ils recueille 
du bled d’Inde pour leurs neceflitez , fans € 
quelques foisla faim qu'ils ont, & par ain 
tiendrions comme freres. De plus nous me 
vn chemin à l'aduenir auxautresfauuages; u 
ils voudroient eflire vn chef, que cei 
= confentement des François, qui feroit 
à prendre quelque domination fur eux, 
mieuxinftruireennoftrecreance.. 
 Fime promit defaireainf, &def À 
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auec fescompagnons (defquelsilauoit gaigné l’affe- 
… étion }que pour môftrer vn tefmoignage.de fabon- 
| pe volonté, premier que d’eftre receu Capitaire. Ils 
*  commencerctadefertertousenfemble au Printéps, 
à demielicué denoftre habitation, & s'ilseuffent eu Srruages 
® debonbledd'Indecefteannée là, ils l'euffent enfe éctent à 
\R -méce, ce qu'ils nepeurentfaire qu’en vne partie, la. ee 
quelle contient pres de fept arpents de terre, allez re 
M pourvne premicrefois.Quelquesiours apres defcen- 
»  direntdes fauuages destroisriuieres, oùils fetrouue- 
in renttrois à quatrecompetiteurs, qui pretendoient la 
wi mefme charge,& y eut beaucoup de difcours & con- + 
1 feilsentreux, fur ce fait Miriftou me vint treuuer, luy vint trou 
wi fixiefme des plusanciens, me faifant entédre tout ce rite 
ai qui s'eftoit paffé, ic l’affeuray qu'il ne fe mit en peine, 


nt re ferois eflire chef, & que nous n’en cognoi- Prome le 


. Jefaireefi- 


trions point d’autrequeluyen fa troupe, &leferois re chef de 
a “entendre à fes compagnons, & à ceux qui luy.difpu- “7 
#x toient cefte charge : le eontentement qu'il eut, fit c 

. qu'ilme prefenta quelques quarante caftors,& luyen niet 
fisdonner vne partie, pour auoir des viures pour Le Anh. 
feftin de fes compagnons. 

Ils’en alla fort fatisfait & content, ie parlayà 

, tous fes compagnons & competiteurs, leurs faifant CR ns 
entendre le fuject qui m’efmouuoità defirer qu’il fut PE: 
chef, ils m'entendirent patiemment, & toustefmoi- 
”. gnerent qu'ils en eftoient contens puifque ie le de- 
”_ firois. ss | 
W Hs sen retournerené auec volonté dé l’eflire 
E® pour chef,&faireles ceremonies accouftumées. Cela Rs 
F faitil mevinttreuuer, accompagné de tous Les prin. vine tieu- 
12 E ü 
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ee PA cipaux Sauuages y aucc vn prefent de 65. Cal Me 
kesprinai- ftors, difant, [ay efté efleu pourchef ; commetels 
pu, & tels quetu as cognus, ln cftoit mon pere qui auoit 
pros, fuccede à vn autre de qui il portoitlenom de Anne 

dabjiou, 1} entretenoit le païs parmy les nations, & 

Les François ,i'en defire faire de mefme, & me tenir 

tellement lié auec vous que ce n€ fera qu'vne mefme 

volonté, & les prefens qu'il m'auoit donnez ne: 

aie floient à autre intention, que pOur toufiours efbre en 
Ms. MON amitié, & me deuoit appeller fon frere pou 
lus de tefmoignaged'affcétion, chofe quiauoitefté ji. 

refoluë de l’aduis de fescompagnons. 3 

Le le conrfimé en tout & par tout, l'affeurant 
quetant qu'ils feroient bons nousles aymerions co» (4 
menos freres, &queieles affifterois contre ceux qui 
voudroient leur faire du defplaïfir: als monftroient . 
figned'vne gran de refouiffance,&fouuentfeleuoié 
enmevenant mettre leursmains danslesmiennes;a=… 
uec inclination, pour monftrer le contentement. 
qu'ils auoient. | D 
Mihign  Etmeditqu'il auoit changé fon nom qui efloit 
ete Mabigan arica, quiveut dire loup & cerf, aticq WEUE 
dire cerf, & Mabhigan loup, 1e luy demande p 
ons de QUOY ilsluy donnoient ces deux noms ficonti 
ilmeditqu'enleur païs il n'y auoit befle fi crue 
qu'vnloup,&vn animal plus doux qu'vn ( 
qu’ainfiil feroitbon ,doux, & paifble, mais 

ftoit outragé & offence il feroit furieux & 

© Je fus affez fatisfait de cefte refponee po 

a Dern volonté, ieme REA 
leur ft ]uy faire vn feftin, & à tous fes compas! 


RE EE SLA EST D el et PUR RQ RSR OEM Mn IE EU EP RE Le PU 
»: = 


FE 
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hommes que femmes&enfans,afin que deuanttous 
ilfutreceu capitaine-pour plus demarque icfislotes or - 
fin dela valleur de 40. caftors, où ils fe remplirent sir" 

bien leur ventre; fans quelque petit trouble qui fur- 
uint,il y eut eu plus de plaifir, mais Le pere & le 
meurtrier fon fils fe trouuerent à ce feftin, aufquels 
fauois defendu d'y afffter, &mefme de venir à no- 

%  flre habitation, mais l'effronterie & l'audace de ces 

"coquins fut grande & extréme, ce quefçachant, ie 

l parléau chef, pourvoir commeilsacquiteroit en {a 

I nouuellecharge, luydifant, qu'il fçauoit bien pour- 

\  quoy nous neledefirionsvoir, & qu'il eut à ler’en- 

ul woyer, ce que fit auffi toft ledit Aabiran aticq, le 

HE meurtrier fait femblant des’enaller, & lechefmele 

 - vintdire,ieluytefmoignay queie n'eftois bien con- 

lf  tent,& ne me trouuay point au feftin, où tous nos 

ju fauuagesne laiffoient perdrevn moment detempsà 

ns  fcftiner, pendant que Mabigan aticq m'entretenoit 

kw vn peu. Apres vn de nos gens me vint dire quele 

 meurtrierneseftoit pointretiré,ic fais femblantd’e- crier ne fe 

TN fre plus en collere queic neftois,en me leuant ic NN 

wi prendrevnearme pour allertreuuerledit meurtrier, 

pis “ce que voyant Mahigan aticq, ilme dit, le te prie de 

 furfoir &ne l'aller chercher, & que ceftoit vn fol, ce 


ee à 
it “qu'il fit, &luy dit rudement &en collere, qu'il fe re- 
ul tira, ce que firent le pere & le fils, qui fut le fub.et 


gi que la ceremonie ne fe paffa pas comme ie me V'eftois 

| 188 É K ; ; = 
l.. promis.Pour lorstousnos fauuagess’enretournerce 
 fortfaouls & remplis de viandes, ayant fait fairela  Sauniges 


PUR $ RER S $ > : bié craittez 
LL  cuifincenvne chaudiere à braffer de la biere , qui te- s'en retour 


T.neérent, 


f : 
 noitprésd'vntonneau. Se 
A” E ii 
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Le lendemain nos fauuages mewindréteron 
 Apportét AUCC TOUS les principaux, faifant apporter c 
jets fors,en me dijant que ie n'eufle aueundefplaif 
ce qui s’eftoit pale, & que cela n’arriteroitipluste 
tr'autre eftoit vn fauuage, qui auoit pretendudiefl 
chef, fils d’vn premier Annadabigeow, qui auoït 
gage Capitaine de ces lieux là, me reprefentant les or 
qui vante biens qu’auoit fon feu pere, & qu il eftoit delc 
de l'vn des plus grands chefs qui fut eri ces con 
&autres difcours fur ce fuicét:8 que quoy qu'il 
efté cfleu chef auec la forme accouftum, 
neantmoints il eftoit capitaine , ayant t 
, Pin porté vne affcétion particuliere aux Franço 
pme les VCROIÏT pour fe faire recognoiftre, non comm 
cipal chef, mais comme le fecond aprés M 
aticq. é HER 
Mabhigan aticq xeprenantla parole,ditqu 
uoüoit pourtel, & comme fa feconde perfon 
qu'à fon defaut il eommanderoit, & que not 
uions auoir lamefme confiance qu’en luy, & 
joignant enfemble ils tiendroient tout les 
en paix, que quand lefdits capitaines Françe 

roient arriuez à Tadouffac, fçauoir les fieu: 
& du Pont, eftans en ce lieu ils lesaffeureroienta 

- er de teur bonne affcétion & fidelité, dont 
feu de cidits cent caftors à nous trois : poureftre 
ponton. MIS enfemble, à les maintenir denoftrepart 
si. fisrefponce que fi par Le paffé, ils auoient y 
Reponfe que chofe entre les François, ce n'eftoitp 


uc 
eur rend POUF 11 à “1 
sheur rend POUF en venir à vne guerre commcils 


des Saw Sant tous bons amis, & que mainten 


ges, 
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*  roient plus de difpute entreux comme ils auoienc 
‘veu par le pañfé, entre lefdits de Caen & du Pont, de 
Ÿ plus qu'ils feroient fort faisfaits de l'eflection qui 
|  auoitelté faite. 
tt Tous ces difcours finis, ie m'imaginay que puif- 
N qu'ilsné vouloienteftre cfleuz,que par confentement 
# des François, & pour lçur dôner quelque forte d'enuie 
t  &d'honneurextraordinaire, tant pour eux que pour 
x leurs defcendansà l'aduenir: qu'ileftoit à propos de 
qe  Ïes receuoir capiraines auec quelques formaltez Que: lancent 
x icleurs fisentendre, que quand on receuoit vn chef, Mshigan 
x que l'on obligeoit tels capitaines, à porter les armes capicsine. 
x Contre ceux qui nous voudroient offencer, ce qu'il 4 quelle 
we Promit faire. Ie luy donnay deux efpées, qu'il eut °ndiion. 
m. Pour agreables,& de cefte bonne reception &prefent, 
-Alfallut aller monftrer ces prefens à tous fes compa- 
je gnons, & leur faire entendre tout ce qui seftoit paie, 
" & leur fis donner de quoy fairefeftin , ce queie fis à la 
.… Valeur de quelque nombre de caftors: & apres s’en al- 
: Jerét. Ainfiiecherchois quelquemoyendelesattirerà 
, ne parfaite amitié qui pourroit vniour leur faireco- 
gnoiftre en partie l'erreur où ilsfont iufques à presét, moyen de 
ou leursenfans qui feroienr proche de nous: inatät d jaffen- 
les peresà nousenuoyer leursenfans,pour lesinftruire wges. 
anoîftre Foy, & par ainfi eftans habitez, fi la volonté 
 leurcontinuoir, l'on pourroiteftre affeurez, quefion ‘ 
: les menoit en quelque lieu aux defcouuertures, qu'ils 
hf ne nous fauffefont point compagnie, ayant de frbons 
a oftagcsprésdenous, comme leurs femmes & enfans: 
ff carfans les fauuages,ilnous feroir impoñlible de pou 
dif uoir defcouurir beaucoup de chofe:dans vn grand Lerfum 


ges{cruent 
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idefcouarir PAYS, &cfe feruir d’autres nations; car 
euad pays. Grande feureté, & ne leurs faudroit que: 

quinte pour vous Jaiffer au milieu del 


de 
Eu 


L'AVTHEVR SEST ACQVIS. 
parfaire cognoiffance aux decouuertes. À 

a fouent donnez à Mefieurs du Conféil. 
moditez qui reniendroient de ces decounertures. 

ue ces Jaunages traittent ahec les Yroquois 


de faire la paix entr'eux. S 


CHAPITRE WE 


A cognoiffance quede logtemps x 


en la recherche & defcouuertu 


> A # os 


& 


His OZ terres, m'a toufioursaugmente 
SET : 


courge à Forms de rechercher les moyens qui 
’Autheut EXT Re -: 

d'avoir. pofhble, pour paruenir mon deffein, de 

nds parfaitement les chofesque plufieurson 

chofesdow que ie tiens pour certain felon les relatios 

& ce queienay peu coniecturer de laflie 

- qui fans doureme donne vne grande efp: 

l'on peut faire vne chofe digne.de rem 

loüange, eftant aflifté des peuples des 

quelsil fautcontenter par quelquemo 

ce qui (à mon opinion ) fera aile, & du 

. arriuecequi pourra, pouueu que Die 

Entrepreneurs, lnepeutquln'ent 
ne commoditez, qui feruiront b: 


+ 


fo 0 
je 
sil 
par 
qi 
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To 
pu 
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affaire .Il om temps que j’ay propofé & doriné 


monaduisàNo cigneurs du Confeil, qui ont tou- 
fiours efté bien receus ; mais la France a efté fi broil - tabous 
le-ces annees dernieres, que l’on recherche à fai. AA DER 
re la paix, ne pouuant y faire defpence: Ie peux 

bien affeurer, que s'il ne fe faiét rien en ce terhps, 
malaïfement fe pourra-il faire quelque chofe à Pad: 

uénir: tous hommes ne font pas:propres à rifquer, 

la peine & fatigue eft'orande; mais l'on a rien fans 


Aduis de 


peine: c'eft cc qu'il faut simaginer en ces affaires; 1°" 
q 8 


mes ne font 

: va s-T) s ‘ ropres x là 
cefera quand il plaira à Dieu de moy, le prepareray pores * 
toufiours le chemin à ceux quivoudront apres moy 
lentreprendre. sx 
‘'Ilya quelque tem ps, que nos Sauuages moyen- ns: 
nerent la paix aucc les Yrocois, leursennemis; &iuf. 
ques à prefent ;il yaeu toufoursquelque-accroche loco. 
pour laméfiance qu’ils ont des vns& des autres ; ils 


? 


* men ont parlé plufieurs fois, & affez fouuent m'ont 
: prié d'en donnermonaduis, leurs ayant donné, & 
: treuucbonqu'ilsvefquiffenten paix les vnsaucc Les. 
| autres, & que nous les affifterions : mais quand il 
i eftqueftion de faire la paix auecques des Nations, furcla paix 


Moyen de 


auccies na- 


uifont fans foy,il fautbien penfer à ce que l’on doit tions ef 
fhire, pouryauoir vne parfaiétefeureté: Je leur mo 
pofay,leuren donner desmoyens,& feroitvngrand 

bien prochedenous; l'augmentation du trafé,&læ 
defcouuertureplusayfee, &la feureté pourla chaffe 


de nos Sauuages , qui vontaux Caftors, qui'ofent re 


aller en de certains licux , où-elle abonde, pour la 
crainte :qu'ilsont les vns dés aütres; &-ÿ ont tou 
fiours trauailléiufques à prefent.… 47.1, 

| F 
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peux vo , Le6.dudit mois de luin, arriucrentdeux Yrocois 
fois a aux trois riuictes, POUF traitter deccfte paix: LC 
ee pitaine m'en donne auffi: toft aduis; 8&eyientioyerent 

deux Canaux, pourlésamener àleuts Gabanes;pro 

chede Quebec, oùils cftoientlogez. :# «4410 

Leo. ilsvindrentaux Cabanesdenos Sauuages, 
lefquels nemanquerent de m’enuoyer vnechaloup: 
pespour aller voir la reception qu'illeur feroitife 

Re enbarquay,accompagnc dudit Sentein,&decinq 
Sembarque GE MES COMPATONS, AUCC chacun fon moufquet, où 
en ba riuant fur le bord du riuage;deuant leurs cabanes, 
Sages. Le Capitaine Mahigan Aticq ; accompagné de fes 
compagnons, auec les deux Yrocois àfoncofte;sen 
vientau deuant de nous, baifant leurs mainss &le 
mettänten la noftre, & en firent faire autant aux 
deux Yrocois, nous tenans chacun par la main, iuf- 
ques àceque nous fuffions À la Cabane dudit:Capi 
taine;où arriuant, noustrouuafmes nombre de peu: 
ples affis, chacun felon fon rang. Ledit Chef,metef: 
Leur cer moigna cftre fort fatisfaiét,& tous fes copagnons, 


tefmoi * É 6 . ‘ Y 
rage, de queie m’eftois acheminé verseux; pourvoirlesYs 


la quils rocois, Icfquels firentrapport, Enuers lesleudels 


auoicntd’a- 


VCIS eux. 


sr, efé  bonneintelligence qui eftoitentre es | 


‘fait, troisde nos Sautiages, aucc les deux Yro 


danferent,& apres m'auoir demande fric l'auroisas 
greables ie leurtefmoignay eftre contanté 


Cefke dance duravne bôncefpacede temp 


Sauuages £ 


A & me la vindrent rhettre cn'la miennes en gl 
paix, &bier- vucillance Le meurtriere Role 
cestrois danfeurs , qui voulut mectre a nain 04 


\ LE 


Chacundes dé qu'ilseurerit de der, chacun d'euxbaifa famaiti | 


DE CHAMPALAENS,: 4} 


_ mienne, ic nele voulus iamais regarder ; ce qui luy L'aatheur 


ne veut voir 


dennavn grand defplaifr, de fevoirainfi mefprife 1: meur- 
deuantles Yrocois, & de toute l’afflemblce :1l n'ar. 
reftagueres qu'ilnefortift delacabane. Ce pendant . 


le Chef commanda à tous les hommes , femmes & 


filles, de danfer; ce qu'ils firent quelque temps : La 
danfe finie ,ilmeremercia à fa façon, & me pria de Le capirai- 
toufiours les maintenir en amitié : Ieluy dis, qu'il RERACNR 


nedeuoit point douter de mon affection, lors qu'il 


: fecomportera doucementauec nous. 


Iele priay de mevenirvoir lelendemain, &dou- super 
ze de fes principaux, &les deux Yrocois(nous,trai “riiedels 
@erons du fubiet de leur venuë }ce qu'ils m’accor: 
derent; & leur fistirer quelques coups de moufquets: 
de là , nous nous rembarquafmes pour retourner 
ennoftrehabitation. Le lendemain ,ilsnefaillirent . 
âveniraucc les deux Yrocois; peuapresleurarriuée, Mietrsitte, 
ic leur fis feftin, fuiuant leur façon de faire : Apres 
qu'ilseurentrepeu, nous entrafmes en difcours, fur 
ce qui eftoit du traiété de paix auec-les Yrocois, Ie 
leur demanday comment ils entendoient faire ce 
traité: ils direntque l'entreueué des vnsauxautres, 
cftoitauec amitié, tirant parolles de leurs ennemis, 


‘deneles nuire ny empefcher de chaffer par tout le 


pais; &euxau femblableen feroientdemefme en- seurentre: 


uerslesYrocois:&ainfi,ils n'auoientd'’autres traictez #52 
\ 2 e 
à faire leur paix. | 


Ac leur dis que parleméter,eftoit veritablement fai- 


rc les approches àvine paix, maisil falloitles feuretez pariemen- 


ter cft sa 


d'icclles&puis qu'ilsm’en demandoient mon aduis, proches de 
‘ic leuren diroisce qui m’enfembleroit;s’ilsme voue *?** 


Fi 
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peman. loient croire ;à quoy ils accorderent ; & meprierent RE 
ssh derechef, de leuren dôner mon aduis qu'ils fuiuroient 
pis. au mieux qu'il leur feroit poffible ; & ss 
cftoienc las & fariquez des guerresquilsauoienteués… 
depuis plus decinquante ans; & que leurs peres n'as 
uoientiamais vouluentrerentraicte, pourledefirde 
vengeance qu'ils auoient detirer du meurtrede leurs 
parens &amis , qui auoicnt eftc tuez mais do 
confideré le bien qui en pourroit reuenir,1ls{erelous 
doient, comme diteft, de faire la paix: 4 
Refponfe à la premiere queftion que ie leurfis fs 
noir,b ces deux Yrocoiseftoient venus pour leur pat" 
ticuher;oüs'ilsauoienteftéenuoyezdeleur nation 
Ils medirent, qu'ils eftoient venus de leur propre 
mouuement : & le defir qu'ils auoient devoirleuts 
Der de parens &-amis, qui eftoienc parmyeux detenusp C2 
sy P fonniers de longue main, les auoit faicvenir; &lal 
| 
| 


onmiers Les 


Bprenr feurance qu'ilsauoient du traitté de paix, commen: 
cé depuis quelque remps, eftans comme en crefueles 
vns & lesautres, iufqu’a ce que la paix fat du toural- 
feurée ourompuë. Ieleursdis que puifque ceshomes 
n'eftoientdeputez du pays qu’ils les deuoient craitter 
amiablement, auec route fortede paix & amitié, 10 
pasenlafaçoncommesils eftoient deputez dif 
& qu'ils deuoienteftre receuz, auce plus d'al 
de ceremonie.De plus puifqu'ils vouloientv 
ne bonne paix, qu'il falloir qu'ils choififfent 
bomme d’efprir parmy eux, & l'enuoyeraue 
Yrocois, ayant charge de rraitrerde paix; 
teràenuoyeren ce lieu de Quebec de let 
qu'ils verroient que nous y afhfterions; que: 
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À occafion de fe mieux affeurer, comme eftans obligez . 
| àlesmaintenir. 
k Ilstrouuerent cetaduis bon, & de fait ils fe refo- mon aduis 


* furent d'yenuoyer quatre hommes, fçauoir deux aux “**?°: 
Yrocois, diftans de Québec decentcinquante lieués, | 

N  &leurfsdonner lavalleurde 38. caftorsde marchan- PAGES ne 
®  difes descencdontilsleursauoient fait prefents,& ces “** 

# . marchandifeseftoientpourfaire prefenta leurs enne. 

li misà leur arriuée, commeeftleurcouftume, & ainfi 

i sen allerentfort contens. Voila vn bon achemine- 

Hi ment. Re uns. 


mi à Fe ï 
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LUE y dela Raldeauecviures, L'Autheur leur raconte la 
Wu paix faicte entreles fanuages. Lettre du Ray à l'Au- 
gt À, theur. Arrince du fienr de la Ralde à Tadouflac. Ce 

qui fe pal[a le refle de l'année 16 2 2. é7 aux premiers 
mois de 1623. 


CHAPITRE VI. 


E 5. de luin arriuerentlefdits du Pont & 1 ie 
Ârriuée 


: 2 4 de la Railde, auec 4. barques chargées de des fieurs 

” SÉSMS viures & marchandifes, aufquels ic fis la drratie 
ui PT meilleure reception qu'il me fur poflible, bien reseus 
HE & ne trouuerent que touteforte depaix,ceque plu- Feu. 
w# feursne croyoient pas, fuiuant ce qui s’eftoit pale, 

ki Hnefçauoient point que le fubiect en eftoitofte ,oc- 

si cafionpourquoytouteschofesseftoient paflées auec 

st Set Fi 
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douceur,ils furent quelques huiétioutsä 
ce qi faires, où durant ce temps,le leurs fis entend 
PE 0 fauuages auoient efleu vn chef parnoftr 
touchan + Ô SF De 
chef des tement, & le bien quien pouuoit reüfhr, pe 
qu'on l'entretienneen celte amitié. 1-0 5008 
matin Mahiganaticq vient voir ces meflieurs q 
lsvientti courent fort humainement fur cequeit leurs 
dit. be 
… Lefdirs du Pont & dela Ralde, partirentp 
teramontledit fleuue aux trois riuieres, oualstre 
rent quelque nombre de fauuages, en attendat 
. plusgrand. Quelques iours apres arriua le Sire, c 
. mis, qui nous apporta nouuelle de l’arriuce dudit 
a Se de Caen à Tadouflac, qui m'efcriuoit que 
er  $'achemineroit par deuers nous, apres fabarq 
tée:meprianrluyenuoyer quelque {cieurs d 
canau endiligence audit du Pont & de la} 
queiefs, & ledit le Sire partit ce mefme i 
retourner le treuuer à T'adouffac. 
l'Autheur PS - 5 
eofe-ai Trois iours apres arriua vne barque des 
dent du nicres, qui alloit audit T'adouflac, fuiuant/: 
Can. [uyauoitdonné. : 4 
on ai Le Vendredy 15. de Tuillet fur le foir, a 
fieur de Caen dedans vne chalouppe; erai g 
ftreaffez à cemps à la craitte des crois riui 
laïflé charge de defpefcher fa barque à 
à Reeeprié POU l'aller treuuer aux trois riuieres, ie 
fs. * ” mieux qu'il me furpoffible, mefaifant 
| _ce qui s’eftoit paflé en routes les affaires s! 
Nouvelle que de l’ancienne focieré,à que) 
au mieu x qu'il mefut poflible. Il me ren: 
fuiuante de fa Maicfte, | 


FL 
19)! 


co) 


} L52 


DE CHAMPLAIN. 47 


‘i M Onfieur de Champlain, voulant conferuer mon 1 
| 


coujin le Duc de Montmorency aux droitscpou- 0, ete 
À noirsqueic luyaycy-denant accordexenla Nouuelle Fräce, Yauheur. 
faisant les lettres patentes que ie luy ay fair expedier, i &y _ 
%  rreunebon que la conteffation qui eftout amon Confeil, entre 
Un l'ancienne compagnie, faite par les precedents Gouuerneurs, 
pour faire les voyages audit païs de la Nouuelle France, e- 
tx flablis par mon coufin, [ayant fon pounoir ; que ladite Nou. 
mx #ellefoir conferuée autraitte, ioignant en icelleceux de l'an. 
sue Gienne qui y voudronrentrer, ainfi que vous verrex par l'ar.. 
eff demon Confeil, qui vous fera enueyé par le Jieur Dols; 
un fainanelequel ie veux ex entend que vous vous gouuerniez 
sms @weclefdits nouueaux affocieX, maintenant le païs en paix, 
ik ep conféruantmon autorité, en tout ce qui fera de mon 
jt feruice, àguoy m'affeurantque vous ne manquereX , te prie 
qui Dieu qu'ilvous ayt Monfieur de Champlain en [a [aincte 
. garde, efcrit à Paris le 20. de Mars 1622. figne Louis, 
© plus bas Potier. 


.  … Leditde Caen fut deux iours à Québec, & delà 
_ senalla aux troisriuieres. Le lendemain fa barque ar- deCreneit 
riua de Tadouffac, qui l’alla treuuer. aiquee 
 * Le dernier dudit mois de Juillet; paffa ledit de la 

M” Ralde, quis'en retournoit à Tadoufläc, pour appre 

* fterfon vaiffeau, & delà aller à Gafpey, voir fi n'ya 

if”. uoit point de vaiffeaux, qui contreuinfent aux defen- 

il ces de fa Majefté. - (PET -2" 1u5À 
Alu * LeditdelaRaldearriueà Tadouffac, &eur quel- Fe prb 
La ques paroles auec Hebert, que ledit fieur de Caen à. pee 
x! uoirlaifléenfaplace pourcommander àfon vaifleau * * 
jus À 
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bien qu'arriuant ledit de la Ralde, le commatidement- 
eftoica luy comme licutenant dudit de Caen , Elan. | 
gue dufeur cre cftoir ton enfcigne, quine voulut cognoiflteledi 
eruere. dela Ralde, &leur difpute vint furle fait delareli: 
ge” gion, bien quetous deux catholiques :car quandledi « 
de Caen quieftoit dela religion pretenduë reformée, 
failoic faire les pricres fur le derriere en fa chambre « 
& les catholiques {ur le deuant : & durant que ledit 
Hebert demeura au vaifleau, les priercs s'y. ont 
nuoient, comme quand fon chef yeltéit: maisquand 
ledit de la Ralde y fut arriue comme lieutenant & 
commandant audit vaifleau, il voulut que les 
liques vinflent faire leurs prieres en la cham 
que les prerendus reformez fuffent en leur ra 
iferenc Le deuant pour prier, ledit Hebert sy Ms 
.. que {on capitaine ne l'entendoit, & ne luy en: 
donné charge, ledit de la Raldedit, quand 
Ce que dir eff, il faitcommeil l'entend, Mais quand iÿ 
le fieur de : : 5 DE. 
& rade fonabfence, icfaiscommeil me femble,& furcel 
il s'efmeut vne grande difpute, qui s'appaila 
QLsspees Moyen de quelques peres Recolers, commeda 
sain perfonnes qui sy creuucrent. Hebert eut le 
* cefte difpute, & n'auoir pas de raifon. d' 
Ledit fieur de Caen arriua des trois ru 
d'Aouft, & le mercredy 2 4. ie fis lire ë& 
articles de meflieursles Affociez, arreftez, 
en fon Confeil. | 
de tes Le leudy 25. ledit de Caen partit de 
de Caen a afler à Tadouflac, & ic fusaucc luy iufques 
Re. partementeuifurles, iour de Seprembre 


+ 


Laifele  Leditdu Pontfuclaiffe à l'habitatio 


L'enfei- 


V LRN 
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À cipal commis de Meflieurs les Affociez, & hyuernaf- 
À pes enfeaible: fe 
À +: En cethyuernementeftoient, tant hommes que 
femmes, & enfans cinquante perfonnes. : 
RL 1 Ledit de Caen eftant party, nousefchouafmes quel- 
qi) 


‘que chalouppe, & fur le foir, qui fut 1e 6. leuafmes les 

ancres pouraller à Québec, où fufmes contrariez de NES 
à fimauuaistemps, que nousnous penfafmes perdre au tfises à 

# portaux faumons fur nosancres, nepouuät appareil: dreau port 

‘x ler:mais leventvenantà s’appaiferauxz. dudit mois, %,.%* 

ik nousnous mifmes fous voulles, & arriuafines à Qué- à 

ïw becle20. Lelendemainnousefchouafmesnoftrebar. 

dk que, & fifmesdefchargerle reftedes commoditez, & 

«s aufhtoftquetoutfut defchargé, Defdamefutdef pef- 

jm chéauecvnechalouppeluy fepriefme;pouraller àT'a- 

ti douffacmener des matelots, & ramener vne barque | 

iw. quel'onauoir laifféc aucc quelques cinqhômes;pour Ed 

qui lagarder attendant quel on y fuft pour la ramener; ché à Ta- 

sui d'autätqu'iln’yauoit point dematelots, pouref. quip- 

1. perles deux barques. 

ju Leo. d'Oétobrearriua la barque de Tadouffac, qui 

je AOUS du qu'vn vaiffeau deo à6 o.tonneaux;cftoit ar- de 1 bar 

y fiuéa TFadouffac pour faire pefche de balciné, laquelle 4%? 

de iln'auoit peu faire à la grande Baye, Ay en autre port, 

gl &qu'ilauoiteftémishors, à ce qu ilsdirent, par m6 - 

 ficur-de Grandmont comme ils firent paroiftre pai 

leurcommiflion qu'ilsmontrerent au Baillif ayde de 

, fous commis; qui eftoitrefté audit Tadouffac: ile: 

it ftoirarmé de quatre pieces de canon defontewverte; 

y d'enuirondefept à huiét cens pefant chacune, deux 

We breteuls, &levaifleau bien armé auec vingt quatre 

ju G 


gr 
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hommes, vibon pont de corde bien oùücfl , to 
l'efpreuue du moufquet ayant àla valeur de fixà [epr ÿ: 
censefeusde marchandifes, pour traicter,aureftetres. 
Sons” mal amunitionnez de viures, qui Les concraignit de ‘à 
mg 4 prendre du Bailly deux barils de pois, demy baril de vu 
mails.  lard,qu'ilspayeréten chaudiere de cuiurerouge;celuy 
qui y commandoit s'appelloic Guerard bafqu 
ceftoitaffocié auec vn Flamant,pource qui roue 
lamarchandife de traitte. | Hres 
Be Ledit Guerard efcriuit vn mot de lertre at 
eur ds Pont,par laquelleilluy demandoit des caft HS, pour 
moictié moinsque l'on trairtoit, pour les marchan 
fes qu'lauoir, lu yenenuoyantle memoite:Ve L 
quenous apprifmes. De plus ils dirent qu'ilvenc 
Adnisd'e vaiffcau SE EE audit T'adouffac de deux ce 
vaiieau € e . . 
pagnol ve- NEAUX, POUT faire fa pefche debalaine, & dir4 
due,  rantquelesvaifleaux eftoientà Tadouflac, 
x l'Hle verte, &auoit veu partir ledit vaifleaud 
de de T'adouffac,& que prefque routes lesnuié 
noitauec vne chalouppeau port,&oyoitla : 
des fcours qui fe difoyenrau vaiffeau dudit, 
Caen,iufques à fon depart. “SR 
dumeé … De pouuoiry remedicril eftoit impoñib: 
sher faute N'AUOIT desmatelots ny deshommesdemain; 
Se cenferuir entelles affaires, carileut fallu 
hui matelots d’ordinaire en l'habitation 
quesdix ou douze quand il eft queftion d 
i * vnennemy, auec vne vingtaine d'ho 
‘ fçeuffent ce que c’eft d'aller à la guerre, f 
fe voit point à Québec, l’on pen efhre té 
que perfonne neferoit entreprendiecn ces lie 
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la mefhance et la mere de feuteré, c’eft pourquoy 

faiuantles aduis que fouuent ie donnois, l'on deuoit 

remedier à laconferuation du pays, & à l'affeurance 

des hommes qui y demeurent, qui eftoit d'acheuer le , More 
‘fort ia commencé, & y auoir de bonnes armes & mu- as 
_hitions, & garnifon fuffifante qui s’y entretiendroit Ph 
pourpeu de chofe, autrement rien nefe peut mainte- 
nirquepar la force. 


+ Le L le] - Pc 
L'on employa lesouuriersaux chofesles plus ne- ie 


employez 


ceffairesde l'habitation. Leditdu Pont tombamala- ‘* clos 


: aeceflaites. 
 dedelagoutele 27.de Septembre, iufques au 23.d'O: aie 


bre, & l'incommodité qu'ilenfencoit, fit que pen- 4" feur du 
dantlhyuer 1l ne fortit point de l'habitation, pour 
fon indifpofition. 
… Tepañlay lecemps à faire accommoder des jardins, Antheu 
pour y femeren l'Automne,& voir ce quien reufliroit moder des 


: À . Jardinages. 
au printemps, ce que ie fis yprenantvn fingulier plai- 


_fir, cefte occupation n’eftoit point inutille pour {a 


commodité qu'en receuoittoute l'habitation, à quoy 
pre n'auoitfait d'efpreuue, car la plus part des 
hommes voudroient bien cueillir, mais rien femer, ce 

quine fe peut, car l'on nefcauroit dire en ces lieux cô« 
bien on reçoit d'utilité desjardinages:vn peu de foing qui fe re 
& vigilance fert beaucoup àvnhomme de comman- de 
dement, car sil n'a de l'affection qu’à de certaine “ P* 
chofe, mal. aifement peutilauoir beaucoup de com- 
moditez fans main mettre, ou commander de ce faire, 

nos percs y eftoient affez vigilans n'ayantautre foing 

que de prier Dieu & jardiner. Die 
__ L'vndenos peres appelléle pere Irence, ferefo- 1revée va 


hyuerner 
. Jucle 15. de Decembre d'aller hyuernerauecles fauua- auec 1es 


_— G ij Guuages. 
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ges, pour apprendre leur langue, & profirer quelque "1 
chofcs'il pouuoit pour l'amour de Diew:maisle 22 
dudiemois ilretournaàfon habitatio,pournefepous 
Nefepért noir accommoder à la vie deices peuples: Ledit pe y 4 


der auce © recoutna pour la feconde fois, mais ne pouu: PA 
«ur. orter la farique ils'en reuint,&clepere lofephplustos 
re bufte&accouftumé à cefte vie, fe deliberady erpal. Le 
lokphY fer croismois de temps,quieftoirenbontép d'autant 
que laéhaffe de l'eflanfe faifoiten quantité,oulonne | 
mâge que de la viande,bien quecenefoit qu'cinqou 
Gix leuës de noftre habitation,&partitle mefmeiour, 
e23. qu'arriua ledit perclrente qui futle 17. de Januier162 
é. Le 23. de Mars ledit du Pont reromba malade de 
Lefew de fes gouttes ouil fut cres- mal auec de fi grades. 
dePostié- [eurs, que l'on n'ofoit prefque le toucher, quelque 
lade., : mede queleC hirurgien luy peuft apporter,& fut 
tourmentéiufques au feptiefme de May qu'il fo 
de fa chambre. si 
Tempete Ÿ Le 19. de Mars il ft vn temps fort violentac 
violente. pagnéde Vens;FONNCIIC; grefle & efclairs, bien 
cetemps l'air eftencorefroid,& le pays remply 

ges & glaces. 3445 
Le 19. d'Auril lon commença à accom 
vnebarque; pour aller À Tadouffac,ce qu’elta 
uécle premier de May,elle partit auecDefda 
Barque COMIMIS & hommes, & ledit du Pont n'y 
fc. pour fon indifpofition. Le 16. d'Auril il y au 
pied de neige en quelques endreits. le fes 
fortes de grains le 20.dudit mois derrierélh 
où lesneges cftoiét pluftoft fondués qu: 1 

eftre au midy & à l'abry du vent de Norto 
fort d'angercux. | 
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_ col, &luy cfcrala la tefte, & ainfi mourut pauure- 
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 LeLundy 8.de May, nosouuriersallant coupper 
du bois pour fcier ,le mal-heur en voulut à vn ieune s 
hommenomimé Iean le Cocq, qu'vne buche roulant ete 
d'vn lieu à autre pafa par deflusluy, quiluy rompic Le S,renre 


d’vne bu- 


ment. + 
Le 10. dudit moisle pere rence, fe refolut d'aller ,,:< pere 


_ àTadouffac, pour effayer de faire quelque fruiét aux veut aller 


L , y à Tadouf- 
fauuages de par delà, cela m’eftonnoit, voyant qu'il &. 


auoit affez à faire, & dequoy s'employer par deça, à 
cequeie luy remonftré: maisnele pouuant difluader 
de ce voyage ,ilsembarqua dans vnechalouppeauec 
des fauuages qui le deuoient mener :maiseftantà Ta. 


D ul 
1  douffacil changea de refolution, &s'en reuintà Qué- 4, 8 


becle 22. dudit mois, &ainfi fon entreprife fur rom ? Québec: 
pué, & ne püt demeurer à Fadouffac auec nos gens, 
pour n'eftreaccommodé commeil:euft defiré. 
* Voyant que iufques au 14. de luin l'on n'auoit 
pointnouuelledes vaifleaux, & craignant que quel: 
queaccidentne futarriué,l'ondelibera d’enuoyer vne 
chalouppeàTadouffac,ce quifut fait auec cinghom: 
mes, & Oliuier Truchemét pour fairereuenir la bar+ 
que, files vaiffeaux n'eftoientarriuez, pour retourner 
& aller à Gafpey, recouurir des viures pour ceux qui Leur 
refteroient à l'habitation, & rapañlerdas lesvaifleaux fr per 
pefcheurs, partie des gensles moins vtiles, En cetéps l'hbirié. 
ac fis pauer la cour de l'habitation ,auec quelquesre- 
Parations au logis. | ENG T EE) 
: 1 Le Vendredy 16. arriua vne-chalouppeauec la 
noftre, où-eftoit vn matelot appellé Iean Paul, qui re 
mous dit l'arriuée du fieur Defchefnes à Tadouffac, dcranivé. 
* | Gi 


# 
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1 (Te ap AH ; 
âu fer dans ne bague; ao tte 


ee 


{ci ft 4 à . j &. 2 D” 
D ouf pourfaire pefche de poiflons. RU de 
sn Le28. arriua DefdamesaueclaRealle &deurRe.… 


pee ligieux, lvn apellé Le pere Nicolas, &l'autrelefiere 
peldames. Gabriel, qui nous dirent que ledit fieurdeCaen,ne: 
foit point encore arriué , qui nous mettoit en 

cine, 5174 ad L. Ë 

Le 2. deluillet,arriua vn Canauoù eftoitEflien. 


né Bruflé truchement, auec Defmarefts, quinousaps 


D'Eftiëne à 3 “ Te à 
sé.  portanouucllequ'ileftoit arriué;il n'arrefta àQt 


qu'vne nuiét paflant plus outre, pour aduertirlesfaus 
uages, & aller au deuant d’eux pour les hafterde u 
venir. TE 
| Le 4. duditmois arriua Loquin commis; da 
DeLoquin ; F » 1 Ve 
commis _Vne barque pour aller entraitte, quieftoit à ce yo 
gclieutenant dudit fieur de Caenen fon vaiffeau 
montant haut, fitrencontre duditdu Pont,quia 
cftéauecvnechalouppeàlariuiere desYrocois, 
perfuader Les fauuages de defcendre à Québec 
qu’il affeura audit Loquin, qui fit qu'ilsrebroufle el 

chemin & s'en reuindrent audit Québec furce 
efperance, que vcritablement ce feroit vne bonne 
chofe s'ils pouuoient defcendre à ladite habitation, 
que cela releueroit de grandes peines & rifquetque 
Aduis d'vn # 5 » É 
fuage de L on court. En ce tépsvn fauuage appelle la Foyriere 

la furprile d . 6 sa] 

onna aduis que la plus grande partie des fau 


que vou- 


Dent ire ayojent deliberé denous furprendre, en mefme 
ju sous. tant àTadouffac qu'àQuébec,& aflommer tout, À 
follicitation du meurtrier, auquel aduis on do! 
telordre,que depuisledit meurtrier a defni 
ferme qu’il n'euft voulu faire cemal, disätq 


V LEN 


\ 12 
(|. 5 


jet 
lt 


du" 


nel 
dell 
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eftoit vn impofteur. Lefdits Defchefnes & Loquin 
voyant que les fauuages ne venoient point commeils 
auoient promis audit du Pont, pattirent auec deux 
barques le o.de luillet, pour allerà mont leditfleuue pour 


cs & du 
SPA ‘« Pont ren- 
&crencontrerent feize canaux proche deQuébec, qui on ren 
les fitretourner pour traitter ce qu’ils auoient, pour !5. caaux 
. . . : : vers Qué. 
puis apresfuiure leur premiere deliberation. bec, 


Le 13. duditmoisarriualeditfieurde Caenauec Artiuée du 


| : l ; 
deux barques, où ie le receus au mieux qu'il me fut Gen. 


Caen, 


pofsible, eftant arriué il fe delibera d'enuoyer vne 
barque, pour effayer d'amener lefdits fauuages s'ils 
lesrencontroient, &ledit Defchefnes partit pour cet 
effect. 
Le16. dudit mois, ledit de Caen ne tarda gueres 
qu'il ne fuiuit ledit Defchefnes, ie m'embarquay en RE 
à barque qu'il me donna, &s'envintenvne autre: chelher. 
nous fifmes voile auee quatre birques, chargées de 
marchandifes pour la traite. | 
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ARRIVEE DE L'AV THEVR" DEVANT 


Leur ar- 
riuée dans 
Ja riuiere 
des Yro- 
cois. 


Arriuée 
du pilote 
Deublet, 


Aduis qu'il 


La riuieredes Yrocois. Aduis du Pilote Dosbleraufieur 
de Caen, de quelques Bafques vetiréx enl'IÎleS. Lean, 
Plaintes des Saunages accordees. Le meurtrierelbpar: 
donné: Ceremonies obferuées ensreceuant Le pardon dé 
R 0 de France. Accord entre: ces nations faunages 
e-les Frdnçois. Retour du fieur du Pont en France. 
L'Autheur fait faire de Nouneaux edifices.rc 0) web 


CHAPITRE LIU RE 
| | Re 

x E 23. dudit mois,no”fufmes deuâtlariuiés 
Le des Yrocois,oùtreuuafmes ledit DEP 
Dee chefnes , qui dit auoir.eu-nounelle qu'il 
deuoit arriuer quelques;trois cens H u » 
rons, où Eftienne Brufle lesauoit rencontrez,au fau 
dela chaudiere, 7,. lieugs de ladite riuiere des Y 
cols. F 
Ceditiour, arriuerent quelques 6 0. Canaux de 
Hurons, & Algommequins, qui r'amenerent duVl 2 
nay, & autres hommes qu'on leur auoit donné pout 
hyuerneren leur païs, afin de toufiours les tenir 
mitié,&lesobliger à venir. e 
Ce iourlàmefmes, arriuale pilote Double 
fixiefme, dansvne double chalouppe, qui 
l'ile S. Lean & Mifcou, où eftoit Le fieurde 
en pefcherie, quidonnoitaduis au fieur de 
des Bafques s’eftoient retirez à ladite ifle 
pour fe mettreen deffence fi on les alloit 
nevoulant fubir aux commiflions de fa M 


_ rentvne afflemblce entr'eux, où ils formerent quel 
* ques plaintes des vns& des autres, touchant les paf- ni a 
{ fages qui n’eftoient pas libresaux Hurôs, que les A- 
! gommequins les traittent mal, leur faifant contri- 


}. dece, lesdéroboient ;quileur donnoitencore fuicét 
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qu'ilss'eftoient faifis d’vn moyen vaiffeau où eftoit 
vn nommé Guers , qui l'année d’auparauant eftoit st 
venu à Tadouffac comme ‘ay dit cydeflus :il Le con- fifa 
tenta de luy prendrefes marchandifes de traite, le 
laiffant aller auec fes munitions , & canons defon. 
teverte:il meritoit qu’on luy fitreflentirle chaftimét 
quedoiuent receuoir ceux qui contreuiennene aux 
ordonnances& decrets de fa Maiefté ,iltreuua de la 


courtoifie à fon pes ,cequ'iln'eutfaiten beau- 


. coupdeperfonnes, qui l’euffent traitté auec plus de 


feucrité. Le pilote fitauec cefte chalouppelelôg des 

coftes & fleuue fainétLaurét, prés de deux censlieuës: 

il ditque ces Bafques auoient donné de mauuaifes er 
imprefsiôs de nous aux fauuages de fescoftes, difant, ‘°vé de 


mauuailes 
ques’ilsnoustreuuoient à leuraduantage, ilsnousfe- ser p 
roient vn mauuais party, & de fait il eut couru cefte raucheur 


aux fauua- 


fortune fans vn pereRecollet, qui eftoit parmy ces ges. 
fauuages il yauoit deuxans, lequelefcriuitvnelettre Pre 


uru rif- 


ànos peres, de l’eftat auquel il eftoit parmy ces peu: Re" 


ples, qui l'affeétionnoient fort, & cfperoit y faire coller. 


* quelquefruiét moyennant la grace de Dieu, eftant 


fortaduancé au langage du païs. 
Ler7. duditmois arriuerent des fauuages, qui f- 


Plaintes 


buerdeleursmarchandifes, & ne fe contentant pas 


» , - ‘ Onles 
d'vn grand mefcontentement : on les accorda fur accords. 


| toutes ces plaintes, ils firent des prefens de quelques 
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caftorsquileurs furent payés plus qu'ilsnev aloïent, 
Le 30. futcelebréla faincte Mefle. Ceiourmef: | 
melonfitvn pourparler,pourl'aecord dumeurtrier, 
rot auquel ie ne pouuois entendkre, pour la perfdie 
l'acord de qu’il auoit commife, en l'affafsinat de nos kom» 
mes, neantmoins plufieurs confiderations;êcles rai 
fons dudit fieur de Caen; qui me dit que fa Mae” 
fté-& mondit feigneur luy remettoïét la faute, qui 
m'yfirentcon defcendre,àla chargeque l'affafsintes 
roit vne fatisfaction deuant toutes les nationscons 
feffant que malicieufement, perfidemét &mefchame 
L'Aubeur ment, ilauoittuénos compagnons; meritât lamort 
kcsient fonneluy faifoitgrace, ce quifutaccordé. … " 
Le lendemain fut deliberé de faire quelquespres 
fensàtoutes les nations, pour les obliger à nous ay: 
mer, & traitter bien les François qui alloientenleut 
païs, pourles con {eruer contre leurs ennemis;&ainft 
leur donner courage de-reuenir auec plus dafes 
ion. à “ai 
Cetaccord ne fe pouuoit faire que deuantytoutés 
les natiôsafin qu’ellesrecogneuffent quelle eft.nofre 
bonté, au refpeét de leurs cruautez;:êc afin que le 
méurtrieren receut plus de honte, l'obligeantaptés 
le pardon d'eftre autant affeétionné à nousa]méh 
comme il auoit efté noftre ennemy mortel :1lnols 
fallut vfer de quelque ceremonie, car il faut vfer de 
demonftrations parmyces peuples,aucclesdi ur: 
come. Ja Ceremonic futtelle qui s'enfuit: ; 115128088 
miedelae. Le dernierdeluillet, toustrouuerébbon de 


cord & du : 7 PR 
sardonde- lavolonté de fa Maicfté,de pardonnerateun 


mandé par 


mes Quiauoit toufioursefté en credit, & fait ca 


tricr, 
4 


‘es 4158 G HA M PLAIN. ss 
k les fauuages pourauoirtuénos hommes, leditmeur- 
: tricrfedeuoitmettréau milieudetoutes les nations 
afsemblées en ce lieu,8& celuyquil'auoitafsiftéen ce 
meurtre, &luy fairevn difcours deuattoutlepeuple, °°°" 
dubien qu’il auoitreceu des Fräçois, qu’ilauoit tres 
malrecognu, comme mefchamment & traiftreufe 
mét il auoit affafsiné nos hommes depourueus d'ar< 
mes, fous ombre d'amitié, qu'on n’euft iamais peû 
pu penfer ny aucun de noftre habitation ;-qu'il euft eû 
lecœurfidefloyal & perfide comme il l'auoit mon- 
ai fré,que ce pendant le chefqui pour Lors eftoit àl’ha- 
“il bitation, &autres du depuis n’auoientvoulu vferdu 
ti pouuoir & droit que laiufticeleur donnoitde le fa 
né remourir, comme il le meritoit. ; 
or Ce pendant, l’affeétion quernousauions porté. à 
qui ecux de fanation, & comme eftant allié.-des princi- 
wi paux, nous auoit empefché dele faire mourir, nous 
rai fans contentez delechafferde noftre habitation, 
pour ne Je voir, ny raffraichir la memoire de nos 
a hommes maffacrez. Etvoyant qu'il auait recogneu 
br fa faute, s’eftant mis en deuoir de reccuoir lechafti- 
wi: MEnt qu'il meritoit,qu’on luy pardonnoit, par Ja vo- 
hi Jontéde noftreRoy, qui luÿdonnoitla vie ; & à la 
a Téquefte detousles peuples : À la: chaïge-de iamais 


os ne retourner, ny tomber en cette faute ï ny aucuns 

dl de fa nation ;eftans pérfonnes qui nenous:conten- 
"à donsde prefens,-pour payement:de lamortde nos 
Hs hommes, comme ils faifoient entr'eux:: &ique s'il 

if y arriuoit à l'aduenir qu'ils commiffenttelles perfidiès 

js &trahifons on fcroit punir demort lesautheursdu 

rd0 


pe mal ; les tenans pour nos erinemis : &ctous ceux qui 
Pie | | H à 


FORTE 


60 LEs VOYAGES DV SIEVR 7 

youdroient empefcher :& plufieurs autres difcours 

furcc fujet: & quelques autres ceremonies qui furent | 
faites. Cela acheut, lemeurtrier feleua;8foncom: 

cr. pagnon,me venantdemanderpardon,aucepromef. 
rer à l’aduenir, de fe comporter fi fidellement auec 
les François, qu’il n’auroit autre volonté que reparer 

cefte faute par quelques bons feruices: &ainfifurent 

deliberez. L 58 

Mais quoy que s'en foit, ces peuples qui n'ont. 

QMaheede aucune confideration , fi c'eft par charité ou autre 

mentilscroyent que le pardon a efté faiét fautede 

courage, & pour n’auoir ofcentreprendrede lefaire 

mourir, bien qu’il le meritoit , & celanous mettait. 

en afez mauuaife eftime parmy eux, de n'en auoir 

pointeû derefentiment. M 

Toutes cesnations tres-aifes & fatisfaits, ils nous 

remercierét,nous louans de ce que nous n’auions th: 

a: moigné vn mauuais cœur ,& accorderent de mener 3 

pers onzeFrançois pour la defence deleurs villages,c ge. 

*_ Jeursennemis, dontilen demeureroithuiéten 

villages, & trois qui reuiendroient auec eux au 

tempsentraitte. Îlsemmenerét trois peresReco 

fçauoir les peres Nicolas , ofeph, & frere Gab 

pour voir s'ils pourroyét profiter au païs ; Pour 

gloire de Dieu, & apprendreleur Jangue.Deux 

Fr Françoisfurent donnezaux Algommequins, po 

ni lus maintenir CN amitie, & inciter à veniren tre 

mez, leurfut fait vn grand feftin felon leur couftumé;ql 

cit dela fefte, & par ainfi s'en al- 

lerent grandement contans. 

‘Lez. d'AOuft s'embarquerent tous nosF 
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_ quidefchargeoient les commoditez de ladite habita- 
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aucc les fauuages en leurs canaux, chacun auec fon 
homme, & ce mefme iour l’on rechargea toutes les 
marchandifes qui reftoienten terre, fe leuent lesan- 
cres,nous mifmes voilles,&le quatriefme iourarriuaf- Par 
mes à ss MERE où les barqueseftat routes afflemblées, f°ià Qué 
l'on ficvifiter, & treuua on quantité de caftorsparmy 
les matelots, que l'on fitferrer, attendant qu'ils fufent & 
deretour en France, pour les contenter, s'il fe treuuoit 
par la focieté que celafutraifonnable, ne leur eftanc 
permis de craicterà leur preiudice, ce qui occafionna 
ceux des cquipages d’eltre mal contens, comme ils 
le tefmoignerent, | + 

Les. dudit mois fut defpefché ledit Defchefnes, ne 
auec fix barques, pour aller querir les viures pour l'ha- #openne 
bitation, & luy des’en allerà Gafpey en fon vaiffeau, __— 
pour faire faire diligence de la pelche du poiffon. + 

- Ledit fieur de Caen & moy, fufmes au Cap de sn 
tourmente, pour voir ce lieu, où eftant arriué &vifité, & !e fes: 
fuctrouué tresagreable,pour lafcituation, & les prai- He à 
ries qui lenuironnent eftant vn lieu propre pour la w. Sr 
nourriture du beftial. | 

Ayant veu particulierement ce lieu, lequel sil e- 
ftoit mis en l'eftat, que l’induftrie & l’'artifice des h6- 
mes pourroit y apporter, il feroit tres- beau, car tout 
ce qui s’y peut defirer, pour vne belle rencontre s'y 
treuuc: partant de ce lieu, recournafmes à Québec le 


17. dudit mois, où vifmes routesles barques dererour,  vifitedes 


* barques. 


tion, laquelle fut vifitée par des Maffons & Charpen- 


tiers, pour voir fi elleeftoiten eftac de fubfifter & du- 
ïcr, il futiugéque l'on auroit pluftor fait d'en cdifier 


H ii 
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vnenouuelle, quereparer annuellement 


SET 


cftoit fi caduque qu’elle attendoit lheuret 
à fable, 


forsle magazin depierre àchaux& 
eft,)auquel ie fisfaire vne porte pardehoïs,< 
dans la caue, faifant condamnervnerappei 
dansle magazin des marchandifes, par où 
fouuent boire nos boiflons, fans aucune confie 
_tion. | 17 vie T AS 
pme.» Ledit du Pont fe refolutdes’enalleren 
dre sAufe dc lincommodité qu'il auoit, & nepc 
ce. uoir les chofesneceffaires icy pour famaladit 
cafionna de partir auec ledit fieur de CaendeQu 
le 23. d'Aoultauec trois barques; pouris'eraller 
sonde Larquer à Tadouffac, delà en France, &pafleraà 
pattemert. É EN | : 
pey, pour fçauoir nouuelle de. ce quiseltoi 
rant fon abfence,pour le fuject des Bafquesq 
à l'ifle de fainét Iean. g 20 
gérée Le premier de Septembre, ledit piloteD 
Doibla… riua auec vne chalouppe, & lettre dudit fieu: 
qui me prioit d’enuoier le plus promp 
ic pourrois les ouuriers, reftat pourretourne 
firenten deux chalouppes, letrouuent à Ga 
leur auoit donné le rendez-vous. Ds. 
Recognoiffant l'incommodité que. 
euë parles années paflées, de faire le foin srard 
Jebeftial, l'en fis faire au Cap de tourmentedem 
bottes, désle mois d’Aouft, &lesenuoyayqu 
vne de nos barques, 55 FF 
-r.… Recognoiffantla decadence, en qf 
duire noftre habitation, nous auions: 
-_ sevne nouuelle : pour le plusabregéiel 
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& nouveau baftimét, abbatanttout le vieux, fors le mas itle 
Li . gazin,&en fuitte d’iceluy faireles autres corps de lo: roweu 
gisde dix-huit toyfes, auec deuxaifles dedix royfes *"®°* 
à de chaque cofté, & quatres petites tours aux.quatre 
im coings du logement,&vn rauelin deuant l'habitation, 
uw commendantfurlariuiere, entouré le tout de foffez 
x, &pont-leuis: & pour cefaireie iugé que premier que 
… baftir 1l falloit affembler les materiaux pour comme- 
a ceràbaftirau printemps, ie fis fairequâtité dechaux, 4e 
tin abbatre du bois,tirer dela pierre,apprefterto” lesma- paire 
tn teriaux neceflaires pour la maflonnerie, charpente 
4 rie&lechauffage, quiincomodoit grandement pour 
we Jediuertiffement des hommes, & n'y eneut que dixe 
! hui detrauail à rcoutesces chofes, où l’on fit aflez de 
a x. bras is 
œx befongne pour fi peu qu'il yauoir, L'incomodité que 
| “ r l'on receuoit à monter la montagne, pour aller aufort y Hire 
fainct Louis, me fitentreprendre d'yfaire faire vnpe- rie 
titchemin pour y monterauec faalité,ce qui fut fait. res 
… 129. de Nouembre, & fur la fin dudit mois la petite Rs 
tiuiere fainét Charles fut prefque prife de glace, & de. Aire 
Si" puis le mois de Nouembre iufques à la fin duditmois, Charles ge- 
nt . fur fort variable, & fe paflaen iourncesaflez, 
ml froides,au matinauec gelce,bien qu'il fft beaulerefte 
“ du jour ; fe faifoit quelques fois de la pluye,.& des. 
dit ik nciges, qui par fois {e fondent à mefure qu'ellestom- 
rh bent: Ayantremarqué qu'iln’ya point quinze iours 
m5” dedfferens, d'yncannécäautre pour la temperature, Tempers- 
sai de lhyuer, quieft depuisle20. deNouembre,iufques-räs 
<n Auril, que les neiges fe fondent ,.8&: May eft le 
qu printemps:quelques fois, les neiges font plus grandes 
js” a vncannec qu'en l'autre , qui font de pied &.dem y; 
me Sie Ë | 


aa 


[Les 
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&rrois & quatre picds au plus, auplatpay jé 
mis 2 du café du Nord, En 
pieds de haut. : Pate 
Aufh nous auions vne autre incommodité 
pour les hommes, que pour le beftial ,lelonga 
uiere S.Charles, à vne fapiniere quieftoit 
tous les bois renuerfez, qui rendoientlechemin 
cile, de forte que l'on n’y pouuoit paffer,qui fit 
me fis faire vn chemin, où iemploiay va chac 
trauaillerent fi bien, qu'il fut promptement 
Lero. de Decébre,la granderiuierefut charg 
grandnombre de glaces deforte qu'elle chariot 
bordage pris, ne pouuoit plus permettre de na 
Ie fs trainer le bois pour le fortfur les 
me le temps plus propre le permettoit : les { 
nous donnerét vn peu d’eflan quinous fit grai 
d'autant qu’en hyuer l'on a aucun rafrefchil 
n'ayantque les commoditez qui viennent de 
pour n'y en auoir au pais à fufhfance, ce qu 
temps, l'on pourra eltre releué de cefte peine, 
foing que l’on prendra À la nourriture du bel 
quel y il auoir bon commencement, car le d 
ces chofes ; eft grandement preiudiciable à à 
plufieurs,& principallement de ceux qui fero 
lades ou bleffez, quin’ont que falures, &e les 
Le 18. d'Auril, ie fisemployertout le bo 
uoit efté faiét pour le fort , afin de le pou 
en deffence,autant qu'il meferoit pofhble, 
re quelquesreparations à l'habitation ge | 
cadence,attendant que l'on en euft fai 


Encetemps, eft la faifon de la chafle du 


F 
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N  eften grand nombre iufquesà la fin de May, qu'ils fe Temps ae. 
à retirent pour faire leurs petits, & ne reuiennent qu’au ‘kate au 
… quinziefmede Septembre qui dure iufques à ce que “°° 
“A  Jesglaces fc forment lelongdes riuages,quieft enui- 

| ronle20.deNouembre. are | 
ns  Lc2o.ilftvngrand coup de vent , qui enleua jen f* 
“x Jacouucrturedubaftiment du fort fainct Louis, plus mr Me Le 
tx detréte pas pardeffusle rem part,par ce qu'elle eftoit Louis. 
Wu. trop haulte efleuée, & le pignon de la maifon de 

yet Hebert, qui cftoit de pierre, que ic luy. fis rebaftir: 

“lt cepetitinconuenient apporta vn peu de retardemét 

jui auxautres affaires, caril falut remettre la maifon en 

mx fat, de laquelleic fisrafer le fecondeftage, &laren- 

nus dis logeable au mieux qu'ilme fut pofsible,attendät 

mis Foccafion plus commode pour la mieux edifier. 

wi -  Surlafindu mois, arriuavn fauuage appellé des. 

uk François, Simon;illuy parutauoirquelque fantaific, ts 
wi Aquoyils font ordinairement fujers, & principale. font fic 
in Mentlorsque contrela volontédetousles capitaines futile & 
as &compagnons,ilsveulent faire la-guerre à leursen- “fire: 


tout deleuc 
al nemisles Yrocois,auec lefquelsils eftoient en pour- fe mal 
a 5 parler de paix, il yauoittrois Où quatre lours : & de Lee 
l celes fauuages m'en donnerentaduis,& me prierét 
di defaire en forte de l'en épefch 
pefcher, &leurofterlafre… 
Gi mefie qu’auoit cefluy cy:ie l’enuoyay querir, & luy 
si demandé le fuje&t pourquoy il failoit cela, luyre- 
F” monftrantle preiudice qui en pourroitarriuer à tous 
(di ceux defanation, & l'aduantage que les enne- 
ii mis prendroient, du peu d’eftat qu'ils faifoient de 
a® Pauétorité de leur chef, eftans ainfi que des enfans 
sit fu jeétsauchangement, & n'ayantaucune parolcar: 
at © 2,Part, c I : 
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reftéc,& fe démonftrantfansfoynyl 


uetous les François; n€ feroient iamais cc 
cefteformede procedé,& que cefte guerre du FanEvn 1) 
traitté de paixfans fuject, eftoit mefchante & permis 
cieufe, procedante pluftoft d'vn mefchant, 8 3 
hommelafche & fans courage, d'autant que ie: 
uois fortbien que lebut de celte guerre, n'eftoit qué 
- d'aller futprendre quelques hommes, ou femmesà 
Re l'efcart, & Les trouuant incapables de fe defend 
soient en [es affommer fans defence: à tout celail me fitvné 
re le guer- COUTTE refponce, quieftoit qu'ilfçauoit bien qui 
vailoient rien, & qu'ils eftoient pires que € ai 
s'eftoicainf imaginé, qu'ilne feroit iamais € 
wiln’eufteû la tefte d’vn de leur ennemis, € 
qu'ileftoicrefolu, luy quatricfme d'y aller. 
ercfponfe ie levis obfliné , & que nulle remonftranc 
Me  pouuoitefmouuoir, ic luyvfayde quelque r 
Sille faifoit : &ainfis enalla tout penfif, à fa 
Deux outrois iours apres les Chefss à 
.Lss Chef trouuer ; POUr me dire qu'ils eftoient bien ay 
wrouer » CE QUE 'auois parlé à luy ,qu'il auoitchangé de 
jution de ne point y aller;me difant queieleur 
dôner quelques chofes pourfeftiner , comme 
couftume, quand il eft queftionde faire qu 
cord,ouautreschofes emblablesi:>17%0€ 
Le leurs fs donnervn peu de pois, &tsen 
ainfiioyeufement, penfantque céfauuage 
ce qu'il auoit proietté. Ce pendant deux 
tierstrauailloient à accommoder lesbaï 
louppes, & deux autresà faire Les feneft 
poutres ;& autres chofes de charpent 


PA 


2 


PS 
; " 
L 


De CHAMPLAIN, | 67 
\  nouueaubaftiment;& quelques mil cinq cens plan- 
%  chesqueïauoisfaisfcier pour couurirle logis, &tren- 
M te cinq poutres qui eftoient toutes preftes , auec la 
* _plufpart du bois de charpenterieaffemblé pour La 
ù  couuerture. Le premierde May, ie fis creufer later. 
mm. re pour faire les fondemens dubaftiment,quiauoit 
m  efterefoludefaire, | 
mt … - lemployaytroishommesà aller qnerir du fable 
sh aueclachalouppe, pour le baftiment; lesmaffons à 
td fatredu mortier, attédant que quatre autres oftoient 
wi  laterre pour les fondements, & lerefte àapprocher 
je la pierre pour bafüir:le fs tirer les allignemens pour 
“x Commencer à baftir vncorpsde logis. Pre 
ms *v0Ee 6. de May, l'on commença à maçonner les 
dé fondements, fous lefquelsiemisvne picrre,où eftoiét 
qi Srauezlesarmesdu Roy, &celles de Monfeigneur; 
bd auccla datte dutemps, &mon nom efcrit » COMME ren; auce 
i, Lieutenant de mondit Scigneur, aù pais de la Nou- duror. 
is uclle France, quieftoitvne curiofité qui me fembla 
j b n'eftre nullement hors de propos; pour.vn iour à 
l'aduenir,filetemps yefchet; monftrer lapoñfeffion 
. queleRoyenaprife,commeiel’ay fait.en quelques 
endroits, dansles terres queïay découuertes. : : : 
>: Le 8:duditmois , les cerifiers commencerent à 
_ efpanoüirdeur boutons, pour pouffer leur feuilles 
ls . dehors. moû dl sb ucshies nIfAÈE 
pi ‘u1ÆEn cetemps mefme,fortoient de laterre depeti- sement du 
th tes fleurs, de gris de lin, & blanche, quifontdes pri- het 
di . mesveresdurintemps;: deces lieux là.s} +: 21 ce où ous 
ke 10 Lesidesframboifescommencerentà boutonner, lai 
If 2&toutes tesherbes à poufferhorsde laterre.! 
I ü 
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“Le 10. ou 1. Le fureaumonftra fes! 
Le 12, ilya des violettes blanche; qu 
en fleur. 8e 154 4) 
Les. les arbres furentboutonnez,êcle | 
reueftus de fucillages 8e fromentmonté 

andchauteur. nds ls 
Lesframboifersietterentleursfeuilles:lécerfeu 
eftoit bon 1à à coupper:dans les bois ; 'ofcillés 
void à deux poucesde hauteur:"} "4 0} 00m 
Le 18. les bouleaux ietterit leur feuilles:lesa 
tres arbresles fuiuentdepres :lechefue afesbc 
formez;& les pommiers de France que l'on 
tranfplantez, comme aufliles pruniers bout 
les cerifiers y ont la feuilleaffez grande lavign 
tonnoit, & Aeurifloit; l'ofeilleeftoit bonnea 
Le cerfeuil des bois paroiffoit fort grand; 

léttes blanches & faunes ot 
d'Inde fe feme, lebledfromentcroifloitun 
d'vnampandehauteur. en 
5 La plufpartde toutesles plantes, 
fortis deterre:il yaauoit des iournees:en ci 
il faifoit grande chaleur. L'hxé retNO 
Le 21.de May, ic defpechayvn Can jà 
fac auec trois hommes , pour attendre 
Caen auec lettres que ie luy efcriuois; 
= au premier vaiffeau de fa flotte. 

..  Le39.dudir mois, les fraifescomeneerentà 
 &leschefnesdiettér leur feuilles affez gr: 
ss Le 30. lesfraifesfurent toutes enfet TAC 
.…… #ierscommencerentàcfpanouir leurbou: 


letter leur feuilles : les chefnes aoient 


#} à 
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N d'enuiroon vn pouce de long: les pruniers& cerifiers 

' enfleur, & le bled d’Indécommencoirà leuer. 
Durant ce temps, ie fis affoir quelques poutres fur 

le premier eftage de la nouuelle habitation, & pofer 

quelques feneftres & portes äicelle. 

, © Le premier du mois de luin arriua vn canau dé Nouuete 

Tadouflac, quinousdit qu'aux enuirons du Bicq, il ésutenur 


couuerture 
yauoit vn vaifleau Rochelois ; quitraittoit auec les dé raifleau 
‘fauuages, que dans ce vaiffeau eftoit vnpuiffant ho- 
*  mequi y commandoit, eftant toufiours mafqué, & 
Ki armé, &les fauuages ne fçauoientcomme il s'appel. 
tt Joit, ny moins le cognoifioientils pour ne l'auoirveu; 
M &macreicefurtelle,que quandil l'euflentcogneu,ils 
ul nénousl'euffentvoulu dire;tantilnousportentd'affe- 
am étio. L’oné pefche les autres varfleauxde venirtraitter 
fm aueceux, encore que l'on leurs fr le meilleur craitre- 
run mentqu'il fut poffible, &-ainfr fommes nous aymez 
mr d'eux, enrecompence du bienquenousleursfaifons. 
“1!  Lemeilleur remede que ray recognu pouriouir 
ti plus facilement d'eux, c'eft de n'en faire eftat que par 
pti éccalion, & peu apres leur remonftrer hardiment 
leurs deffauts, & ne fe foucier de mille fortes d'info 
sù Jences qu'ils font le plus fouuent:car comme ils voiér 
. “que Fonen fait point d’eftat, cela les rendplus auda- 
| Cieux à medure & mal faire, ayant moy-mefmecxpe- 
M sinienté plufieurs Fois; quel l'en faifois moin 
nenté pl que lorsque ren faifois moins 
” . deftimec’eftoità lorsqu'ilsmerecherchoient le-plus 
d'amitié, & diray plus que l'on n'a point d’ennentis 
si | plus rands que cesfauuages, carils difentique quand 
"TL Hsauroiértuédes noftres, qu'ils ne laifferoiét devénir:. 
” d'autres vaiffeaux qui en:feroient si tn &quuls 
si + ll 


arte 
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(croient beaucoup mieux qu'ilsnefont, pourle Los, 
marche qu’ils auroiét des marchädifes qui leursvien. 
nent des Rochelois,ouBafques : Entre ces fauuages, il 
n'ya que Montaignars qui tiennenttelsdifcours.… 

Artinée Le2.iour de luitartiuavne chalouppeoùeftoit 
Su lepilote Gafcoinaueccinqou fix matelots, qui nous 
Sion à dir qu'il eftoir arriué au port de T'adouffac,'auec va 

_ vaifleau de foixante tonneaux ;: ayant quelque cent 
barilsde pois , fept tonneaux de citre vingt-quatre 
baricques rant de bifcuit que de galette, & de ledit 
“fieur de Caen deuoit partir douzeiours apres luysque 
la prife de l'ynde ces vaifleaux. par les Flamans l'auoit 
fair retourner à Paris pour fe plaindre au Roy, &à 
Monfeigneut, du fujet qui occafionnoit lé retarde- 
au ent, m'informant de luy, s’il n’auoit aucunelettfe k 
come <- pourmoy de fa part, il me dit quenon;qu il mefailoie 


ftrange de, À : ! É 5 RE 
ei fesrecomandations. le m'eftonnay grandeme 


_ y ne-m'auoit efcrit vn mot d'aduis, de La venuë en ce 

Griuoit. Jicu, car cela va àtelleconfequence, que n'ayant aduis 
de ceux quiontla conduitte d'yneflotte;ouautresh 
lesaffaires imporrantes ,ne doiuentiamals, 12 


que leurswaiflcaux partent fans vn mor d'aduissai 


- d . 2 A Léa 
gouuerneuroulieutenant:des places efloigness;en 


me font celles:cy; pou leur cefmoigner quilsfepeu- 


“ent fier eneux;leurs-donnant encrécohbrertk 
bitationou fort comme éftant de la-coihpagt 
lettre que m’efcriuoitlafisurle Géridie1ivnds 
ciez, m'afleuraque le vaiffeau vénoit de la part 
ifieur deiCaen. : > :24 coush20 910 8bt 
eee: : Le. dudit mois ic fismertré deuxbarque 
louppes à qui pattirenr pour allerà Tadoufac, quérite 
Li 
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\  moditez qu'auoitapporté ledicvaifleau, lequel-auoic Tatoue 
bn ; pour auoir 


\  ordredelaiffer vncommisnomméHalard,auec par- Lu. 
\  tiedes commoditez desviures,pourcraitterauditTa- 
 douffac, ce quinous fit vn grand plaifir, d'autant que 
Mn nous n'auions des farines & citres, queiufquesawio. 
M duditmois de luin;que fans cela il nous euft fallu re- 
Ki  duiréau Migan, aucc quatre barique de bled d'Inde, 
lin attendant nouuelles delavenue desautres vaiffleaux. 
mn. Len, arriua vne barque, qui apportaquelque poin- HA 
ini  çons decitre, galettes, pois & prunes, & m’apporta luy efeit 
ma  vne lectre de Halart, quimemandoit qu'ils’ennuyoit : 
x grandement, que le vaiffeau dudit fieur de Caen ne 
ii enoir, craignant qu'ilneluy fuftarriué quelques ac- 
fui cidens par la mer : querecognoïffant la neceflité des 
jus  Viurés que nous pourrions auoir , il m'enuoyait ce 
gi QU luy reftoit de commoditez, s'en referuant vn peu 
ji POourentretenir les fauuages, qui craiéboiét ordinaire tu 
{hr Mentauec Les Rochelois, &que ic luy eufleàmander 
, ma volonté de ce qu'ildeuoit faire. S 

“+ Le24 dudirmois, la barquereftant-defch 
ché c24. dudit mois, la barque eftanr defchargee, 

… Preuoyant aux malheurs qui ordinairement peuuent 
 arriuer fur la mer, pour lesrifquesqui y font grandes; 
Voyant que la faifon desvaiffeaux fe pafloit, fans fça- 
. oirnouuelles de l'vn des deux qui deuoit arriuer,fcas 
M". chant bien qu'il ne faut pas attendre aux éxtremirez 
àpouruoir en tellesaffaires, auf quela necefhité des 
* Miutes nous prefloit, Paduifay qu'il ne feroit hors de. 
ça propos defcrire audit-dela Ralde ; quiefboir à Mif 
cou, quelques 35. lieuésde Gafpey, &luy faireenten- 
dre la'neceflité en laquelle nous allions tomber, s'il 


jo ne nous fécouroit , au casqu'ilfuft arriué fortune au 


LES VOYAGES!DV SIEVR 7 ME 


C2 g À ; 
f 
vaiffeau; &auoisdonné a au piloreGafcoindt. 
cendre audit Tadouflac j1ufques auusou16deluil 
ler, & fiencetempsiln'oyoit aucune nouuelle quil 


euft à allertrouuer ledit de la Raïlde;&:donnoisordre 4 


3 Marfollertruchement , luytroifiefme, denepartie. 

de Tadouffac, pour venira Québec, que:cenefuftai, 

8. d’Aouft, qui eftoirofter routes fortes d'efperance, 

files vaiffeaux ne fuffenc venusen ceremps:Ecelquips 

pé la barque de tout ce qui leur eftoit neceflaire pou 
leurvoyage: & partirent le24.iourdes.lean. 

Le 28. du mois, nous eufmes aovbele 

Defcente £ i ' . 
desHurons CENC des Hurons , Algommequins & TE 
& “ . * . + | à 
seqes,e furent bien fafchez de n’auoir pointdenouuellesdes 
Bifferaihs. : EE 
vaifleaux. : 40400 


Le premier du moisdeluillet, du Vernayquielioit 


Arriuée de 


du Very, aÎlé aux Hurons, arriua dansvncanau, quinousapen 


sonde porta nouuelles certaine de la defcente des Sauuages 
M detente à Ja riuicre des Yrocois;& de la mortd'vnFrançoisqu 
ges. auoit efté mon feruiteur: & que le pere Nicolas eftoit 
refté auccneufFrançois, eftant reuenu. et 
hommes, Leperclofeph, & le frere Gabriel,iquines 
noient querir quelques chofespour porter al pa 
Nicolas. Deplusledit du Vernay medirqueleFrans 
çoisauoitefté mal traité, parmy. quelques Nations, 
faute que la plufpart, ne s'eftoienr pas bien compots 
tez auec ces peuples. MR 
Aitiuée a > Cciourarriua vne chalouppe, oùeftoit Le pil 
Pin 4 Gafcoin; qui ayant apperceuversl'eaule: 
ditde Caen qui entroir à Tadouflac, oùils 
uoyé-vne chalouppedu Bic , auéc ordre decec 
deuoient faire audit Tadouflac, quieftoi 


PTS 
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chér promptement vne chalouppe, pour enuoyer à 
. Québec fairechargerla barque qui y reftoit, &en- 
uoycr au deuant des Hurons,ce qui fut fait, &partit 


Lu 


_ ce mefme iour. F 


En cctempsarriuerent les fauuages , qui eftoient 445%. 
_ allezdela partdes mOntagnars aux Ÿrocois, pour cô: #“* 
ù traéter amitié, & y auoit pres de fix fepmaines qu'ils 
eftoiét partis d’au pres de Québec. Ilsfurenttres bien 
receus des Yrocoïs qui leurs firenttout plain debon. 
nereception , pour acheuer de faire cette paix. Mais ? 
enla com pagnie de ces fauuageseftoit vn appellé Si- 
mon, qui deuoit aller àla guerre. Apres qu'ileut pris 
“i_ congé defdits Yrocois s’en retournant, le mefchant 
baie & perfide Simon , rencontrant vn Yrocois 40 Dudiné 
l J'afomma, pour la reeompence du bon traittement Simon. 
ii qu'il auoitreceu defdits Yrocois. Tousnos fauuages 
“en furent grandement defplaifans, & eurent bien 
dk. de la peine à reparer cette faute :caril ne faut par- 
&i my tels gens qu'vn tel coquin, pour faire rompre 
mi toutes fortes de bonnes entreprifes,pour n’auoir au- 
(NW cune iuftice entr'eux. 
wi  Lero. dudit moisles fauuages vindrércabaner tn D 
xt proche del'habitation.Lelendemainarriua ledit de Caen. 
te Caen,auecdeux barques chargées demarchandifes : 
pi Leiour en fuiuant l’on commença la traitte auec les 
fauuages : d’autres Canadiensarriuerenten ce mef- 
of ME temps auec quelques chalouppes. Le 14. dudit. 
li mois la traitte fut acheuée auec lefdits fauuages, & 
xt Partirent le mefme iour pours’en retourneren leurs 
of Pais, &vn François fut aucc les Biffercins. 
jÿ Lei. le LS Gabriclarriua auec 7. canaux, qui 
| 2. Part. 
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annee nous refiouit grandement ; nous comptant tout ce 
dise» qui s’eftoit pale en fon hyuernement, &lamauuaife 
vie que la plufpart des François auoient mené en ce | 
pais desHurons &entr'autres: Le truchementBruflé 
à qui l’on donnoit cent piftolles paran, pourinciter 
les fauuages à venir à la traitte, ce uieheit detre 
mauuais exéple, d'enuoyer ainfi des personcsfi male. 
viuäs, que l’on euft deub chaftier feueremét/car 
recognoïffoit cet homme pour eftre fort vicieux, 

adonné aux femmes; mais que ne fait faire l’efpe 
cedugain, qui paife par deffus toutes confider 
Le 19. ledit de Caen partit pour aller auxtro 
JLefieurde uieres auec les barques , pour traitter auec d'a 
trois riuie- [AUUAGES s'ilenrencontroit. TS 
Le 20. huict canaux des Hurons qu'auoit : 

. mené ledit Bruflé, partirent de Québec. Ce 

mefmes, arriua ledit du Pont. 1510 

Le2s. arriuaaufhà Québec vne barque, 
garquear. dit, qu'ileftoitvenu fix Yrocois, nonobftant 


riuée à 


Que, deceluy qui auoiteftétué, pour confirmerl'amit 


malice.& non du confentement de fescompagnons 
_ Le lendemain, arriuavne barque, oùil y auoit | 
Arrivée 'e ld + f re 
drene bar oldats,quele fieur deCaen enuoyoiten1onval 
2 pour les mettre à la chaifne, pour quelques 
ee deur qu'ils auoient commifes. Nouucelles vind 
as qu'ileftoit arriut à l’entree de la riuicrede: 


dhihe. trente canaux Hurons,auec quelques Fra 
Lefe Le premier d'Aouft,eft arriuéà Québ 


deCaen ve- ; 3 
ee de Caen, & le 4. il fut au Cap detre 


bec, 


Z 
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, dit luyañoirefté donné par monfeigneur de Mont: 
,  morency, aucc l'Ifled'Orleans, & quelques autresifles 
4 adjacentes : & le 10. il retourna à Québec. = Re 
En ce temps ie merelolus derepaflerenFrance auec: R«lurion 
ma famille,y ayanthyuerné pres de cinq ans,& où due SR MC 
râtcetéps, nous fufmesaflez mal fecourusderaffrai= 
chiffemens,& d'autres chofesfortefcharfement; nous 
n’auions dequoy remercier lesaflociez en cela, car s'ils 
: l'euffent fceu,ils y euffent donné ordre : lacourtoifie 
&le deuoir les obligeoit d’auoir foing des perfonnes 
qui auoientefgarda la conferuation de la place & de 
leur bien, outre la charité pour œux qui pouuoient 
“*. eftre malades, fuflent morts faute de fecours; & ainfi 
cftoit pluftoft diminuer le coura ge, quedel'augmen- 
#! teraferuirdes perfonnes , qui ne font eftat des hom- 
Ÿ:_ mes qui conferuent leur bien, &fe tuent de foin &tra- 
uailà garder ce qui leurappartient, au lieu que peu 
uw dechofes contantetour vn peuple. 
ni © Ie fis embarquertout mon cfquippage , & laiffay 
is l'habitation nouuclle bien aduancée, & efleuée dei 4: 
ve pieds de haur, 26. toife de murailles faiéte auec quel- 
lt Que poutres au premier cftage, &touteslesautres pre- 
# ftesa mertreles planches fciées pour la couuerture, la 
di Dot dù bois taillé & aa pour la charpente de 
;s lacouuerture du logement; toutesles feneftres faictes, 
P & la plu] part des portes, de forte qu'iln’y auoir plus 
is qu'à les appliquer, IC laiflay deux fourneaux de chaux 
id cuitte;de la pierre aflem bléc, & ne reftoir plusentout 
4 Juefept où huict pieds de hauteur, que toute la mu: 
, taille nefuftefleuce,ce qui fe pouuoitenquinzciours, 
V leurs materiaux affemblez,pour eftre logeable, fi l'on 
: | Ki 
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y cuft voulu r 4 ae la diligence requife: Telesptiay 
d'amaffer des faflines, & autres chofes ;pour de 
le fort, iugeant bien eh moy mefme, quel'onn'en fe- 
roitrien, d'autant qu'ils n’auoient rien deplus def 
greable, bien que c'eftoit la conferuation, & la feu. 
reté du pays ; ce qu'ilsne pouuoient,oune vouloient 
comprendre. Cet œuurene f'auançoit que par inter- 
ualles ,felon la commodité qui fe prefentoit, lorsque 
Lereuae LES ouuriers n’eftoient employez à autres œuures. 
D don Ledit fieur de Caen la1ffa fon neueu, lefieurEfme 
pour prin- TY, POUT principal commis, & pour commanderen 
Sa. mon abfence audit Québec, auec cinquanteëewne 
fede Derfonne, tant hommes que femmes, garéons;éens 
fans. 1308 
purement Le Ieudy 15. iour d'Aouft, partifmes/de Québec 
del'Au Le 18. arriuafmes à T'adouflac; où nous eufmesn 
cheur pour LE 18. afrriualmes à î u OUs 
yet Ta uelles dela mort de cinq hommes du vaiffeau dudit 
Defchefnes, qui eftoit à l'Acadie, lefquels hommes, 
€inghom. auoient efté tuez par les fauuages du lieu , proche du 
mel sa. fieur de Biencour, quieftoit demeuranten ces lieux, 
wgs. il yauoitplus de 18. ansauceques lesfauuages. 
con LC2r d'Aouft 1624. nousleuafmes l'ancre, 8m 
tourne en MCS foubs voilles, pour retourner en Frances" 
Le 25. fufmes mouiller l'ancre deuanc Gafpey, & 


trouuafmes de la Ralde qui eftoit venu de 


faire {a pefcheric de poiffon. AE 
Le premier deSeprembre, vn vaifleau partir dela 
flotte où commandoitle capitaine Gerard, pourallet 
en France deuant porter desnouuelles STE 
Le 6: le vaiffeau de du Pontacheua de faire fap 
che de poiffon audit Gafpey. Po 
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: Lanuiét venant au famed y, ledit fieur de Caen par- 
tit aucc quatre vaifleaux , en lvn defquels cftoit fa 
erfonne, & en l’autre ledit du Pont, au troifiefmele- 


- ditdela Ralde, & vne patache de 45. à 50.tonneaux 


dans Jaquelleeftoitle pilote Cananée, À 
Le 19. l'on apperceut vn vaiffeau de 60. tonneaux, 


que oniugeoireftre Rochelois, on fift chaffe deflus, 


_ maisils'euada, & ainfife fauua à la faueur de Ja nuit. 


Le 27. on treuua fond à la fonde, à 00. brafles. Ce 

iour La petite barque où commandoit Canance, fe {e- 
para de nous , pour aller à Bordeaux , felon l'ordre 
qu'il en auoit: Depuis nous fceufmes qu’elle fut prife 
des Turcs, le long de la cofte de Bretaigne, quiem- 
mencrent les hommes qu'ils y trouuerent, & les fi- 
rentefclaues. | 

… Le29. nous recogneufmes en la cofte d'Angle- 
terré, le cap appellé Tourbery. 
Le dernierde Septembre , nousapperceufmesla 
terre de la Heuc. 

* Le premier d'Oétobre , entrafmes dans le haure 
de Dieppe, où louafmes Dieu de nous auoir amenez Fe 
à bon port;auquel lieu ic fciournay quelques iours,de  ! Ka 
R, ie m'acheminay à Paris auec tout mon train, où Diepre. 
€ftant, ie fus treuuer à fainét Germain le Roy,& mon: ,Yriin& 


Germain 


À . \ 
figneur de Montmorency, qui me prefenta à fa Ma- crouner Le 


. F . 7: 
jefté, auquel ie fisla relation de mon voyage, com- Fat re. 


. nr . tionde {og 
meà plufieurs meflieurs du Confeil, defquels i'auois voyage. 


: l'honneur d’eftre cogneus, Ce fair, ie m'en retournay 


4 e à . 
AParis ,ouie treuuay que les anciens & nouueaux af- 
fociez, curent plufieurs conteftations fur le mauuais. 
mefnage qui s'eftoit fait en l'embarquement, qui ap- 
: K 1j 


Monfeur 
deM6tme- 
récy le def- 
fait de fa 
charge de 
Viceroy de 
Ja nouuelle 
France. 


Lameten- 
tre les maïs 
du Duc de 
Ventadour. 


 F'Almand, Principal duCollege de Paris, tres-deuot& 


Je pere Maffe, frere François, & frere Gilbert, 


Dieppe, lieudel'embarquement, : 1618 
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porta pluficurstroubles, cela en partie dôr a u 
mondir feigneur de Montmorency; dercedeffar 
fa charge de Viceroy, qui luy rompoit plusla + 
que fes affaires plus im portantes, la remettantà Mon: 
feigneur le Ducde Ventadour, qu'ilvoyoitporté: de 
fainét deflein , conuenant auec luyd'vncertainprix, 
tant pour là charge de Viceroy ; que pour/linterel, 
qu'ilauoït en ladite Societé, le toutfouslebon: pe | 
de fa Majefté, laquelle commanda d'expedierleslers 
tres patentes d’icelle commiflon , au mois deMars 
1625, au nom de mondit feigneur le Ducde Vents 
dour, n’eftant pouffe d’autresinterefis quedu zcle& 
affection qu'il auoit de voir fleurirla gloirede Dieu 
ch ces pays barbares; & pour ceft effect, yenuoyerdes. 
Religieux, tugeant n’en trouuer de pluscapables;que” 
les peres Iefuites , pour amener ces peuples à noftr 
foy:ilenenuoyafix , àfes propres coufts&defpens, 
dés l'annee mefmes. Sçauoireftoie, les reuerendpeie, 


zelé Religieux; fils du feu fieur l Almandssqui auoit | 


efté Lieutenant criminel de Paris; & lespereBi 


cheminerent aufli- toft auecvne grande if 


; : ; 
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MONSIEVR LE DC DE VENTADOWR 
7° iceroy en la N'ouuelle France, continué la Licutenance 
jy au fieur de Champlain. Commiffionqw'illuy fait expe- 
s © dier. Retour du fieur de Caen de la Nouuelle France. 
Trouble qu'il eut anec les anciens affociex.* 


CHAPITRE PREMIER. 


de N cemefmetemps, moditSeigneur 
À de Ventadour Viceroy en la Nou- 
æ uelle France, me continuacnl’hon- 
M} neur dela Lieutenance, que r’auois 


*<, 
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Senfuit la Commifsion de Monfn 
le Duc de Ventadour Pair de France , donnée à 
Moafeur de Champlain. | 7 


x 


ENRY DE LE Y, DucdeVen@ 
1%. N dour , Pair de France, Lieutenant generalpour. 
ARNM E le Royan gounernement de Languedoc, Vice. 
| Roy,es Lieurenanr generalaupays delaNons 
nelle France, és terres circonuoifines. À tous ceux ques 
prefentesletrres verront [alut : Sçauoir faifonss quepoutla 
bonne er entiere confiance que nous auons du fieur Sami” 
de Champlain, Capitaine pour le Roy en la marines.grde 
ces Jens, fuffifance, pratiques , experiences au faitbdic 
bonne diligence, cognoiffance qu'il a audit pays, pourle 
uerfes nauigations , Yoyages , frequentations qWil. 
des, x en autres lieux circonuoijins d'iceluy: 4 
fieur de Champlain, pour ces caufes, €‘ en vertu 
noir à nous donné par [a Majefté , conformément 4 
res de commifSions par luyobtenuës, tant dufeuieur 
ce de Soiffons, que Dieu abfolue , de MonfieurlePrin 
Condé; € depuis, de monfieur le Duc de Montmo 
nos predeceffeurs en ladite Lieurenance Generalledes 
ze Oflobre, ex vingideuxiefme Nonembre 151 
Mars 1620, 67 à la nomination de fa Majefté, 
ricles ordonnex par arreft du Conjeil du prem 
1622. AVONS commis , ordonne, depute,,! 
ordonnons, 7: deputons par ces prefentes, ne 
sant, pour represèter noffre perfonne, audit p4ys@ 
selle France: Er pour cet effect, luy auonsordonni 
loger auectous [es gens, au lies de Québec, effa 
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fieune fain Laurent, autrement appellé la grande riniere 
de Canada, audiéf pays de la Nonuelle France, > audie 
lien, 7° autres endroicts que ledit fieur de Champlain ad- 
nifera bon eftre : faire conftruire 69° baffir tels forts eo 
forterelfes qu'il luy fera befoin gr nece]faire, pour la con- 


… féruation de fes gens : Lequel fort , où forts, il nous gardera 


àfonponuoir, pour audit lieu de Québec, ex autres lieux, 
€ endroilfs , en l'eflendué de noftredié pouoir, tant ég°fi 
abant que faire fè pourra : Effablir, eflendre , é>° faire co- 
gnoifére le nom , puifance «> auétoriré de Ja Majefte : ex 
enicelles, affabjertir, foufmerttre, eg faire obeyr tous les peu- 
plesde laditererre, gr les circonuoifins d'icelle : eg par le 
moyen dece, cs de tontesautres voyeslicites , les appeller, . 
faireinftruire Pronoquer Ex efmowuoir à lacognoïffance e> 
 fernice de Dieu, co à la foy é° religi6Catholique, Apoftoli- 
que € Romaine, là y eflablir,e en l'exercice cr profeffion 
d'icelle maintenir , garder € conferuer lefdits lieux, fous 
l'obeyffance g5° autorité de fadire Majefté, ex pour y auoir 
efgard gr vacquer auec plus d'affeurance, Nous auons, en 
vertu denoféredit pounoir, permis audit fieur de Champlain, 


| commettre € eflablir, éx fubffituer tels Capitaines ey 


Lieutenants pour nous que befoin fera.Erpareillement com- 
mettre des officiers pour la diftribntion de la Iuffice , es en 


| trétien dela Police, Reglemens cr Ordonnances, in fques 


âceque par nous autrement en ayt ff pouruen. T'raitrer, 


contratier à mefmeeffect, paix , alliances, confederations, 


bonne amitié , correfpondance g7 communication » auec 
2 Penples, € leurs Princes, on'antres ayant comman- 

nt Jureux ; entretenir ; garder, &* foigneufement 
confernerlestraittez > alliances, donril conuiendra auec 
eux, pourueu qwils y farisfacens de leur part: cg à leur def- 


Se, Pass ses, aubeo Srnheno Lo 05) 
Va 
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faur,leur faire guerre ouuerte,pobr les côtraindrecstamener 
à telle raifon gwilrugeranece aire, pour l'honneur;obeilan. 
ce, @* fervice de Dieu, & de l'eftabliffement, manutention, 
epconferuation de l'authoritéde fadire Maiefléparmyenx, 
dumoins pour viure, häter,€7 frequenter entoutealleurans 
ce, liberte, frequentation, Er © ommHmicarion, y nepocier 6g" 
traffiquer amiablement € paifiblement, faire faire à cefe 
fin les defcouuerturesdefdites terres, € notamment depuis 
ledit lieu de Q uébec,infques €" fi anant qu'ilfe pourra effen- 
dre au deffus d'iceluy, dedans les terres ég' rimieres quife 
defchargent dedans ledit fleune fainét Laurent, pour effayer 
àtreuuer le chemin facile pour aller par dedans ledirpais,an 
Royaume de la.C bine, 7° Indes Orientales; ou atirement | 
tant ef auant qw'ilfe pourra eflédre, le long des cotres dudit 
pais, tant par mer, que pe terre, er faire en ladite rerrefetes, 
me, foigneufement rec ercher gr recognoifrre toutes fortes 
de Mines d'Or, d'Argent, Cuure, € dutres metaux C7 
mineraux, les faire fouiller, tirer, purger, © affiner, pout 
efre cônertez eo en difpofer felon ér ainfiqwileftpreferphe 
parles Editsér Reiglemens de fadite M. aieffé, c'ainfique 
parnous [era ordonne, € où ledit fieur de Champlaïnitotes 
uerroit des François, ou autres traffiquans, n680GANS OM 
communiquans auec les faunages er peuples, not mmentat 
puis le lieu de Gafhey, par la Es de quaranteh et 
d'quarante neuf degreX, de latirude, cr: infques 4h 


quanseég deuxiefme de ïé, N'ort co: Su dudit Gao) qi 
nous eff referué par fie Maiefte, Iuy auons permis € 4 
permettons s'en faifir &y° les apprehender, enfemble leurs 
Vaiffeaux &7 marchandifes er toutce qui fe rrounerras ” 
appartenans, é7° icenx faireconduire gr: amener en FT4 Li 
es mains de la Iuftice, pour eftre procedë contr'él  Jelon 4 
rigueur des ardonnaces Royaux,C'ce qui nous a /redtt 


7 
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par fadire Maieffé, ce faifant gerer, negocier, @ fe cüparcer 


… par ledirfieur de Champlain, en la fonélion de fadite charge 


de noftre lieutenant pour tour ce qu'iliuperaeftreen l'aduen. 
_cement defdites conquefles € peuplement: le tout pour le 
bien, feruice, € aufloriré de fadite Majefte, anec mefme 
pounoir ,puifSance cs auhorité que nous ferions , {E nous y 
effions en perfonne, ey° comme f. tout y effoit par expres €9° 
plus particulierement fpecifié , es declare. Luy auons , 5° 
detout ce que deffus , donné, er donnons par ces prefèntes, 
charge €7 pouuoir , commiffion € mandement fecial: Er 
pour ce, €'entout noftre pouuoir efdirs pays, à quoy nous 
#'aurions pourueu, er infques à yeffre par nous particuliez 
rement pourueu : Auons ledit fieurde Champlain fubflitué, 
€rfubrogé en noffre lieu cr place ; à la charge d'obferuer,e 
faire obferuer tour ce Frs defjus , é° par ceux qui feront fous 


” fachargecrcommandement, 9° de nous faire bon er fidel 


rapport, à toutes occafions, de tour ce qu'il aura faittér'ex. 
Plouté, pour en rendre par nous , prompte raifon à fadite 
Majefie. SI PRIONS ET REQVERONS, 
tous Princes, Potentats,erS eigneurs effrangers,Les Lien 
tenans generaux, Admiraux, Gounerneurs de leurs Prouin- 
ces, Chefser conduifeurs de leurs gens de gherre, tant par 
mer quepar terre, Capitaines de leurs villes, Forts mariti.. 
mes, Ports, Coftes,Haures e> Deftroits, donner confort c5: 
ayde audit fieur de Champlain;pour l'entier effeët éexecu- 


\ tion de ces prefentes, tour apport, afSiflance, retraiéle, x 
| Main forte fi befoinefi, gr en foient par luy requis : En tef- 
moindequoy nous asons fivné les preféntes de noftre main; 


eg à icelles faiéfmettre noftre Seel. DONNE àParis, 
le15. Feurier, 1625. fgnt VENTADOVR. 


9 plus bas par commandement de mondit Seigneur, 


GIRARD. ES 2: 
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Ledit freur de Caen fitencorece voyage, fous]? 
commifsion de monditfeisneurdeWentadour,ance 
lefquels pafferent nofdits ReuerendsPeres lefquels 
iltraitta courtoifemét au paffage.Ætwn pereRecollet" 
appellé pere Lofcph dela Rochetres-bonReligieux, 
allié de la maifon duComte duLude;quiauoirquitté 
les biens & honneurs temporels, pour fuiureles{pis 
rituels. A 
Ledit fieur de Caen ayant fait fon voyage, ilwint: 
Le Ress à Paris, ouileuft plufieurs traucrfes des anciens AP 
de Caen «À (ociez, quilesmitenvn procez au Confeil, penfant 
anciens aF gumber d'accord à l'amiable les vnsauec les autres, 
Deplus que mondit fergreur auoit du mefcontentes. 


ment dudit fieurde Caen, fur ce qu'on luyrapportôn 
qu'ilauoit fait faire les prieres de leur religion pre. 
tendué, publiquement dans le fleuve fainét Laurent: 
defirantqueles Catholiques yafkiftaflent; chofequi 

luy auoit -efté deffenduë par mondit feigneur, lef: 
quelles accufations ledit fieur de Caen n'approuls. 
serons dioat que s’eftoitla hayne & la malice de fes enuieux, 
-quiprocuroienttoutle mal qu’ils pouuoient € 
Tuy,quoyique ce foit, apres auor bien difputel 
contre les autres, aux affemblees qui fefar oi 
Fhoftel de Ventadour. Il falut auoir arret 
ficurs du Confeil, puifqu'ils nefe pouuoient 
der fur vn'contraét que l’on auoit fait , aug 
quittoit l'affaire audit fieur de Caen, end 
te fix pour cent d’interefts, fur vn fond de 
RAT lei] lues squ'il feroir tenu d'exccutertous 
rie, cles ;dont la focieté eftoit obligée enuers le 
danstrois ioursdonneroit caution bourgeo 


t 
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Paris, & nommeroiït vn Chef catholique, agreable 
à monfcigneur le Vice-Roy, pour la conduitte des 
vaifleaux. Le temps venu 1l ne fournit cautions au 
ré des Affociez, ny nenommaledirchef,ce que re- 
ant les anciens Affociez, ledit fieur de: Caen les 
fait appeller deuant!eiuge de l’A dmirauté, de la ils 
furentaudit Confeil de fa Maiefté, fuiuant vne re- 
quefte que lefditsanciens Afociez auoiét prefentée, 
pour faire interdiétion aujuge. de l'Admirauté d’en 


à cognoiftre ,ilsfontvn tempsà contefterlesvns con- 


tre les autres, en fin le Confeil ordonna que l’en- 


chere quiauoitefté faite au Confeil, de quatre pour 


cent d’aduantage que les trente fix, par le contra 
paffé entreux à l'hoftel du feigneur de Ventadour, 
queledit de Caen auroit la preference ,en donnant 
caution fufhfante dans Paris: & que attédu l'abfence 
dudit feigneur de Vétadour, ledit de Caen nômeroit 
vn chef catholiq; pour la conduitte des Vaiffeaux qui 


wi fut ledit de la Ralde qu’il nôma,& que pour la persG - 


neduditdeCacilneferoitlevoyage :lequelne laiffa 
toufiours d'appareiller-& apprefter fesvaiffeaux, des 


Fait ap- 
pelerlesAf 
fociez, 


Arreft du 
€onfeil, 


Le fieur 


chofes qu'iliugeoiteftreneceffaires pourl habitation deCaën ap- 
de Québec. Ayätfonarreftils'en vintà Dieppe, pour &i ch ne: 
faire partirles vaiffeaux,oùiemetrouuay,eftantpar- “fie 


pour aller à 


ty de Paris le premier d’Auril 1626. accompagné Québec: 


des fieurs Deftouche,;&Boullé mon beau frere lequel 


. “mondit Seigneur auoïit honore de ma Lieutenance 


au fort, & ledit Deftouche de mon Enfeigne. 
Les reuerendsPeres Noyrotlefuifte,& de la Nouë 
-& vnfrere,eftoient à Dieppe, pour treuuercommo - 
dité de faire pañler des viures pour vin gt ouuriers, 
L ji 


86 Les VOVAGES DV, 
qu'ils menoient audit pais pour eux; fa 
de prédrevn vailleau de quatre vingtstonni 
fieur de Caen,qui leur fretta pour Les pañle 2 
leurattirail: moyennant le prix de trois 
cens liurss : voilà tout ce qui fe paffaiufqu'à 
srtarque. JUÈMENT qui fut le 15 d’Auril 1626. Ie m 
ment de quaydansle vaiffeau la Catherine, du port d 
, lake LOnneaux, & aufsi le pere Iofeph Caron Re 
qui y auoit autrefois hyuerné:nous fufmes à] 
iufques au vingtiefme dudit mois,que nous 
l'ancre, & nous mifmes fous voille à vn heur 
mid y, faifantvnbort fur autre, attendant led 
de Caen, qui defroit donner quelcue ordre 

la Ralde & Emery fon nepueu, qui eftoiten! 

pour vice-Admiral , qui deuoit aller faire 
depoiffonàl'Iflepercce. Dr: 
Sur les fix heures du foirarriua ledit de Ca 
fit prefter lefermentaudit de la Ralde, & à cet 
fon efquippage, & donna l’ordre qu'il defi 
l'ontintauditvoyage,ce qu'ayant faitil fit] 
ment la lecture deuant tout fon efquippa 
Leferdetres, d'vn petithiure, contenant plufieurs chol 
ire ro lire l’on luyimputoitauoir faites. Le creû qu'ily 
quon hy quin'eftoiét pastrop contens de celte leët 
pit. fait ce qu'ilvoulut, il prit conge de la comp 
sen retourna àterre, & nous à noftre route a 
que le temps le peuft permettre, qui nefut 
battrela mer vis gtquatreheures, carle 1 
nousfallutrelafcheràlarade de Dieppe 
— Le Vendredy au foir que mifmes fous’ 
Jeuélancre cinq vaiffeaux deconferue. 
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Le 27. nous apperceufmes vn vaifleau que l'on L’autheur 

a 3 - faie mettre 
iugcoit cftre forban, nous ffmes chafle fur Juy 


quelquestrois heures , mais eftant meilleur voillier 


.que nous, mifmes à l'autre bord. 


fous voilics 


Le 23. de May cufmesvnetourmente, qui dura 
deux fois vin gtquatreheures, auce orages de pluyes, 
, tonnerres,efclairs, & bruines fort cfpelles, quific que 


: lepetit vaiffeau des Peres Iefuiftes, nômé l’allouette, 
nous perdit de veué. 


Les. de luin par 44. degrez & demy de lati- 
tude, nous eufmes fonde, furiecore duBan. Le r2. 
cognoiflance de l'Ifle de terre neufuc, qui eftoit le 
Cap des vierges, & le foirlaveuë du Ca pdeRaye. Le 
13. fufmes recognoiftre le Cap de fainét Laurent & 
Ille fain& Paul. Ler7. pañlafmes proche des Ifles aux 
oyfeaux. Le20. nous fufmes mouiller l'ancre ;, entre 


 Fiflede Bonaduenture & l'Ifle percée, où trouuaf- 
mesarriuez tous lesvaifleaux qui nous auoient quit- 


tez, comme l'allouette quinous auoit perdué,durant 
les coups de vent qu’auions eûs: & ÿ auoit quinze 


” fours que ledit Emery de Caen eftoit arriué, tef 
| moignage que noftre vaifleau m'eftoit pas trop bon 
voilier, nousfufmes deux mois & fix iours à cette 
? trauerfe contrariezdemauuaistemps. 


© Zoe fémblé #effrehors de propos de faire vne de/cription par- 


ticuliere,de l'1/le de Terre neufue, Gautres coffes qui fènt du Cap Bre- 


à #8, @GolfeS. Laurent, injques à Québec, bien que Ten aye traicfé 


eh quelques endroits, mais non [f particulierement, © de Juitte, com- 
meie fasen ve Chapitre cy deffous. 


Iles qu'ils 
recognoi{… 
ent, 
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DESCRIPTION DE: L'ISLE : DE! 
Neufue. Îles aux Oyfeaux. Ramees S. I 
fly,& de Gahey, Bonnauenture, Mifcou; 
Chalen ,auec celle qui enntronne le Golfe S... 
auec les Coftes , depuis Gafpéy, infques à Tad 
cp: delà à Quebec, fur le grawd fleuue S. Laur 


55 AIR 


à ECapde Rafe, attenant àl’Ifle de Terre 
AE neufue,eftla terrela plus prochec eFrans 
LA ce, cfloignee de 25. licuës de Lecore, d 
SR orand banc, où fe faiét la pefchedupo 
fon vert, ileft parla hauteur de 46. degrezée 1 
nutes de latitude, & d’iceluy cap à celuyde 


quarts, & de ce lieu iufquesaux Ifles fain& 
lieués, du bout de celle qui eftle plus Arrou 
ditcap deRafe aux Ifles fainét Pierre 45. lieuis; 
font de hauteur prés de 46. & deuxtiers,& 401 
iufques au cap de Raye,de hauteur 47 .& demy; 
toutes ces coltes du Su deladite Ifle de terre 
yanombres de bôs ports,rades,&chaures;e 
Plaifance, la baye des Trefpañlez, celle d 
Sain@s, comme aufsi aufdites Ifles fainét 
plufieurs vaiffeaux vontfaire pefche de p 

de cofte du Nortdeft & Suroueftde la 
terrencufuc,& celle du Nortvn quart au 
contient quelques 10. lieuésiufques au 52 
fournie de plufieurs bons ports & Ifles, où 


“ 
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de vaiffcaux, vont faire pefcherie de moluë, tan 
| François, Malouains; que Bafques & Anglois. + 
.  Delifle,à la grandeterre duNort,ilya8.ato. . 
lieues par endroits, la cofte de lifle Nordeft & Sur- 


l'ile de œrs 


oueff, qui regarde le golphe S. Laurens à centlieues rencufue. 


de long, n'eft cogneu que fort peu, fice n’eft pro- 
che le Cap de Rayeouil y a quelque port où fe fait 
pefche de poifon : Toute ceftedite Ifle de terre. 
neufue tient de eircuit plus de 300. lieues, où il ÿ a 
nombre de bons ports {comme ray dit} le terroir 
. éftprefque tout montueux, rempl y de pins &fapins, 

cedres, bouleaux, & autres arbres de peu de ue 
: Alfedefcharge dansla mer quantité de petites riuie- 
à res &ruifleaux qui viennent des montagnes. La pef- 


it chedu faumo eft fortabondateenla plus partde ces 
à rluieres,comme d'autres poifsôs. Lesfroidures y font 


4 afpres, &les neges grandes, qui y durent prés de fept 


hi moisdel'an Il ya force cflans, lapins, & gelinotes, 


à icelle n’eft point habitée, les fauuages qui y vont 
 quelquesfois en Efté de la gradtairevoirlesvaiffeaux 


jf quifont pefcherie de molue. 


Du Cap deRaye qui eft parles 47.degrés& demy 
delatitude, iufques au CapdesS. Laurent, quieft par 


, es 46. degrés 55 minutes, il y a 17. à 18. lieues, cet 


ri Laurent, de celieu aux Ifles aux oyfeaux il y a 17.218. 


| efpace eft l'vne des emboucheures dudit golphe S. 


pefches eæ 


. lieuës qui font vn peu plus de 47. degres & trois ces lies. 


| quarts, fe font deux rochers dansledit golphe,où il 


”, yatellequantité d’oyfcauxappelleztangeux, qui ne 


fe peutdire deplus, les vaiffeaux paflant par làquand 
fait calme, auecleurbatteau vont à ces Ifles, &ctuct 
2. Part. M 


qu'ils veulent , ils font gros comme des.oye 
lebecfort dangereux, tous bläcs hormis le 
aifles qui eft noir, fe font de bonsspelcheu 
poiffon qu'ils prénent & pôrtent fur leurs Ifle 
manger au Su de ces Iles, & au Su &Suroue 
d'autres qui s'appellent les Lies ramées-brt 
nombre de 6. ou 7. tant petites que grandes, 
ynelieué ou deux desIfles aux oyfcaux. "" 
Autres Enaucunes de cesIfles y a de bons ports, 
fait pefche de poiffon, elles font couuertes 


comme pins, fapins & bouleaux, aucunes fontple 


tes, autres vn peucfleuées comme eff celle 

qui cftla plusgrande. La chafle des oyfeauxy 
commandementenfa faifon, commeeftlar 

du poiffon , des loups marins, & beftes àl 
dentquivont fur lefdites Ifles, elles fonte 

de laterrela plus prochede12. ours. heués,e 

Cap fainû Laurent,attenant à l’ifle du Cap 

… Defdirés Ifles aux oyfeaux iufques àGa 

ya 45. licuës qui cft de hauteur 48. degrés 

_&au CapdeRaye7o. lieués. er 
nu, Énce lieude Gafpey eftyne baye con! 
lea de cf Jarge en fon entrée frois à quatre lieuës, « 
+ Norroueft enuiron cinq licués, où au b 
vne riuiere quivaaffezauant danskester 

feaux viennéten ce lieu, pourfairela pefchedt 
fonfec,oùeft vn gallay où l’on fait la feict 
molués,&vn nil d'eaué douce quife defc 

dans la grand’ mer, commodité pour les Wal 
quivontmoüiller l'ancre à vne portée 
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de ce lieu: & à vne lieué du Cap de Gafpey, eftvn peric. 


rocher que l'on nomme le farillon, efloigné de la. 


terred'vn jet de pierre, ce dit cap eft vne pointe fore 
eftroicte, le terroüer en eft aflez haut, commeceluy 
qui enuironnc ladite baye couuerte de pins, fapins; 
bouleaux, & autres mefchans bois. La pefcheeft ab6- 
dante tant en moluës, harans, faumons, macreaux, & 
homars. La chafle deslapins & perdrix, comme autre 
gibier fetreuue auflià l'Ifle percée & de Bonaduen- 
ture, diftante de fix à fept lieues, plus au midy: entre 


, lesdeux il y a la baye aux moluës, en laquelle fe fait 


pefcherie, les terres font couuertes de mefmes bois 
que celle du fufdit Gafpey. 


| Ladite Ifle percée eft par la hauteur de 48. degrés 
| &vntiers, elle eft diftante de 15. lieuës de Mifcou, il 


\ faut trauerfer [a bayedeChaleu. Ledit Mifcoueft par 
“ la hauteur de 47. degrés 25. minutes, la terre eft 
1 defcouppée par plufieurs bras d’eauë qui forment des 
. Iles, & où les vaifleaux fe mettent, eftentre-deux def- 


Baye de 


dites Ifles, qui font vn cap à ladite baye de Chaleu, ce chaleu. 


lieu eft defgarny de bois, n’y ayant que des bruicres, 
herbes, & pois fauuages: l'on fait en celieu bonne par- 


. tie de traitteauecles habitans du pays. Pour des mar- 
. chandifesilsdonnentenefchangedes peaux d’eflan & 


quelques caftors. Il y a.eu d'autrefois des François 
qui ont hyuernéen ce lieu,& ne s'y font pastrop bien 


; treuuez pour lesfroidurestrop grandes, comme anfli 


les neges, neantmoinsce lieu eftfort bonpourla pef- 


. che. A fixlieués.delà au Norrdeft;-eft le ban des Or- 
, phelinsoüilyarresboñne pefcherie de moluës. 


Ccefte Baye.de Chaleu entre quelques quinze où 
| | M 1 


Ban des 
Orphelins. 


EE 
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vinge hèuës dans les verres, ayant do 
de largeparendroits: en icelle fedefch 
trois riuieres qui viennét de quelques où 
lieués-dans les terres, elles ne: fontnauiseal NE 

pour les eanaux des fauuagess 1 33buleanet 


pas aù  Tourle paysquienuironneladitebaÿes 


nuironne L | 2754: V'ANEIFTEE dei 
eRebne. MONTUEUX, AULFE plat& beau,couuertdebe 


fapins, cedres, bouleaux;, ormes, ft cfnes, € 
dans lefdites rruicresy a des chefnés:La pef 
fieurs poiffons eft:abondanteen-ceilieu} 
des oy{caux deriuiere ou tarde oyes;grués 
fieurs autre forte, Il fe rreuue én toustces 
flans, defquels les fauuages cntuentquan 
Des Ifles de Mifeou à l'Ile fainclean, 

dix ou douze lieuës au Sueft, elle eft par la 
de quarante fix degrés deuxriers,lébourlep 
de ladite Ifle,ayantenuiromvingt Mi 0 
gueur, & de celte Ifle à la terre du Sud, x 
lieuës; en laquelle font de bons ports, & 
cherie ME. ae les Bafques y vontaflez L 
eft couuerre deboiscomme les autres Iles.” 
DéFffle de fainét leanau petit paie g 
l’on conte vingt heues, ce paffage eft par 
quarante cinq degrés & deux tiers, 8cii 
ramées enüiron trente lieues. : |! #10. 
* Toute la! cofte depuis Mifcouiufqu 
Abondan- de Confeau,eft abondante en ports, & | 

#e de ports : À , + REA DE DE 
& rires, qui fe defchargét dans la mertentr'aut 

. Miaafichy;tregate, lepayseftagrea 
montueux : la pefche & la cha 
fort bonnes en la faifon, il yadese 


PS, 


æe. 
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\- Fa non en ctfleqaubiré qu'aux contrées deh baye 
N 1 Au Nortdeft de Gaff pey eft l'Ile d'Enticofty;fur la 
À haureurde cinquante degrés au bout deL’oùeftNort- 
ju ouelt de Ple; & celuy de, Left, Sueft, 49, degrés 


Ifle de 


, meridiendece lieu, & au compas de la plus part des 
. nauigareurs, Sueft & Norroueft, elle aquaräte lieues 
a delong,& large de quatre àcinqpar endroits La plus 
1 partdes coftes font hautes & blanchaftres comme les 
% falaifes de la cofte de Dicppe,il ya vn portau: bout de 
“2 L'oucft Suroueft de lIfle qui eft du cofté du Nort, 
eine laiffe d'y en auoir d’autres,qui ne font pas cognus; 
il elle eft fort redoutée de ceux qui nauigent pour'eftré 
ti batariere, & y font quelques pointes quiauancent en 
du lamer, touresfois nous l'auôs ragée, n’en éftant efloi- 
int gnée que d'vne lieuc&rdemie,&larreuuames fort faine 
fit lefon bonatrentébrafles: lé coftédu Norteft dange- 
mt feux yayant entrela terre du Noit&cefteIfle des Ba- 
uk tres &d'autreslfles; bien qu'il yayepaflage pour des 
nh Vaifleaux, &dix à douze lieues iufquesàladite terre du 
pi Nort, Cefte Ifle n'eft point habitée de fauuages, ils di- 
di fenc y auoir nombre d'Ours blancs fort dangereux, PPS 
vie icelle eft couuerte de boisde pins, fapins, & bouleaux. fe. 

… ilfair grandfroid, &sy voyent quantité de negès en 

jee Byuer cles fauuages de Gafpey ÿ vont quelquesfois, 

sé allant à la gucrreébntre eeux qui fc tiennenrauNort. 

Il ÿ a vnlieu danslegolphefainét Laurentqu'on  Grn 


ur k 


(As us erH k té SE en 
F . lle dererreneufüe; à cinquante deux degrés oùdes Ÿ ver 


|  Bafques vontfare la pefchedesbälaines. * - 
di . Miÿ 


Enticofty. 


* cllergaits, eft Sueft, &Oucff, Norroueft, felômle Vray Le 


Oursbläcs 


nomme lagrande baye, proche du pañfigeduNbrrde ge" 
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Les fauuagesde la cofte du Nort font tres mef- 
chans, ilsfont la guerre aux pefcheurs, lefquels pour. 
leur feureté arment des pataches , pour conferuer les 
chalouppes qui vonten mer pefcher lamolue:l'onn'a 
Qsvres pcûfairede paixauec eux, & font la plus part petits. 
cespe. | inmes fort laidsdevifage, les yeux cnfoncez, mef— 
chans &traiftres au pofhble :ilfe veftent de peaux de 
loups marins, qu'ils accommodent fort proprement: … 
leurs batteaux{onrde cuir, aueclefquelsilsvont ro= 
font dant & faifanc la guerre, ils ont fait mourir nombt 
que aux de Malouains, quiauparauât leurs ont fouuentrer 
leurchangeau double, cefte guèrre procede de ces 
vnmatelotMalouain par melgarde ou autrement, 
_ lafemmed'vncapitainedeceltenation. 
Toutlepays eft excefliuement froid'en hyuer,& 
les neges y font fort hautes, qui durent fept moi 
este laterre par endroits, elleeft chargée de no 
re de pins; fapins & bouleaux, en plus de cent lieues 
des coftes qui regardent le golphe fainétLaurent.lly 
nombre dc bonsports &illes, (ou la pefcherie demi 
lue8-faumonceftabondante,) & nombrede riuier 
uinefont neantmoins beaucoup nauigeable 
pourdes chalouppes ou canaux; fclonlerappo 
fauuages. AT pei TOR 
Cegolpheaplusde quatre cens lieues deciret 
ayatnombreinfiny de ports, haures & ifles, qui y 
enclos: c'eft commeivne petite mer qui patfoi 
- : forcefmeuc&cägirée desvents imperueux qui vie 
"1 plus fouuent du Nortdelt,.& parfois ya de gra 
-22 7 bourafques de Norroueft.Ences lieux fontde. gra 
courants de matéé non rcglez,les vas portent en 
{ii 


EX 
nd 
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d'uncoflé autrefoisen vnautre, & ainfichangent 

dautre, ce qui apporte fouuérdu mefcôte aux 
mes des nauigeans, quand il fait des brunes, À quoy 
lieu eft fort fuicé, & qui durée quelquefois fept ou 


oirquelque cognoiflance, 

DucapdeGafpey a la terre du Nort Ya vingteinq 
rte lieues, c'eft la largeurde l'éboucheure du fleu: 
 fainét Laurenc, les marées fonten tout temps 
oiturieres en ce lieu comme la riuiere, & le vent 
ufiours de bout, foit à defcendre ou monter, & ar- 
rarement qu'on voyele venr. par le trauers des ter 
, de façon qu’vn vaifleau eftant dans lecourantfera 
driue horsdu fleuue pluftoft que d'aller à la: cofte: 
bessôr beaucoup plusfortes que lesflots qui durét 
t heures, & quelquefois plus :ce qui fait qu'on a 
de peincà monter qu’à defcendre, joint que les. 

de Norroueft font les plus ordinaires & con- 
resen certaines faifons. À 
Ce cap de Gafpey (comme j'ay dit) eft à l'entrée: 


amont l’on pañle fi l’on veut vne lieue ou deux 
eaucducap des Boutonnieres, par la hauteur de 
ranteneufdegrés& vn quart, & à douze lieues du- 
Galpey. | 

Et coftoyant toufiours la cofté du Su, jufques 
ommencement des mons Noftre Dame VINgE. 
dudit cap des Boutonnieres, les mons-en ont 
cinq de longueur, à la fin eft le Cap deChatre 
Qu, fait en formede pain de fucre fort ecorc: 


à auffi des terres doubles au deffus qui quelque: 


X 


ciours, iln'ya qu'vne grande Pratiquequipeuter : 


Diftance 
du cap de 
Gafpey à La 
terre du 
Nort, 


nderiuiere du cofté de la terre dumidy,mon- _— 
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fois vous ën fonc perdre la cognoiffance fi Le’ 


mont l'on va iufqu'autrauers de Ja riuierede Mätane, 

| oùilyadouzcärreize lieuës dàs cefteriuieredeplaine 

mer, des moyens vaifleaux de quatre-vingts où 

conneaux y peuuent entrer, C'elt vn haure de b: 

balfe mer : eftan en ladite riuiere aflez d’eaue 
tenirlesvaiffeaux à for. Ce lieu eft aflez gentil, 

… fait grande pefcherie de faumon & truittes, ayani 

filets propres à cet effect, l'on en pourroit ch 

des bateaux en leurs cemps &c {aifon, Cefte r 

vient de certaines montagnes, & peut on s’alle 

dre par le trauers des terres , par le moyen des: 

des fauuages,en les portät vn peu par rerrecn lai 

qui fe defcharge dans la baye de Chaleu, cel 

ist Mantanc cit fortcommode pour la chaffe de 

Ro oùilyenaen grande quantité. à 

De Mantane lon va à l'Ifle de fainét Bar 

une a feizelieuës, elle eft par la hauteur de quarante 

Ain Bat- degrez trente-cinq minutes, Ë eftant bafle; 

font des pointes de rochers, elle cotient que 

& demie de longueur, fort proche de la later 

ily a paffage entre deux pour pañler de peti 

ques, &ne faut laiffer de prendre garde à foy 

cftcouuerte déboisdepins, fapins, &cedres. » 

De fainé Barnabé au Bic, il ya quatrelieu 

vne montagne fort haute & pointue ; qui pai 

beautemps de douze à quinze lieues, ëc elle 

de cefte hauteur, aurefpeét de quelquesaut 1 

prochedele, LE La re SES A 
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icon trauerfc la grande riuiereauNorroucft 
t,vn quart au Norroueft,&va on recognoiïftre 
emain àlaterre du Nort, y ayant fept à huit ‘ 
Ence lieu de Lefquemain proche de terre, eft 
etitiflet de rocher derriere lequel fe faifoit vn 
rat ax she des balaines,&vne place pour 
revn vaiffeau : mais ce lieu eft affeché de baffe 
\ : mr : Riviere 
Proche de là eftyne petite riuiere fort abôdante abondante 
umons, où les fauuages y font bonne pefcherie, "#8 
meen plufeursautres. 5. 
De D. lon pañle prés des Bergeron- 
s,quieneft à quatre oucinqlicués. le trauers ya 
age demie lieuc vers l’eaué, puis l’on va au mou 
audétrois lieués, quicftla rade du port de Ta- 
fac,lebon ancrage d’icelle eft qu'il faut-ouurir 
lémoulin Baude, qui eft:vn faut d’eaue venant des 
tagnes, & au trauersietterl’ancre. 
- Ayantleventbonàdemyflot couru, àeaufe des 
atéesdu Saguenay qui porte hors, bien qu’il y aye 
euxtiersde plaine mer, l’on peut leucr l'ancreë 
ea la voille, doutlerla pointeauxvaches,auec 
àlamain,&tenir a je deuxoutrois cha- 
espreftes: que file ventvenoitàfe calmer tout 
oup comme il arriue aflez fouuent, la marée 
porteroit au courat du Saguenay, & ayantdou- 
ladite pointe aux vaches, vous faire tirer à terre 
des marées dudit Saguenay s’il faifoircalme, & 
enterreaudit port deT'adouffac,mettantleCap 
Nort;vn quart du Norrouctt, eftantdansle port il 
portervne bonne ancre à terre & enfoncer l'o- 
danslefable le plus que l’on.pourra, & mettre 
A N 


+ 
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‘vneboife parle trauers contre l'orain, & auoir: 
pieux que vous enfoncerez dans le fable de 
fe mer le plusauant quel'on pourra pour emp: 
quele vaiffeau ne chaffe fur fon ancre: dautant que 
ce qui cftle plus à craindre font lesvens deterre;,q 
viennent du Saguenay &fontfortimpetueux & vi 
lents, &viennÉtpar bourafquesqui durent fort 
carlevent du trauers dela riuiere n’eft point à crai 
dre, d’autantqu’il y abonne tenué du cofté de vers 
l'eaué, carl'ancrene chaffe point le cable, ou l'ancre 
duvaiffeauromperoit pluftoft. AT 

Orles coftes du Nort depuis Le trauers d Entico: 
fty font fortbaturieres pour la plus partsen quel : 
endroitsil y a de bons ports, maisilsne font cogni 
hormis Chifedec &le port neuf trente lieuës dé 
douffac:aufsi ilyanombre de petites ritliere 
pefche du faumon eft grande, felon le rappe 
fauuages & des Bafques quicogn oiffent partie d'ic 
Jecofte. l’ay çoftoyé ces terres quelques cin 
ou foixante hicués dans vne chalouppe, la ter 

baffle longdelamer,maisdansles terresell 
Pur 2 roift fort haute, il n’en fait pas bon approcher qui 
due. fondeàla main. Là eftvne nation de fauuages: 
habitent cespays,qui s'appellent Exquimaux L 

de Tadouffac leur font la guerre. A 

ErdepuisGafpayiufques au Bic, fe font terre 
plus grande part fort hautes , notamment lefdits 
monts Noftre Dame, oùlesneges y font iufques ai 
10: &15 de Iuin. Lelong dela cofteily aforceanle 
petites riuicres &ruyfleaux, qui ne font prop S. 
pour de petites barques & chalouppes , mais. 
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sde pldine mer, La cofte ef fort faine, & en 
approcher d’vne lieue ou deux, & yaancra- 
etoutle log d'icelle,contre l'opinion de beaucou Ps 
… aimfiquel’experiencele fait cognoiltre : l'on peut e- 
| hs marées pour monter à mont, file vent n’eft 


1 


Jôpdela cofte l'on pefche de la molue, iufqu’autra- 
deMantane, & force macreaux en fa faifon, & 
res poiflons. 
Letraucrs de Tadouffac, qui eft par quaräte hui 
grésdeuxtiers, à deux lieues au Sudily 2 nombre 
,&cftentr'autres l’Ifle verte, à quela; fix licués 
Tadouffac, en laquelle les Rochelois venoiét 
defrobée traitter de peleteries auec les fauuages. 
igranderiuiere a delargeletrauers dudit Tadouf- 
à 6. licues. Jufqu'à laterre du Sueft vne riuiere 
laquelle l’on peut aller à celle deS. Ican, en por- 
es canaux partie parterre, & lerefte parles lacs 
uicres, tous ces chemins nefe font fans difficulté. 
Partantde Tadouflac àla pointe aux Allouettes 
avne petite lieué, cefte pointe met hors plus de 
ieue, elle affeche de baffe mer. Ilya vnifletde 


opviolent. Tout ce payseftremply de pins, fapins, ce 


Ps 
leaux,cedres, &force pois, & perfil fauuage, Le Fe 


ays 


Ille verte; 


iloux couuert de perfil, qui a la feuille fortlarge, 


antité de pois fauuage Les barques de plaine mer 
tla grand terre. DuCap de lariuicre du Sague- 
‘on pañle proche d’vniflet qui eft au fond d’vne 
qui s'appelle l'iflecBrulé prefque tout rocher Le 
rersil yaancrage àvn cablevers leaue, au fond 
anfe cftvnruiffeau qui vientdes montagnes de ; 
iyfeaurangeantla terre àdemy . de pierre, il 
ë ii 


LS 
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n'yaque fable iufques au Cap de Hpoine 

louertes,furiceluy eftvne plaine comme vnerprait 
contenant quelques quatre àcinqarpents deterre, le 


_ sefte font boisde pins, fapins, & bouleaux , où il 
force lapins & perdrix. Les barques (commedit 
pañlent proche de ce Cap pour abreger chemi 
aller à Québec :car paffant dehors la pointe del 
de Cailloux vers l'eaue, il faudroit faire plus ® 
lieue & demie qui eft le grand paffage, où il y 
l'eaucaffezpour quelque vaiffeau que ce foit:11 fe £: 
donner garde de l'Ile Rouge, où les marées charg 
ayant le temps clair & fans bruirics. Il »'y a po 
de dangeren toute cefte pointe, & autre bans de: 
bles qui y font attenans, affeché tout de bañfk 
où l’on treuue vne quantité de coquillages, € 
bregos, coques, moulles, hourfains, & force 1 
qui font fous les pierres en plufieurs endroits: 
va iufqu’à l'anfe aux Bafques, contenant prés 
trois à quatre lieués de circuit. Ils yvoitaufsiv 
finité de gibier en fa faifon, tant oyfeaux de riù 
& farfelles, que petites oyes..outardes,& entr utt 
sXwilyavn figrandnombre d’allouettes, courlie 
dance. yes, begafles, beccafles, pluuiers & autres {0 
petitsoyfeaux.qu'ils'eftveu desioursque trok: 
tre Chaffeurs entuoiét plus de trois cens douz 
qui fonttres graffes & delicatesàmanger. Pour 
à cette pointeaux Alouettes, ilfauttrauerfe 
| :guenay, quitientenfonentréc vn quart de li 
* large: decefteriutere ven ay faitaffezampled 


‘prion , tant de ce quei’ay veu, que duraport: 


‘le Rouge. 


uages quim’ena eftc fait. Ro, 
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elapointeaux Alloüettes faifant le Suroueft, cap 4e 
tau Su, lon va au Cap de Chafaut aux Baf. ro 
ncelieuil ya ancrage,maisil faut prendre ar 
par desendroits cftrocheroülesancres pour- 
5 demeurer, fi l'on ne recognoïft bien le 
npeuplusversleaue, lemouillage eft plusnet 
sle Chafaut aux Bafques, demeure à fec qui 
au fond de l'anfe où fontdeux ruiffeaux qui vien- 
es montagnes. À l'entrée deces deux ruiffeaux 
niflet de rocher, oùil ya vn peu de terre deflus, 
Iques arbres qui aflechent tout de baffe mer 
àla grade terre,enlaquelleeft vne petite riuiere 
is quarts de liecue de la pointe aux Alloüettes, & 
bône lieue & d’auâtage du Chafautaux Bafques 
éllecftabondate en poiffon en fontemps,com- 
truittes & fumons, quantité d'Eplantres-ex- 
Jent qui s'y prend, le gibier s'y retire en grand 
JmDre. | 
uCap de Chafautaux Bafques, faifant lamef- 
route iufqu'à la riuicre de l'Equille, il y a trois 
\&de lapointeaux Alloüettes cinq.Coftoyant. 
ftedu Nort l'on pañfe proche de l'Anfe aux Ro- 
quieft baturiere. A l'entrée du port cftvn pe- 
titillerproche deterre, oùil y a mouillage de beau: 
| pour des barques, au fond de l'anfe font 
petitesriuieres qui ne font queruifleaux à vne 
Aicuc& demiedu Cap aux Bafquess 
Del’Anfe de Rocheràlariuiere de l’Equille, ily 
Présd'ynelieue & demie, vn Cap eft entre deux? 
siuiere de l'Equille vient des montagnes, & 
S chaffemervn peu vers l'eauc del’entrce, ily 
RIRES . Ni 
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à mouillage pour barques. L’Ifle au Licure de 
au Sueft trois lieues, la pointe aux Alloüettes,» 
celte dite Ile eft Nortnordeft & Sufuroueft:laque 
le Ille eft cfloignée de la terre du Sud prés de ti 
. Jieues , entre les deux il y a des Ifles: ce cofte 
bien cognu, comme n'eftant fur laroutte deQuébee. 
& Tadouflac, L'Ifle aux Licuresainfinommée poury 
ie” enauoir, eft couuerte de bois de pins, fapins &x 
dres, il ya des pointes de rochers affez dangereul 
elle a deux lieues & demiedelongueur. 
port aux Duportdel’Equille au port aux femmes; ul, 
Femmes Lie bonne lieu: ce port aux femmes eft vnea 
partie fable &cailloux, proche de left vn petiteft 
Les fauuagesfecabanent quelques fois en ce lieu,a 
deffus d'vne pointe de terre qui eft plate & aflez 
greable : proche decelieuil y aancrage, pour 
ques en beau temps. 59 
Du port aux femmes l'on vaau portau Perfil, 
flant présd’vne lieué qui eft anfe, derriere vn 
oùil y a vne petite riuiere qui afleche de Bai 
elle vient des montagnes qui font forthautes 
ancrage proche, & àl'abry du vent du Su, v 
Oueft iufques au Nortnordeft. x 
Du portau Perfil l'on va tournant au toi 
montagne de rochers qui fait Cap :vne lieu 
lon vientau port aux faumons, qui eftvnea 
laquelle fe defchargent deux ruifleaux, il ya 
en ce lieu où font quantité de framboïifes, fra 
blues, en leur faifon : cefteanfeaffeche de Baffen 
Vn peu vers l’eauë de l'ifletil y a ancräge pourv 
faux & barques, l'on eftàl'abry du Nortdef, 
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sport aux Saumons à celuy de Malle Baye, eft 
dune lieue double, ceCaprangeant la cofte 
rt,& dem y lieué il ya ancrage pour des vaife 
: cedit Cap & l’Ifle aux Liéures font Nortdeft, 
àLER & Surroueft, vn quart à l’Oueft pres 


25 - : 

ju Cap de Male Bayeiufqu'alariuierePlatetrois € 4 
cefteriuiere eft dans vne-anfe qui affeche de Malebaye. 
flemer,referué vn petit courât d'eaué qui viét de La 

re, qui cft affez fpaticufe, il ya force rochers de- 
wine larendét nauigeable que pourlescanaux 
fauuages qui feruent à furmonter toutes fortes de 
ficultez aucc leurs bateaus d’efcorfe. 
Delariuiere Plateau Capdelariuiere Plate, fai- 
urouefttrois lieues & demie,entreles deux eft 
itruifleau anfe ou deuiticeluyil yaancrage, 
deuantla riuiere Platte pour des vaiffeaux, 
tyn peuvérs l'eaué de lAnfela fonde vousgou- 
e,vousprendreztant & fi peu d'eaue que vous 
. foit pour vaiffcaux ou barques, le fond eft 
bleenla plus part de fes endroits. 
Du Cap de la riuiere Platte au Suroueft il ya 
« lieuës, vous paflez plufieurs petites anfes qui 
remplies de Rochers, comme elt partie detoute 
fe depuis Tadouffac iufqu'en celieu, toutesles 
font fort hautes, & le pays fort fauuageë& defa- 
Je,remplis de pins,fapins, cedres, bouleaux & 
sautresarbres, fice n'eft quelque rencontre 
tites valées qui fontagreables. FRS 
apaux oyfeaux à l'Ifleau Coudre, ilyavne 
lleavnelicuégdemie delégueur,efleuée 
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par lemilieucomme vn cofteau, chargée d': 
pins,fapins,cedres,bouleaux,heftres & des coudr 
par endroits. Au bout de ladite Ifle du Suroueñ 
des prez,&vn petitruiffeau quivient deladite fl 
uec quitité de bonnes fources d’eaués tresexcel 
enicelleeft nôbre de lapins, & quantité de gibieg, 
qui y vienten faifon ilfe voitnôbre de pointes déro- 
chersau tour d’icelle, &:notamment vne qui auai 
beaucoup en lariuiere du cofté du Nort,dequo 
faut dôner de garde, la marée y courtauec beau 
deviolence,comme aumilieu deLachenal,elle: 
loignée de la térre du Nort demie lieue ,terred 
chersaffez haute, il y a ancrage entre les deux 
desvaiffeaux, en feretirätvn peuducourantdu 
du Nort demy quart de lieue dudit Cap aux oyes 
Avne lieue de ladite Ifle au Nort, eftvneg 
anfe quiaffeche de baffemer, oùil yanombredere 
- chersefpars çà &là ,en ce lieu defcédvne riuie 
n'eftnauigeable que pour des canaux , y ayant nom: 
bre de fauls, ellevient des montagnes qui paro 
dedanslesterres fort hautes chargées de pins 
ins. 

: AuSudeFIfleau Coudre,il yanombre deb: 
&rochers, qui font fur le trauers de la riuiere} 
d'vne lieue, tout cela couure de plaine mer, 
au midy eft lachenal ,où les vaiffeaux peuuent 
à quatre ou cinqbraffes d'eaué de baffemer, ra 
quantité d’Ifles,les vnes contenantvne à deuxl 
&autres moins, en aucunes font des prairies qui 
fortbelles, oùen la faifon y vient vne telle quanti 


degibier qu'iln’eft pas eroyable à ceux quine lo 
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sfont chargées de grands arbres,comme 
cedres, boulcaux, ormés, frefnes, crables, 
ie peu dechefnes, en aucunes. Si vous atten- 
aine mervous treuucrez fepc à huiét brafles 
ufqu'à ceque l’on foit au crauers de l'ffle au 
alors l'on treuuc dix, douze, & treize brafles 
allant à Québec paflant auSu de l'ile d'Or- 
ucofté du Su de cesIfléseftencorevnautre paf- 
où ibn" ya pas moins de huiét braffes d'eauc: pour 
ftréencorebien recognue, l'on n’enfaitpointd'es 
eneoriderecherche, puifqu’on ena d’autres:De. 
sa la terre du Su il ya enuiron deux lieues, læ 
fleche prés d'vne lieue : en ce lieucftvne riuiere 
lle quivient des hautesterres, toute chargée de 
tels, où fonc quantité d'eflans & cariboux, qui 
ont pre queauffi grands que cerfs, la chafle du gibier 
nde fur les barures qui affechent de bafle mer. 
Rerournonsau Nort du paflage de ladite Ile a 
double la pointe de rochers toufoursla fon- 
ain, pour fe la Chenal & euiter les bafles, 
ofté que d'autre, mettantle CapauSurrouelt …, 
xez fepr lieues de cofté iufqu'’auCap Brulé de. < 
ieuc du Cap de Tourmente, laquelle terre cl 
rmontueufe, pleine de rochers,& couuerte depins, 
Mapins, y ayant nombre de ruiflezux qui viennent | 
tagnesfedefchargeren la riuiere.. sr 
Comme l'on eftau Cap Brulé, il faut merére-ker,, +? + 
irle bout del'Ifle du Nordeft appellé des Ruos, 
ferrdemarque pour fuiure la Ehenal, il ya 
sdepañlage qui eft le phananpnens tes 
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ficile à paffer depuis Tadouffac, à caufe desba 
pointes de rochers qui font en ce trajcét deche 
neantmoinsil ne laiffe d'y auoir aflez d'eaue iulq 
cinq braffes de baffemer, coufiours la fonde àlam 
car par ce moyen vous conduirez le fond iufqu'à ce 
que treuuiez dix à douze brafles d'eauc: alors l'on fuit 
le fond coftoyant l'Ifle d'Orleansau Su, quia fix lieues. 
de longueur & vne & demie de large, en des endn 
 chargec de quantité de bois, de routes les fortes 
nous auons en France, elle cft tres belle bordée 
rairies du cofté du Nort, qui innondent deux foi 
iour.Il y a plufieurs petitsruiffcaux &fources de Fôtais 
nes,& quätité de vignes qui fonten plufieursendroits,. 
Aucofte di Nortde l'fle ya vnautre paflage,bien 
en la Chenalily aye au moindre Lot af 
d'eauc cependant lon rencontre quantité de poi 
quiauancenten la riutere, tres dangereufes & peu de 
Jouiage, fi cen'elt pour barques,& fi faut fairelesk 
descourtes. Entre l'Ifle &laterre du Nortilyapr 
demie lieue de large mais la Chenalefteftroit; 
pais da Norceft forrmotueux. Le long decescofies] 
quäitéde petitesriuieres qui la plus part affechentde 
baffe mer,elle abonde enpoiflon de plufieurs 
& la chaffe du sibierquiyeften nombre infiny; 
à l'Ile & aux prairies du Cap de Tourmente, sres 
lieu & plaifant à voir pour la diuerfitédesarbresqui} 
_ fonr,comme de plufieurs petirsruiffeaux quitraue 
fent les prairies, ce lieu eft grandement propre po 
la nourriture du beftial, te. 
… Defifle d'Orleans à Québecyavnebonne 
lieue, y ayanc de l'eaue affez pour quelquevarfle 


A efoit, façon que qui voudroit venir de Tadouffac 


usdecroiscens tonneaux, il n’y a qu'à prendre bien 
m ren ps& fes marées à propos pour y aller auec 

te. s 
 Retournantà la continuation denoftrevoyage de 
québec, ledit dela Ralde fir defcharger de fes vaif_ 
faux quelque nôbre de bariques de galettes & pois, 
tant dans Le vaifleau des Peres Icfuices, qu’au noftre: 
ousfçeufmes par des Bafques qui s'eftoient fauuez 
leur nauire, lequel seftoit brulé dans vn port ap- 
Chiledec qui eft au fleuue fainct Laurent, pat 
Wnpetitgarçon qui malheureufement mit lefeu aux 
dela furent à Tadouffac aucc leurs chalouppes où ils 
térencquelques peleteries,& s'en vinrent à l'Ifle 
e 
edit de laRalde fe delibera de les mener à Mifcou 
pour plus amplement s’informer de ce qu'ils auoienc 
iéetraitre , & premier que partiril vinc à borele 2r. 


L 2 
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| pourroit faire aifement auec des vaifleaux de . 


es, yeftantallez pour faire pefche de balaines, 


‘pourtreuuer paflage pour retourneren Fran. : 


De Îa Rafe 


idiemois, & dclibera d'aller à Mifcou pour recou- dt re 


nqueleftaceftoient les marchandiles qu'il a- 
laiffces l'année d’auparauäten garde à vn fauuage 

élouan chou, me promertat que dans vn mois 
ardilviendroit à Québec, nous apportant tou- 
es chofes qui nous manquoient, principalement 
oudres & des moufquers, comme il auoir efté 
de m'en fournir. Il fitaffembler fonelquippäa- 
fant que ne pouuant aller pour l'heure en 
u, il y mettroit ledit Emery pour y com- 
À O ü 


n 


nes ki. d'al 
certaines debres que Les fauuages luy deuoient, Lara 
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De ave de mander,&quelon luy obeit comme àfapr pre 
chargé de fonne,en le chargeant particulierement de dire ai 
die aux natelots precendus reformés, qu’il ne defiroit 


Matelots 


Bwgusots chanraflent les Pfcaumes dans le fleuuc fainét 

gent, cela dicil fe defembarqua. «3 

Et nous leuafmes l'ancre & mifmes fous 

lesauecventfauorable. Le foir ledit Emery fita 

bler fon equippage, leur difant que Monfeigneut 

Duc de Ventadour ne defiroit qu’ils chantaffen 

- Pfeaumes dans la grande riuiere cofnme ils auc 
eux faità la mer, ils commencerent à murmurer 

u'onneleur deuoit ofter cefte liberté:en fin fura 

ce avi cordé qu'ilsne chanteroient point les Pfeaumes 

ne" qu'ilssaffembleroient pour faire leurs pricres, 

eftoiemt prefque lesdeux tiers de huguenots, & 

d'vne mauuaife debre l’onen tirece que l’on peut 


adiube Le 25. de luinnous mouillafmes l'ancre le tra 
Eure du Bicq, quatorze lieuës à l'Eft de Tadouflac 


#sdowc. Emery defpefcha vne chalouppe à 2 
uertir ledit du Pont de noître venué. Sur le foir api 
reillafmes pour allerà Tadouffac. La nuiét s'efleuavn 

Brane Gui figrande brune que le lendemain au matin 
sa ie mes aborder vn Ifler prés de l'Efquemain te 

Nort, cequ'ayantefuité heureufement rous mi 

vers l'eauë, & la brune continuoit fi fort quel’ 

voyoit pas prefque la longueur du vaifleau l'on 
mettre noftre barreau dehors entre la terre & nous, 
sn trompette, afin que quand ils verroient! 

nousenaduertiflent par le fon d'icelle;car F 

pod voir le bateau acinquante pas denous,êccc 

© Al s'apperceuc en‘eftre fort proche il nous 


FTRe) 


1e 
US 
We 
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p'en deuions pasapprocher de plus prés: & 


xqui auoit mouillé l’ancreentre deux pointes, 
dicrairoicaucc les fauuages du Port deT'adouffac: 
qu'ayant ap perceu il fait deuoir de venir à nous, par 
yendu fon de la trompette & d'vnautre qui leur 
ndoit de noftre vaifleau, nous ayantapperceus 
sdirent ces nouuclles : mais comme nouseftiôs 
uant du vaifleau & le vent & marée contraires 
retourner au lieu où cftoir ledit vaiffeau la brune 
uinous afigeoit fort, & noftre vaifleau mauuais 
oilier,nousnepeufmesrienfaire, ie 
ditvaifleau ayant fceu que nous eftions proche 
uy, par le moyen d'vn canau de Sauuages qui e- 

inversl'caué, lequel ayant apperceu noftre bafteau, 
Sallapromptement aduertir, & aufli coft coupperét 
cables{ur l'efcubier, laiflerent leur ancre & ba- 
mettent fous voiles, ce que nous apperceufmes, 
ncefclercie, &gftant meilleur voilier, il s’efloigna 
udetemps de nous, ce qui nous occafonna de 
à l'autre bord.Comme Je vaiffeau des peres Ie- 
ui auoit fait chafle fur luy, & s’il euitefté bien 


arée fufmes mouiller l’ancre à la pointe des 
cronnes, attendant la marée pouraller àTadouf- 
c, auquel lieu l’on enuoya des Charpentiers& Cal- 
urs, pour accomoder les barques qui yeftoient, 
Samedy 2 7. ieuafmes l'ancre & nous vinfmes 
lecrauers du moulin Baudé àdeux lieuësdu 


O 5j 


Aduis que 


us aduifavn petit vaifleau d’enuiron cinquante ir 


Vicnt vers 


l'Autheur, 


Vaiflesu 


feuft emporté, car il fut iu{qu'à parler audit rocheois 
,& prit on le bafteau du Rochellois : De rs 


L 5 . Ge que 
rgcronnes. Va François qui eftoirvenu de isy dit ra 


Prançois 
genu de 


Québec. 


Mecefsité 


dc viures. 


_ que pour vne année, attendant que la terre foit 


Inconue- 


niens que 


’Autheur4 
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Québec, nous dirque du Pont auoireftéfo 
tant des gouttes que d'autre maladie,& qu'ile 
penfé mourir : mais que pour lorsil Ceres e 
cous les hyuernans, mais fort neceflireux de 
comme le mandoit ledit du Pont, lequelauoitde 
ché vne chalouppe pour enuoyer à Gafpey & allilé 
Percée , pour {çauoir des nouuelles, & treuuer moi 
d’auoir des viures s'ileftoit-poflible, pourn'abant 
ner l'habitation, & pouuoir repafferen Francelaf 
grande partie de ceux qui auoient hyuerné, craion 
que nous ne fuffions perdus, ou qu'il fuft arriué 
qu'autre fortune poureftre fi tard à venir, qu 
uoient plus que deux poinçonsde farines, qu'ils 
uoient pour les malades qui pourroient yauoi 
reduirsà manger du Migan comme les fauua 
Voilà les rifques & fortunes que l’on court 
partdutemps, d'abandonner vne habitation &l 
dre en telleneceflité qu'ils mourroient de faim, 
vaifleaux venoient à (2 pet & fi l'on ne mur 
dite habitation de viures pour deux ans, auec de 
nes, huilles, & du vinaigre, & cefte aduance ne | 


uée en quantité pour nourrir tous ceux qui fer 
pays,qui feroit la chofe à quoy l’on deuroitlepl 
uailler apres eftre fortifié & à couuert de lir 

temps. Ce n’eft pas que fouuent ie n’en donf 
aduis,& reprefenté les inconueniens quien pou 


fouventre- arriuer: mais comme cela netouche qu'à ceuxquid 


piefentez. | 


meurent au pays, l'onnes’en foucie, & le tr 
mefna eempelchevnfibon œuure,&parai 
“efttres malferuy,&leferaroufoursfilonn 
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iglement, & cftre certain qu’il s'executera. 
29,dudit mois nousentrafines au port de Tai 51 eue. 
c oùil yauoit quelquetrente cinq cabanes de Stat por 
es Ledernier de Tuin vne barque partit char- üc. 
deviures pour l'habitation, & de marchandifes 

latraitte, le pere No yrot lefuifte & Le pere 1o- 
ephRecollet s’en ailerent dedans. 
premier de Juilletie partis pourailerà Québec, 4. 
arriué Le cinquicfme dudit mois,ie vis ledit du ie 

tous les Peres & autres de l'habitationen bône 
apres auoir vifitél habitation & cequis’eftoit 
udepuis mon depart pour les logements, ie ne: * 
uuay f aduancé comme ie m'eltois promis, te logemér 
ntqueles hommes & ouuriers ne s’eftoient pas À. saracs 
mployezcomme ils euffent bien peû faire, & R 
ftoitau mefme eftat que je l’auois laïffé, {ans 
Leuft fait aucune chofe, (ce que ie m'eftois. 
omis àmon depart, ) ny au baftiment de de. 
uin’eftoit que commencé, n'y ayant qu'vne 

reoù efloient quelques mefnages, attendant 
ieuft paracheue, ic voyois affez de befongné 
itente, bien qu'à mon depart de deux ans & demy 
laiffé nombre demateriaux prefts, & bois af- 
lé, & dix-huiétcens planches fcites pourleslo- 
ns,aufquels Les ouvriers firent de grandes fau 

r nauoir fuiuy le deffcin que 1 auois fair ée 

sauoirtout confidcré, ic iugé combien par - 
aflc Les ouuriers perdoient le temps aux 
& longs iours de l'année, pour entretenir 
lefoin, qu'ilfalloit aller querir au Cap de 


à 
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Tourmenteà huictlicuës de noftre habitat 
à faucher & faner, qu'à l'apporter à Québec; er 
barques qui font de peu de port, où il failloit 
prés de deux mois & demy, employant plus 
pur moitie de nos gens de trauail, qui ne pañoien 
nes qui e VIN GE quatre,de cinquante cinq perfonnes quie 
fine en ladite habitation, cela me fit refoudre de me 
enceffc@ ce que long temps auparauant v'auois 
beré. L'ayant donné à entendre aux aflociez 
que f'allay aux prairies duditCap deTourmête; 
firvn lieu propre pour y faire vne habitation, àyk 
ger quelques hommes pour la conferuation du be 
ftial, & y fairevne eftable pour les retirer, & par ce 
moyencftantvne fois là, l'on ne feroit plus en foucÿ 
de ce qui nous donnoit de l’incommodité, &les 
uriers fi peu qu'il y en auoit,ne perderoientle 
comme au paffe. ÿ4 
Le choifis vn lieu où eftvn petit ruyffeau 
Feb plainemer, où les barques & chalouppes peuuer 
pipes SOIN auquel ioïgnant y à vne prairié de 
#7# _ Jieué de long & dauantage, de l'autre cofte 
bois qui va iufques au picd de la montagne 
Capde Tourmente demie lieué de prairies, lec 
diuerffit de plufieurs fortes de bois, comme 
nes, ormes, frefnes , bouleaux, noyers, :POR 
fauuages,& force lembruches de vignes, pins, € 
& fapins, le lieu defoy eft fort agreable, où La cha 
dugibiéren fa faifoneftabondante -& làieme re 
lusd'y fairebaftix le plus promptement qu'il, 

pofsible, bien qu'il choit enluilletie fs neant 
“enployerla pluspartdes ouuriers à faire cel 


TA 
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defoixante picds de long & fur vingt de 
,& deux autres corps de logis, chacun de dix- 
eds fur quinze, faits de bois & terre à la façon 
ux qui fe font aux villages de Normandie, 
donnéordre en ce lieu, ie m'en rerournay à Qué- 
spourremedieraux autres chofes, qui fut le hui- 
D oi où eftant l'enuoyay le fieur Fou- 
#pourauoir efgard à ce que lesouuriers ne perdif. 
entleurstemps, aucc des viures pour leur nourriture, 
is les huiét ious ie faifois vn voyage en ce lieu 
évoirl'aduancement de leur trauail. 


'e confideré d'autre part que le fort que i'auois Le, 

aire cftoit bien petir, pour retirer à vne neceflité ia maifon 

bitas du pays,auecles foldatsquivn iour ypour- en ge 

refbre pour la deffenfe d'iceluy, quanditplairoit"* 

oylesenuoyer, & falloit qu'il euft de l’eftenduë 

ÿ baftir, celuy qui y eftoit auoit efté affez bon 

irpeu de perfonnes, felon l'oyfeauil falloir la cape, 

juel'agrandiffantil fe rendroit pluscommode, qui 
before de labatre& l'agrandir,ce queie fisiuf- 

au picd,pour fuiuremieux le deffeinque l'aUOis, au- 

lemployay quelques hommes qui y mirét toute 

defoing pour y trauailler, afin qu'au printemps 

feftre en deffence, cela s'executa, fa figure ft rai fire 
affierte du lieu que ie mefnagé auec deux petits Permet 

my baftions bien flanquez, & le refte eft lamon- Érf 4 

N'y ayant que cefte aduenué du cofté delarerre 

fdifhcileà approcher, auec le canon qu'il faut 

inter 18. à 20. toifes, & hors de mine, à caufe 

dureté du rocher, ne pouuant y faire de foffe 

De Dar. = P | 
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| qu'auec vne extréme peine, la ruine du petit f 
: feruiren particàrefaire Le plus grand qui eftoit edifie 
defafcines, terres, gazons & bois, ainfi qu'aut cf 
j'auois veu pratiquer, quieftoientdetres bonnes’ for 
terefles, attendant yniour qu’on la fic reueftirdepier 
res à chaux & à fable qui n'y manque point, comman. 
dant fur l'habitation, & fur le trauers. de la riuiere. . 


. Ainfiiedonné ordreà faire couurir [a moit 
Fhabitation que fauoisfait commencer premier qu 
partir, & quelques autres commoditez qui cftoie 
neceflaires. Voilà rousnos ouuriers employez au 
bre de 2 o. bien qu'vne partie du temps il ÿ en auoï 
quicftoientempelchezäaller dans les barques, qui 
feruoient de rien à l'habitation. 2 4400 

Le pere Noyrot amena vingt hommes de tra: 
Hommes ai] que le reueréd Pere Allemand employaàfeloge: 


&e travail: 


Tete & defricher les terres où ils n'ont perdu aucun temps 
Moy, comme gens vigilants & laborieux, qui marchét 
d'vne mefme volonté fans difcorde, qui eut fai 
dans peu detempsils euffent eù des terres pourfe 
uoirnourtir & pafler des commoditez de Fran 
pleuft à Dieu que depuis 23. à 24. ans, les fc 
cufséc efté auf reiinies& pouflées du mefme defirqt 
cesbonsPeres:ilyauroit maintenant plufieurs 
tations & mefnages au païs, qui n’euflent efté da 
trances & apprehenfions qu'ils fe font veuës. … 

Le14, dudit mois arriuale pere de la Nouëde T4 
douffac, qui nous dit que depuis que Emery dk 
party dudit lieu queceux de l'eau a ne s’eftoi 
pas fouciez des deffences qu'il auoic faites 


T 
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Jene chanter des pfeaumes, ils ne laifferent 
econtinuer ; de forte que tous les fauuages les pou- 
jient entendre de terre: cela n'importe à leur dire, 
celt le grand zele de leur foy qui opere, 

_ Les peres de la Nouë & Brebœuf, qui auoient by 
fnéaucc le reuerend Perel'Allemand, fe delibererét 
alleraux Hurons hyuerner, voir Le païs, apprendre 
angue, & cofiderer qu'elle vrilité & bien l’on pour- 
vitefperer pour l'acheminementde ces peuples à no. 
refoy : aufh il y eut vn pere Recollet appellé Le pere 
ofeph de la Roche qui y auoithyuerné l'année d'au- 
auant defdits Peres Iefuiftes ,auec le mefine def- 


lesfauuages à venir à la trairte. 
€ mefme jour arriuerent crois ou quatre cha- 
pesquialloient à Tadouffac, & d’aucüs qui eftoiét 
ns, direnc qu’il y auoit des pretendus reformez 
faifoiét leurs pricresen quelques barques, s'affem- 
t au defceû dudit Emery de Caen, quifut caufe 
luyen donnay aduis, afin qu'il y mitordre, tant 
, qu'à Tadouffac. | 
» Le22.dudie mois arriua vne chaloupe à Québec, 
Efapart dudit de la Ralde de Mifcou, lequel m'efcri- 
itqu'ilne pouuoit venir cefte année, d'autant qu'il 


teries, contre les deffences du Roy, & pour ce, s'en 
loir faifir & les amener en France, efcriuant audit 
y de Caen qu'ileuft à cnuoyer l’alouette vaiffeau 
cres lefuiftes& l'armer des chofes neceffaires pour 
Icrendre tant plus fort & maiftre defdits vaiffeaux qui 

oient. 
| P ii 


& quelques François qu'on enuoya pour obli- 


Arriuée 
de quatre 
chaloupes 
où eftoient 
des preten- 
dus refor= 
mez. 


Chalou- 


uoittreuué pluficurs vaiffeaux qui auoienttraitté des pes au fiens 


de la Ralde 


venant à 


Québec, 
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Vn canau arriuadelariuiere des Yrocois, 
me iour, qui nous dit que cinq Flamandsauoient 


ruez par les fauuages Yrocois, qui par cy-deuant 
uoientefté leurs amis, qui ont maintenätguerre au 
les Mahiganathicoit, où font les Flamands au‘40.de- 

/ A : 2 D Cr 
pre coftes artenantes à celle des Virgines où FAngle 


abite. LE R 


Le 2 5. iour d'Aouft ledic Emery partit de Qué 
bec, Et ledit du Pontfe delibera de repafleren Fr 
bien que ledit fieur de Caen luy mandoit que 
feroit en fon option de demeurer s1l vouloit 
S'eftant refolu des’en retourner, Cornaille deVé 
© mur d'Enuers demeura en fa place, pour auoirif 
dela traitte & desmarchandifes du magazin;a 
jeune homme appellé Oliuier le Tardif de Ho 
fleur, fous-commis qui feruoit de truchement. Tou: 
nos viures eftans defembarquez ie les fis viliter, 
nombre qu'il yauoiteftoit peu, qui eftoit pour to 
beren des incoucnients d'vne mauuaife atrente, com: 
me j'ay dit cy deflus, fi Dieu ne nous aydoit 
prompt retour des vaifleaux. | 
Le1s. de Septembre i'enuoyay le beftial au Cap 
Tourmente, d'oùil ya feprlieués. Et le 21. ie is por 
ter des viures & commoditez, pour fix hommes, 


L’Autheur à 

CRE femme &vne petite fille. EE 

Cap de Le24.sen reuindrét tous les ouuriers dudit 
en- PRE PRE 

«  quiauoient paracheué le logement tant pourle 


mes que pour le beftial, lefquels hommes j'empl 
à aller couper nombre de pieces de bois pour 
hyuer & faire la charpente neccflaire à faire les | 
Poe | & As 
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24. du mois d'Oétobre ie fus audit Cap de 

ourmente, & delà penfoisallerauxifles, qui font le 

pour recognoiflre quelques particularitez, 

nais le vent de Nordeft s’efleua fi fort que nous 4, "P728 


. E ce l’Au- 
afimes perir, toutes nos commoditez furent SRE 


dues, noftre chalouppe grandemét offencée, qui menée 
ouscontraignitderelafcher &retourneràQuebec. 
Le 30. dudit mois s’efleua vn figrand coup de vét 
Nordeft, que la mer croiffant extraordinaire- 
nt,nous brifa vne de nos barques fans y pouuoir ue 
nedier, laquelle eftoit toute pourrie au fond pour trifée. 
ftretrop vieille, Dieu permettantce mal-heur pour 
“ynautre plus grand bien. nee 

. Le mois de Nouembre eft fort variable en ces 

eux, tantoft il y ncige, pleut& gele, auec quelques 

ps deventsaduancoureursdel'hyuer,neätmoins 
laiffay durat ce temps, defaireamailer quantite 
pieces de bois pouremployer les charpentiers & 
td'ais pendant l’hyuer, quinous furprit pluftoft 
il'accouftumée, qui futle 22. dudit mois, la grade 

jere commença à charier de petites glaces. Le 7. 
ecembre mourut de la iaulniffe vn des ouuriers 
eres, qui eftoit affez aagé. 

Le 17. dudit mois le reuerend pere l'Allemand 
aptifa vn petit fauuage, qui n’auoit que dix à douze 


À 


k ; Se ea 
cq; le Jendemain fut enterré au cemetiere de 7" 


habitation. 
Le25. de Ianuier Hebert fit vne cheute quiluy 

afionna la mort: c’a efté Le premier chef de fa- 

refidentau pais, qui viuoit de ce qu'il cultiuoit, 


P 


rs, par la permifsion de fon pere appellé Caqué Fe 


RD, ‘AO . AN STE 


; 
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_Le22. de Marslesfauuages me donneren 
eflansmafle & femelle, le mafle mourut pour. 
trop couru & trauaillé,cftät pourfuiuy des fauu: 
_ Jefquels nous firent part de quelque chair d'efla 
 l'hyuerquefy paflay futvn des plus longs queïa 
veuen ce lieu, quifut depuislezr. de Nouembre iu 
ee u'à la fin d’Auril il y auoit fur la terre quatre, 
honlég, & demy de neiges, & à Mifcou huiét, quie 
le golphe fainét Laurent, à 155. heuës de « 
où ledit de la Ralde auoit laïffe quelques Æ 
hyuerner, pourtraitter quelque reftede marc 
fesquiluy reftoient, & qu’il ne voulut rapportent 
France: ils faillirent tous à mourir du mal dete 
renuoyay vifirerceuxquieftoient au Cap de To 
mente, lefquelss eftoient fort bien portez, 
uoientyn peu mal mefnagé leurs viures, & | 
fallut donner d’autres, aux defpens-des hyuernanst 
Fhabitation ,qui n'auoient pas affez de farin 
quelques galettes , qui fuppléerent au deffaut: 
cela nous eufsions efté tres mal, comme de toi 
autres chofes, pour n’auoir pourueu en Fr 
“bonne heure aux commoditez neceffaires 
FRADHAHOR.. > … - LPTRE ER 


" 
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ee 


an ois font felcirez de faire la guerre aux Y rocois.. 
“L4 utheur enuoye [on beau frere aux trois riuieres, 


CHAPITRE LIL 


4 Endant l'hyuer quelques vns de nos 
À fauuages furent aux habitations des 
ANNE Flamands, lefquelsles fauuages dudit. 

SA pays folliciterent les noftres de faire 

A la guerre aux Yrocois, qui leurs a- 
F uoient tué vingt quatre fauuages & 
nq Flamands qui ne leurs auoient voulu donner 
aflage, pour aller faire la guerre à vne nation ap- 
léeles Loupsaufquels lefdits Yrocois vouloient du: 
:pourengager nos fauuages à cefte guerre, qui. 
oient la paix auec lefdits Yrocois, ils leurs donne- 

des prefens de colliers de pourcelaine, pour faire: 
ra quelques Chefs, comme aureconcilié & au- 
fin de rompre cefte paix. Ces Meffagers cftans 
tourdonnerent lescolliersaux Chefs, quilesayät 
uzdelibererent des’afflembler bon nombre ,auec 
Algommequins & autres nations, & s’en aller treu- 
es Flamands & fauuages pour faire vne grande af- 
mblée ruiner les villages Yrocois, auec lefquels au 
écedentilsauoient paix, n’eftans qu'à deux iournées: 
eux, & douze de Québec. Ily auoit plufieurs denos 
lages qui ne vouloient point ccfte guerre, ains la 
ftinuarion de la paix auec les Yrocois, & ce qui fur 
ufe d'vn grand troubleentre ces peuples, defquelles, 
uuellesie n'auois encorerien fçeu que par vn Capi- 
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taine fauuage des noftres, appellé Mahi 
quine voulut confentir à cefte guerre, quep 
ilweufteû mon aduis, ce queieluy promis:ilm 
courut fort particulierement de route cefte affaire, 
jugeant où cela pouuoitaller, car l'importäce n'efto : 
as feulement deruinerles Yrocois comme ennemis 
des Flamands mais le tout riroic à plus grande. 
fequence, que ie pafleray fous filence. 8 
Je dis audit Mahigan Aticq que ie luy f 
bon gré de m'auoir donné cetaduis, mais queie 
| Ge que UOis fort mauuais, commeledit reco ncilie &au 
Hawk” uojent pris ces prefens , & delibere celte guerre 
piraine des MEN aduertir, veu que s'eftoit moy qui m'eftoisen: 
auuages, & / E à l ; Si 
g plane mefléde faire la paix pour eux auec lefdits Yro 
dur. Côfiderantlebien quileuren arriuoit de voyager 
brement amont la grande riuiere, & dans les 
lieux;autrement n'eftant qu’en peur de iour enio 
fe voir maffacrer & pris prifonniers, eux, leurs femi 
&enfans, commeilsauotent efté parle pañlé:lao 
_-  commençantcefte guerre, s’eftoit rentrer de ficu 
chault mal, & que pour moy ic ne pouuois conle 
- Avnemicfchanceté : qu'eux & moy leurs auionsd 
parolede ne leursfaire aucune guerre, fans qu’au 
: Table ilsnenouseneuffenr donné fuicct, & que 
ceux qui entreprenoient cefte affaire, toacha 
guerre fans nous en communiquer, ie ne les t 
point pour mes amis, mais ennemis, & que S'ils fa 
foient cela fans quelque fuicét, ic neles voulois poi 
voirà Québec, que neaumoins où ie, rreuuerois le 
dits Yrocois ie les affifterais comme amis, con 
fauuages proche des Flamands, qui eftoient e 


> D Éd JR AE Vs " à à = 74 js À +. 
De CHAMPLAIN. 121 


ayantfaic la guerre, eftant allé autre fois 
higanaticois,qui font ceux decefte mefine na= 
i nous auoient tué malheureufement de nos 
s,que pourlereconciliés’ilauoit prisces pre- | 
eienele voulois plus voir ny tenir pour- mon 
,silnelesrenuoyoit, n'aller en guerre s'il les re- 
it, que c'eftoiceftre de mauuaife foy,que promet 
cchofe pour en faire vne autre, & que fe laiffer 
mpre. pour des prefens, & ie ne pouuois que 
rdetellesperfonnes, & que fi on leursen dônoit 
urfaire quelque mefchanceté contre nous,ils le fe- 
dient.Etentre autres difcourstendant àcét efe@, il 

it queiauoisraifon, & qu'il falloit aller en dili- 
aux trois Riuieres,au Confeil qui fe deuoit deli- 
&que mefmeil yen auoit quelque nombre qui . 
iloientaller faire vne courfe aux pays defdits Yro- 
is pour en attraper quelques-vns, premier qu'aller 
wersles Flamans, fiicn’y allois ouenuoyois, & me pria 
nffamment d’y enuoyer puis que macômodité ne le 
oit permertre d'y aller; d'autant,medit il, qu'ils 
nevoudroient pas croire de ce queicpourrois leur 
de ta part: mais y enuoyant ils verrontla verité, 
equetu defires. Sur ce ie me delibere d’y enuoyer 
Îlé mon beaufrere auecvntruchement, le l'ende- 
nleréconciliémevint treuuer,quiauoit ouy quel- 
ent que ie fçauois quelque chofe decetreaffaire, 
fis fort froide receptio,& ne me peusempefcher 
itefmoigner le defplaifir que j'en auoistilme dit 
ñefcauoit tien dé cette affaire, maisiugeant que 
isbien certain de tout ce qui fe paffoit,1fen alla 
ucement fembarquer en vn Canau , va au trois 
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Riuieres premier que mon beau-frere & L 
ganaticq y fuffent, où il id nauoir 
ble cetteguerre ,& {emonftraaufhi contraire 
ik y auoir eftc porté, Mais quelques Alzom 
eftoiencpartis pour alleren leur pays,& F là à 
PoUaNTE fans noftre fceu, qui occafionna du malheur 
guerrefans DOUL nos Sauuages que pour nous , COMME il fe 
noftrefceu. J g 
éy-apres. É 
canne Le). dudit mois de May renuoyay mon beai 
ennoye 6 BOUT aller à cette afséblee 30 lieuës de Québec 
À leur af ledit fleuue, où ils Faffemblerent tous pour pre 
‘_ [Arefolution :lamoitiédefiroit la continuation 
guerre, autres de la paix: ilfuten finrefoludenc 
faire iufques à ce que tous Les vaiffeaux fuffen 
uez , & que les Sauuages d'autres nations fe 
affemblés, ce qui occafionna mon beau-frere 
LePereto. Teuenirle2t. dudit mois, & meditce qe auoiteft 
ea Lolu. Le Pere Jofeph Recoler baptifa vn petit 
Sauuage.  uagé de Paage de18. à20.ans, qui fur nommé Lou: 
nom du Roy, lez3. de May. Quelquetépsapres i fen- 
‘retourna aueg les Sauuages, comme fit vn autre qui 
.  auoireftéinftruiten France, qui fçauoie bien lire,el= 
crire, & paffablement parler latin. La 
mea Le7-deluinarriua vnCanau où il yauoit deur 
nue derré-GOÏs qui m'apportoient lettres des fieurs dela Ra 
Mer. d'Emery de Caen, quieftoient arriuez à Fadou 
dernier de May1627. à EUR 
: Le 9; dudit mois de Iuinarriua ledir Emery, Le 


DE CHAMPLAIN: 123 
étteoucrre,& l'utilité quela paix nousappor- 
ececofté. là fion pouuoitla continuer :mais 

mme Emery fut arriué où eftoient les Sauuages, il 

ut tant faire, ny tous lefdits Sauvages qui 
“eftoientlà , que neuf oudixieunes hommes écerwe leunes h8- 
lez n'entreprinfent d'aller à la guerre, ce qu'ils firent D PURE : 
nsqu'on Les peuftem pefcher, pour le peu d'obeïf- pr A 
ance qu'ils portent à leurs chefs; ils furent par la 

juiere des Y rocois,arriuant au lacqde Champelain, 

jù ils rencontrerent vn Canau dans lequel efloit oxnnene 
 Yrocois, qui fous feinte d’eftre encore amis, ne Ho 
rirent ,vn fe fauua, & amencerent les deux aux ‘ri 
riuieres , de là ils retournerent deuant la ri- ss 
e des Yrocois , où fe deuoit faire latraitte, & 
ommencerent à mal traitter ces deux prifon- 

ers en leur donnant plufieurs coups de batons & 

achant a Pva les ongles des mains,&fe deliberant 
fairemourir , les faifant promenerde Cabanneen 

anne, & contraignant de chanter comme eft AA RS 
couftume, voila ce quifut caufe de l'efperance *?*#* 
éde cette paix par cet accident. Cependitledit 

Emery faifoit ce qu'il pouuoiten fuitte de l'ad- 

ue ie luy auois donné de maintenir cette paix 

es Yrocois, leur remonftrant le peu de foy & 

parole , & ne pouuant rien faire auec eux, il 
mefcriuitvne lettre , me faifant entendre toutes les 

uuelles :que ma prefence y eut efté fortrequife, 

fur caufe qu'auffi-coftie m'embarquay dans vn 

auec Mahiganaticq qui fut le quatorzicfme 

où arriuant au lieu où eftoient lefdits pri- 

ie fceu quelemefmeiour leRecôciliéauoit 
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coupé les cordes defquellesils eftoient liez, ne de 
rant pas qu'ils mouruffent que premierementils 
m'euffentveu, &tenu confeil fur ce qu'ils deuoie 
faire. Apres auoir fceu toutes ces nouuelles 
Emery , ic fusàterrevoir nos Sauuages & lefdits 
fonniers qui fe difoiétfreres,l'vnaagédevingt:k 
ans, beau Sauuage , & tres-bien proportionné 

 J'autrededix-fept, quimedonnerentdela com 
fion de les voir ,& bien aife de ce qu'ils auoienteefé 
deliurez destourments qu’on leur vouloit faire fouf 
frir. ue 

Le confeil futaffemble fur ce que ieleurs dy 
auoientfait vne grande faute de permettre àces 

Lnteur U8CS d'auoir eftc à la guerre, & grande lafcheté 
remonfie Ceux qui yauoient efte d'auoir eu fi peu de coura 
RD que les prendre fous ombre d'amitié, & les ayant 
_ maltraïttez comme ils auoient fait, & qu'afle 
ment cela leur pourroit eftre vendu fort cher fi 

n'y trouuoit quelque remede , que les ennemi 

- pourroient plusauoir fubieét de fe fier en leurs 

_ les, que cecy cftoitladeuxiefmemefchaneet 

_ Iéursauoient faicte, & l’autre eftoit qu'allanttrait 
dépaixauec lefdits Yrocois, qui les auoientbien: 
ceus ; cependanten s’en retourhant ils auoient : 

- fommévndesleurs, &queleurbonté leurauoit 
donné. FR nn 

Eftäs tous afflemblezie:leur dünay à entendre « 
Lu : CO nfideraffe ptcombien de bien ils me. L 
paix. paixau prix dela guerre, quin'äpporte que pl 
malheurs, qu ilsfçauoientcommeilsen auoie 
parle pale : que pour nous cela nous import 


ra 
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Anais que la compaffion que nous auions deleur 
renousobligeoit,lesaymantcommefreres, de 
filter denoftre bon confcil, de nos forces con- 
ursennemis quand ils ro leur fairela . 
rre mal à à propos, laquelle ils s’auoient encore 
lencée fi ce n’eftoit Les fubiects qu'ils leurs en 
ientdonné, dontils pourroienten auoir du ref- 
ntmentfinous netafchions d'y apporter le reme- 
le, &auffiqu' ils fçauoient bien que la guerre eftant, 
telariuiere léur feroit interdite &n’ ÿ pourroient 
haffer ny pefcher librement fans courir de grands 
ers, crainte & apprehenfion , & eux principale- 
ntqui n' auoient point de demeure arreftce,viuans 
ftanspar petitestroupes cfcartées, dontilsferen- . 
entautant plusfoibles, & que s'ils eftoient tous af- 
femblez en vn lieu comme font leurs ennemis, &* 
ueceftce quikesrend forts Deplus qu'ils cnGdé ; 
ffent combien ils pourroient endurer de neceffitez 
urce fubiect: Ainf fe tindrent plufieurs autres dif- 
| s;que pourmoy reco gnoiffantl vtilité dela con- 
nuation de cette paix :l euft eftc à propos de bien cg à 
ditter lesdeux prifonniers, lesrenuoyerfansancan Rae 
l,& donner quelque prefensaux chefs de leurs vil- roi. 
es pour payer la faute qu'ils auoient commifes en 
rife deces deux prifonniers, fuiuantleurs couftu: | 
s, & remonftrant aufli qu ils n'auoient pas efté pris 
confentement des Capitaines ny des Anciens, 
isdeieunes fols , & inconfiderez qui-auoient fait 
la, dont tous en auoient cOnceu vn _. def 
Gr. 
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%efolsion chaque Capitaine eut fait {a harançgue,ils 
ae rent derenuoyer l'vn des prifonniers auceleRecoc 

: An Héquisy offrit, & deux autres Sauuages,accomi 
fs gnezde prefens pour donner aux C apitaines des y 
lages où ils alloïent mener le prifonnier ; daffa 
lautreen oftage iufques à leur retour: & pourfai 

plus valoirleurAmbaffade, ils nous demanderent: 

L'auheu Françoisaueceux: Ie leur dis que s'y eh auoitqt 
permit que ques-vns qui ÿ vouluffent aller ,que pourmoyÿü 


quelques 5 LUE $ : me 
François eftois comptant: ils’en treuua deux outroismoyen 


l'accompa- LH F0 
gme, nant qu'on leur donnaft quelque gracieuferé poul 
leur peine, &larifque qu'ils pouuoient couriren 
voyage, l’vn d'eux appelle Pierre Magnan, qui 
la ane qu'il auoit, & la commodité qu'on 
promit,ilfedelibere defairelevoyageauecleRec 
ailié ; deux Sauuages &l'Yrocois, lefquels s'acco: 
moderent des chofes les plus neceffaires , & partire 
le24.dudit mois,& moy le mefme iourm en retours 
nayà Quebec, ohÿarriuay Le l'endemain, y tronua 
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: a font à leditdu Pont, qui eftoit arriue le 17. lequel me 
x _queleditfieur de Caen voyant qu'il ne s’eftoitp 
embarqué en la Flecque, vaiffeau qui venoit po 
pefche de Balcine,qu'il lu y auoit efcrit & prié qu : 
treuuoit moyen de pafler en quelque vaiffeau p 
s’en venirhyuerneren ce lieu qu'il luy feoit vn fin 
gulier plaifir, pourauoirl'adminiftration des chofe 
- quidependoientdefon feruice. #4 
 Ceque voyant, toutincommode qu'il eftoit, p 
l'inftante priere qu'il luy en auoit faiéte.il s'eft t 
barqué en vn vaifleau de Honnefleur pour YEiIR 
Gaf pay & delà pritvne double chalouppe at 

: Dé 
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itelots & fon petit fils pour s'en venir à Qué- Rafonde 
ren cheminilauoit receu de grandesincom- Fi theces 
ditez de fes gouttes, ce qui eneffect eftonna vn. 
ci,8c mefmeleditde la Ralde à ce qu'ilme diff. 


; 


'euftiamais creu que ledit du Pont euft voulu 


editEmery me manda que depuis mon departe- 
frere Geruais Recolec auoit baptifévn Sauua - 
pellé Tregatin, lequeleftant proche dela mort 
ouluteftre , & le demanda trois fois, ne voulant 
terfoy aux fuperftitions des Sauuages, promet- 
tantque fi Dieu luy redonnoitla fanté il fe feroitin- 
fhuireauffi-toft apres fon baptefme, il recouura la 
e,maisiln’a pas fuiuy ce qu'il auoit promis, le 
ta {à plus grande condemnation, fi Dieu ne 
BOT ET 45S ASSINAT. DE 
Pierre Magnan, François, du chef des Sauuages appellé 
Reconcilié, ex d'autres deux Saunages. Retour d'Emery. 

\Caën 7 du Pere l'Allemand.à Qnébec. Necefitez 
en la Nounelle France. 


DO OCHAPITRE IV 


J@, E 25 d'Aouftvn Sauuage nous apporta la 

SE nouuellede la mort dudit PierreMagnan, Morr dé 

24 & duReconcilié, & des autres deux Sau* gran Frans 
uages, quinous de sement çois. 

fauué dudit village des Yrocois leurauoit. 
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‘. faitentendreauvray commeles ennemis Les au 
traittez cruellement. Comme nos Ambaffadeurs fu 
rentarriuez audit village des Yrocois ils furent bien 
| receus , l'on les mena pourtenirconfeil furle fu 
deleur Ambaffade: À mefmetemps les villagestcir 
conuoifins en furentaduertis, & là les chefs fe tr 
_ uerent pour le traitté de paix: & par malheur 
as ae lesnoftres, céftque les Algommequins (comme 
mp, ditey-deuant) auoient efté à la guerre contre 
pers de Yrocois, & en auoient tué cinq, qui fut le fui 
icét que des Sauuages appellez Ouentouoronor 
d'autre nation ; amis defdits Yrocois , vim 
en diligence pour fe venger fur ceux qui eftoient 
alliez, & les tuerent à coups de haches fans que 
lefdits Yrocois les peuffent empefcher , leuric 
fant, Pendät que vousvenez pour moyennerla 
vos compagnôstuent & affomment les noftres 
erdirent la viemalheureufement. PourleRecor 
Le Recon ]jé ji] meritoit bien cette mort, pour auoir ma 

sué. deux de nos hommes auffi malheureufementau 
de Tourmente, &ledit Magnan natif d'vn lieupre 

AE chedeLifieux ,auoirtué vnautre à coups de bal 
*_ dontilfut en peine, & auoiteftécontraintdefe 
rerenla nouuelle France. Voila comme Dieu ch4: 
fic quelque fois Les hommes qui penfentefuiterfalu- 
smease, ftice parvnevoye & fontattrapez par vne autres 
mor de ROUU ellesnousapporterent vn grand defplaift 
pour nous voir hors d’efperance de cette paixs 

* ‘nous pouuoitapporter dela commodité potfau 
les paflages plus libres à nos Sauuages ,de pot 
chaffer & pefcher. De’plus qu'ayant fait: | 
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mmes de cette façon; cela alloit À telle con: 
que finous ne nous en relfentions il falloit 
ius de tous les peuples hommesfans courage, 
re auxrifques de receuoir fouuent tels affr 
Snemettions peine de nousen reffentir. 

nouuelles arriuces de la mort des A mbafladeurs 1e Ouen 
y nos Sauuages, de rage & de defplaifir qu'ils es 


onts 


} k k prennent vi 
\t ' : s,]< ieune Yro= 
tils prindrent cé lune garçon Yrocois qu ils cois qu'ils 


nt retenu pour oftage, ils luy arrachent les on- Mare ei 
ébruflentä petit feu auecdes tifons,luy faifant 
rir plufieurs tourments, & ainfi mal traitté en. 
frentyn prefent à d'autres Sauuages pour l'acheuer 
lefairemourir, & les obliger de lesaffifter en leur 
rrecontrelefdits Yrocois ,lefquels Sauuages pri- 
egarçon , lelierentàvn poteau le bruflant peu 
Commeil eftoit en ces douleurs extrémes ils 
ouperéht lesmains , les bras,luy leuantlesef- - 
Q coups de 
decoufteaux qu’il mourut ainfi cruellement, &c coufteaur, 
nenem porta fa piece qu'ils mangerent. 
éditEmery ayantfaiét latraitte,quifutl'vnedes 


urna à Quebec le dernier de Septembre & de là Éen à 
à ouffac porter fes pelteries. : QuEbe 
d'Oétobre deux autres barques partirent pour 

raudit Tadouflac,en l’vne defqueiles rapafla 

rend pere l'Allemand, lequel s'en retournoït Retour da 
igé de ce que leur vaiffeau n’eftoit venu Fe 
ter les commoditez qui leurseftoient neceffai. 

tla nourriture de vingtfcpta vingt huit per- 
icftoient au pays, cela leur faifoit perdre 
ic | R =: | Le 


, & eftant encore vif luy donnerent tant de L< "ut à 


es (quifefuft faiéteil yauoit long tem ps)S’en Retour du 
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. ques dix baricques de galette du magazin,au prix 
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beaucoup detemps, ne penfant à autre chofe fin 

queles vaiffeaux où deuoit venir le Pere Noyrot(q 
s'eftoit équipée à Honnefleur) fut perdu & pris par 
les Anglois, qui fut Le fubicét que nous nereceufmes. 
aucunes lettres de celles qu'il nous apportoit, nefça- | 
chant comme toutes les affaires s’eftoient paflées en. 
France, que ce que me mandoit ledit fieur de Caen 
qui eftoit peu de chofe, & ainfi pour n’auoir des wi 
ures & commoditez, ledit Pere l'Allemand fut con: 
train@ de faire paflertousfes ouuriers & autres,hgrf. 
mis les Peres Maffé , Dénouüe, vn frere, & cinq autr 
perfonnes pour n’abandonnerleur maifon , lefque 
il accommoda au mieux qu'il peut, traittant qu 


Sauuages, à fept caftors pour bariques de galettequ 
ledit Pere auoitrecouuert des vns & des autres'äw 
efeu comptant pour Caftor, & ainfi achtoit chere 
ment ce que la neceffité leur contraignoit,fanstrou- 
uer aucune courtoifie. Ledit de la Ralde quie 
venu pour lors à Québec rapportant n'auoir eu 
eun ordreen France de les affifter ny mefme de 
paffer aucun Religieux : Tout cecy ne monftroit 
‘Vanimofité qu'ilauoitenuerslefdits Peres & lefic 
de Caen qui auoit eu quelque chofe à demefler au 
ledit Pere Noyrot qui l'auoit defobligé, à ce qu'il 
mandoit, mais tous les Peres qui eftoict par delà 
deuoient pâtir, n’eftantcaufe de ce qui feftoit pa 
en France. Ils commencçoient à fe bien eftablir, 
auoient fort aduancé, tant en leurs baftiments qu 
deferterlesterres: ce neantmoins ledit de la Ralde 
nt laiffa de receuoir ledit Pere l'Allemädenfony 
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wéluyfaire bonne chere,caràla verité la cour Lefeur 
e, l'honnefteté, la bonne mine & conuerfation 5} A1° 
tPere l'obligeoit trop à luy rendre toute forte lnisra 
bontraittement qu'il treuua en fa perfonné: dans 
mefme barque s'en allaledit Deftouches, qui fut 

2. de Septembre. l 
Nouseufmes nouuelles parla derniere barque qui 
ipportoit Le refte de nos commoditez que ledit de‘1a 
Idecftoit party dans la Catherinele feptiefme Se- a. 
mbre & auoit laifle ledit Emery de Caen dans la dclralde. 
Flecque iufques au 5. d'Oétobre pourla pefche de la 

aline, & voir ce qui reufliroit de cette entreprife. 
’onauoit enuoyé quelque genifle d'vn an dans le 

feau qui venoit à Tadouffac pour faire pefche de 

ine, & en fut porté parles barques16.8& quelque 

7.ou 8.qui moururent par la mer, à ce que l'on no°dit. 

loila tout ce qui fe paffa iufques au departement , Nombre 


des perfon- 


aiffeaux : Nous demeurafmes cinquante cinq nesquide- 
nnes, tant hommes que femmes & enfans, fams cnce pays: 
mprendre les habitans du pays, affezmal accom- 
dezdetoutes les chofes neceffaires pour le main- 
ndvnehabitation, dontiem'eftonnoisfortcom- 
on nous laifloit en des necefitez fi grandes ,& 
tribuoit on les defauts à la prife d’vn petitvaif- 
auparles Angloisqui venoient de Bifquaye, com- ie. 
ne ledit fieurde Caen me lemandoit, ic ne fçay d'où ment de 

venoitla faute, plufieurs difcours fe difoient fur cefeez. 
efubie&, quoy que s’en foitil nous falluft pañfer par 
là, ilnyauoit point de remede. 
De ces cinquante cinq perfonnes il n’y auoit que 

-hui& ouuriers,&en falloit plus de Jamoitié pour 

Se | KR 1} 
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accommoder l'habitation du Cap de Tour 
faucher & fanerlefoing pourle beftial pendât 
&l’Automne. Le paracheuementdel'habitation de 
Québec demeure à parfaire, l'on mc deuoitdo 
dixhommespourtrauailleraufort de fa Maiefté,b 
ue ledit fieur de Caen & tous fes affociez l’euent 
foufcript, & fa Maiefté &le Viceroy le defiraffent,, 
neätmoins l’on ne le veut permettre, & empe 
ontantque l'on peut.On veut que tous les hom 
trauaillent à l'habitation ,il n’y a remede, pour 
que la traitte fe face s'eft affez, iln’y a perfonne qi 
_ofaft entreprendre de nous enleuer, c'eften cecyo 
j'auoisbeaucoupde peine à faire goufler les rail 
pourquo y Le fort nous eftoitneceflaire, tant pour 
conferuation deleurbien,que celles des habitans d 
païs : c’eft ce qui donnoit du mefcontentement 
toutes les focietés :neantmoins confiderantl'impor 
tance & la necefsité d’auoir vn lieu de conferu 
ne laiflois de faire ce qu'ilm'eftoit pofsibie de temp 
à autre. : 5e 
Voyantles ordres & commandemensdoné 
contraire de la volonté de mondit feigneurleV 
roy,ieiugeay bien deflorsque la plus grande par de 
affociez nes'en foucioient beaucoup, pourueuqu'o 
leur donnaft d'intereft les quarante pour cent: re 
auois dit mon fentiment audit dela Ralde, lequ 
me donnoit beaucoup.de contentement, d'au 
qu'il auoit prefcriptée qu'il deuoit faire, c'eft. n 
mot que ceux qui gouuernent la bource.fon 
font comme ils veulent. ne 
VMndesdeplaifrs que ie recognu en cefte affa 
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neftoitfaché queie faifois conftruire vn fort 1e fre 
: flus de l'habitation , pour la conferuation d'i- ah 
elle, dupaïs & des habitans,& cela deplût audit de F9P1,5 
Zaen comme il me fit affez cognoiftre par fa let- ste et 
ue, que d'y employer de fes hommes il n'y eftoit fer de 

as obligé, aufsi il ne sen foucioit pourueu que sus 
faiefte en ft la defpenfe, en y enuoyant des 
lüriers pour cet effe® : à tout cela ie ne peûs rien - 

pour lors, finon d’en efcrire à mondit fcigneut 

iceroy, & luy donner aduis de tout ce qui 
floitencefte affaire, afin qu'ily apportaft l'ordre 
dugeroit neceffaire, & moy de ne laifler, en 

que ie pouuois, d'employer quelques hommes 

ort, & lérefte à trauailler à l’habitation. | 


re declarée par les Yrocois. Affemblée des fauua- 
es, Affaffinas de deux hommes appartenans aux Fra 
çois. Recherche de l Autheurdece crime. Le meurtrier 
mené, ce que les Saunages offrent pour eftre alliez 
ec les François. l'Autheur vent venger ce mer 
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WE 20. de Septembre les Sauuages 
S] nous dirent que nombre d'Yrocois ,\oee 


à s'acheminoienthour nous venir fai- _... | 

re la-guerre, à eux & à nous : nous co. 

2e a leurs difmes quenousen cftions tres 
aisque nous ne les-croyons, er n'auoict: 
LR -U} 
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que la hardieife d’affommer des gens endormis fans 

fe deffendre. | DH de 
Lescommunes des fauuages, de cinquante à f 

Mfentlé xante lieues de Québec, s'affemblent tous en ce dit. 
ue Heuaumois de Septembre & Octobre, pour faire la 
efche d’anguilles;quieften abondanceencetemp 

là, lefquelsils font boucaner, & les referuent pour 

Dequoy €n mangeriufquesau mois de Tanuier, que les neiges u 


ils viuentle 


long de font hautes, pour allerà la chaffe de l'ellan , dequoy | 
Panne. ilsyviuentiufqu'auP rintemps. |; 4540 
nu  Le3.d'Oétobreicpartisde Québec, pour aller 
va au Cp au Cap de Tourmente, voir l'auancement qu’auo 
TE fit nos ouuriers, & en ramencr vne partie : deu 
hommes s'en retournerent par terre, conduirequ 
que beftial que l'on amenoit dudit Cap de Tourmét 
à Québec. À presauoir mis ordre en ce lieu, iem' 
retournay le 6. dudit mois, où eftantarriue ap 
que quelques fauuages auoient affafsiné ces di 
hommesendormis, qui conduifoientle beftial, à 
mic lieué de noftre habitation.Cecy m'affligeagran- 
dement: on fut querir les corps qu'ilsauoiét traifnez 
es aubas de l’eau afin que la mer les emmenaft,eftant 
apportez on les vifita,ilsauoient latefte efcrafée de 
coups de haches, & plufeurs autres defpce & € 
fteaux dansle corps. ne. 
Nous aduifafmes qu'il eftoit à propros de con 
duire cefte affaire meuremét, & defcouurir les meurs 
triers au pluftoft pôbr les chaftier , & voir comme 
nous procederions enuers ces canailles, qui n ont 
point deiuftice parmy eux : car de nous venger.fu 
beaucoup qui n’en feroient coulpables, il n’y auoit 
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. pisaufiderailon, ce feroit declarer vne guerre ou- 
ierte, &perdre pour vntempsle païs, iufqu’à ce que 
neuftexterminé cefterace, par mefme moyen per- 
Jestraittes du pays, où pour le moinsles bien alte- 
,aufsique nous eltionsen vn miferablecftat, faute 
munitions pou£guerroyer ,& plufieurs autres in- 
nueniens furent confiderez, quipourroientarriuer 


l'on faifoit leschofes crop precipitement. Nous de- 
iberafmes de faire affembler tous les capitaines des 
uuages leur conter l'affaire, & leurs faire voir les 

tps meurcris des defunéts, ce qui furexecuté. 
Le lendemain tousles chefs vinrent à noftre habi- 
n, où nous leurs fifmes plufieurs remonftrances , R°w°r- 
enqu'ils réceuoient annuellement de nous, que chefs de 
ontre cout droit & raifonils faifoient des actes abo- 
ninables & deteftables, de traiftres & mefchans meur- 

s& que finousauiôs l'ame aufsi diabolique qu'eux, 
pour ces deux hommes l'on en feroit mourir cin- 
uante des leurs, & les exterminerions tous : qu'on 
rauoit pardonné vn meurtre de deux autres hom- 
nes, Mais que pour cetuy-cy nous voulions auoir les 
deurtriers, pour en faire la juftice , qu'ils nous les — 
éclaraffent & miffent entre les mains, s'ils vouloient 
Juenousvecufsionsen paix, nous n'en voulions qu'à 
xquiauoient affafsiné nos hommes que nous leurs 
limes voir. 
Au commencementils vouloient dire que c’eftoit 
ss Yrocois,mais comme il n'y auoit nulle nr 
hous leurs ffmes cognoiftre le contraire, & que 
Meurtre ne venoit que de leurs gens, en fin ils le con- 
ci rent, mais ils dirent qu'ils ne fçauoient pas celuy 
Iuiauoit fait ce coup. 


me 


+: 
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'garder,& ne permettre qu'aucun fauuage lesa 


Nos gens foubçonnoieñt entr'autres vn ce 
fauuage que nous leurs difmes,& qu'ils le fiffenc 
ce qu'ils promirét faire. Le lendemain ils l'amenerée, 
& fut interrogé fur quelques difcours de menace, qüul, 
auoit fait à quelques vns de nos gens, ce qu'il nia, "4 
queiamais il n'auoic pélé à vne fi fignalée malice, que 
de vouloir tuer des François nés aymoit comme luy 
méfme.De plus qu'il auoit {a femme & plufieurs 1 
qui l'auroient empefché de faire ce meurtre, quandil 
auroit eu le deffein. Ieluy fis dire que le meurtrierd 
precedentauoit bien femme &enfans,& qu'ilne 
neantmoins den affafliner deux des noftres, outr 
l'on le cheriffoit plus qu'aucun des fauuages d 
temps, & pat côfequent que fes excufes qu'il allepu 
ne pouuoient pas eftre fufifantes pour{e defch 
du foubçon que l'onauoit fur luy : quoy quesenlo 
plufieurs difcours fe pafferent entre eux & nous; 
nousrefolumes d’arrefter cettuy- cy, attendant € 
nous dônaft crois ieunes garçons des principauxdt 
treux, l'vn des montagnes, le fecond des trois riuie 
& le troifiefme le fils du foubçonné, iufqu'à ce 
nous liuraffent le meutrier qui auoit fair le cot 
nous demanderentterme de troisiouts, tant pour 
lbererfur cefte affaire, que pour cffayer de pouuo 
defcouurir le meurtrier, ce quenous leursacco 
mes: 

Ils sen retournerent en leurs Cabannes, & all 
ousauionsà nôus tenir fur nos gardes, tant au F0 
LA Fhabitation, donnant aduis aux peres Iefuifte: 
&e au Cap de Tourmente que chacun euftaà fe bi 
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eftreles plus forts ‘toutes chofescftant bien dif. 
féesnoftre Sauvage que nous auionsretenuatten- 
int fon fils en fa place & les autres. 
etroifiefmeiourilsne faillirentà venir, amenant 
antéceux lestroisicunes garços de l'aage de dou- 
-zea dix huiétans nous difant qu'ils auoiét fait gran- 
recherche & perquifition pour fçauoir ceux qui 
auoient tué nos hommes > & qu'ils ne l'auoient peu 
fçauoir, qu'ils feroient en forte qu’en peu de temps 
ous en donneroientaduis, & qu’ils eftoient tres 
plaifans du malheur qui nous eftoit arriué , 
pour eux 1ls eftoient tous innocens, & que ‘%*. 
mme tels, ne fe fentoient coulpables. Ils ame- 
nt ces troïs icunes garçons , le fils de no- 
prifonnier , & vn de Tadouflac , & l’autre 
ahiganaticq qui demeuroient proche de no- 
abitation , & defchargerent ceux des trois 
res , difant que ce ne pouuoit auoir efté au- 
ceux qui euft faitce meurtre, d'autant qu'ils 
ient que deux cabannes, que la nuict que nes : 
furenttuezilseftoient tous à leurs maïfons ,au 
ilsnous prierentque nous vefcuffions en paix, 
ndant que les meurtriers fuflent defcouuerts, 
nt plus que raifonnable qu’ils mouruflent, & 
nouseuffions à bien coferuer ces Sauuages qu'ils 
islaïffoient , le pere que nous tenions prifonnier 
à fon fils , prens garde à viure en paix auec les 
çois, affeure toy qu'en peu de temps ie te deli- 
y & fçauray celuy quia fait ce coup, & le plus 
“grand defplaifir que fay eu c’eft que les François ont 
foubçon fur moy, & les autres _— affeure- 


GE 


Ce que 


Capitaines. 


rent & {e 

- retirent 

chacun | 
(ez {o 


is (efepa- 
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rentauffiles deux autres, & qu’en peu de iours lo 
fçauroitceux quiauoient faitcemefchantaéte. = 
Nous difmes à tous ces Capitainesquele peu d'af. 
feurance qu'il ÿ auoit pournos hommes d'aller feul : 
danslesbois & y dormir, ayant parmy eux defim 
chans traiftres qu'à l'aduenir iufqu'à ce qu'on e s 
defcouuert les meurtriers & fait iuftice d’eu 
renchargerois à tous nos hommes de n'aller plus, 
fans armes & que sil y auoit aucun d'eux qui le 
approchaft fans leur confentement qu'ils les tire 
royent commeennemis , & qu'ils euffent àfe 
ner de garde, & aduertir tous leurs compagnons 
d'autant qu'ils ne cognoïfloient les mefchans: 
eftoient parmy eux, nous auions à nous don 
de garde, mais qu’eux n'auoient nul fubicét d« 
trer en deffiance de nous. Ils nous dirent que not 
auionsraifon de ne failliràtuer s’il s'en rencontroi 
aucun quine vouluffent fe retirer quäd on leur dire 
que pourlemoinsl'on cognoiftroit quelsilsfero 
& que pour les ieunes garçons qu'ils nous laïfloi 
leurfiftbontraittement, que cependant deleurpa 
ils feroyent toute diligence de defcouurir les affaf 
nateurs, &ainfi fe feparerentchacun de leurs « 
pour aller au lieu où pendant l'hyuer ils pourroi 
treuuer dela chaffe pour fubuenir à leurs nece: 
Sur la fin de lanuier quelques trente Sauuage 
hommesque femmes & enfans preflez de la 
pour y auoir fort peu de neiges pour prendre 
l'Eflan &autres animaux , fe refolurent de fe ret 
versnous pouren leurs extremes necefitez el 
courus de quelques viures , qu’à ce deffautil 


ON 
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ic leur fisencore cognoiftre combien lemeur- sawages 
affamez {e 


lamort de noshommes eftoit deteftable, &la retirent 
on que iuftement deuoit meriter celuy qui a 


François, 
Ne 


uoitaffaffinénos hommes , & que pource mefchant | 
ouuoient tous pâtir & mourir de faim fans le {e- sr 
rs de noftre habitation, la bonté des François, gnoifre la 
tils nereceuoient quetoutes fortes de bien- faits. Re 4 
ctrouppe affamée voulant tefmoignerle reffen- 

nt qu’ils auoient en lamortdenos gens,& com- 
netrempantaucunementen cette perfdie, defi- 
ntfeioindre auec nous d’vne amitié plus eftroitte 
amaisils n'auoient faiét, &ofter toute forte de 

fhance que pouuions auoir d'eux, ils fe refolurent 

nous donnertrois filles de l'aage de vnze à douze 

inze ans, pour en difpofer ainfi qu'auiferions 

cfre, &les faire inftruire & tenir comme ceux 
oftrenation, &lesmarierfibon nousfembloit. 
deuxiefme de Ianuier mil fix cens vingt huiét 

pañfez la riuiere , qui charioit vn nombre de 

ces, tant pour auoir dequoy affouuir la faim qui 
prefloit,comme pour faire prefent de ces filles, de- 
nderent às’affembler & tenir confeil auec nous, 
ilsnousfirent entendre rout ce que deflus, ayant 

ené lestrois filles auec eux. \ 

resnous auoir fait vn long difcours de l’eftroite 

iéqu'ils voulaiét auoirauec nous, &s’yjoindre 
abiter & deferierdesterres proches du fort,reco- 

Oiffant qu'ils feroiét mieux qu'en lieu qu'ils cuflent 
lelperer: & pour affeurance de tout ce qu'ils di- dela ËL 
s ne pouuoient faire offre de es qu’ils ls. 
SRE Tee : u . 
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‘ euffent pluschereque cestroisieunes filles qu’ils 
prioientde prendre, lefquelles eftoienttres-conter 
tes de demeurer auec nous. HÉSÉ 5 
Apresque l'eus ouy tous leurs difcoursie iugeay que 
pour plus grande feureté de ceux qui demeuroient 
audit païs,que pour plus eftroitteamitie qu'il n'eftoit 
__ pointhorsdepropos d'accepter cet offre,& de pren 
Limais Les dre ces filles, ce que iamais ils auoientoffert, qi 


Sauvages 
'auoient que prefent qu'on leur euft voulu donner pour auoir 


voulu don. 


; iruroi e 
ne file, & quem efmele Chirurgien quelquete 


pays deretirervneame des enfers:àla veritéien 
ftonnois fort des offres qu’ils nous faifoient ,ce! 
iamais,commefay dit cy-deflus, l’on n’auoit peuo 
* tenir. ER 
Sur ce jugeant qu'il n'eftoit nullement à pro 


L'aukeur . 3 > 
prndlad--pos de laiffer aller les offres, & qu'ils nous pr 
- wis de du =. ss ' à 00 
Por fu foient , ie demanday audit du Pont fon aduis 
ces offres, se é 2 is 

comme principal commis, & d'autant que les v 

qui eftoient pour traitter, comme pois , febuec 

bled d'Inde, dont il yen auoit fuffifamment-éoier 

quantité, défquelles chofes l’on les nourriroit, carde 

on pa: SU QUI cftoient pour les hyuernans iln'yen au 
mer turque fort peu , & ne pouuoit-on leur en donner 

Ge 1 . , * PET à Érf 

quoy € Offer la pitance. Leditdu Pont dit que pourluy il 
mourrir, Ft ne foi d £. ; . L Art 2 

e mefloit de ces chofes,bien qu'ilrecognoifioit 
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ire eftre tres-bonne , mais que pour Les vouloir 
endre & nourrir,qu'il ne Ledefroit, que s'ils levou- 
nt,qu'ils attendiffent le retour des vaiffeaux:mais 
comeenvn filong-temps qu'il y auoit iufques à leur 


ÿ riuée, & que la fantaifie fe peut changer, principa- 


drions ce que peuteftre nous aurions mefprifé, cela 
aufli donneroit encore fubiecét aufdits Sauuages de 
n svouloir plus demal, n'en vouloir pasfeulement 
aux meurtriers, mais encore à ceux qui n'en font coul. 
les: & de plus que l’on diftaux Sauuages, quil n'y 
oitque des pois, & que peut eftreils ne pourroient 
commoder pour le prefent. A cela elles dirent 
es fereient tres-contentes & qu'on les prift, 
vaueles Commis ne lesvouluffentreceuoir, 


odant des chofes neceflaires, les retenant en no: 
ehabitation. Ainfiles Sauuages furent tres-aifes, 


Derance que 1€ VOYOIS que € eftoient trois ames 
q yois q 


ay au mieux qu’il me fut poffible. 
1 outesfois cet offre fur a la charge qu'ils ne pour- 


ns recherche & iuftice du meurtrier s’il eftoit 


$ lit 


eme refolusdeles prendre toutestrois, lesaccom 


m yaufñ, tant pour le bien du pays comme pour 


ignées à Dicu, que tout ce qu'il y auoit à faire en 
Jaeftoit d’auoir le foing & prendre garde que quel. 
ues Sauuages ne les enleuafient, comme quelques 
ns Auoient commencé aufquelles chofes ie reme- 


ent pretendre aucun fubieét d’ empefcher que ne 


ouuert, ainsau contraire ils nous dirent que s'ils 
Woient qu’ils) accuferoient, commevn pcrfide 


lement entre lefdits Sauuages , iecreus quenousper- raifns de 
l’Autheur. 
Les filles 
reecués en 
l’habitat1Ô, 


FE 


441 Les VoyAG:s DV SIEVR 
& defloyal,& affeurément qu’en peu deioursc 
roit defcouuert,en ayant entendu quelque chofe de 
celuy quenous foubçonnons. ES 
Vn Sauuage appellé Martin des François, 
Sauage auoit donné vne de festroisfilles tomba malade 8 
malade de- \ CET 
mande le Le voyant à lextremité demanda le Baptefme, 
Paie qu'entendantle Pere lofcph Coron 1l s’achemin 
fa cabanne, il faitentendre le fujet & la confequen= 
cede ce qu'il demandoit, & qu’en telle chofeil 
auoit pas à rire. Car ce n'eftoit aflez d'eftre baptil 
mais falloit qu'il promit que fi Dieu luy rendoiti 
fanté,deneretourner plus à faire la vie fauua 
brutalle qu'il auoitmenée parle paffe, ains viu 
bon Chreftien &fe faircinftruire ce qu ÿ promit.G 
que voyant ledit Pere lofeph, faifant œuure de ch 
rité &d hofpitaliteil le fait porter en fa maifon;l 
tp traitte, l'accommode de tout ce qu'il peut &e 
pryh ie etre neceffaire à {à fanté, recognoiffant (felon 
srenia jugement) qu'ilne deuoit point refchapper qu 
mouruftenvniour ou deux au plustard, illebapt 
le 6. Auril, cequ'ayantefté fait, il femble fe treut 
au bout de 4. ou 5. iours mieux qu'il n'auoit fait:60" 
* _entendant que quelques fauuages eftoient venus en 
E dep ces cabannes, dontil y en auoit vn qui fe difoit 
leurs Pilottouas, foit que ledit Martin creufl 2 
pluftoft du foulagement de fonmal,parlemoyen: 
ce nouueau medecin ou autrement:il defires € 
tourneren fa cabanneouil sy fait porter: il der 
à eftre penfé, & medeciné parfon medecin, pour 


couurir entiérement {a fanté, 
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Le Pilotoua fe met en deuoir d'vfer enuets le 
alade de fes remedes accouftumés, & chanterent 
tauxaureilles du malade auecvntel bruit & tin 
narre, que tout cela eftoit plus capable d'auancer 
fes jours que le guerir, car comment pouuoit il 
receuoir allegement en ce tintamarre, que le plus 
en euft eù la tefte rompuë, il vfa de tous fes 
sfubtilsmedicaments qu'il peut, lefquels ne luy 
ruirent de rien, & cependantledit Martin nefe re- 
uenat plus du fainét Baptefme & de ce qu'il auoit 
omis ; retourne en la creancedc fes fuperftitions. 
allées, il y eut de nos gens quiluy frentquelquésre- 
onftrances fur le peu d'ef} prit qu'il auoit, & le mal 
Ilfaifoit dela perdition de fon ame, qui pâtiroit: 
uxenfers pour auoir abufé de ce fainét Sacre- 
que sil n'euft efté baptife ; il n’en fait nul 
difant,qu’il n'adiouftoit point defoyen toutce: 
j'on luy auoit fait, fans faire dauantage de re- 
ue, ainfi demeura en fon mal , qui alla en aug- 
antiufques àlamort, fans qu'il peuft treuuer é A 
ede pour l'empefcher, 8 mourut le dix-huictief- 
dit mois : les iugemens de cette mart furent 
# d'autantque beaucoupcroyoient,que peut: 
premier que de rendre le dernier fouf pir de Ja, Si mom, 
uroit eu vn repentir, &. Dieu luy augoit par- parie 
+Ceft pourreueniràce que nousenfeigneno-* * 
gneur, Ne ingex point, de peur que ne foyexingez. 
moins il y auoit bien dequoy craindre en la 
Wilamenée iufques à la fin, que.cette ame ne. 
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De puis 2 2. ans qu'on eftallé pour habiter 
fricher à Québec, fuiuant l'intention de fa Maiel 
les focietés n'auoient fait deferter vn arpent &de 
deterre : par ainfoftoient toute efperance pendant 
leur temps, devoirlebœuf fous leioug pourlabou: 
rer, iufqu'à ce qu'vn habitant du païs recherchaft les. 
moyens dereleuer de peineles hommes qui trauail 
loient ordinairement à bras, pour labourer la terre, 
laquelle futentaméeauec le Soc & les bœufs, le 27, - 
d'Auril 1628. quimontrele chemin à tous ceux qui 
auront lavolonté &le courage d'aller habiter,qu 
mefme facilité fe peutefperer en ces lieux comm 
noftre France, fil'on en veut prendre la peine. 
foing. "2 
Sur la fin duditmois, il y euft quelques Sauu: 
Quinousapporterentnouuelle de la mort de Ma 
gan Athic, par mefme moyen nous voulurent 
fuader qu'à cent cinquante lieuësamont le fleuu 
Laurent, eftoient defcendus certains Sauu2g 
gommequins qui auoient mañfacré nos hor 
s'eftans retirez fecrettement fans eftre appetç 
mais comme ces difcours eftoient efloignez delar 
fon fans apparence, nous n'yadiouftafmes foy 
fantque Le Sauuage que nous tenions pour fufpeét, 
eftoit deuenu infenfé courant par les bois comme 
defefperé, ne fçachant ce qu'il eftoit deuenu. 
Le 10. de May vn canau arriua de Tadou 
où eftoit la Fouriere capitaine des Sauuages d 
lieu, auec celuy que nous foubçonnions auoir fa 
lemeurtre, lequel n'eftoiten tel cftatqu'onno sl 
uoit reprefenté, qui venoit pour {e iuftifier, 
ÉD. : | 
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ance que luy auoit donrié leditla Fouriere,moy- 
ant quelque prefent qu’il auoitreceu, de retirer 

sdentre nos mains. | 
fltenterreilenuoya fçauoir fif'aurois agreable 
bilnous vint voir, ie le faisvenirauecle meurtrier 
>conné, où ledit la Fouriere fit quelque difcours 
iaffcétion que de ous rempsil nous auoit portée, 
éiamais il nereceut tel defplaifir que quand on luy 
: de la façon que nos hommes auoïient efté tuez, 
yat que ceftoiét des Yrocois&non d’autres, mais 
edepuis peu il auoit fçeu par vn ieune homme de 
tion Yrocoife & eleué parmy eux, & les Algomme. 
lou il venoit mefcontat pour l’auoir mal traité 


sde plus de cent cinquäte licuës tuer de nos gens, 
tres certaine ,auec autre difcours fansraifon: Et 
es preftres qui prioiétDiéu auec ceremonie qu'ils 
lent, eftoit Le fujet que beaucoup de leurs com- 
nsmouroient, ce qui n’auoit efté auparauant, 
tres Fois perduës, difcours de quelques re- 
quileurs auoient mis celaen la fantaifie, com: 
beaucoup d’autres chofes de noftre croyance. 

luÿ fisrefponfe de poinét en poinét à toutes 
onsfoibles & dcbiles, que pour l'amitié & affe. 


auoit rapporté que trois d’icelle nation eftoient 
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donné au meurtrier, outre plufieurs autres de 
 pénfant que lerempsle rendroit pre fage, mais 
weftois plus refolu de cemporifer ny fouffrir 
nous brauaffent en tenant les brascroifez fans rel 
timent, d'auoir encore depuis peu affaffiné de 
nos hommes éftäsendormis, quele rapport qu 
cfté fait par ceieune homme des Algommequi 
auoient tué les noftres, aufquels on mauoit 
meffaireftoit chofe controuuée, que quadilyaur 
quelque verité, qu'ils euffent paffé par plufeurse 
drois fur leurs cheminsoëil yauoit des noftres, qu 
euffent peû tuer fans prendre la peine de pafler par 
eux, & non courir la rifque deftre defcouuerts. 
alleren vn lieu du toutefloigné dechemin nyf 
en lieu où ces hommes ne faifoient que repofer 
nuict pour lematins’enreuenir auecle beftial, 
De plus que la nuiét qu'ils furent maffacre 
auoit des canaux proche d'eux qui faifoient la pi 
de anguille, tant de fuieéts eftoient fufhfans dé 
Les premiers, fans fe mettre en toutes ces peines, 8 
paffer encore vne riuiere pour venir à leffeé de cel 
-execution,auec d’autres raifons fi apparentes qu’ 
pouuoic refpondre : De plus que tous les € 
Sauuages quieftoient-icy concluerent que leme 
auoitcfté par vn desleurs, apresauoir vifité les cotf 
& les coups qu'ilsauoient, promettant faire 
pourroient pour defcouurir les meurtriers, &no 
 liurer ouen dôner aduis, eftant raifonnable que 
quiauoient faitle coup mouruffent:quenousvou! 
perfuader par des raifons fans apparence; lu 
fçauoir commela chofe ceftoitpaffée n'y 
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nulle raifon de vouloir pallier & couurir ce 
Euyremôftrant ques'il ne fcauoitautrechofe pour 
tenirle droit qu’il prerédoit, qu'ilauoit pris de la 
eineenvain, auffi que nous cftions fort contans de 
jwilauoiramené auec luy le foubçonné qui auoit 
it le meurtre, outre Le legitime fuict que nous 
uions eu de demander fon fils en oftage. Nous 
ions des Sauuages qui durant lhyuer nous auoient 
feuré qu'il n'y en auoit point d'autre qui eut fait l'af- 
at que luy : pour ceteffeét nousle voulionsrete- 
ifonnier, iufqu’à ce que les informations fuffent 
laucrées, que s’il meritoit la mort il deuoit mou- 
non il feroit libre & ne deuoit craindre s’il n'a- 
itle coup, ce pendant il feroit traitté comme 
, lèquel ie misen liberté auecvnautre, referuät 
icune des trois pour luy tenir compagnie: qui 
sonné ce fut le galand & Icdit la Fouricre, à qui 
fr-goufter les raifons qu'il ne fçauoit que de la 
ie du meurtrier, qui fut contrainét de fe taire, 
efçachant autre chofe que ceque luy auoitditceieu- 
au ageY rocois, qui accufoit les Algommequins; 
ropos entrerét deux d'icelle nation, auquel l'on 
queledit [a Fouriere auoitdit, qui deffendirent 
tion, & n'auoir iamais fait vne telle perfdie, 
{me fongé, que ce qu'il difoiteftoit fi efloigné 
aifon, que tels difcours donnoient pluftoft fuier 
Kcque d'y adioufter foy : qu'il fçauoit tres-bien 
joüsrvauions ny n'aurions iamais la croyance de 
xbruit. De plus que le Sauuage qu'ilsallegoient 
oirapporté fes nouuelles eftoit vn sn au- 
ss ij 
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quel l’on ne pouuoit adioufter foy, eftanr impo 
menteur, refentant coufiours la nation d’où il e 
Tous ces difcours finis, l’on arrefta prifonnie 
noftre homme, r’enuoya-onfon fils & le ieuneS: 
uage que nous auoit donné feu Mahigan Atic. … 
Ceiour partit quelques ieunes hommes pour alle 
à la guerreaux Yrocois,conduits par vn vieil hom 
peu ex periméré, qui fr croire qu'il neferoit pas be: 

coup d'expedition. k 

Leditla Fouriere veyant que fon voyagen 
auoit de rien feruy, qu’à nous auoir mis l’oyfea 
piege, ils’'enallanousrecommandant detraitter 
ementleprifonnier, attendant fçauoir plus grand 
verité. Quelques iours apres le depart dudit la 
riere, le frere du Reconcilié qui fut tué aux Yroco 
uec noftre homme tua à Tadouflacl'impofteur 
rocois qui auoit accufe les Algommequins d' 
fait ce meurtre, pour s'eftre refouuenu que ce ieuni 
homme eftoit de nation Yrocoife,quiauoit fait mou 
 tirfonfrere, allant pourtraitter de paix & d'amit 
ainfi fe vengent fes brutales gens, fur ceux qui 


2 


font caufes. IST CEE 
Nosieunesguerriers reuinrent commeils auoier 
cfté, fans auoit fait malà perfonne, c'eft ce que 
_efperoit de ceftetroupevolage, quines'engagea 
auant dans le pays des ennemis, qu'ils ne HE 
faire leur retraitte, fans apperceuoir ny eftre < 
ceus de l’ennemy. M 
, Ler4.dudit mois, arriua à Québec 7: canaux 
Tadouffac, oùil y auoit vingt &vn Sauuagestobulte 
&difpos, quisenalloient à fa guerre, pourcifayer 
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oient quelque chofe plus que les autres, ils fe pro- 
ttoient d'aller proche des villages des ennemis & 
quelque cffeét, en vn mois qu'ilsdeuoient eflre à 
> guerre. 
Le 18. dudit mois, reuint ledit la Fouriere, pour 
er : viures & du petun : lequel à fon re- 
ne {€ mit pas beaucoup en peine pour le prifon- 
ier, comme il auoit fait auparauant. ILnous dit qu'il 
 nauoit encore receunouuelle d'aucuns vaifleaux qui 
flentarriuez à la cofte, qui nous m’ettoit en peine, 
ütant que tous nos viureseftoient faillis,horfmis4. 
oinçonsde galletres aflez mauuaifes, qui eftoit 
peu, & des pois &febuesà quoy nous eftions reduits 
insautrescommoditez, voila la peine en laquelle on 
ittous les ans, fansiuger les inconuenients qui en 
luentarriuer, ic ay aflez reprefenté cy deflus en 
fieursendroits, des accidents quien fonc arriuez à 
éffaut, deiouren iournousattendions nouuelles, 
achant que penfer atrédu la difetre que l'on pou- 
auoir, en laquelle nouseftions, & que nous de- 


nous fecourir, imaginant que quelque change- 
d'affaire encefte fociete feroit arriué, ou con- 
ieré de mauuais temps. 


€ 29. dudit moisde fuin arriuerent quelque ca. 
dudit T'adouffac, pour auoir des pois, oùilsper- 
tleur témps,n'enayant pas pour nous en fufh- 
,files vaiffeaux ne nous fecouroient, voyant le 
ement, le tem ps qui fe pafloir, ne pouuant auoir 
d'allerà Gafpey, 130. lieués à val de Québec, pour 
urir quelques commodités des . es qui pours 
LS Tuj 3 


nsauoir des vaifleaux au plus tart à la fn de May 
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roienteftre à la cofte, &treuuer paflage pour part 
des perfonnes qui eftoienttrop, pour le peu de cor 
moditez qui nous reftoient: Tout cecy nous fi de 
liberer deremedier à ce qui nous feroit le plus necel 
faire, pour n'auoir barque à Québec. Ledit de {: 
Ralde les ayät laiffées à T'adouffac au lieu d'enenuoy 
vne pour fubueniraux inconueniens qui pour : 
arriuer. De plus que l'habitation eftoit fans aucun 
matelor, ny hommequi peut fçauoir ce que c'eftoit 
de lesaccommoder &conduire:de bray,voiles&ce 
dagesnousn'en auions point, & peu d’autres che 
qui manquoient pour telles affaires, ainfi eftions « 
nuez detoutés commodirez,comme fi l'on nous: 
abandonnez, car la condition des viures que l'onne 
auoit laiflé auec le peu de toutes chofes nouslefit 

gnoiftre, c'eft aflez que la peleterie foit conferuée, 
tilité demeure aux affociez & à nous le mal :c'eftco 
me fa Maiefté cit feruic, aux defordres qui fec 
mettoient en ces affaires, & l'ennemy qui faifoit p 
fit de noftre defordre & nous fuccomber fi l'on. 
prenoit garde : ilne manque point de François 

des, indignes du nom, qui vont treuuer lAngk 

Flamand, leur dire Peftar auquél l’on eftoir: qui 

uoient s'emparer de ces lieux, n'eftans accommodk 

des chofes neceffaires pour fe deffendre & s'oppolé 

‘leurs violences. Pre 
Ce pendantilnous fautaduifer de quel bo 

fera fleche, pour nous garantir des inconueniens 

pouuoient arriuer , nous treuuafmes à propo 

tre tous nos hommes à chercher du bray dans 

& fapinieres, fufhfamment pour brayer vni 


y 
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ouppe pour enuoyer à Tadouflac, accommo- 
plus commode , & l’amener à Québec, pour 
facilement & commodement mettre les perfon- 
quenous voulions renuoyer a Gafpey, pour treu- 
ffage aux vaifleaux qui eftoient aux coftes pour 
retourner en France. La diligence d’vn chacun 
jetelle qu'en moins decinqa fix iours nouseneufmes 
famment, delà fufmes au Cap de Tourmente tuer 
bœuf pour en auoir Le fuif, pour mefler auec le 
lon fitfaire aufliroft de l'eftouppe de vieux cor- 
e,ramaflant toutes chofes au moins mal que l’on 
uoit pour nous accommoder, & au nombre de 
x qui deuoient retourner, l’on mettoit deux'fa- 
es qui n’auoient poulce de terre pour ce pouuoir 
trir, eftans entretenus des viures du magazin, 
outcela ne nous feruoit de rien, qu’à manger nos 
dix perfonne qu'ilseftoiét en ces deux familles, 
fmis les deux hômes qui pourroiéceftreemployez, 
boulanger, & l’autre qui feruoit de marelor, 
rcomme toutes chofes furent preftes il ne failloir 
treuuer qu'vn homme qui Le entendu à cal. 
krer la barque, & l’accommoder de ce qui luy e- 
tneceffaire, nous nousadreffafmes à vn habitant 
ys, qui fe nourrit de ce qu’ila defriché au pays,. 
pellé Couillart bon marelot, charpentier, & cal- 
Iereur, qui ne pouuoit cftre fuiet qu’à la neccfsité, 
el nous mettions toute noftre afleurance qu’il 
ecoureroit de fon trauail &induftrie, d'autant 
depuis quinze ans qu'ilauoit efté au feruice de la, 
agnie, il seftoit toufiours monftré cénrageux: 
tes chofes qu’il faifoir, qu'ilauoit gaigné l'ami- 
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tié d'vn chacun, faifantce que l'on pouuoit pour lu 
& de moy ie ne m'y fuis pasefpargnéentoutcequil 
auoit à faire, En fin ie luy dis qu'il eftoic neceffaire,« 
n'ayant perfonne en noftre habitation, qu'il alla 
Tadouflac accommoder cefte barque, ilcherchato 
tes les excufes qu'il peuft pours’en exempter,aflezr 
à propos & fansraifon, qui me fit luy venir quelqu 
proposfafcheux. Bref pour toute conclufiondit qu 
auoit peur des Sauuages qu'ils ne l’affommañent:po 
le releuer de cefte apprehenfion, ie luy fisoffrede] 
donner vne chalouppe bien efquippée d'homm 
d'armes, &enuoyer mon beau-frere pour l'afle 
cout cela ne feruit de rien, finon que pour accomifn 
der deux chalouppes quieftoiét en noftre habitatic 
qu’illeféroit volontiers, mais d'y aller il craignoit 
_ peau, &ne vouloitabandôner fa femme, pourla 
{eruer, ie luy dis vous l’auez tant de fois laifée 
auec fa merc parle paflé, allez luy dif-ie alors, 
perdez toutesles conditions que l’on pouuoit ef] 
d’'vn homme debien,ficen’eftoit pour peuievou 
rois mettre prifonnier, pour la dcfobeïine que 
faite en.vne neccflité, vous deferuez le Roy en 
cecy, neâtmoins on aduilera à ce que lon aura à 
Le fieuir du Pont & moy aduifafmes que fe feruir d 
homme par force l’on n'en auroitiamais bonne iffl 
& falloit s'en pañler, & qu'il nous calfeultraft 
chalouppes, nenpouuant tirer autre feruice. 

Le9.de Juillet deux denos hommes vindrétäp 
du Cap de Tourmente, apporter nouuelle de l'artis 
de fix vaifleaux à Tadouffacfelonle rapportdvnfa 
uage, lequel ce mefme iour nous confirma fo 


> » 


“ADE CH AMPLAUN. 


omme de Dicppe nommé le Capitaine 
mimandoit dedans, venant de la paît du fieur 
ce difcours nous fit penter que fe pouubit 
sceluyauec lequel ledit de Caen auoit part en 
ivaiffeau, quivenoitordinairemét à Gafi pcy faire 

cherie demolué ,ces nouuellesaucunemét nous 
irent: d'autre part confiderant qu'il yauoitfix 
aux, chofe extraordinaire en ces voyages pour 
laraitte, que ce Capitaine Michel commandoit à 

fteflotte,1l n’y auoit pas d'apparence n’eftanthé- 
opre âtelle conduitte, qui nous fit croire qu'il 
t plus ou moins en l’affaire, vn changement 
sordinaire, De plus que le Sauuage eftät interro- 
articulierement fe treuuoit en plufeurs dire, en - 
itrechofe nous ditqu'’ils auoient pris vn Bafque 
raittoit à l’Iile Percée;traittant fes marchandifes 
auuages dudit Tadouffac:defrantenauoirvne 
mple verité, nous refolufmes de {auoird'vn 
homme truchement de nation grecque, sil 
soit fe deguiferen Sauua ge & aller en vn canau 
noiftre quels vaiffeaux fe pouuoiéteftre,en luy 
inant deux Sauuages auec luy;aufquels auions 
reance & fidelite, quinous-promettoient fer: 
cefte affaire enles gratifiant de quelque hon: 
ledit Grec fe refolut de s'embarquer,l’ayant 
imodé de cequil luy eftoit neceffaire il partit: 
pendant ieftois en meffance, craignantee que 
lent'auoisapprehendé, & les aduis queplufeurs 
lauois donné, fçauoir que fe nefufflentennemis, 
nefitmettre ordre tant à l'habitation qu'aufort, 

tous mettre en l'eftat.de receuoir Eénnemy 
Roi, _ 2. Part. V 

| ff 
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Voilà qu'vne heure apres le partement dudi 
Grec ils’enreuient auec deux canaux qui fe fauu 
à noftre habitation, enl’vn defquels eftoit Foue 
quieftoit demeurant audit Cap deT'ourmente, 
auoir efgard aux hommes qui y eftoienthabitez lez 
quel nous ditqu’il s’eftoit fauué des mains des A 
glois qui l’auoient pris prifonnier, & trois 
hommes, vne femme &vne petite fille qu'ilsauo 
amené à bortd'vne barque qui eftoit mouillée àP 
_creletrauers dudit Cap de Tourmente, ayanttu 
partie ce qu'ils voulurent dubeftial, & fait brufle 
refte danseurs eftables,ouils l'enfermerent, comt 
aufsi deux petites maifons où fe retiroit ledit Foi 
cher & fes hommes, apresauoir rauagé tout cequ! 
peurent iufqu’à des beguins de la perite fille: Cef 
tuerie de beftial faite, ils s'en retournerent prompts 
ment&fer’embarquerent, mais ce n'eftoit pas fa 
_ crainte qu ils auoient qu'on neles pourfuiuaft,ceq 
affeurement euft efté fait finouseufsions eû ce 
aduis deleur arriuée parles fauuages, qui le fçau 
tousbien, comme perfides & traiftresqu'ils font 
lcrent cette mefchante nouuelle, au contraire 
failoiétcourrir le bruit que c'eftoiétdes noftres 
_nosämis, que nous ne nous deuions mettreen pe 
Ccfte barque eftoit arriuée vne heure ou deuxde 
leiout,& motillérentl’ancrecommeditelt, 
toftmtrent quinze à feirefoléatsdansvnec 
mettant pied atérre venant lelong dubois; 
furprendtenosgens couchés : mais comme ils 
uerènt proche de l'habitation ils virent ledit F 
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her; quiléurs demanda d'obils efloient, 4 
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às'arrefter;vn des fiens s'auançant à cefte troupe 


nlaquelle d’abort ne paroifloit que François ; qui 
‘année d'auparauant eftoient venus auec ledit ficur 
lelaRalde;,dire,nous fommes devos amis, ne nous 
gnoïffez vous pas, nous cftionsl’année pañlée icy, 
. nousvenons de la part de Monfcigneurle Cardinal, 
& deRoquemont , allant à Québec leur porter des 
oùuelles, & cn paflantauions defir de vous voir. A 
es douces paroles & honneftetés ils fe faluerent les 
imsé&les autres, penfant que tout cequ'ils difoient 
joitverité , maisils furent bien eftonnez qu’eftans 
ironnez quatre perfonnes qu'ils eftoient, qu'ils 
t faifis & pris comme ray dit cy deflus, cardes 
iftres Sauuages leurs auoient rapporté l'eftat en 
oy nous eftions. 
anttropacertené de l’ennemyiefaisemployer 
>utlemondeàfaire quelqueretranchementautour 
lhabitatiô, au fort desbarricades furlesramparts 
weftoient paracheuez, n’yayant rien fait depuis 
temét des vaiffeaux, pour le peu d'ouuriers que 
auions, qui auoient efté aflez empefchés tout 
uerà faire du bois pour le chauffage, toutes ces 
hofes fe faifanten diligence, ie difpofay les hômes 
icux queiciugeay eftreà propos, afin que cha 
Let quartier, & y accouruftfelon lane- 
édutemps. Er 
lendemain 10. du mois furles trois heures a- 
ee chaloup pequitefmoi- 
noitauoirlamancœuure qu'ils faifoient, qu'ils defi-" 
ient allendans la riuiere fainé&æCharles pour faire 
centeou mettre le feu das lesmaifons des Peres, 
D ÿ à 
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ou bien ils ne fçauoient pas bien prendre la route - 
pourvenir droit à noftre habitation $ jugeant 4 fsi 
que cefte chalouppe ne pouuoir faire grand efe 
s’'iln'en venoitd’autres, & que venir à l'eftourdi 
la façonil n’y auoit point d'apparence: carils: 
uoient fe promettre d'y demeurerla plus grand part 
qu’il falloit que quelque autre fuiet les amenaft 
fitquencantmoinsie ne voulus negligerce quicf 
à faire, enuoyat quelques Arquebufiers pardedi ke 
bois, recognoiftre où ils mettroient pied à terre, 
les attendre de pied ferme à leur defcente pourle 
empefcher & deffaires’il y auoit moyen :comme 
approchoïët delaterre nosgens cogneurentlest 
ftres, qui eftoient dedans auecvne femme & la pet 
fille qui les affeura, fe monftrant quelques vns 
difant qu'ils ailaffent defcendre à habitation, « 
qu'ils frent,recogneufmesque s’eftoiét des Bafi É 
prifonniers des Anglois, quil'auoient enuoyée pt 
rapporter nosgens, & vnelettre dela part du 
tal, l'vn des Bafques queie fs venir qui auoit! 
me dit, Monficurle commandement forcequ 
auonsdu General Anglois qui eft à la radde de” 
douffac ,nous a contrainét de venir en ce lieuw 
donner ceftelettre de fa part, laquelleverrezs 
phaifl. vous priede nous pardonner &excufer pt 
que la contrainéte nous y a obligé.-Ie-prisila lertt 
& fiseneterles Bafquesquieftoien taunombrede fix: 
aufquelsie fis faire bonnechere ,attendantqu'o 

æüftdepefché, ileftoitafleztard, qui fitquäls 
xetournerent que le lendemain matin: |. 

7 Lio ie. 
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rineipaux de noftre habitation, queie fisaffembler 
CA ; AS “ \ < 

ire lalcéture, pour aduïifer à ce quenous ref. 

ons, voicy la teneur cy deffous. se 

Effienrs ie vous aduife comme ray obtenu Com- 


EVA rfion du Roy de la grande B retagne , MON tres- 


anoir Canadas gr l Acadie, x pour cet effeët nous 
spartis dix bniétnauires, dont chacun apris faroure 
l'ordre de[a Maiefté, pour moy ieme fuis defia faïfy de 
fonde Mifcou, és de toutes les pinaces x chalouppes 
 coffe ,comme auf5i de celles d'icy de T'adouffac on ie 
refent à l'ancre, vous ferez anffiaduertis commeen- 
nauires quetay prisilyena vnappartenät à la Nou 
Compagnie, qui vous venoit trewuer auecViures CT ra= 
chiffements , er quelque marchandife pour la trairte, 
quel commandoir vn nommé Norot: le fieur de la 
oitauf$i dedans , qui vous venoit treuuer, lequel'ay 


& deux chalouppes,pour deftruire € Je faifir du 
ferez incommode de viures, ‘'obriendray plus facille- 
ranenulnauirene viène ie refous de demeurer icy, 
our Vous auictuailler :c'ef} pourguoy voyez ce que 
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éSeigneur ér Maitre, de prendre poffefSion de ces. 


6 mon nauire: ie m'eflois prepare pour vous aller 
mais d'aytreuue meilleur feulement d'enuoyer vne 


ieftaw Cap de T'ourmente car ie [çay que quand 


ce que la Jaifon [oir paf]ée, afin que nul nawire ne' 


ire, fi me defirez rendre l'habitation ow non car 
dat toflau tardil faut queie l'aye, ie defirerois onY 


ur pluftoff de courtoilie que de force , 4 celle fin 
Se. in rés V # 1 | 


bceque ie defire, qui ef? d'auoir l'habitation: € pour 
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d'efuiter le fang guipourra eftrere/padu des deux coftez,e 
La rendant de courroifie vous vous pounex alfeurer deso 

forte de contentement , tant pour Vos perfonnes que pou 
biens, lefquels fur la foy quete pretenden Paradis ie %. 
ueray commeles miens propres ; fans quil vous en [oit di 
nuéla moindrepartiedumonde.Ces Bafques quete vousen= 
| oye font des Le. des nanires que ray pris ; le[que 5 
veus pourront dire comme les affaires de la France es l'A Û 
gleterre vont , ex mefmecomme toutes les affaires fe pallent 
en France touchant lacompagnie nounclle de ces payss 
dexX- moy ce que defirés faire, €” fi defirés traitterane 
pourcerte affaire, enuoyës moy vn homme pour cet 
lequel ie vous affeure de cherir comme moy-mefme 
route forte de cohtentement, € d'oétroyer toutes dem 
räifonnables que defireres,vous refoudant à merendr 
bitation. Attendant votre refponce & vous refow 
faireceque deffus ie demeureray , Mefsieurs, € 
voftre affeétionne feruiteur DAVID QUER, D 
de la V'icaille ce18. luillet 1628.Stille vieux, ce 8. del 
fhlle nouneau. Erdeffeus la miffiue effoit efcrit , à Mon, 
fier Monfieur de Champlain, commendant à Quebec. 


La lecture faite nous concluafmes fur fon d 
que s'ilauoitenuie de nous voir de plus prési 
s’acheminer, & non menacer de fi loing, quino 


ñ pe) 


refoudre à luy faire cette refponce celle qu'ils nf 


: 


ii 


Onfieur nous ne doutons point des commiffi 
LV A guauex obrennës du Roy de la grande Bre 
Les grands Princes font toufiours election des b 
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pcomrages, aunombre defquels il a efle voftre per- 
pours’acquiter de lacharge en laquelle il vous a com- 
fepour executer [es commandemens , nous failant certe 
eur que nons les particularifer , entre autre celle de La 
fede Norot er du Jieur de la Tour qui appertoit nos 
noditeX , la verite que plusil yade viures en vne place 
deguerre,mieux elle femaintient contre les orages dutemps, 
is aufSine laif]e de fe maintenir auec la mediocrire quand 
re.y eff maintenuë. C’eft pourquoy ayant encore des 
, bleds d'Inde, pois , febnes, fans cequele pays four- 
dont les foldars de ce lieu fe paffent anf$i bien que s'ils 
point lesmeilleures farines du monde ,cr [çachant tres- 
e rendre vn fort é> habitation en l'eflat que nous: 
fommes maintenant , nous ne [erions pas dignes de paroifire 
hommes deuant noffre Roy , que nous ne fuffions reprehen- 
€ meriter Vn cha[fimenr rigoureux denanr Dieu ér 
hommes , la mort combattant nous [era honorable, 
wrquoy que ie fçay que vous eltimereX plus noltre 
: enattendant de pied ferme voftreperfonne anec vos 
, quefi lafchement noss abandonnions vne chofe qui 
chere. fans premier voir l'effay de vos canons, 
es,retranchemêt gr banerie, contre vne place que 
bureque la voyant er recognoi[Jant vous nelaiuge= 
efifacileaccez comme l'on vous auroit peu donner à: 
e,nydesperfonnes lafches decourage à lamaintenir, 
nt efprouué enplufieurs lieux les hazards de la fortune, 
Levous eftfanorable vous aurez plus de Jujeren nous 
ant, denous departir les offres de volire courtoifie 
nous Vous rendions poffe[]ewrs d'vne chofe qui nous 


ommandée par toute [orre de deuoir que l'on feauroit 


+ Pour ce quieft de l'exection du Cap de Tour 


£ PE SONDE Er sa pl 
mente , bruflement du beftial , Cefi vne peritec 


pretentions qu'auex eu fur ces lieux ; hors defquels. 
meureray Monfieur es plus bas V'ofire affeitionné 
rewrCHamP£aIN, 7 deflus, À Monfiex 
fieur le General Q v ER, des vaiffeaux Angloisss 


_ Larefponce faiteie la dônay aux Bafques: 
setournerent & enuoyay vne chalouppe au 
Tourmente pour veoir le debris des Anglois 
n'y auoit point quelque beftial qui fe fero 
uë, il eftoit refté quelques fix vaches queles $ 
tuerent, & vne qui fut fauuée qui s'eftoit 
danslesbois, qui furramenée. Ha 

Les Bafques arriuans à Tadouffac donn 
Jettre au general Quer que nous attendion 
eniour. Apres feftre informé des Bafques il fite 
ble tous ceux de fes vaifleaux,& nota 
Chefs aufquelsilleurla lettre, cequ'ayantfaicil 
bererét ne perdre temps voyant nyauoir rie 
croyans que nous fuflions mieux pourueus & 
& munitions de guerre que nous n'cftions: 
homme eftans reduit à fept oncesde poispar 


ayant pour lors que 50, liures de poudre. 


74 


VEN . Æ 


es | a 
eméche& de routes autres commoditez QUE Rareré de 


euffent fuiuy leur pointe malaifément pouuions "*"#" 
js relifter, attendu la mifere en laquelle nous. 
jons, carences occafions bonne mine n’eft pas de- 
duë : Cependant nous faifions bon guet, tenant 
iours mes compagnonsen deuoir. Ledir Quer 

doit plus nos vaiffeaux croyant qu'ils fuflenc 
ou pris desennemis, {e delibera de brufler tou- pus 
barques qui eftoient à Tadouffac, ce qu'ils .Rrédét son 
horfmis la plus grande qu'ils emmenerent, Le 
nt les ancres, & mettent fous voiles pour aller 
rcher des vaiffeaux le long des coftes pour payer 
aisde leurembarquement. ee 
lquesioursapres arriua vnechalouppe oùil y Fur 
dix Matelots , & vn ieune homme appellé ASS 
mes pour leur commander, qui venoit nous 
ernouuelle de l'arriuée du fieur de Roquemôt ns 
pey, quieftoit general des vaiffleaux François, & monte 
 apportoit toutes commodicez neceflaires, & 
titéd'ouuriers & familles qui venoient pour ha- 
defricher lesterres, y baftir & faire les loge 
neceflaires , luy demandant s’il mauoit point F 
es dudit fieur de Roquemont, il me dit que 
8 quil eftoit party fià la hafte qu'il n'auoit pas 
Joilir démertre la main à laplume. Ie m'efton- 
ydece qu'en vntéps foupçonneux il ne m’efcriuoit 

me les affaires s'eftoient pañlées en France tou- Re 
laNouuelle focieré qui auoit depoféledit fieur pofe le 
Caën de fes pretenfions, fur ce qu'il ne s'eftoit pas caéa. 
aicté de ce qu'ilauoit promisàfa Majefte, feule- 
Reuerend Pere l'Allemand m'efcriuoit vn 
2. Part. X 


\ 
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Le rer mot de lettre par lequel il me faifoit entendre: 


fAllemand 


Rs nous verroient en bref s'ils n'eftoienc empefcl 


L'auheur. de plus grandes forces des Afnglois que les leurs 
Depuisreus cognoiffance d’vne comiflion quem en. 
uoyoit fa Majelté, de la teneur qui fuir, 14 


Commiffiô OYTS PAR LA GRACE DE DIEF RO 
Lo Es Le: ET DE NAVARRE, A noffre 
Champlain G bien amé le fieur de Champlain, commendantenla1 
France, en l'abfence de noïfre tres-cher > bien. ame coufinleC. 
de Richelieu, grand Maïffre, Chef, Sur-intendant general 
yigatios G* commerce de France; Salut. Comme nous effimon 
obligez de veiller à la conféruation de nos fabiets, C* que par 
Join rien ne deperiffe de ce qui leur peut appartenir, particu 
en leur abènce, € que nous voulons effre bien G* denémentinfo 
de l'eflat veritable du pays de la Nounelle France fur l'effabliffén 
que nous auons faitf depuis quelque temps d'une nouvelle Com »ag 
pour le commerce de ces lieux, A CES CAVSES, Aplant 
fiant de voffre foin * fidelité nous vous auons commw 
Commettons @* depatons par ces prefentes, fignées de noffie 
Pour incontinentapres l'arriuée du premier vaiffeau.de ladite N 
selle Compagnie faire inuentaire en laprefénce des Commis:de 
lanurie de Caen, cy-deuant adindicataire de la traitte dud, 
toutes les pelleteries f£aucune y 4, à luy appartenantes à fe 
efdits licux : Enfémble de toutes les munit:ons de guerre:,m 
difés ;vitfuailles, meubles, vffancilles, barques , canaux , a 
apparaux aec tous les beftiaux & toutes autres chofes gens 
quelconque etant edits lieux appartenantes audits de Cue 
fociez , défquelles chofes prifée € effimation (éra faire en. 
fence par gens à ce cagnoiffans, que nommerex d'office, au cas qu 
commis dudit de Caen Jur ce interpellez n'en conuiennent 
procez verbal arpentage de toutes les terres labourables @ 
Zeseïlant en valeur efdits lieux, depuis quel temps.elles or 
frichéesycombien de familles ledit Caen a faiét palfér en ladite 
uelle France conformément aux articles que nous liy auon 


accorde, faire déféription figure du fort de Québec Ge e 
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tbitations@rbatimens, tant pretendus par ledit de Caen, queau- 
sde/quels prisée estimation fêra faite par gens à ce cognoiffanss 
elénce,comme diteit ,G de tout ce que deffus dreffer procex, 
erbal, pour iceluy veu > rapporté en notre Confeil e$tre pourueu fur 
pretenfions dudit de Caen G'fes affociez ainfi qu'il appartiendra 
fon. De ce faire vous donnons pouuoir ,authorité, commiffion 
mandement fpecial, @ de paffer outre nonobstant oppolitions ou 
jpelations quelconques faites ou a faire, recufations, PrIfe à partie 
orle/quelles ne voulons effre différé. Car TeL EST NOSTRE 
AISIR. Donne à Parteway le27. iour d'Auril1628. ch de noffre 
nelers.figné Lovxs,@ plus bus par le Roy, Potier, auec le 


fieau. 


Apres que Defdame m'eut dit ce qu'il fçauoitil me 
naâentendre qu’il auoit veu cinq ou fix vaiffeaux 
slois & noftre barque, eftant contraint pour n'e- que luy fr 
sapperceue d’efchoüer auffi-toft , ils firent pafler ” 
alouppe par deffus vne chauffée de caillous, les 
is cftans paflez 1ls remirent leur batteau à l’eau 
ourparfaire leur voyage,ayanteu charge dudit fieur 
oquemont qu'eftant à l'Ifle Sainét Barnabé d’en- 
fervn canau à Québec pour fçauoir l’'eftat auquel 
ftions, s'il eftoit vray queles Anglois nous cuf- 
tous pris & tucz, comme lesSauuages leurs auoiét 
ancaentendre, & luy deuoit demeurer à ladite lfle, 
tante de T'adouffac de 18. lieuës, attendant le ca- 
Que ledit fieur de Roquemont venant à la veuëé FER 
Hfle il feroit de certains feux dans fes vaiffeaux qui s'entrere- 
LS $ cognoiftre, 
ent faits femblablement fur terre pour fignal 
ilsne feroient poincennemis : que l'on auoit auffi 
rgé nombre de farines à Gaf pey pour eftre 
egers & moins embarrailez à combattreles An- 
ils iroient chercher iufques à Tadouflac: 
| X i 


ns à 
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que le lendemain ils entendirent plufieurs coup 
canon, qui leur fic croite que les vaifleaux Anol 


(CIS 

x . Ke 44 ji Des te 

auoiencfait rencontre desnoftres, Le [uy dis qu'ays 

; re entendu ces coups, ils deuoient retourner pour fl 
es Ÿ LEA É : : . é £ re 

suc les yoir àqui demeureroit la viétoire pour en eftrec 


ftres, > ; u < 8 . h 
7  tain;il dit qu'il n'auoit aucun ordre de ce fa 
pendant ces vnze hommes eftoient autant de bou 
ches augmentées pour manger nos pois , defqu 
nous nous fuffions bien paffez,mais1l n'yauoitr 
de, ie leur fis la mefme part qu’à ceuxde l'habita 
Defins A Oicy quelques defauts qui fe com 
». obfruez S ET Ê y quuiq q 
rence voya- GE en.ce voyage ; d'aurant que ledie: 
7 à 


Roquemont deuoit confiderer,iqu 
| barquement n'eftoit faiét à autre def 
que el courtr le fort & habitation qu m 
quoientde toutes commoditez tant pour l'enti 
de la vie,comme de munitions pour la deffenfe;q 
allant chercher l'ennemy pourlecombatere(arriu 
-faute deluy }ilnefe perdoit pas feul, maïs il laif 
tout le pays enruyne,& prés de centhômes. ft 
enfans mourir defaim, qui feroient cocraints d 


re 


À NW 
AK EX ; 
re 
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à le forc & lhabitation au premier ennemy, 

, + " . 2 . » 
ftre fecourus;comme Pexperience l’a fairvoir. 


DAC 
; / 


Angloisauoit monté la riuiere,plus fort que luy 
caux & munitios, les deuoit éuiter le plus qu'il 
oit& pour cefte occafion afflembler fon Cofeil, 


esquelque port où l'on peuft fe mettre en feureté, 
cfaire; où l’ennemy ne le peuft endomager:car bié 
“le Capitaine IL. Michel qui eftoir auecl'Angiois 
eur quelques ports autour de Gafpey & ifle de 
Bonnauenture, il eut peuæuire aux noftres,qui fça- 
£ aflez de retraites en ces coftes , plus que ledit 
el, mais le crop de courage fie hafarderle cobar. 


es © 
Or les vaifleaux dudit de Roquemont'eftant en 


quippée, pour decouurir & voir.la contenan- 
lennemy ,& quelle execurion il pouuoit auoir 
Québec, & attendre que les vaifleaux des enne- 


ner.aduis aux noftres: lefquelsaffeurez que lAn- 
is feroit paflé euffencforty du port,pour mettre à: 
oile , monter la riuiere,& donner fecoursau fort 
labiration, ce qui euft efté facile. 
Ou bien puifque ledit fieur de Roquemont eftoit: 
ere d'aller attaquer l'ennemy, prédrele petitFli- 
quelques 8. à 100, ronneaux, auantageux de 
, le charger de farinés, poudres, huilles, & 


riuicre&nous doner fecours.De dire quedira-on. 
En X iij 


itdeRoquemonreftantà Gafpey,ayans appris 


Second. 
defaut. 


defçauoir des plusexperimétez sil yauoiten ces’ 


Tioiliefi 


tres feur, l’on deuoitenuoyer vnechalouppe "au. 


fuffent partispour s'en retourner, auf toft aller 


” 


Quatrief. 


me defaut, 


e, y-metrant les Religieux, femmes; &enfans, 
eur du combat, il pouuoic fe fauuer,mon- 


$ 
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fiiene voy l'ennemy?ie dis qu’en pareilles ou fl 
bles affaires c'eft eftre prudét, qu'ilvaut mieux fair 
vne honorable retraitte qu’attendre vne mauua 
Leconmge jffué, Le merite d'vn bonCapitaine neft pas feul 

wcompa- qu COUT AGE, MAIS il doit eftre accopagné depru 
Fndenee. qui eft ce qui les faiteftimer,cômeeftatfuiuyder 
ftraragefmes, & d'inuenriés : plufieurs auec peu. 
beaucoup fair, &fe fontrédus gloricux&redour. 
Cependant que nous attendions des nou 
de cecombatauec grade impatience,nousman 
nos pois par compte, ce qui diminuoit beauco 
nos forces, la plufpart de nos hommes deuenantf 
bles & debiles, & nous voyant denués de toutes 
fes, iufques au fel quinous manquoit, ie medelibe 

Prueyan- de faire des morriers de bois où l'on piloit desf 
“ha. quifereduifoient en farines , lefquels nous profitot 
mieux qu’auparauant, mais à caufe de ce tra 

eftoit long tempsen cet eftat, ie penfay que 
moulin à bras ce feroit chofeencore plusaifée 
fitable, mais comme nous n'auions pasde m 
Re quiceftoit le principal inftrument, ic nvinfo 
sue moulin nOftre ferrurier s'il pourroit treuuer dela pier 
“pre âen faire vne,ilme donna del'efperance,&f 
ce fubie& alla chercher de la pierre, &en ayant. 
uéillestaille,vn Menuifier entreprend deles mon 
De forte que cette neceflité nous fit creuuer ce q 
vingt ansl'onauoit creucftre commeimpofhb 

moulin s’acheue auec diligenæ, ou chacun 
- fa femenée de pois que Foh mouloit &en 1 
ondebonne farine, quiaugmentoit noftre boit 
. &nous fitvntres- grand bien, qui nous remit 


Ê 16. 
jeux que nous meltions auparauant. 7 
pefche de l’anguille vint qui nous ayda beau- 
p,mais les Sauuages habiles à cefte pefche nenous 
donnerent que fort peu, les nous vendäthien che- 
chacun donnans leurs habits &commoditez pour 


HE 


es Caftors neufs, men voulant pointd’autres, 


chacur, mais C’eftoit peu de chole. 

ous efperions que leChamp de Heber &fon gen. 

dr ous pourroient foulager de quelque grains âla 
yeilletre : dequoy ils nous donnoient bonne efpe- 

mais quand ce vint à les recuallir il fe trouua 

ne nous pouuoient aflifter que d'vne petite 


ténuirono. onces & demie, quieftoit fort peu de 
eatant de perfonnes, ainfinous fallut paffer la 
dutemps. Les Peres lefuires auoient vn mou- 
làbrasoules mefnages alloiér moudre leurs grains 
fouuenr. Heber ne failoitrienque nous ne re- 
ffions la quantité qu'il en mouloit, afin de ne 
‘fujet de plainte qu’il euft faiét meilleure che-- 
lenous,ce que ie ne faifois pas femblant de veoir, 
que ie patiflois aflez , mais ceft la couftume 
entelles necefitez chacun tafche defaire magafin 


de leurs bleds, ce qu'autre que moy neuftpas 
‘entellesneceffitez, car en leur donnant leur: 
comme aux autres on en eftoit quitte, &lefur- 
ar eftoit payé, ceft dequoy ilauoitpeur. 
Evray que ledit fieur de Caen auoitenuoyé des: 


les 


lée d'orge, pois & bleds d'Inde par fepmaine, pe-. 


art, fans enrien dire : iem’eftois fé àeux de fairela: 


joiffon, il en fut traitté quelque 1200. du magafin 1 wrairre- 
des Anguil- 
pour 


guilles pour Caftor, lefquelles furent departies descañors. 


F 
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- Mestes meulesà Tadouffac, mais par la negligenceide 
Per mot qu'il enuoyoit au pays peu affcétionnez, ayme 
sort micuxles laifler en ce lieu que les porter à Qué 
_ fçachantbien qu'on ne les pouuoit enleuer que 
leur moyé, c'eltoita ce quel'ondir,qu'ilyenauoite 
la Nouuelle France , mais il euft autant vallu 
euflent efté à Dieppe qu'audit T'adouffac, oùde 
les Anglois les ont rompuës en plufieurs pieces. 
es  Voyantle foulagement quenous receuionsa 
eau. moulin à bras, ie me deliberay d’en faire faires 
eau,& pendant Fhyuer employer quelques Ch 
ticrsà apprefter le bois qui feroit neceflairep 
cffe&, comme pour le logemérà le mettre a 
& au Printemps faire tailler les meules, &ainfi 
moder vn chacun de ceux qui auroient des 
à faire moudre, & ne retober plus aux peines où: 
auoit efté par le pailé, qu'à ce defaut ceux quiai 
volonté de defricher qu'ils le fiffent pendarque 
ns modément ils feroient moudre leurs grains. 
hommes Tout l'hyuernos hommes furent aflez fa 
durant lhy- DE , s 
dir. couper du bois, & le trainerfur la neige de 
2000. pas pour le chaufage, c'eftoit vn mal nec 
pour vn plus grand bien: quelques Sauvages nous 
derent de quelques Elans, bien que peu pour tañ 
Saage Peronnes, & celuy quinous afliita fappelloit: 
quilesafi- mina qui veut direle raifin, tres-bon Sauua 
courable. l'enuoyay quelques-vns de nos gel 
+ chaffecfflayer fils pourroient imiter les Sauu 
Ja prife de quelques beftes, mais 1ls ne furen 
neftes que ces pepe car ayant pris vn El 
_ puiffant ils samuferent à le deuorer comme Îe 


FREE) ad hé FR Gé  : dates 
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nts, fansnousen faire part, qued’enuiron 20. L'Autheur 
ce quime fit à leur retour vfer de reproches de re 
gloutonnerie, fur ce queie n’auois pas vn mor. nas. 
deviures que ie ne leurs en fiffe part :mais com- 

rils eftoient gens fans honneur & ciuilité, aufst 
toientils per de mefme, & depuis ie neles 

auoyay plus, les occupant à autres chofes. 

… Lalongueur del’hyuernous donnoit affez fou. 

entà penfer aux inconuenients qui pouuoient ar 

y; <omme vne feconde prife de nos vaifleaux, 
moyens que nous pourrions auoir pour fubue - 
nosnecefsitez,qui cftoient plusgrandesqu'elles 
joïent jamais cfté, dautant que toutes nos leou- 

nous defailloient en May ,quelque mefnage que 

fefait , qui eftoit le temps que nous attendions 
elles,ou bien pour le plustard à la fin de May, & 

it meilleur patir doucement, que manger tout 

coup, puis mourir de faim: c'eft ce que ie re- 

ftroisà tous nosgens, qu’ils prinffent patience 
dantnoftre fecours. 

Jepris refolution que fi nous n'auions des vaif- 

ixa la fin de luin , & que l’Anglois vint comme il 
Ditpromis,nousvoyant dutouthorsd’efperance 

cours ,derechercher la meilleure compofition 

le pourrois, d'autant qu'ils nous euflent fait fa- 
denousrapañfer & auoir compafsion denosmi- 
carautrementnous ne pouuions fubfifter. 
afeconderefolution eftoiten cas que n’eufsios Rolls 
15 vaieaux, de faire accommoder vne petite de l'Au- 


Let 
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ler. Cefte necefsité nous fitrefoudre à luy d 
vnradoub pour s'en pouuoir feruir,commeief 
eommencerle premier de Mars, & dans 1celle | 
que y mettre le plus de monde que l’on pourroit 
faséies mettat quelque pelleterie &aller aGafpey,Mif: 
 & autres lieux vers le Nort , pour trouter pa 
dans desvaiffeaux qui viennentfaire pefchede 
fon ,& payer leur pañfage en pelleterie, & ai 
barque pourroit faire deux voyages partant dh 
ce qui deuoit eftre pour Le premier voyagele 0 
luiliet, & ainf defcharger l'habitation d’vnsnc 
bres d'hommes, & en retenir fuiuant la quanti 
grains que l'on euft peu recueillir tant au. 
d Hebert commeceluy des peres qui deuoie 
enfemen ezau printemps, qui auoyent refcrué, 
grainséelegumes pour ceteffer. Mais tout le ma 
ie preuoyois en celte affaire eftoit de pouuoit 
attendant le mois d’Aouft, pour faire la cueillett 
time des grains : caril falloit auoir dequoy paf 
more, Quatre MOIS, OU MOUrIT: D oftre recours, bien qu 
à ferable , eftoit d’allerchercher desherbes &x 
-& vaquerà la pefche de poiffon , attendantl 
denousvoirplusànoftre aife, &s’ileuft cftéin 
fible de redonner le radoub à la barque, : 
Von penfoitau commencement c’eftoit d’emi 
NU auec moÿ, 50. à 60. perfonnes, & m'en alle 
eur, guerre aucc les Sauvages qui nous euffent. 
aux Yrocois,& forcer L vn de leurs villages, ou 
riren la peine pour auoir des bleds, & là nous 
_ tifiereny paffantile refte de l’'Efte, del'Auton 
 FHyuer pluftoft que mourir de faim le 
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utresà l'habitation , où nous euffions attendu 

le au printemps de ceux de Quebec parle 
moyen des Sauuages, & me promettoient que fitant 
ftoitque Dicunousfauorifaft du bon heur dela vi- 

e, que ce feroit Le chemin de fairevne paixgene- 
@&tenirlepais & les riuiereslibres. Voila les re- 

ions que auois prifes, fi Dieu ne nous afsiftoit 

cours plus fauorable. De 
9. du mois d’Auril arriua vn Sauwage appellé tvznefres 
quachy, homme de commandement, il y auoit 

sde deux ans qu'ileftoit party de Quebec lors que 
joshommes furent mafacrés, lequel nous auoitaf- 

ré qu'à fon retour (qui ne deuoit eftre que de7 à 

is J1nous fçauroit à dire au vraylemeurtrierde 
auuresgens, mais comeil auoit halené ceux qui 

nfoiét y que noustenions.prifonnier, frappé 

mefme coin ,1l nous voulut imprimer la mefme 

ue, fe voyat vaincu de quelque particularités de 

ritéêc de la raifon qu’on auoit deleretenir,iuf- 

ce que l'on cut fait vne plus particuliere re- 

che ,il dit qu'il falloit attendre que tous les Sau- 

és fuffent aflemblés , s’affeurant tellement que 
yquiauoit fait lecoupviendroit,&nousleliure- 
n’eftoit qu'ilfuftaduerty ,qu’en ce casilnele 

it faire ,neantmoins que fi nous laymions ,, Ce ave 
qu'on le laifferoit fortir; recognoiffant fes rai- dites 
ibles, ie luy dis qu'il y auoit bien peu d'ap- - 
‘qu'vn homme coulpable voyant vn autre 

en fa place fe vint ictter entré nos mains 

eftre iuftifié, pouuant efuiter vne fi mauuaife 

re: de plus la grande perquifition que lon 

D Yi 
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auoit fait depuis deux ans qui luy auroit do 
plus defuieét de s’efloigner,que d'approcher,ne: 
moinss'illefaifoit, nous eftions refolus de deliurer 
le prifonnier , & les accufareurs comme faux te 
moins feroient recognus pour tres-pernicieux. 
mefchantsalaloüange & glotre de l'accufe.De pl 
qu'anparauant de venir à l’execution nous atte 
drions le retour denosvaiffleaux,&quetouslesSa 
uages fuffent affemblez , ce qu'eftant nous parles 
rions plus clairementatoutes les nations quiiuges 
roient de la facon que nous nous gouuernic 
telles affaires, & s'en trouuant vn autre coul} 
Adis qu'il commeic luy auois dit,ilferoitlibre. Voylaqui 
nous donne , . A = is 
&e now bien, ditil, & pour finfinuerennoftreamit 
Lt “ gnant que les difcours qu'il nous auoit tenus 
en fiflentrefroidir, il dit qu'il nous vouloit 
aduis que nous cuffions à nous donnerde ga 
Sauuages de Tadouffac qui eftoient mefch: 
ftres, ec que neus fçauions bien defa, nous 
affez tefmoigne à la venuë de l'Anglois; que. 
compagnons alloientàlachafle ou pefche de poi 
fon pour coucher hors l'habitati6,qu’il neleurt 
feilloit qu'au prealable il nedonnaft vn defes 
pagnons pour les afsifter, defirant viure : 
auce nous , & que le defplaifir qu'il auoit 
perdre lepays, luyfaifoittenirces difcours. 
I nous fitentendre au vray la mort des Sat 
& du Françoisappellé le Magnan, quieftoien 
_ aux Yrocois, pourtraicterdepaix,ne l'ayant 
feurément comme il nous le conta, l'ayant a 
es Yrocois du mefme village , qui auoient 


Re 
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jers par vne natiüappellée Mayganathicoi- 

veut dire nations des loups) qui auoicntouer 

puisdeux ans aucc les Yrocois à deux iournées 

eur village , & trois à quatre des Flamans, qui 

nthabitués au 40. degré, à la coftctirantaux Vir- 

imies, les prifonniers furent bruflez. Voicy lerecit 

etoute l'affaire. - : 

« Vn Algommequin del'Ifle quieftà 180. licuës de {Aïe 
ebec ; fut caufe de la mort des Sauuages & somme 


ançois, lequel fçachant qu'vn Sauuage ap- tromper 
Cherououny , qui cftoiten grandereputation, Snake à 
it faire ceftcambaffade, luy voulant mal & luy SES 
ntvne haine particuliere, s'en alla aux Yrocois, 
uoit quelques parens:leur donne aduis comme 
eurde leur conferuation, ne defirant point de 
les parmy les nations :&c que filedit Ambaffa- 
joit pourmoyenner la paix,ilsn'euffentäad- 
oyenluy, pour ce quete voyage qu'ilentrepre- |, 
efRoit que pour recognoiftre leur pays, & fous 
de paix & d'amitié les trahir, n'ayant autre 
que deles faire mourir apres qu'il auroit re- 
eu particulierement leurs forces, Que c’eftoit 
pfeul qui eftoit caufe de tant de diuifions parmy 
tions,me{me qu'il y auoit plus de dixans qu'il 
tué deux François, ce quiluy eftant pardonné 
ofoit le faire mourir. Les Yrocois luy preftent 
le trop leserement , luy promettent que ve- 
es’enretournereit pas commeileftoit venu. 
s’en retourne aufli-toft vers les Alzomme- 
ifantqu'il auoitefté pourfuiuy des ennemis, 
ntpenfé afflommer. Cefte — laifle 
ë ii 


Ce qu'il 
urdit, 
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allerà fes difcours, & croit ee qu'il difoït ii 

se tune CE qué la verite euft efté recognuë, Peu de 

pamy ls apresle galant voyant qu'ilne faifoit pas bon po 
luy,ilefquiue & fe va ranger du cofté des Yro 

pourmettre fa vieen fcureté. Et 

Po Lu Cesentremetteurs de la paix s'enallerent rux pr 

paxbiére. miers villages des Yrocois , qui fçachant leurs 

cs Le Cont mettre vne chaudiere pleine d’eau furlef 

Chorou. FVhe deleurs maifons, ouils firent entrer nos Sa 

“ur eh ges aucc le François, àl’abord ils leur montrent 

churbu- vifage les prient de s’affeoir aupres du feu, leur 

#7. mandentsilsn'auoientpointde faim, ilsdir 

ouy, & qu'ilsauoient affez cheminé cefteio 

fans manger-alorsils direntà Cherououny: 

bien raifonnable qu'on t'apprefte dequoy f 

- pour le trauail que tu as pris : l’vn de es Y 

s'addreffantaudit Cherououny, tirant vn cou 

_ luy coupe de La chair de fes bras, la meten 

chaudiere ,luy commande de chanter, ce q 

iluy donne ainfi fachair demy cruë , qw'ilær 

onluydemäides'ilenveut dauâtage, ditqu'il 

‘pas affez, & aïnfi luy en coupét des morceauxde 

a fés&autres parties du corps, iufquesà ce qu 

meur, … dit en auoir affez: & ainf ce pauure miferabli 


inhumainement & barbarementfes iours, 


Bruilént à RE 4 . see d' 
ipragen OÏS futbrufléauce destifons & flambeaux d 


debouleau,ouils luy frentreffentir des douleu rsin 


… tolerables premier que mourir. Autroife pie 

. s’en vouloit fuir, ils luy donnerent vn coup: 
che,& luy firent paffer les douleurs en vninf 
Le quatriefme eftoit de nation Yroeo 
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etit garçon par nos Sauuages, & efleué par- Liens & 
atlié, les vas cftoiét d’aduis qu'on le ftmou.  ** 
ir, d'autant que fion luy donnoit hberté il s'en re- 
neroit:en fin ils fe refolurent de le garder cf. 
ntqueletempsluy feroit perdre le fouuenir & 

pitié qu'il auoit de nos Sauuages de Québec, le 
intcomme prifonnier:Voilacommeces pauures 


(erables finirent leur vie. 
embleen cecy que Dieu, iufte Iuge, voyant viu po. 
 n’auoit fait le chaftiment deu à ce Cherouou- RS Hs 
à caufc de deux François qu'il auoit tuez au 
pde T'ourmente allantàlachaffe, luy ayant par- 
éceftefaute il fut puny par la cruauté que luy 
fouffrir les Yrocois , & ledit Magnan de 
ugneen Normandie quiauoit aufsitué vn hom- 
coups de baftons, pourquoy ileltoit en fuitte, 
 puny de mefme parleto:rmentdufeu. : 
Neantmoins nous auions vn-legitime fuieét de 
reflentir detelles cruautésbarbares;exercéesen Soie&iox 


François 


cndroit,& en la perfonne dudic Magnan,& delire: 

ceque finous ne l’eufsios fait, iamaisl'onn'euft si. 

onneur ny. gloire parmy les peuples , qui 

us cuffent mefprifez comme toutes les autres na- 

sprenant cetteaudaceà l’aduenir denousauoir 
ain & lafches de courage: carrayrecognuen 

ations , que fivousn'auezdu reffentimér desof- 

qu'il vous font, & que leurs preferiésles biens: 

es aux vies des hommes fans vous en fou- 
ndrontvniouràentreprendreàvousçou- 

orge, s'ils peuuent, par furprifes comme.cft: 
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ecqueur Ce Sauvage Erouachy nous dit qu'il auoit paf 
| pr quelque mois parm y vnenatiÔ de Sauuages qui fo 
comme au midy de noftre habitation enuiron 

à 8. iournées , appellés @benaquiouoïit, qui 
uent les terres, lefquels defiroient fairevneeltr 
amitiéauec nous, nous priant de les fecourir cont 
les Yrocois,peruerfe & mefchante nationent 
tes cellesquieftoient dans ce pais,eroyansque 
meintereflés dela mort de noftre Fraçois, nou: 
. Confeille F{Ons agreable ceftc guerre Jegitime,en deftr 1 
cos dei. ces peuples, & ferions que le pays & les riuie 
img Ojent libres aux commerces : Les nations dus 
si fcachantnoftrerefolution parledit Erouachy 
feroit fçauoir qu'ils donneroient ordre à ce qu 
roient à faire pour le fujet decefte guerre, : 
nous y fufsions ou que nous n'y fufsions pas 
Ieconfideray que ceftelegation nous pouuo 
profitable en nos extremes neccfsitez, qu'il n 
. falloittireraduantage, ce qui me fit refoudr 
uoyervnhommetät pour recognoiftre ces peuples, 

que la facilité ou difficulté qu'il y auroit pour 
uenir, & le nombre des terres qu’ils cultiuoient 
ftant qu'à 8.iournées de noftre habitation : que 
nos gens Nation nous pourroit foulager, tant deleu 
rer dvi Comme prendre partie de mes conpagnoi 
payes hiuérnerauec eux, par ce moyen nous ba 
cas que quelque accident fuft arriuéà sos va 

foit par naufrage ou par combat fur la mer: 
cs l'apprehendois grandement, les attendantàlai 
ondes Mayau plus tard, pour eftantfecourus, ofter 
Ag Les pretenfions que les Anglois auoient de f 
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s ces lieux come ilsseftoient promisdefaire,  preren 
a leureftantfort facile, n’ayät dequoy fe fubftan- “re 
nymonitions fufffantes pour fe defendre & fans 
L fecours. Voila comme l’on nous auoitlaiffez 
pourueus-de toutes commoditez, & abandon- 
zaux premiers pirates ou ennemis, fans pouuoir 

fer. foie 
Dela arrefté , ie dis audit Erouachy que pour, Ce que 
année ie nc pouuois afsifter ces peuples en dti 
rs guerres , attendu la perte des vaifleaux qu'a.” 
nsfaite auec l’Anglois, quinousauoient grande- 

incommodez des chofes qui nous euffent-efté 
effaires en cefte guerre, que neantmoins arriuant 
vaiffeaux,& y ayant des hommes aflez,ie ne laif- 
d'y faire tout mon pouuoir de Les afsifter dés 
néemefme, & quoy qu'ilarriuaft l’autre enfui- 
ielesfecou:erois de cent hommes;fiie pouuois 
accommoder des chofes qui leur feroient necef- 
es Surceie luy fsveoir desmoyens&inuentions im 
romptemétenleuer la fortereffe des ennemis: deuriuy 
futtres aife de les voir, & les confideraauec RATE 
tion. De plus, que pour affeurer dauantage les ue re 
les1 y voulois enuoyervn homme auec quelque "is 
Lpoureftre tefmoin oculaire de tout ce que ie 
ois;& pour plusgrandeafleuranceiem'offrois 
énuoyer de mes compagnons pour hyuerner 

pays, & au primtemps {ec treuuer au rendez- 
us de la riuiere des Yrocois, comme à toutes les 

bons leurs amis, qui Les voudroientafsifter, aufsi 
uefrquelqueannée leur fuccedoit malenla cucille 
leurs grains,venät vers nousnouslesfecourerions 


2. Part. Z 
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desnoftres, comme nous efperions d'eux au fe 
bleenles fatisfaifant; le tout As tenir à l’ad 
vne ferme amitié lesvnsauec les autrés , &quoy que 
fe fuffe, fi nos vaiffleaux ne venoient nous ne‘lai 
ferions pas d’allerà la guerre, y menant cinquante 
/ hommes auecmoy,iugeant qu'il valloi: mieux faire 
& executer ce FU l’habitation 

que mourir denecefsitélesvns pour lesautres;atter 
dant fecoursde France, &ainfi1'allois cherchät 

remedes au mieux qu'il m'eftoit pofsible. To 
difcours pleut audit Erouachy ,qui tefmoignalen! 

eftre grandement fatisfaiét, comme chofc qu 
mettoit eh creditauec ces nations. 15410 
Ce qu'eftanttreuué bon d'vn chacun re is de 
d'enuoyegmon beau frere Boulay en cefte defea 
uerture,d’autät qu'il eftoit quefti6 que celuy qu 
fuit homme de iugement , & s'accommodai 
L'Auheur humeurs de ces peuples , obtoutle monde n’e 
ae propre, & recognoiftre exactement le chemi 


cognoiftre 


les lieux, l'on feroit auec les autheurs des lieux, & plu 


auçc pre- 


fens pour particularitez qui fe rencontrent & qui fontn 
gs  faires ; à fçauoir à ceux qui vont defcouuri 
d’autre part la necefsité & confiance que ra 
luy,fl Anglois venoit.fiftqueie neluy peuspe 
trecequ'il defroit,ce qui me fitrefoudre d'y 
va autre auquel ie promis quelque gratificatio po 
la peine qu'ilauroiten ce voyage, luy donnantides 
prefens pour les Sauuages, de noftre part, -eôme cit 
Ja couftumeentelles affaires, & furentaufsi 1 
prefensaux Sauuages qui luy feruoient de ou 
truchemèét,& pour ce faictil partitler6.deM: 


pe 


LEX 
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tiour l'enuoyay vn Canau auec deux Franc 
ynSauuagequiauoit efté baptife par le Pere 
Tofeph Caron Recollet, filsde Chomina, bon Sau 

asc aux François , mais le fils retourna comme au- 
rauant aucc les Sauuages , & par ainfi fon fruit 
omme inutile (1l ya bien à confiderer premier 
nvenirau baptefme , &:1l y a en cecy des per- 
ines trop faciles pour ces chofes, qui font fi cha 
illeufes : mais le bon Pere fut emporté de 


s,come aufsi fic’eftoient nosennemis, leur don. 


ir commencer à donner l’ordre à nos affaires. Ie 
rauois donné lettres fignées de moy & du fieur 
Pont addreffantes au premier vaifleau qu'ils 
rroient defcouurir, fujet de fa Majefté, quiau- 
julu tenter Le hazard de venir à la defrobée 
rauecles Sauuages contre les deffenfes de fa 
€, comme ordinairement il y en va tous les 
r laquelle nous leur mandions, que s’ils nous 
enttraitterdes viures au prix des Sauuages, 
rdonneroit dela pelleterie de plasgrande va- 
ureux, promettant prendretoutes leurs mar- 
chandifesaumefme prix defdits Sauuages ,& pour 
leplaifirqu'ilsnous feroienten cefte extreme necef- 
ous tafcherionsles gratifier enuers Mefsieurs 
flociez fi leurs vaifleaux venoient. Ou venant 
inle plustard au dixiefme de luillet, quen 
lantpartie de nos compagnons en France, on 
omettoitde payer leur pañfage, & de plus la 
re en la riuiere, & ainfñ nous ne laifsions 
À ee Z 1 


+ 


atcharge d’attendreiufques au dixiefme de Iuin sois. 
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I'enuoyei 


le lesenuoyay à Tadouffac pour attendre nos rats 


fleaux , & pour aufsi-toft nous en venir donner Fe 


ues vaif- 
eaux Fran 
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paffer aucune occafon qui. nous venoit en l'efpr 
ourremedier en touteschofes, craignant vne 

rude fecouffe que l'année d'auparauant fi nos 
Va vifier feaux nevenoyent point. le fus vifiterle Pere of 


Xe Pere Jo- 


hr de la Roche, tres-bon Religieux, pour fçauo 
de quel ” NOUS pOUTTIONS efperer du fecours de leurs grain 
PE fils en auoientdetrop,& que n’en eufsionsdeFrace 
Il me dift que pour ce quieftoit de luyille feroit 

y confentiroit, qu'’ilen falloit donner aduis au 
lofeph Caron Gardien, & qu'illuyen parleroir. 
La crainte que nousauions qu'ilne fuft arriuéq 
que accident à nos vaifleaux,nousfaifoit rechet 
tous moyens de remedier à la famine extréme 
preparoit, voyant eftre bien auant en May, & 
uoiraucunes nouuelles, ce qui donnoit de Fap 
henfionàla plufpartdes noftres, qu'ayant pañlex 
grandes difettes auec fept onces de farine de po 
par iour, qui eftoit peu pour nous maintenir, W 
à n'auoir rien du tout fe feroit bien pis, ne nous 
. tant des poix que pourla fin de May. Tout celame” 
. donnoitbien à penfer , bien que ie donnaffe le 
decourage qu'il m’eftoit pofsibleàvn chacu 
fiderant que preft de 100. perfonnes malai 
pourroient ils fubfifter fans en mourir beauco 
Dieu n’auoit pitié de nous : diuers iugemens fe 
foientfurleretardement des vaiffleaux pour foi 
ervnchacunen leur donnant de bonnes ef 
= ces, afin de ne perdrele temps. à 
l envoye re ET à 
| ue Nous, deliberafmes d'equiper vne chalou 
Gatay fix Matelots &Defdames commis de lanouu: 


chercher "+ 


des gran, Cité pour y commander, auquel donnions proë 
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om& lettres ;auec vn memoirebien ample dece 
Ideuoit faire pour aller à Gafpey:Leslettress'ad- 
ient au premier Capitaine des vaiffeaux qu'il 
queroitaudit lrewou autres ports & rades des co- 

s, parlefquelles nous leur demandions fecours & 
ance de leurs viures, paffages, & autres com. 
itez felo leur pouuoir,& pourlesinterefts qu’ils 
roient pretendre du retardemétde leur pefche, 
jous tiendrions pour fait tout ce que ledit Def- 
feroitfuiuant la procuration qu’il auoit, &au 
rilnenous arriuaftaucun vaifleau au dixiefme 
illet ; men pouuant plus efperer en ce temps, 
meeftant hors de faifon , n’eftant la couftume 
menceralors vnvoyage pour y arriuer fi tard. 
feeftätdeliberce, ledit Defdames me donna x . 
qu'yn bruit couroit entre ceux quilemme. na 
bquerencontrant quelquevaifleau ils ne reuien- 
ent, & que de retourner feuk il n’y auoit nulle 
arence , & que r'eufle à y remedicrauant que cela 
wat, Ce que fçachant, r'en defiray fçauoir ka ve- 
equeie ne peus, me contentant leur dire que 
erfonnes ne meritoient que la corde, qui te- 
entces difcours : car me-tant en effect leur perni- 

e volonté , ils ne confideroient la fuitte ny la 
ifequence, ne defirant qu'ils fiffentle voyage puis 
falloit pâtir &endurer ; ce feroit tousenfem ble 
ttreen peine, biénfafchez de fe veoir fruftrez 
refperance, neantmoins pour remedierà cela 
angeay l'équipage, y mettant la moitié desan-. 
hyuernants qui auoiétleurs femmes àl'habita- 
chautre de Matelots, retenantle refte pour 
feruiren cemps& heuticles fis apprefter derour 


- 182 LES VOYAGES DV SIEVR 
Orâre que ce qui leur eftoit neceffaire, ayant.donné les. d 
Du ches audit Defdames, & le memoire pour facon 
me te, foit que par cas fortuitil rencontraft nos ai 
\ ouceux des ennemis, & de plus le chargeafmes qi 
< s'il ne trouuoit aucuns vaifleaux fujeéts du Ro 
iroit crouuer vn Sauuage de credit & amy desE 
gois, le prierde noftre part de vouloirreceuoir 
compagnons auec luy pour hyuerner, fiaucun 
feaux ne venoient, & qu'onluy dôneroitleprin 
venu, vne barique de galerte& deux robes.de 
pourchaque hôme.Ils partirét le17.dudit mois 
. Ceschofesexpediées ie fis faire diligencedefai 
re le radoubà noftre barque, enuoyant chercher 
bray de toutes parts pour la brayer,carceftoise 
nous mettoitle plusen peine,çcomme chofetres:] 
guc àamaffer dans desbois,nousefperions auecc 
petite barque mettre quelque 30.perfonnespout 
mean, à Gafpey ou autres lieux pour. y treuuerides: 

defrirere- feaux, & auoir moyen d'aller en France, fu 
pafler en s ? e L 
Fane charge qu’auions donné audit Defdames, 
trouuant aucun, laiffer, comme dit eff, partie 
— hommes auce ledit Iuan Chou Capitaine S 
& s'ilstreuuoient du {el en ceslieux-là faire pe 
molué aulieu de Gafpey ou Ifle de Bonauent 
danslabarqueil refteroit quelque 6.à 7. perfor 
nous apporteroientce qu'ils auroientpefché 
{on,quieuft peu fe monterà quelque quatre mi 

& ainfi nous ayder au mieux qu’ilnouseuft € 
fible. RS fe 
La deploration la plus fenfible en ces lieux 
temps de diferteeftoit devoir quelques pa ï 

nages chargez d'enfans qui crioyent à la f 
_Jeurs pere& mere, qui ne pouuoient fourm 
"1 me - 
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erdesracines, car malaifémientchacunen pou- 
treuuer pour manger à demy' leur faoul dans 
iffeurdes bois , à quatre & cinq leuës de l’habi- 
on, auecl'incommodité des Moufquites, &: quel- 
sfoiseftre haraffez & moleftez du mauuais tem ps. 
ocietez ne leur ayant voulu donner moyen de 
ser des terres , oftant par ce moyen cout fujet 
abiter lepaïs, neantmoins on faifoitentendre qu'il 
doitnombres de familles, il cftoit vray qu'eftant 
‘commeinutilesilsne feruoient que de nombre, in- 


#z, car l'on voyoit clairement qu'auenant quelque 
efhré ouchangement d'affaire, ileuft fallu qu'elles 
ntretournéen France pour n’auoir de la terre de- 
ée depuis 15. à20. ans qu'elles yauoientefté me- 
de l'ancienne{ocieré:il n'y auoiteu que celle de 
berrquis’yeft mainténuë, mais ce n'a pas elté 
uoirde la peine ,apresauoir vn peu deterrede- 
; le contraignant & obligeant à beaucoup de 
qui n'eftoïer licices pour les grains qu’il léuoir 
leannée, Pobligeant de ne les pouuoir vendre 
aittera d’autres qu'à ceux de ladite focieté pour 
aine fomme. Ce n'eftoitle moyen de donner de 
&to d'aller peupler vn païs, Qui ne peutiouyr du 
Denchice du pays à fa volôté ; 4 moins leur deuoient- 
Staire valoir les caftors à vn prix raifonnable, & leur 
lerfaire de leurs grains ce qu'ils euffenc defiré. 
cécy nie fefaifoit à defféin que derenirtoufiours 
ys neccfliteux, &/ofter le courage à chacun d'y 
ll habiter pour auoïir la domination entiere, fans 
lon s'y peuft accroiftre. Ce qui leur defplaifoie 
demét c'eftoir de ce qu'ils voyoient que fic faifois. 


amodant plus qu'elles n'apportoient de commo- 


Incommo- 
ditez gran= 
des qui fe 
rencontrét 
cn ces pays, 
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conftruireyvn forr,n’yvoulantcontribuerdeleury 
lonté, &blafmanc vne telle chofe, bien,que ce 
pour la conferuarion de leurs biens & lauuc-gar 
tout le païs, comme il fe recogneut à la ver 
l'Anglois, que fans cela dés ce temps-là nouseu 
tombé entreleurs mains. | 154 
Les.commis du fieur de Caen virent bien co 
biencelaeftoir neceflaire, quoy qu'ilsne le poui 
confeffer auparauant, encores qu'ils le fcculter 
en leurs ames : mais 1lseftoient fi complaifansq 
vouloient agréer à ceux qui auoient la bource: 
uantage s’il y euft fallu des hommes en Ja plac 
femmes &enfans,il euftefté neceffaire de leur de 
des. gages outre lanourriture, ce qui eftoit cfpar 
parce mefnage,& autant de profit aux. focieu 
-pourle peu d’ouuriers qui.eftoient à entrete 
d’enuiron 55. à 60. perfonnesquieltoient pou 
ciete il n’y en auoit pas plus de18. pour traual 
chofes neceffaires, rant du fort de l’habitation 
Cap deT'ourmente,où la plufpart des ouuriers. 
empefchez à faucher Le fo#n, le ferrer , faner 
: Jes reparatios des maifons.Cela n'eftoit pas po 
grandouurageen toutesces chofes au boutde 
quand nous.eufhons eu les viures & autres com 
diteza commandement: çartourle refle des 
& autres perfonnes confitoit en trois femr 
defquellesie fieur de Caën auoit amenée pe 
foin lu beftial , qui eftoir le plus neceffaire 
tres femmes chargées de huiét enfans, quatre 
Recolers, rous les autres officiers ou:yolon : 
* Aojenrpas gensderrauail 2,4% 
BEN ANT YU 0 35 200000 
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po rrdi SET faict entre les Françoiseo* les Angloïs, 
les Françoisemmenez prifonniers à Gafpey,-Retour 
emos gens degnerres Continuarion de la diférré des vi- 
ites. Chomina fidelle amy des François promet les ad- 
| kertirdetoures les menées des Saunages. Comme l'An- 
dt ee 


theurlentrerienr. 


ni 


(CHAPITRE PREMIER. 


: Le Ces E #4 : 2 L'NTE ÿ ETS, et. eS re 
gois auoïent efté pris &emmenez à Gafpey, 
Uis les atroient mistous dansvnvaiffeau pour 
D Pas …__  … Aa 


oquemontauoitefte bleffé au pied: que 
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a A 


Les An. s'enretourneren France, &retindrenttous les Chef 


] : L : pr” * PA 
gli ren leurs vaifleaux &quelques copagnons,ils bruf 


uoyent 


à Lies vnecache de bleds qui eftoient aux Peres Jefuit 

a Rance, Gafpey , cela fait feftoient mis fous vn voile p 

s’en aller en Angleterre :1ls nous dirent aufsi 

quelques ioursapres le partement des Angloisw 

‘vn vaiffeau qui s'eftoit fauut durant le combat : 

quel ils demanderentvne chalouppe pour nous 

nir aduertirqu'ils auoient des viuresaflez,maisa 

neleurvoulurentdonner: Ils ne me peurent dire 

nom du Capitaine qui commandoit dedans ,nem 
pouuant imaginer pour quel fujeét ils efto:ent , 
tournez audit Gafpey où il pouuoit rencon 

quelques vaiffeaux de l'ennemy. HAN 

N'ayant encores nouuclles de nos vaiffeaux, ten 

uoyay vn Canau pouraller àla chaffe aux loups 

tins vers les Ifles du Cap de Tourmente ,afir 

uoir de l'huile d’iceux pour mefler parmy 

ue nous auions amafñlé pour brayer noftre b 

rapper “ LE 30. du mois partie de nos guerriers reuif 

des gens de fans auoir faict aucune execution, nous aPP 


guerre Fra- 


wi.  nouuelles qu'ilsauoientrencontré2. Canaux des. 
gommequins ,auec vn prifonnier Yrocois, qu'ils 
menoientenfon païs pour faire la paix, mp 11 
aucc eux des prefens pour leur donner; qu 

Yrocois | Automne paffée auoient tué vn Alsc 
quin , & pris quelquesfemmes & cnfans qui 
remenédepuis peu aufdits Alsommequins 
des auoit occafonnez.d’enuoyer ces d eux 
auce ce prifonnier, & que la natio des Mahigan-/ 
coisdefiroittraitter de paix aueclefdits Yrocois;4 
PS Re M 6 
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ü aufsipar quelques Sauuages que dés vaiffeaux 
rangers eftoient arriuez aux coftes ou eftoient les 
mens qui defiroient faire vne paix generalle de 
cofté auec les nations qui auoient gucrre en« 
(1 AVE ie 
“Le fixicfme de Iuin arriuerent le refte des guer- 
c des trois riuicres , qui furent proche du premier 
age des ennemis ,ne voyant&ne pouuant faire 
is d'effect que de tuer quelques fémes qui faifoient 
rsbleds ils entuerent fept & vn homme, enap- 
tantleursteftes , & faifant vne prompte retrait- 
ils donnerent l'alarme au village, qui du com- 
ncement penfoient qu'ils fuffent en plus grand 
mbre qu’ils n'eftoient pourles venirfurprendre, 
s’wnziefme dudit mois le Canau que r'auois en- 
yéà Tadouffac reuint fans auoir aucunes nouuel- Late 
osvaiffeaux, ce quinousfaifoit penfer au fu. ea... 
e ce retardement : car nos pois cftans faillis, 
qu quemefnage que feufle peu apporter, & nous 
Voyantfinecefsiteux & defnuez de tout, nous pen- 
à ce que nous aurions à faire du prifonnier 
1bçonne d’auoir meurdry nos hommes, n’ayant 

tien pour luy donnerà caufe que nos vaifleaux 
néeltoient encore venus, & Les attendions deiour 
aütre aucc l’afflemblée des Sauuages , pour parler 

ux, & puis faire la iuftice de ce Sauuage. Mais 

€ nous preuoyons que la mer n’eftoit fi 
que nos vaifleaux ne fuffent-pris ou perdus 
vnefeconde fois:ie fisque l’onretardale iuge- Jugement 
de noftre prifonnier, &que venant aux preuues pe a 
efes & letrouuant coulpableil ne falloit point rexardé. 

= Aa 1j 


Retardes 
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temporifer, mais l'exccuter fur l'heure; fon enves 
noitlà, ce quieftoittrop vray, felon qu'vn Sauuag: 
appelléChoumina nousauoït dit,vray &fdellean 
aux Fräçois, aufli en auionsnous eu quelque tefm 
gnage.D'ailleurs nous confiderions que fi lon 
noita l'exccutioneftanten lanecefsitc,quecela po 
lors nouseuftapporté quelque dommage , car co 
- meces peuples n'ontaucune forme deiuftice, ils 
fentcherchémoyen en nos malheurs de nous 
du pis qu'ilseuffent peu, & ne nous en pouuantp 
Erouxchy fer , il fallut fonger comme l’on le liureroit. 
rie Erouachy me vinttreuuer ,me priant quepu 
ie Sa [esvaiffeaux n'eftoient pointvenus, & quenousn 
uions aucunes commoditez pour viure quenouse 
fionsàdeliurerlé prifonnier fi long. temps deter 
Ce que QUIS EN alloit mourant de jour en autresle Î ï 
ét @ que finouslerelafchionsquecene feroit pointà 
* fe de la necefsité de viures , car bien que nospi 
manquaflent, nous allions chercher desraci: 
quoy il fe fuftaufsibien, voire mieux pafléque 
luy qui eftoit accouftumé d’auoir de telles n 
tez : De plus, que fi nous eufsions voulu Ju 
perdre la vie depuis vnan qu'il eftoit detenu« 
nous l'aurions peu faire, mais que-nous ne faifion: 
aucune chofe fans bonne&iufte information: 
qu'il le recognoiffoit bien , que‘toutesfoisff 
vouloit deliurerqu’ilen refpondroit, & s’obli 
delle reprefenter; eftant guery d’vn mal d 
_ : dontil eftoit entrepris, & de mald'eftomath,. 
 fionn'yapportoitvn prompt remedeilmourroi 


Bref luÿ dis queiy aduiferois dans dixi 
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tà mongrand regret, & d’ailleurs qu'en le deli- 
teelanous pourroiten quelque façon eftre pro- 
table, &quetoutesfois & quantes que nous le de- 
rerionsauoir nous le pourrions reprendre s'il n'a 
ndonnoit tout païs. 

comme ay dit cy-deflus, entre tous les Sau- 
esnous n'auions pas cogneuvn plus fidelle amy 
courable que Chomina, qui nous aduertiffoit de 


aufsi ïe l'entretenois fort bien le cognoiffant 
iteur & denonciateur de noftre meurtrier, 


,maisil y enauoit qui le fauorifoient, & princi- 
ment Erouachy ; qui le portoit fort parmy eux. 
inde Chomina qu’il me vint trouuerau Fort, 
&apresluy auoirlonguement difcouru {ur ce fub- 
de labonnevolonté qu'il auoit toufiours euë en- 
iles François , qu'il euft à la continuer, en luy 
mettant de l’eflire Capitaine à l’arriuée de nos 
leaux: quetous les chefsferoienteftat de fa per: 
le ,qu'on le tiendroit comme François parmy 
quil reeeuroit des gratifications & de beaux 
‘aduenir, luy donnant credit & honneur 
éntretous ceux de {a nation, commeaufsidelcfaire 
nanger à noftre table , honneur que ic ne faifois 
l'aux Capitaines d'éntreux, &que pouraccroiftre 


. Aa 


ENS , 1E9 sk, 
pour dilayer, attendant toufiours nos vai£ 


By ques'il eftoit queftion qu’il{ortift, que ce 


béonné par fes camarades qui luy portoient en- 


qu'aucun confeil ny affaire ne fe pafleroit 


Chomina, 


toutesles mences qui fe pañloient parmy les Sauua- en he 
; Francois 
des ee 


mentloyal.il eftoit, comme ray dit ey-deffus, 4 2% 


L'Autheur 


l’entreticant 
de belies 
promelfes. 
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parmyeux qu'il n'y fuft appellé, tenant le premier 

rang en fa nation: & pour dauantage le mettr 
reputation &lemettre du tout hors de foupço 

ce qu’on Î accufoit qu'il eftoit l'vn des tefmoi 

noftre meurtrier, qu'il luy vouloit du mal, lem 

çant que sil fortoic vne fois de nos mains qu 
vangeroit de luy. Pour rabatre toutes ces n 

uaifes volontez, il fafloit qu'il creuft moncon 

 . ha | 

que sil auoit bien faiét par le pañlé , il, falloie 

qu'il fftencore mieux à l'aduenir : ce qu'il 

mit faire auce grande demonftration d'alle 
 difant queie m’affeuraffe qu'il ne fe pafleroitr 

tre les Sauuages au defaduantage des Franço 

ne nous en donnaft aduis, qu'il fçauoit bien 

/ plufpartn'auoientlecœurbon, & qu'Erouacl 
a quelnous penfionsfaire eftat) eftoit vn homm 
sôme eau. teleux, fin & menteur, NOUS donnant de bo 
“* cours, accordant facilement ee qu'on luy pro 
& neantmoins enarriere il faifoit tout le con 
parlant autrement ;que pourluy il n'auoit rien 

en haine que ces cœurs doubles, mais qu'il f 
quelquesfois faire femblant d'adioufter foye 

… difcours, & ne faire neantmoins que ce que lo 

toit deuoireftréfait parapparence. Il dit qui 
grandement les François, ceftlemoinsquilp 

re, les effects le feront affez cognoiftre. Alors 

diff, le temps &lafaifon approchera pour c 

Ce qe Aurontbon cœur enuers toy & tes compas 
Gr. vosvaifleaux neviennent, tu csafleuré de moy 
sw mon frere, lefquels ne feront que ce que t | youc 
pourt'afsifteren ce que tu pourrois auoir affaire 
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ictafcheray encore d'attirer auec moy quel- 
auuages de credit poufez de mefme volonté, 
enaquelay commencé à y difpofer , cela fait ie 
oute plus rien contre mes enuieux, defquels ie 
me foucie pas beaucoup :ils demeureront tels 
defplaifir, & moy contant de voftre amitié ,en 
usferuant detout mon cœur. Voila bien dit {luy 
difje)nousfommesdeliberez de mettre le prifon- 
hors pour ton refpeét , & tefaire entrer en 
it: par ce moyen tu diras audit Erouachy que 
m'as prié pour le prifonnierafin dele mettre hors, 
etay donné bone efperance, qu'en peu deiours 
fepourra faire , voyant ce qu'il dira & tours les 
Sauuages, que ie m'affeure qu’ilsletrouueront 
iugeant bien que fic’eftoittoy qui euftaccufc le 
trierquetu ne pourfuiurois pas fa deliurance, 
luftoft fa mort, & leur dire à tous les confide- 
rations que nous voulons ,eneas qu'il forte. 
remicrarticle, Quele prifonnier laïfferoit fon 
fils chez le Pere Iofeph Caron Recolet, qu'il 
floit, & feroitcomme pour oftage &affeuran- 
ele cas arriuant que Les François (qui eftoient 
ux Hurons } vinflent, &qu'ilsn’y peuffent re - 
ourner ny aller à la nation des Abenaquioiéts, où 
Uoisenuoyé defcouurir , les defpartir entr'eux iuf- 


à25.attendant nos vaifleaux. | - 
Que fi lefdits Abenaquioiéts auoient defir de 
isdonner de leursbleds d'Inde outraitter: qu'ils 
ürniroient de 8. Canaux auec quelques Sau- 
des François quenous y enuoycrions pour 


ditbled d'Inde. R 
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3. Queluy & ledit Erouachy nous refpond 
que le prifonnier ne feroit aucun mal à qui 
fufteftant deliuré & guary. ne 
.. 4. Queletempsvenude la pefche des ang 
ils nous en feroient fournir raifonnablement: 
leurscompagnonsen payant. : LEA 
s. Queie defirois qu’il fuft recogneu pour. 
taincentreles Sauuagessattendant quenosvaif 
fuffentvenus pouren faire Les ceremonies & le 
æeceuoir,& qu'ilauroitpour adjoint& pour 
feilapres luy Erouachy , Baftifquan chefd 
riuieres , &le Borgne, qui eftoit vn bon Sau 
homme d’efprit,auec vn autre de noftre:co 
fance, pour refoudre & deliberer des affaires 
€UXx. ; ; ; CRE 
6. Que ledit Erouachy tiendra fa prom 
s'ilvoid celuy qu'il dit qui auoir tué nos ho 
qu'il s’en faifira ounousle monftrera,s'ilvient 
lieux, pour enfaireiuftice. ; rat 
Voilalesconditions quetu leur diras que 
aufquellesie nevoy pointdedifhculté, &a 
foult enfemblement, vousme viendrezre 
fçauoir ce que l'on fera fur cefte affaire, &cs’ilsf 
deliberezd’accorderce queiete propofe.lls 

mit d'accomplirle tout ,enleur rémonftra 
bien nous Les furpaffionsen bonté, police, & 
& comme nousnouscomportions en chol 
nciles,& neleurreffemblions,veu qu'auffi-t 
ne leurs hommes auoit efté tué, fans con: 
sue AUCURC, ilsalloie ntfairemourir le premier 
filon qu'ils rencontroient, fuft-ce fa fes 


Le 
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fenfant:mais parmy nous ;au contraire la iufticene 

sxerçoit que contre celuy qui auoit tué, & nede 
Lfçachant que par foubçon nous vfons de grande 
patienccattendantle temps.que noftre Dieu, iufte 
luge(quinefouftre queles mefchans profperent en 
leur mal ) permet à la fin qu'ils foient defcouuerts 
pardestefmoignages bien approuuez &irreprocha- 
Êles, premier que Les faire mourir, ou deliurers’ils 
..neltotent coulpables,ce que nousfaifions auec hon- 
neur& louange, & à la honte &infamie deceux qui 
Jauroientmefchamment acculé , deuant fouffrir le 
mefmefupplice quele criminel,que nous auionsde- 
auceprifonnier ; & pourler4.mois, fansluy faire 
aueunmalque de l’auoirretenutant de temps, furce 
u'ilm'auoit dit & ouy dire à Martin, Sauuage de- 
,& pour le bruiét commun quicftoitentretous 
Sauuages, qu'il n’eftoit pas prifonnier fans fujet, 
le difcours que la femme dudit prifonnier 
oit fait, & autres tefmoignages denosgens, mais 
àladueniril falloit fe comporter plus RSR 
noftre endroit : qu'ils prinfent courage de nous 
äffifleren tout ce que nous leur propofñons, viuant 
 enpaixlesvnsauec-les autres, qu’ilsn'auoient point 
defuject de fe plaindre,neleurayät iamais m’effc@ 
saucôtraireenleursextrémes neceffitez plufieurs 
feroïentmortsfans noftre:fecours, & ont.tres- 
ogneu les bienfaicts , nous a yantitué quatre 
sem que nouseftions habituezàQuébec. 
‘efinerucilloit comme nousäuions tant depatien- 


EL 
LR 
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mal au prix du leur, &ainf fur ce fubicét nous 
… pluñcurs difcours. A3 700 
Chomina © Chomina s'en alla dire à tousles Sauuages ce 


vadire aux 

same icluyauois dit, Ec lendemain il me reuint trot 

sbeur y me difant auoir fait recita tous fes compagno 

confeil ce queieluy auois propofe, que tous auoi 

| receu vne grande refiouyffance, que veritablement 

certe affaire le mettroit en credit & hors de tout 

mesfance ; que dans deux jours ils me viendr 

trouuerapresauoirrefolu ce qu'ils auroientère 

dre, en confirmant tout ce que nous defirions, 
promefe denousafsifteren tout & par tout 

auenos vaiffeaux ne vinffent, & viure en bonn 

telligence à l'aduenir. Ce font leurs difcourso 

naires qu'il faut croire par benefice d'inuentair 

en tirer ce que l'on peut, comme dvne m 

debte, car la moindremouche qui leur paffe: 

lenez eftcapable de diminuer beaucoup dece 

promettent fion leur refufe de quelque chofe;; 

cipalement quand les demandes font genera es, au 
trement non. M 

chomins  Auboutdedeuxioursledit Chomina,Erou 

re & tous les autres Sauuages me vindrent t 

ag Erouachy parlant pour tous, dit ain. by 

| tempsquenousauonsefté liez d vnecftroitte 

& notamment depuis prés de 30.ans que vou 

auez afsifté en nos guerres & autres neccfsi 

! trefmes, fans vousauoir eu-que peu de reffent 

| ous iugeans veritablementincapablesder 

‘feétion pour n’auoir fait ce que nous pouuic 

“puis que les Anglois font venus en celieu. pc 


TN 
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SE 


DE CHAMPLAIN 9 
is comme eftant efloigné ie ne pouuois reme- 
par prefence ny confcil, àtoutesceschofes paf- 
es , &c de plusque tout le païs eft defnuc de Chefs 

apitaines qui font morts depuis deux ans, & ne 
flantque deshommesvieux fans commädement, 
jeunes fans efprit & conduite, qui ne iugeant 
ienvoftre bien-vucillance nous eft neceffaire, 
fansla continuation d’icelle nous ferions mife- 
les, mais comme voftre cœuratoufours cfté en- 
:ment bon nous vousprions lecontinuer, com- 
pere à fesenfans.Nousne recognoiffons plus 


gouuernemenstrop affectionnezenuers nousiuf- 
iesà prefent. Il eft vrayquel’on a tué devoshom- 


general qui en a receu beaucoup de defplaïfir, 
incipalement ceux qui ont duiugement ,à l'vn tu 
is pardonné, l'ayantrecognu pour meurtrier qui 


sperfonnesqui font auffi bien morts que luy: 
treauffimcfchant que le premier, qui eft celuy 
rfoubconne, & dis en auoir quelque tefmoi- 
e,cequ'eftant verifié nousneledefirons main- 
mais qu’il meure. Il n'a iamais rien confeffc al 
fte nel'auoirfait,& qu’il n’apprehende pastant 
rtdece qu'on l’accufe, que sil les auoit faiét 
rqu'ille diroit librement pluftoft que de.de- 
er dedansvne prifon, fouffrant plus d’ennuis 
ourmentsen fesmaladies que s’ilmouroittout 
oup.Que tout ce quei'auois dit à Chominails 


Bbi 


ciensamis que toy, quifçache nos deportemens 


, maisce font des mefchans particuliers, & non’ 


fait le meurtre par le mauuais confeil de cer- 


Ce qu'fs 


luy direnr. 


oienteffeétuer & faire pour les François tout : 
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ce qu'ilspourroient, & defirant qu’il fufbCapita 
ditqu'ileneftoittres content, comme aufsitous 
Sauuagés, maisce quild foit eftoir au plus loinde” 
de fa penfée, recognoiffant afleurément que deli- 


urant le prifonnier à fa requefte:êc fupplication, girl 
falloit quil nouseuftgrandement oblige... 19 
sus 7. de luysdis deuant tous que les atfeétions de ceux | 
Ne promertoient beaucoup ne confifloient pas es sa 
arolés &carefles , quin'eftoient que les auantéo 
reurs des effeéts en la plufpartdu monde tant enuers 
eux qu enuers nous : que pour lu y. nous l'auionst 
ucentre tous les Sauuagesde parolceffectiue;ila 
Pefprit, le iugement & la cognoiflance tresbonnek, 
fansingratitude, qui font les chofes 2 
qu'il falloit pour vn Chef. Pour le courageul: 
manquoit point, queie le pouuois:affeurér que 
& tous ceux qui tiendroient fonsgarty 1e les 
tiendrois detout mon pouuoir contre ceux qu 
voudroient faire du defplaifir : que nousauiot 
naturel fi bon que ceux qui nous auoiét obligez: 
peuque ce fuft, nous nenceftiosmefcognoiffans: 
pourrois eftre en peine de fçauoir qui nous ainit 
luyvouloirtant debien-vueillance. Icte dirayc 
quandilaefte queftion d'enuoyer quelque Sauuaf 
êcfaire diligencenous voyant en: peine iln'#at 
du que nousluy enparlafsions, mais auffitoft 
fonfrercilseft offertde nous feruir fans marck 
derny efperer de recompenfc:que noftre volont 
& promptement & d’vn cœur franc il nousaferui 
auccfdelité ,s’employant & s’offrancà toutes oc 
fions ;ce que n'ont fait les autres: en nos necellitt 
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ilne nous a jamais abandonné, ny en hyuer nyen 
efté; nous fecourant de ce qu’il pouuoit,defirat plu- 
floftmourirauec nous que nous abandôner. Quand 
“quelques vns de mes côpagnonsalloïétén famaifon 
_quéne faïfoit-il point pour les carreffer & traitter 
humainement: leur dünant fouuent ce qu'ilgardoit 
pour luy.Tlprenoitcompaffiondenosneceifitez & secour 
. mefaifoit pas comme d’autres qui s’en rioient ,nous M6: ta: 


vendäntexceffiuement vn peu de poiffonou viande :"* fr 


çois. 


: 2 


quand on endefroirauoir, fans autresinfinies obli- 
gations que nous luyauons pour tant de tefmoigna- 
gesde fa fidelité 11 s’eft offert aufli en cas que l'on 
vouluft fe battre auec l'A nglois qu'il viendroit aucc 
ROUSpour y viure & mourir : & femettanten deuoir 
luyé fon frere , fe font prefentésen noftre fortauee 
n leursarmes pour receuoirtel cômandemét que reuffe 
defiré, ce que n’a jamais fait autre Sauuage que luy: 
aucontraire comme ils virentles Angloïsà T adouf- 
faciles conduirentiufquesau Cap de Tourmente, 
curen‘eignantvolontair: ment le chemin, aydant 
x Angloisà tuer noftre beftial,& pillerlesmaifons 
.. denospenscommesilscuffentellé ennemis :regar- 
de&iuge uélleraifon nousauons à hayrceux la, & 
… rouloir du bien à ceshommescy. 
Left vray que voilà dé puiffantes raifons pour 
fcétionner , il s'eft trouué des occafions ousl 3 

tré queleftoit fon cœur, mais pour moy Peftots 
nt'iene laife pourtant d'auoir le mefme defir 

location Re PROS RES ere 
pnt co nduit les Angloïs,ils font de Tadouffac, mef ie me 
€hans Sauvages qui n’ont D nu — 

ü 
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recogeus pour tels, qui parlent de bouche;amiablez 
ment, mais le cœur n'en vaut rien, & ne font ques 
mal.Nous fommestres.aifes de ce que, Chominas'eft 
fi bien porté en voftre endroit, vous auez raifon de * 
l'aymer : ncantmoins nous ne laiffons rous de vous 
affeétionner aufli bien que luy. Ie ne doute point 
de fa fidelité , il a montré par cffeét ce quinous 
occafonne à te vouloir du bien, en attendant des 
cffeds de nos promefles , affeurez-vous quein 
les effeétuerons, & les vaiffeaux venus kon, rec 
ledit Chomina pour Capitaine, Tu {çais. [a façon.de 
faire quand on eflift vn Chef, & qu'il pu à de nom, 
tu en as faict d’autres, c’eft pourquoy tuferasenco-w 
re ceftuy-cy que nous tiendrons pour tel attendant. 
{onefleétion comme chef, chacun refpondantd 
voix, ainfiferail. SC 
Ce que voyantiedis audit Chomina , que quand 
_voudroir qu'ilemmenaft le prifonnier, & qu'il luyires 
montre d'eftre fagea l'aduenir, ques'ila efte prisoni 
rant de cemps, que cefont les difcours des Sauuages, & 
nonnous. EE 
Ledit Chomina fortantauec tous les autres Sauus 
ges , le vatreuuer,luy ayant auparauant donnébon- 
ncefpèranee de fa deliurance qu’il moyennoit, 
auoir remonftré piufieurs chofes, le prifon: 
dit, Iefçay bien que les François ont point deto 
de mvauoir Rs: long-temps;ils auoïent iufte 
delefaire, d'autantqueles FA leur auoi 


\ 4% à Ai j e à 
à entendre que ceftoit moy qui auoit fai le 

: quand ie feray guary ie leur veux tefmoigner 
mefchant homme ne voudroit faire ce que, 
pour cux, Le. LPS FPE 
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difcours finis ilsle prennent & Îe mettenten 

inecouuerte, & l’emportant à quatre, car il ne pour: 

soit fe fouftenir fur les iambes eftant fort desfair &de- 

jile: la verité et que ces gens qui ont accouftumé vne 

deliberté, la prifon de 14. mois leur eft vn grief 

lice, autant prefque que s'ils receuoient la mort caufes qi 

d'vn coup : œ fut où la neceffiré des viutes nous Dar 

itraignit, veu que fans cefteextremité il eut rouf- peace 

ars efté prifonnier : mais quo, c’eftoir chofe forcée  . 

eftre toufioursen trances & apprehenfion auec ces 

uages qui ne nous cuffent voulu fecourir en noftre 

efficé : car nous voyant foibles, defnuez d'hommes 

de vout fecours, ils euffent peû entreprendre fur 

jou fur ceux qui alloient chercher desracinesdans 

bois, auec beaucoup d’autres confiderations qui 
excitoient à cela. 39 


L! tr à 
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rinée de Defdames de Gafpey. V'n Capitaine Cana- 
ien offre toute courtoifie au fieur du Pont. Quelques dif 
s'qw’ent l'Autheur anec luy , x ce que firent les 


Anglois. ; = 
DO APITRE IT 


M E 25 dumois d’Auril Defdamesarri- 

] ua auccla chalouppe de Gafpey ,qui 
 ditn’auor veû aucuns vaifleaux , ny 

À les Sanuages, &n'enauoit fçeûaueunes 
a nouuelles, finon que quelques vns qui 

du cofté d’Acadie , qui dirent yauoir quel , 
Évaifeaux Anglois, partie rodant les costes, 


1 
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sucres faifantpefche de porffon :que Iuan Cho CE 
pitaine Sauuage des Canadiens leur auaïit faic bonne | 
teceprion felon teur pouuoir; s'offrant que filefieur 

du Pontvouloitalleren leur pais;au cas que nos vaif 

feaux ne vinffent, qu'il nemanqueroit d'aucunechofe 
de feur'chafle, ce faifanc faire vne petite maifonet 
quelque endroit. De plus. qu'il prendroit 20,,de 05 
- compagnons, qui partifoient.parmy lesfiens pouti” 
pafferl'hyuer, oùils n’auroient aucune faim, moyen: 
nant deux robbes de caftors pour chaquehomme: Ce, 
courroie d'ftoit pas peu de vreuuer tant de courtoific &deresu 
du pli” croire affeurée parmy eux; beaucoup mieux-quiaée 
Pr. 110$ fatyages: ilsnousapportererit vn baril & demÿdeu" 
fel, fans ce que ceux dela chalouppe ayderentaux pes 
res religieux, lefquelles chofes en ce temps-là 1ls pris 
foient plus que de l'or. Il nous confirmacommeles# 
Angloisauoient bruflé cous les viures qui reftoiétaux 

Peres lefuiftes, qu’ils auoient donné quelques fixb& 

rils de farine aux Sauuages moitiée guerre moitié 
marchandife :qu'ils auoientvne grande aucrfonçcons # 
trelesennemis notamment contre les François 1602" 
gats qui lesauoient emmenées: Et tout ce que nous 
uions fçeû des Säuuages; ilnous leconfirma touchant 
le combat, fçauoir qu'vn petit vaifleau François aff 


feparé depuis longtemps d'auec ledicde Roque MON, 
s'ilseuffenteu quelquehomme de conduitte &n: las 
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déux; ils-euffent entré faciliement enila rigiere 

-  venira Québecnousfecowtif, ce qui J'occafionniade | 
s g ; sen 
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snretourner en France, n'ayant emmené en Angle- 
rreque les Capitaines & Principaux, & le gone Sau- 
uage que l'on remmenoit en fon païs: que le general 
Gucrauorteftédix iours à fe r'accommoderà Gafpey, 
qu'ilsn'auoiévbruflé les barques ny chalouppes l'ile 
WdeBonauenturc,ny autres lieux , comme on nous a- 
… uoicdir:que l'onauoit donné deux vaiffcaux pourra- 
paller les François en France auec partie des maris, 


e 


nes & dangers,tantaux coftes d'Elpagne qu'ailleurs, 
{quels naufrages ils s'eftoient fauuez, fort incom- 
modez de roures chofes: voilà ce que les effeéts de ce- 
uerrecauferent au commencemét en la Nouuelle 
nce aux Anglois, ils faifoient bien d'aller en ces 
ux, voyant qu'ils ne pouuoient rien faire en l'ifle de 
où cout leur auoit mal fuccede. 
endant de fi criftesnouucllesnousvoyantcom- 
horsd'etperance de tout fceours, nous iugeafmes 
neftoic plus temps de temporifer, mais bien de 
edier de bonne heure à ce que nous pouuions 
itaffaire; noftre petite barque eftoit toute prefts, 
tdu Pont s’eftoic refolu de s’en aller dedans fans 
ndre la chalouppe dauantage, craignant qu’elle 
tdafttrop,& partant trop tard que malaifément 
lontrouueroit desvaiffeaux aux coftes pour eftre po. 
epartis, qu’en chemin faifant pour le plus feur, fi 
Vaifleaux deuoient venir, ils les rencontreroient, 
adite chalouppe qu'ils emmencroient auec eux. 
itdu Pont auoit eu de La peine à ferefoudre à caufe 
incommodité defes goutes, mais luy ayant bien 
onftré qu'il auoic bien quitté fa maifon pour 
2.Pare. Cc 


mmes &enfans, qui coururent depuis plufieursfor- Naufge 


perte 


que Coûri= 
rent les. 
Anglois. 


Ceau 
J’Autheur 


an du qu'il eftoit venu à Gafpey parmy tous les dangers de. ; 


Pont, 


< 
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ars’embarquer en vn mefchant petit vaifleau, &cde-plus 


la guerre auffi malade qu'il eftoit : dauantage qu: 
£eftoit mis dans vnechalouppe de Gafpey pour venir 
à Québecauec defi grandes incommodhitez qu'on ne. 
Pauroit creu, fionne l'auoit veu, quecen’eftoit pasde, 
mefme en cefteoccafion plus preffante, d'autant que. 
fonâge& la reputation qu'ilauoitentre les nauigeans. 
de-ces coftes, eftoient caufe qu'auec les Capitaines. 
mailtres des vaifleaux defquels il eftoit cogneu, pl 
facilementil treuueroit paflage, & pourroit plus: 
feurément contracter auec lefdits chefs des vaiflea 
pour le paffage; pour fa perfonne il n’alloit pasd 
vne chalouppecommeileftoit venu de Gafpeya 
de grandes douleurs & incommoditez, mais en! 
barque fortgenulle & bien accom modée, y ayant{a. 
chambre où 1l feroit tres-bien, &auec dés perfonnes 
qui l'affifteroient, en Lay portâttoute forte derefp 
pouuant recouurir plus de rafraichiflement le 
des coftes changeant d’vniour à autre de lieu quenor 
pas à Québecoù iln'yauoit rien: qu’il fe trouuoitforr 
peu de perfonnes qui vouluffent demeurera lhak 
tion fansviures. Que pour fa perfonne feule ilfalloir 
empefcher quelquesfois quatre. hommes à Paflifter 
fecourir , lefquels ne pourroient demeurer auec 
de forte que force leur feroit de l'abandonner p 
aller chercher leur vie de iour à autre: Quede tenté 
fortune de repafferen France luy feroir chofemei 
Jeure que de fouffrir de fi grandes neceflités ne pous 
yant plusrien efperer de Québec, ayantle peu qu'il 
auoit efté conferuépourluy fcul, ce queiene 
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Hpeuft faire, 1l me dift que pour le voyage 

r'ilauoitfait de France à Québec, il n’eftoit pas à 

nrepentir; maistroptard,ieluy dis, Vous fçauiez 

fi bien que moy lafaçon comme l’on nous traitte 

ceslieux ,oùlesnecc{fitezont plus regné que-les 

ens-faits de ceux qui ont cette affaire , vous n'e- 

point nowceencela,vnautre fe pourroit excu- 

sr, maisvousauez trop d'experience pour fçauoir & 

panoiftre ce qui en eft:car fi à Québec vous auiez 

commoditezapprochantesde ce qu’il vous fau- 

ie vous confeilleroisd’y demeurer. En fincom- 

ray ditcy-deflus, il fe refolutde s'embarquer & 

ifferle fieur de Marais, fils de fafilleen fa place, & 

emporteraucc luy quelque1ooo.caftors pour fubue- 

niraux frais de la defpence , qui furent embarquez. 

Jela refoulu, le lendemain il me dift fi l'aurois a- Le feu du 

ble qu'il fit lire fa commiflion que luy auoit ir 
P ds : £ commiMoes 

néele fieur de Caën ,afinqu'vn chacun fçeuft la 

ge qu'il luy auoit donnée en ces lieux, craignant 

ledit de Caën ne luy donnaft fes gages, lors 

w'il luy demanderoit, ie luy dis que cela.:ne m'im- 

it pas beaucoup, mais qu'il commençoit bien 

d, parce que ledit de Caën,outre le droiét qui luy 

pouuoitappartenir, s'attribuoit deshôneurs&com-  . 

indemens qui ne luy appartenoient pas, antici- 

ur lescharges de Vice-Roy,luy monftrant.les 

n paux points. Pour ce qui touchoit le tra- 

commerce de pelleterie 1l y au oittoute puiffan- 

en cela les articles de {a Majefté nous gouuer- 

à quoy il fefalloitarrefter:En outre j'auois bô- 
miffionen forme, fclonla volonté de fa Ma- 

S Cci : — 
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jefté, & de Monfeigneurle Vice Roy, &celled 

fieur deCaënne pouuoit eftre de telle cofideratic 

Lelendemain,quieftoitle Dimanche ,au fo 

de la faind@e Meffe ie fais aflembler toutle peuple, 

auecla copie dela commiffion du fieurdu Pontsles” 

articles de fa Majefté & la commiffion de Monfe 

pouces. BNEUT le Vice Roy,auquel veritablemétie fais ent 

œil pou drele pouuoir que pouuoit doner ledit fieurdeCaen” 

mit àfescommis, differens d'auec celuy queiï'auois felon. 

Comm Jesarticles de fa Majelte, queic fis lire,contenanti 

_cuns poinéts de la commiffion duditdu Pont, &et 

fuitte ma commiffon , quieftoit fort ample, difant 
sans à tous: le vous fais commandement de parle Roy,8 

moïgai ? Monfcigneurle Vice-Roy,quevousayez à faire 

ce que vous commanderaledit du Pont, pource! 

touche le trafic & commerce des marchandifes 

fuyuantles articies de fa Majefte que ie vous aysfai 

lire, & durefte de m'obeïr en tout & par tout 

que ie commanderay,&oûil yaura de l'intere 

Roy & de mondit Seigneur, en me refer 

dix hommes gagezduditdeCaën, fuyuant les 

éles refolus de toute la focicté, defquels ledit 

Caen auoit efté porteur, & me les mit en main 

Fvn defquels eftoit porté & enchargé me do 

dixhommes, auec toutes les commoditezn 

faires pour les employerau Fort, ainfiquer'auifl 

boneftre. l'ay ereu que ledit fieur de Caen ne 

reffouuenoit plus, ear il n'y auoit pas d’appar 

qu'il éuftvoulu difputer vnechofe où luy: mel 

uoit figné,&le fieurDolu,& autres aflociez Lac 

la plus importante cftoir de fe fortifier le mieux 
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pourroit pour la conferuation du païs, qu'à fau. 
ecefaire c'eftoit le laiffer en proye à vn cnnemy 
peutrecognoiftre noftre foibleffe , fans queledit 
du Pont ny autres puiffent empefcher l'effet du 
nandement que j'a, fur peine de defobeïffan- 
punition corporelle. 
evoybien (diftie fieur du Pont) que vous pro- 
zma commiffon de nullité Ouy en ce qui heur- 
thorité du Roy & de Monfeigneur le Vice- 
y; pour ce quicft de voftre traité & commerce, 
ant les articles de fa Ma,efté, à quoy il fe faut 
celafe paffa ainfi. ee 
Lachalouppe ( comme j'ay dit cy-deffus) eftoit 


e& alleren France dansles vaiffeaux François, °** 


ntà l'iflede Terre-neufue, oùil y en auoit, & 
Dlgitquil ne vouluft aller à Gafpey que pour 
plirles François auccles Sauuages & s’en reuenir 
bec:lesmatelots qui ne defiroient plus y re- 
crcraignant de mourir de faim , auoient vo- 

éde courirlerifque & de chercher paflage plu- 

que de demeureraucc les Sauuages, fice n’eftoit 
c: Ce qui me fit luy demander fi celtont {on 
ation des’embarquer en la barque, s'il auoir def- 
de s'en retourner à Gafpey, 1l ss quouy: 

PA c il) 


er à Qué- 
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Alorsie luy dis, que penfez-vous qui vous, Y 
regardez ce qu'auez à faire, car les matelots nef 
pasdeliberez de reuenir , &ainfi vous vous trouue 
deceu fi vous vous attendez à cela, Vous voyez 


1” Autheur 
4 
sieau feu Lee à quatorze perfonnes, & VOUS reucnan 


du Pont. 

enamenerez vne douzaine, ce feroit pour mo 

faim les vns pour amour des aurres,1lnyapas 
coup d'apparence: joint que quelques matelots. 
| refolus de demeurerauecles Sauuages.de par 
Le refte d'aller chercher pailage à quelque prix 
foit , mefine que netrouuant vaifleaux ilsfe 
hazarder de pafferlamer en cefte barque, &f 
volonté de paffer plusoutre, ie vous cofeille 
de demeurericy: car aufh bien voftre voyag 
inutile, eftant contrainrde demeurer auec les 
ges ou courir Le hazard auecles matelots. 
Ce qu'entendant il defira pluftoft demeure 
de fe mettre au rifque, ARE Le la peinc 
-  penfoir auoirencevoyage pourlemal des gout 
: Ê rourmentoient de telle façon, qu’il cftoit plu 
ché que debout, celà refoluil fit defcharger ela 
que 500. caftors, de mil qu'il yauoit fair mettre, . 
le fis d'amples memoires de tous les 
queie recognoiflois, auec lettres adreffantes 
jefté, à Monfeigneur le Cardinal, & à 1 
nfitme-du Confcil, & aux Affociez , mettant 
moe de. tre les mains. de mon beau-frere Boullay 
fus. | pauois bien inftruit de tour ce qui efoit 
Juy donnantynecommiffion fuiuanrle p 


= 
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s : & luy commanday des’enalleraueclesmare- 
chercher De à quelque prix que ce fut, luy dô- 
tchargede laifler à Gafpey auec Juan Chou &fes 
ompagnons fauuages, tous ceux qui y voudroient 
eurer, & ceux qui le voudroient fuiure qu'il les 
nmenaftaucc luy. l'ordonnay à rous ceux qui de: 
jient s'en retourner, qu'ils allaflenc dans les bois 
outroisiours premier que partir pour chercher 
racines pour leur prouifion,attendant qu'ils peu. 
encontrer la pelche de moluë vers Manrane: Ce 
yantfait ic les faits rous affembler, voulant fa. 
irla volonté des vns & des autres, fçauoir ceux qui 
firoient demeurer à Gafpey , & ceux qui vouloient 
iremon beau-frere, il s’en treuua vingt, de trente 
seftoient , qui defirerenrdemeurer à Gafpey, en- 
tres Foucher, Defdames,& deux autres Matelors, 
refte defiroitcourir rifque. 
yant misordre à tour, mon beau- frere partit 
à barque & tout fon efquipage, le26.de Iuin, 
len’auoir que des racines, fi cen'eftoient aucuns 
arleur mefnage auoient quelque peu de fariné 
is: La barque partie chacun de ceux quireftoiét 
cerentà labourer la terre, &yfemer des na- 
,Pournous furuenir durätlhyuer:en attendant 


pour viure, ce qui caufoir de grandes fariques, 
on alloit fix à fept licués les chercher, auec vne 
: P 


tnousnourrir. Lesautres faifoienr ce qu'ils pou- 
Nous ne pouuions faire grande chofe: 


= 


1 our prendre du poiffon, & faute de filets, li: chercher 


4 
Fait af 
fember les 
maëclots, _ 


Partemée 
de fon 
beau-frere, 


iffon on eftoir tous les iours à la recherche des. 


ide peine & patience, fansen treuuerenfufhfance 
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la poudre pour la chaffe nous eftoicfi chereque 
firois mieux pâtir que d'vfer fi peu que nousen 
quin'eftoit pas plus de 30.à 40. liures, & cnco 
mauuaife. ES 
Nousattendions de iôur en iour les Huron: 
par mefme moyen20. François qui eftoiér allez au 
eux pour nousfoulager de nos pois; cefte furc 
me mettoit bien en peine, n'ayant du tout rien à: 
donners’ils n'apportoient de la farine auec eu: 
ue lefdits Huronsneles remmenaflent, ou b 
mettre aucc les Sauuages au tour de nous, com 
nous auoient promis deles prendre, mais com 
font d'yne humeur affez variable cela medon 
tourment.Chominanousdit quil s’en alloit 
riuieres ayectous les fauuages, qui deflogeoien 
pres de Québec, pour aller au deuant des Huro 
Chomi- ter des farines s'ils en auoient : pour cer cffeétil: 
Rives da quelques coufteaux, & promet en traiter fid 
faire venir qu q » ps : 
dssfuines. ent, NOUS apportant aufli coft les farines :Jacre: 
que nous auions en luy, fit qu'on luy en donna; 
arme de picquier qu’il demanda 2 emprunter p 
guerre, de quoy il nefut refufé. Son frere Oua 
mats’offrit d'aller à la cofte des Etechemins,oüe 
les Anoloispour y traiter de la poudre, il der 
qu'on ay donaft vn Fräçois, lequel demeuroit: 
iournées däs les terres de la cofte, ce qui luyfutac 

dé, pour tafcher de quelque façon que ce fut à 
maintenir. Pource fujet il partit le 8. de luill 

fancla grande riuiere, & ayant fait quelque 
voyage Par celle qui va aufdits Etechemins ils creuu 
tmpu. peu d'eau qu’ils furent contrains de s'en renue 
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dirmois, & par ainfice voyage fut rompu. 
e15. de luillec arriua l'homme que auois en- 
y à la decouucrte des Sauuages appellé Abena- de 1 “de. 
ir, qui me fit rapport de tout fon voyage fuiuat des Sausse 

-moire que ie luy auois donné, le nombre des %* 
Ç quifalloic paffer premier que d'y arriuer, ladif- 
té des chemins qui fe rencontroienten ce traiect 
tre, iufqu’à la cofte defdits Etechemins, les peu 
Be nations qui font en ces contrées, leurs façons 
iures, nous affeurant que rous ces peuples vou- 
ntlier vne eftroitteamitie auec nous ,& prendre 
hommes auec eux pour les nourrir durant 
er, attendant que nous euflions fecouts de nos 
(eaux : qu'en peu de iours il deuoit venir vn chef 
peuples auec quelques Canaux pour confirmer 
nitié, & mefmenousayder deleurs bleds d’In- 
ÿeftant peuples qui ont de grands villages, & à la Lerxilagee 
paghe de maifons, ayantnombre de erres,defri- pies (ont 
où ils fement force bleds d'Inde qui recucillent graness 
mment pour leur nourriture, &en ayder leurs 
ins, quand il mâque quelque année quin’eft pas fi 
que d'autre. Ilÿa de belles campagnes & fort 
deboisoù ils habitent, la pefche dupoiflonyeft Pays &r 
ndante de Bars, Saumons, Efturgeons & autres or 
onsen grande quantité : comme aufh y eft tres- 

la chaffe des animaux & du gibier, de forte de 
leseauës fontvn peu grandes l'on y peut afler 
OUrs auec diligence: il y a vne riuière qui va 
eren cefte cofte des Etechemins,en laqueller'ay 
iutrefoisdu temps du fieur du Mont comme r'al- 
defcouurir les ports, haures,& riuieres. Ce voÿage 

2. Part. S | 


_nouspouuoient bien feruir. Ce qui eft de remarq 


Arriuée des 
hômes des 


Hurons, 


‘cunes farines finon quelques vns qui en auoient, 


Retour du 
Pere Bre- 
beuf. 


Regretqu'ô 
de fr i | 
cut de fon ttOÏS ans QUE LU ES En Ces lieux pour apprend 


luy permettoient pour le prefent de demeur! 
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& defcouuerte me donna vn grand contenter 
pour l'efperance du fruiét qu'vn iour nous en po 
rionsretirer durant noftre necefhité, où ces peu 
ble, c’eft vn lieu où l’on ne craint point d'ennemisif 
le chemin, qui vous puiffeempefcher d'aller & 
librement. | : . ÉTAE 
Le17. du mois de Juillet arriuerent nos hommes 
des Hurons en douze Canaux qui n’apporterentaues 
la monftroient à la veué, en attendant noftre dif 
il falloit qu'ils fiffent comme nous, & allaffent 
cher des racines pour viure. le me deliberay: 
uoyer à l'habitation des Abenaquiois pour viuie, 
leurs bleds d'Inde attendaäcle printemps, n’ays 
d'efperance de voir aucuns amis ny ennemis, 
fon eftant paffée felon les apparances humainess# 
Le Reuerend Pere Brebeuf( felonce que luyat 
mandé le Reuerend Pere Maffé Superieur) s’enreui 
des Hurons, leur laiffantvne extréme triftefledef 
depart, luy difant. Hequoy nous delaïffes-tù 


langue pour nous enfeigner à cognoiftre ro 
ladorer &feruir ,eftant venu pour ce fujer , 
tu nousas tefmoigné, & maintenant quetuf 
parfaitement noftrelangue qu'aucun qui foiti 
venu en ces lieux, cu nous delaifles & fi nousne 
gnoiffonsle Dieu quetuadores, nous lapp cLler 
tefmoin que ce n'eft point noftre faure, maisil 

tienne, de nous laiffer detelle fiçon;illeleur 
ftroit que l'obeiffance qu'il deuour 2 fes Sup 
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aufsi les affaires qu'il auoit, & qui cftoient gran. 
« dementimportantes mais qu'il lesaffeuroit:moyen- 
tlagrace de Dieu, delesvenirtreuuer & amener 
ée quiferoit neceffaire pourleur enfeignerà cognoi. 
ftre Dieu, &leferuir , &ainf fe departit. En effect 
bon Pere auoït vn don particulier des langues, 
ualapprit & comprit en deuxoutrois ans, ce Ru 
Un dautresne feroienten vingt: nous fufmes fort aifes don des 
delevoir, comme eftoientauffles Peres qui fe pro- de 
mettoient qu'il leur apporteroit des farines des 
rons, quicuftefte fort peu de chofe, n’euft efté la 
aleur de quelque quatre ou cinq facs, qui, à ce que 
mediff,pefoyentenuiron chacun so. liures. 
Cette arriuée de Canaux de Sauuages ne nous 
porta aucun benefce, carils n’auoiét point de fa- 
inesatraitter qu'enuiron deux facs,que les PeresRe- 
lets traitterent, & le fieurdu Ponten fit traittervn 
itre par le Sous-commis: Pour moyil fut hors de 
iffance d'en pouuoir auoir, ny peu;ny prou, & 
en fut feulementoffertvne efcuellée, tant de 
x qui en pouuoient auoir, parmy les noftres, 
rmy les autres :toutesfoisie prenois patience, 
ant toufiours bon courage, attendant la recolte 
pois, & des grains qui fe feroit au defert de la 
cufue-Hebert & fon gendre, qui auoient quelque. 
La feptarpens deterres enfemencées,ne pouuant 
oi recours ailleurs, & peux dire auec.verité que 


/ L'Autheus 


évnchacun detout ce quim’eftoit poffible, fac 


chacun 


ol futneantmoins fort peurecogneu en mon par- née 
; & ceux qui eftoient auec moy au fort, & ee 


es plus mal pourueusdetouteschofes. : : fnce. 
| Ddi) 


412 Les VOYAGES DV SIEVR 
Pource qui eftoit des Reuerends PeresTef 
n'auoient que de la terre défrichée & en 

__ cée pour eux & feruiteurs au nombre de d 
Moues Ne nous en pouuant ayder commeic croy q 
se. euffentfort defiré lelieu oùils font habitaczef 
_ agreable, eftantfurle bord de la riuiereS.Ch 
LesPeresReæeolets auoientbeaucoup plusde 


res defrichées &enfemencees & n’eftoient que 


… 


fa 
dé 

{ 
t 


Charité des x] - ] : 
Peres Re- Tree, promettant quesusen auolcnt plus quin 


sl. - faudroiten 4. à 5. arpens de terre enfemen 

plufieurs fortes de grains, legumes, racines &cher 
potageres qu'ilsnousen donneroient. L'année p 

: cedente chacun auoitfi bien conferué ce quil auo 

qu'il s'eftoit fait fort peu de hberalitez, finonaq 

ques particuliers de ceux qui eftoient logez à 

cation, &celle comme diteft, des Peres :efu 

nous afsifterent de quelques naucauxfelonle 

fance. | | .: 

Nomette Comme les Hurons fe deliberent des’en ret 

de pue nerauec fi peu de marchädifes qu'ils auoïent a 

tées , penfant treuuer dequoy traitter , nout 

nous vindrent de l'arriuée des Anglois parvn 

geappellé la Naffe, quiauoit fa maifon prot 


les Peres luy auoient donné de leur terre def 
pour le gaigneräeux ,cefut luy qui nous de IE 
aduis, ce qui m’eftonna grandement ; pouret 

lorsie n'atiendois ny Fräçois ny Anglois 
entrepris ce voyage bien hazardeufeme 
venu tard, d'autant que fi en France ils euf 


“ 
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iperde bonne heure comme en Mars, la moin- 
r arquecftoit fufffante de nous fecourir & nous : 
ft dudanger d’eftre pris ,apportantfarines, pou- 
re, moufquets, auec vn peu de meche: l'ennemy 
g antbien qu iln’yauoitrienà faire pour eux finon 
ter quelque pelleterie à Tadouffac, & ne pou- 
antrien faire , à ce que ray fceu depuis, s'ils 
nt efté contraints de retourner fans rien faire 
rter tout ce qu'ils auoïent au Cap Breton, 
s auoient vne habitation d'vn Efcoffois qui 
dela compagnie du Cheuallier Alexandre en 
cterre & roder les coftes comme ils auoient 
année precedente, pour prendre des vaiffeaux 
ayderoïétà payer les frais de leurembarquemét. 


sieur de Champlain ayant eu aduis de l'arriuéedes An. 
is, donne ordre de n'eftre furpris, [e refould a com- 
 pofer aueceux. Lettre gu'vnG entil-homme Anglois luy 

porte, éx° [a refponfe: Arricles de leur compofition. 
nfidelles François prennent des commoditez de lhabi.. 
ai n. Anglois s'emparent de Québec. 


D CHAPITRE II. 


Ors que ces nouuelles vinrent i’eftois (eu 
PC au fort, vne partie de mes compagnons 

ST cftoiérallez àla pefche, lesautres chercher 
& desracines, mon {eruireur & les deux Les 
Sauuagefes ycftoient aufh :fur les dix heu- 
1 matin yne partiefcrenditau fort & à Phabita- 
,monferuireurarriuant auecquatre peris facs 
= = D ut | 


ne ate| 
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ore deracines, meditauoir veu lefditsvaiffeaux Ang 
ue l'Air & vne lieuc de‘noftre habitation, derriere le C 


tacur met & à « ju 
pour me- Leuy sic ne laiflay de mettreenordrefipeuique 
Prin.  auions, poureuiter la furprife tant au fort qu'à 
bitation, les peres Iefuiftes & Recollers accoun 
auffi roft à cesnouuclles pour voir ce que l'on po 
roit tie fs aflembler ceux que ie iugeay à pi 
pour fçauoir ce que nous aurions à faire en & 
tremitez : il fut arrefte qu'attendu lPimpuiflan 
 Jaquelle nous eftions fans viures, poudre, ny# 
& fans fecours,il eftoitimpoflible denous mainte 
c’eft pour quoy qu'ilnous falloir chercher vne ce 
pofition la plus auantageufe que nous pourrions 
attendre ce que voudroit dire lAnglois, refolus nea 
moins qu'au cas qu'ilsné nous vouluffent fair 
pofition, de faire fentir à la defcente, que w 
nous forcer on leur feroit perdre de leurs ho 
nous oftant l’efpoir de compolition. 
chtoipge  Surleflot, l’Anglois cnuoye vne chaloupp 
awran vndrapeau bläc, fignal pour fçauoir sil auroit 
“oye.  rance de nous venir treuuer, pour nous fomm 
{çauoir la refolution en laquelle nous eftion 
mettre vnautre drapeau au fort, leur afleuran 
pourroient approcher auec toute feureté: Eftant 
es riuez en noftre habitation, vn gentil-homme 
homme _ glois mit pied à terre, lequel me vinttreuuer 
dis we. tOifementme donnavne lettre de la partdesd 
we At res du General Guerquieftoient à Tadouffacan 
vaiffeaux, l'vn s'appelloitleCapitaine Louis qu 
noit pour commander au fort, l’autre le Capi 
Thomas Vice- Admiral de fon frere; me 
qui senfuir: © D. 
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| Onfieur en fuite dece que mon frere vous manda Le àes 
À l'année pallée que toft ou tard il auroir Qusbecs x Keres 
à £ : : du General 
Jecourw,il nous a chargé de vous affeurer deJona: Gux à 
+ : l'Aucheur, 
itié, comme nous vous faifons de la noftre, er fçachans 
es bien lesnecefSitez extrèmes de toutes chofes anfquelles 
wréfées ,que vous ayez à luy remettre le fort ex bhabi. 
itionentre nos mains , vous affeurant toutes fortes de cour- 
oWr Vous € pour les voftres, côme d'yne compofition 
7 raifonnable, telle que vous fçauriez defirer ,at- 
voffre refponfe nous demeurons, Monfieur;vostres 
hionnez [eruiteurs Lonis gx Thomas Guer. Du bord 
MElibor ce 19. de Iuiller 1629, 


e lettre leuë deuantle principal Commis & 
utres des principaux, il fut refolu de leur faire ref- 
onfe, comme 1l s'enfuit. 
r LL: nu & & : Refponfs 
s Sieurs la veriréeftque les nepligences oucontrarie- gui leu 
ñ ex dumaunais temps, Cr les rifques de la mer, ont * 
éfche le fecours que nous efpererions en nos fouffräces er 
sont offele pounoir d'empecher voftre deffein, côme a- 
it l'année palfée fans vous düner lien de faire reiffir 
retenfions, quine feront Silvous plaiff maintenät qu'en 
nt les offres que vous nous faites d'vne copofition, la- 
Vous fera fçauoir en peu de temps apres nous y effre 

s. eq atrendant il vous plaira ne faire approcher vos 
Teaux à la portée du-canon , ny entreprendre de mettre 
equetont ne foir refolu entre nons, qui fera pour 
2e qw'attendant ie demeureray Mefieurs Voftre 
Jeruiteur Champlain, ce 19. de Iuiller 1629. 


- 
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pris parle fieur General,allant treuuer paflag 
_ ce, &auffi tous les Religieux, tant les Peres le 


Ledit Capitaine Louis Guer r'enuoya für le 
{a chalouppe pour auoir ces articles de la copofit 
auccafleurance de nous donner toutesfortes de 
toifies, lefquelles articles enuoyafmes auec le 
d’aduantage qu'il nouseftoit poilible. | 


% 


A ns accordez par lefieur Guer commendant de} 
aux vaiffeaux qui font proches de Québec, aux 
fieurs de Champlain er du Pont, le 

19. de Iullet 1629. | 


Ve le fieur Guer nous fera voir lacomm 

du Roy de la grande Breragne,envertudi 

il fe veut faifir de cefte place; fi c'eft en effect p 
guerre legitime que la France aye auec l’Ang 
&s1l a procuration du fieur Guer fon frere ( 
de la Hotte Angloife, pour traiter auec nous;bl 
monftrera. | LPC 
Il nous féra donné vn vaiffeau pour rapa 
France tous nos compagnons, & ceux qui 


que Recollets, que deux Sauuagefles qui m'on 
donnéesil y adeuxans par les Sauuages, lefq 
pourray emmener fans qu'on meles puifle reti 
dôner empefchementen quelque maniere quecel 
Que l’on nous permettra fortir auec arm 

_ gages, & toutes fortes d’autrescommoditez.@ 
bles que chacun peut auoir, tant Religieuxqu'e 
ne permettant qu'il nous foit fait aucun emps 
_menten quelque maniere & façon quece foi 
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jue l'on nous donnera des viures à fuffifance pour 
epafleren Francè; en change de peleterics ; fans 
ar violence ou autre maniere que ce foir, on em 
a chacun en particulier d'emporter ce peu qui fe 
era entre lesfoldats & compagnos deces lieux. 
De v{craenuersnous de traitement le plus 
uora blequ'il fe pourra, fans que l'on faffe aucune 
ence iquique ce foit, tant aux Religieux & au- 
es de nos compagnons, qu'à ceux M font en ces 
à ceux qui ont efté pris, entre lefquels eft mon 
- frere Boullé, qui eftoit pour commander à tous 


our repafler en France. 


trois jours apresnoftre arriuée à T'adouffac en- 
s mains, & d'icy nous fera donné vne barque on 
au pour tharger nos commoditez, pour aller 
T:douffac prendre poffeffion du vaifleau que 
tieur Guernous donnera,pour repañler en Fran- 
esde cent perfonnes quenous fommes, tant ceux 
oncefté pris, comme ceux qui font de prefent en 
eux. 
equ'eftant accordé & figné d'vne part & d'autre 
ledit fieur Guër qui eft à Tadouffac General de 
née Angloife & fon Confeil, nous mettrons le 
l'habitation, & maifons entre les mains dudit 
Guer, ouautre qui aurapouuoir pour cet cffcét 
Signé, Champlain, & du Pont. 
schofes ainfi refoluës furentenuoyées aux vaif 
eftoient le{dits Louis & Thomas Guer, qui 
FoRart. = LL: 


uns” 


à 


ms. ri en 4: 2 


x déla barque partie d'icy, pourallertreuuer-paf= 


e vaifleau où nous deurons pafler, nous fera 


+ \ 
Te 
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virent ce que nous demandions , & apres les 
cofiderez ds fe refolurét d'y faire refponfele pluft 
qu'ils pourroient , ce qu’ils firent, comme il sex 


Articles accordeX aux fieurs de Champlain 
| ç* du Pont. ER 
Ourlefaitdela Commiflion de fa Maiefté « 
grande Bretagne le Roy mon Maiftre, ie ne 
point icy, mais mon frere la fera voir quandils fer 
à Tadouffac. SE 

l'ay tout pouuoir de traiter auec monfie 
Champlain,commeievousle feray voir. : 
Pour le fait dedonner vn vaiffeauiene lepu 

ré, mais VOUS VOUS pouuez affeurer du pañlage 
gleterre, & d’Angleterreen France, ce qui vous. 
dera deretomberentre lesmains des Anglois;: 
danger pourriez tomber. de 

Et pour le fait des Sauuageffes, iene le po 
der pour raifonsqueie vous feray fçauoir f1iay LE 
neur de vous voir, que pour le fair de fortirarm 
; bagages, & peleteries, l'accorde que ces meffeu rs 
tiront auec leurs armes, habits & pelereries à eux 
partenans, & pour les foldats leurs habitschacun: 
vne robe decaftor fansautre chofe, & pour le faite 
Peres ils fe contenteront de leurs robes & liu 9 
__. Ccque nous promettons faire RE 


De 


frere General pour la lotte pour fa Maicfté 

de Bretagne, figné l'Kertk, & plus b: 

Kertk, &plusbaseftefcrit 
: Les fufdits articles accordez auec les 
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mplain & du Pont, tant par les freres Louis & 
omas Kertk, ie les accepte & ratifie, & promets 
ils feront cffeétuez de point en point, fait à Ta= 
ouflac ce 1 9. d'Aouft, Sil neuf 1629. fighé Da« 
id Kertk, auec vn paraphe. 


.… Ayantarrefté les articles ils nous r'enuoyereutia 
halouppe, nous priant de Ja defpefcherau pluftoft, 
rfçauoir finous accepteriôsleursarticles, à quoy 
ous aduifafmes, nous eftant affemblez pour refou- 
ce que l’on pourroit faireen ces extremitez, &ne 
want pas mieux, nous refolufmes de prendre lacô- 
ition. Le lendemain 20. dudit mois ils firent ap= 
cher leurs trois vaiffeaux, fçauoirle Flibot de pres 
ittôneaux auecdix canons, & deux pataches du 
t de quarante tonneaux, chacune fix canons, & 
cliques cent cinquante hommes, ayant mouillez 
ncre deuant Québec, ie fus treuuer le Capitaine 
ys, pour fçauoir ce qui l'auoitempefché de ne me 
etrre d'emmener mes deux petites filles Sauua- 
esque fauois depuis deux ans, aufquelles r'auois 
feignérout ce quieftoitde leur creance, & apris à L'Authese 
iller à aiguille, tant en linge qu'en tapiflerie, menerdeur 
iquoyelles trauaillenc fort proprement, eftant au "5" 
fte fort ciuilifées & portées d'vn defir extrefme 
enir en France. le fis tant auec ledit Capicaine 
lisqueie le releuay des doutes qu'ilauoit,mepers 
itantlesemmencr, ce que fçachantcesfllesils fu- 
Lfortrefjouies. 
le demanday des foldats audit Louis Quer 
ourempefcher que l'on nerauageaft rien en la Cha- 
= Ec ij 


é 
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Te clleny chez les Reuerends Peres fefuites, Ree 
grnnenc lets nyla maifon dela veufue Heber& fon gendre 
Le Ouibe. cequ'il fit, comme en quelques autreslieuxouiber 
cftoit de befoin, puisil fait defcendre à terreenuir 
150 hommes armez, va prendre poffeffion de Fhabi 
tation où eftant demanda les clefs au Sous-commis 
Corneille, & à Oliuier qui traittoit auecles Sauua: 
ges, comme experimenté & aux langues des M 
tagnais, Alzommequins, comme de celle des Husw 
rons, comme fort propre à cela. Il s'acquitta de 

charge en hommede bien, car ledit du Pont;p 
cipal Comis, eftoit au liét malade des gouttes, 8e 
pouuoit agir. Louys Querayantcesclefs les don 
sailif m3. Vn François appellé le Baillif natif d’Amien 
jus ref auoit pris pour Commis , s’eftant volontairem 
donné aux Anglois pour les feruir & ayderaà 

ruiner, comme perfide à fon Roy &à fa patrie 
trois autres quel'auois autrefois mené en nos Ve 
ges, il y auoit plus de quinze à feize ans, entre 
lvnappellé Eftienne Bruflé, de Champigny, trueh 
ment des Hurons, le fecond Nicolas Marfoletd! 
Roüen ,truchement des Montaignais le troi 
de Paris, appellé Pierre Raye , Charon 
meftier ; l’vn des plus perfdes traiftres & mefchi 
quifuftenlabande. Ledit Baillifeftoitvenu a 
fois en ces Hieux auecledit de Caën, quil auoit 
de fes Commis, Vayant chaffé pour eftre: 
em ment vicieux. Cefluy-eyentre au magafins 
‘Bunçois, de tout ce qui eftoit dedans , & de trois mi 
or ‘eens à quatre mille caftors, qui apparten 
fieur de Caen, comme de toutesles autre: 
direz quiefoient en l'habitation pour fert 
& 


SUN ER : 
DE CHAMPLAIN. ne 
uys Quers’achemine au fort pour en prendre 
ffon, voulant defloger de mon logis, iamais 
le voulutpermettre queienem’en allaffe tout à 
: horsde Quebec, me rendant toutes lesfortes de 
rtoifies qu il pouuoit s’imaginer. le luy deman- 
permifhon de faire celebrer la fainéte Mefle, ce 
Wilaccorda à nos Peres : le le priay auffi de me 
nerwn certificat de tout ce quieftoittant au fort 
habitation, ce qu’il m’accorda,auec toute [or- 
affection ainfi qu'il s'enfuit, 
Li . 
Lay Louys Kertk commandant de prefent au Fort de cerriñcs- 
ecen lanouuelle France pour le Roy dela grandeBre- Wide iour 


mon Seigneur € Maiftre , certifie à tous Ceux quil ot dans 
tiendra ,quefay trouuérant au Fort qu'à l'habitation M 
j fenfuit , 4. éfpoirs de fonte verte x Yne moyenne ce 
clewrs boertes, 2. breteuls de fer, de800 linreschacun, 


wersanec leur boifte double, 45 balles de fer pour les 


canon ,30. liures de meche ,14.moufquets ,vn mou 
roc, 2 grandes arquebuxes a rouët de6.47 pieds, 
iutres àmeche de mefme longuewr, 10. hallebardes, 12. pi- 
à 6. milliers de plomb. so-corcelets fans brafarts, 
sbourguinotes,2.armes degen{darmes a l'efpreuue 
les deux petarts de fonte verte ,vne vieille tente de 
rreer plufieurs vflancilles de os gr outils des ou= 
ers qui effoient en cedir lieu de Québec, où commandoit  - 
de Champlain en l'abfènce de Monfieur le Cardinal 
heleu pour Le feruice du. Roy de France C7 de Na- 
| dau For de Québec ce 21. de Juillet 1629. figné 


ai 


SE, 


# 


REX difanc, s'ilfautrendre (ce queic ne croy pas): 


Ke 


; 4? e "s 2 
Mol du, FCtOUrRa à l'habitation. : 


le Baill£. 
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Msreulene  Isfefaifirentaufli de plufieurs comma 
re. regi- « RE 2e 

fedece  partenantaux ReucrendsPeres Jefuites & Rec 


noir aux defquelles chofesne voulurent donner de memoire 


RE 


fe perdrarien , cela ne vaut pas la peine de l'eferir 
nyenfairerecherche. Pourlesviuresque noustro 

uonsilnes'en paftera n y encre ny papier, dont no 
n’en fommes pas fafchez ,vous aymant mieux 
fter des noftres, Nousvousenremercionsbien! 
luydif je, il n’y a finonquevous les faites payerl 
cheremët fans pouuoirauoir moyen de les difpute 


Le l'endermain il fit planter l’enfcigne Ans 
furvn des baftions, fiftbattrela queffe, affemb 
foldats, qu'il meten ordre fur Les ramparts, f. 
tirerle canon des vaifleaux, & quelques 5. cfpoi 
fontequicftoientaufort, & deux petits breteuls 
cftoient à habitation , & quelques boïtes de’ 
apresil fitiouertoute l'efcoupeterie de fes fold 
touten figne dercfouyffance. . 

Leiourfuiuantil futà la maifon des Peres lefui 
lefquels luy ronftrerent des liures & tableau 
quelques ornements d’Eglife, enluy offrantsil 
loit quelques-vns de ces Hures &tableaux. Il en 

"ce qu'il voulutde ceux qui luy femblerent 1 
beaux , comme trois à quatre tableaux, le Mini 
Anpgloiscut auffiquelquesliures qu'il demand 
Peres, apres veu la maifon &tout le defert qui 
fortbeau, il fut veoir les Peres Recolletss de 


La nuiét enfbiuant ledie Baillif prit a 


VE 
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nmis Corneille cent liures en or & argent, aucc 
tafle d'argent, quelque basde foye &autres ba- 
elles qui eftoient dans fa caille, ayant efte auff 
ubçonné d'auoir pris dans la Chapelleyn Calice 
argent doré valant 100 liures & plus, de laquelle 
iofe Fon fit plainte audit Louys Quer qui en fit 


teftable deuant Dieu &leshommes.CeBaillifac- 
fumé à renier & blafphemer le nom de Dieu à 
tpropos en difoitaffez pour fe rendre innocent: 


iolique comme font les trois autres, qui ne fe 
foucioient de manger de la chair ny Vendredy ny 
edy pour penfer fauorifer les Anglois, qui au 
traire les en blafmoient , & faifotent plufeurs. 
treschofes licentieufes & blafmables , ie luy re- 
onftrois affez les deffauts & les reproches quyn 
ürilreceuroit, defquelles chofes il ne fe foucioit 
sbeaucoup, pour l'efperance qu'ilauoit de iamais 
ourner en France. Toutes les mefchancetez. 
l'pouuoit faire aux François il leur faifoit: On 
uoit toute forte de courtoilie des Anglois, 
de ce malheureux tout mal. Ie le laïfferay 
ce qu'il vaut , attendant qu'vn iour Dieu le 
€ de fes iurements, blafphemes & impictez. 
Depuis que les Anglois eurent pris poffeflion de 
uébec, les iours me fembloient des mois, £e qui 


22 


Plaintes 


Iqueperquifition , maisnul n’auoüa ce facrilege contre uy. 


scommeileftfans foynyloy, bien qu’il fe dife : 


é donna fubic& de prierledit Louys Querme per- ÿaxhu 


qui y efloit, ce qu'il m'accorda, puis que ma 


S » , ., 2 , bi Ô- 
m'en aller à Tadouffac , ou f'attendrois le Dé d'alrer à 


tdes vaifleaux, paffant montempsauec le Ge- Tadouflis. 
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volonté n’eftoit de demeurer dauantage, 1 
moday ledit Louys Quer de quelques comme 
d’emmeublement pour fa chambre qu’il mede 
da:& pour Le refte demes commoditez,ic les efnba 
quay auéc ledit Thomas Quer dans le Flibot 
mes deux petites Sanuageffes. Dupont démeur 
la plufpart denos compagnons, comme firen 
tousles Peres attendant de s'enretournerauft 
voyage. D 
Letdits Angloiss’eftät ainfi faifis du païs, la 
Hcbert & fon gendrene penfañtpas moins: 
retourner, {e faififfant de leurs maifons &c de leu 
res quieftoient enfemencées, ayant apparencec 
tres belle recolte, comme aufffi les terres del 
ce qu'ilsne rent ,au contraire luy offrantto 
tance, quesl vouloit demeureren fa mailo 
pouuoit faire aufli librement comme il auo 
uec les François, luy permettant de faire 
de tous fes grains, en difpofant comme ilad 
boneftre, que pour le furplus de ce qui luy 
de fes grains,qu'il le pourroittraiterauecles: 
& l'année fuiuante au temps queles vaifleaux 
neroient silne fetreuuoit bien,il{eroirenfo 
de demeurer ou s'en retourner, luy faifant va 
que caftor marchand, quatre liures, qui luy. 
liurés à Londre. Tour cecy luy eftoirgrandad 
& plus qu'il ne pouuoit efperer : mais comn 
Quer eftoircourtois, tenantroufiours du natu 
çois, & d’aymer la nation, bien que fils d'yn Eli 
qui s'eftoit marié à Dieppe, il defiroirobligeren 
-qu'il pouuoit ces familles & autres François 
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aymant micux leur conuerfarion & entretlen que Lonrs 
é des Anglois; à laquelle fon humeur monftroits 
Ces pauures familles voyant la condition.qu’on 
toffroit de s'en retourner en France, apres auoir 
mployé quinze à fcizeans de leur trauail, pour taf. 
cheräsofter de l'incômodité & neceflité qu'ils fouf- 
friroient fans doute en France, & eftans chargez de 
es &enfans, ils fe verroientcontrains de man- 
leur pain, chofe à la verité bien rude & confide- 
ea ceux quife mettront en leur place. Ainfi fe 
uoient- ils bien empefchezde ce qu'ils deuoient 
d'autant qu'ils fe voyoient priuez de l'exercice 
a Religion, n'y ayant plus de Preftres: ils m'en de- 
iderent mon aduis, plus par bien feance à mon 
on, que pour volonté qu'ils euffent à fuiure ce 
€ leur eufle confeillé, neantmoins iugeant l'a- 
age que l’Anglois leur faifoit, & laliberté qu'il 
donoit de s'en retourner en France, ie penfay leur 
ervnconfeil qui ne leur euft point efté ruineux, 
emonftrant que la chofe la pluschatoüilleufe 8 
and poix éftoit l'exercice de noftre Religion, 
lsnepouuo yét iamais efperer files Angloiseftoiéc 
oufiours en ces lieux , & par confequent priué de la 
nfeflion & des Sainéts Sacrements qui pouuoient 
ire leursamesen repos pour vn iamais, fi ils leur 
nt adminiftrez, ce qu'ilsne pouuoité efperer fi 
çois nereprenoient la poffeffionde ces lieux, 
“iéme promettois moyennant la grace de Dieu, 
r cefte année fi i’eftois en leur placeieferois la 
demes grains, &encraitter Le plus qu'ilme 
Part RE 
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feroit poflibleauec les M les vaifleaux 
cois reuenant prendre poffeflion, leur dôner fa pell 
terie&entirer l'argent qu'il leur auoit promis, & le 

_ abandonner vos terres, puis vous en reuenir en leu 

vaiffeaux , car il faut auoir plus de foin de l'ame q 
du corps, & ayant de l'argent en France vous pour 
voustirer hors desneceflicez. Il me remercierent 
confeil queie leur donnay, quille fuiuroient,efp 
neantmoins nous reuoir la prochaineannee aucc 
de de Dieu. 3 


a me 


Combat des François auecles Anglois. L'autheureffpris 

= combatrant.Onle Fe parler au fieur Emery. Vo 
des François à T'adouffac. Le beau-frere de PA: 
luy compte fon voyage. Emery tafchoir rep 
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E 24. dudit mois nous leuafmeslesar 
& mfmesà la voile, ce iour fufmes me 
ler l’ancreaubord de l’Eft Nordoueli 
vo 8 l'ifled'Orleans,le lendemain mifm 
voile & le trauers de la Malle-baye, 25. lieués 
Québec l’on aperceut vn vaiffeau du cofté d 
qui mettoitfoubs voille, lequel tafchoit d'aller 
l'eau pour gaignerlevent & faire retraitte s' 
uoit, il futtrouucap partenir audit fieur deC: 
fon coufin Emery commandoit,quivenoitä 
pour prendreles caftors qui y eftoient,&tra 
que marchandifequ'ilauoit, & autres co 


Sr ee NE 
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uy appartenant , d'autant que l'Anglois fçauoit 


ileftoit en la riuicre ,commeil fera ditcy-apres. 


dit Thomas commanda d'approcherle plus prés 
l’on pourroit du vaiffeau dudit Emery pour Le ,,,°9rbet 
érde quelques canonades, qui luy furent auffi. js auec ” 


: Anglois 
refpondus parautrescoups demeilleureamoni- à coups de 
tion, s'entretirent quelque temps enuiron 30. coups, in 
 Pyn qui fut tiré du vaiffeau dudit Emeryemporta la 
fte d'vn des bons mariniers dudit Thomas Quer, 
mery fiftquelque bordées pour tafcher de gaigner 
vent pour fe fauuer ,mais Thomas defirant en ve- | 
aux mains & l’aborder, me dift; Monfeur vous Ce que 
jez l'ordre dela mer, quine permet à ceux d’vn dirs 
traire party cftre libre furle Tillac, c’eft pour- ee 
oy vous netreuucrez eftrage que vous & vos com 
nons defcendiez fousle Tillac, où eftant fift fer- 
rles paneaux & les cloüer fur nous, faifant mettre 
matelots & foldats en ordre pour combattre à 
ibordage qui fut faite affez mal à propos, entre le 
as de Van & le beau Pré dudit vaiffeau d’Emery, 

] de s6 cofté faifoit fon deuoir defe tenir preft 
ur fe deffendre à l’abordage: chacun fait ce qu'il 
pour vaincre &terracersoennemy :ccfutalors On vint 
vint aux coups de pierre & balles de canon, & depierre,& 
itres chofes qu'ils poüuoient attrapper {e iettant nes ee 
bordà l'autre, carlesvns ny les autres ne pou 
ntentrer dedans leurs vaiffleaux que parle beau- 
duvaifleau dudit Thomas Quer, à caufe que le 
au (commeïay dit) auoit abordé debout, & 
te de l'ancre de celuy de Thomas Quer s’e- 
tachée & cramponnée au ERP 
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enforte qu’ils ne fe pouuoient defaborder 
hommearme d’vn bord à autre pouuoit faci 
empefcher d’entrer : ce pendät que les gens de Tho 
mas Quer eftoient ainfi mal menez , vie part 
jetta au fond du vaiffeau que ledit Capitainefa 
monterà coups de plat d'efpce, maisceltvne 
uaife chofe quand la peur farfitles courages, le 
mefme ne fçauoit pas bien où il en eftoit, c 
l'accompagnoientau combat, 1l y euft quelqu 
meuren ce combat däs le vaiffeau d’Emery de. 
qui par vn courage lafche cria affez hautementt 
tier, Cartier, ce qui fut entendu par Thomas C 
quiaufsi toftnevoulut perdretemps, & rele 

,.Prinfe de parolle, leur promettant toute courtoifie 
’Autheur en” Ca S + i 

par l'An ditil, qu’au fieur de Cham plain que nous au 

gs  &prenez garde de conferuervos vies. Pend 

ce combatles deux pataches approchoïentqu 

fent mal mené ledit Emery, qui ne pouuoït, 

aborder, voyant linconuenient qu'il pou 

courir ayant des gensen fon bord qui nauoïe 

uie de bien faire ,1l demanda à me voir: pent 

temps le combat ceffa d'vne part & d’autre,* 
onaufsi toftauec vne pinfe à ouurir les pane 

Onteni M enleue promptemet pour aller parleraudi 

us eme. de Caen: ledit Thomas Quer qui à fon vifagt 

% _ ténancetcfmoignoitneftre pasbienenfe 

perfonne, &difoit, Affeurez vous (me d 

-Pon tire du vaïffeau que vous mourr 

qu'ils fe rendent ie leur feray pareïltraîte 

voftre perfonne,autrementils ne penuétéuit 

ruync, files deux patachés arriuent p 
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mpofition foit faite: Ie luy dis, Monfieur deme … ceown 

remouriren l'eflatqueic fuis,ilvousfcroittresfa- Que 

eftant en voftre puiflance, vous n’y auriez pas 

fhonneur , en derogeant à ce que m'auez promis, & 
efrerele Capitaine Louys Queraufsi, de plusie 

puis commander à ces perfonnes là, & ne peux 

efcherqu'ils ne faffent leur deuoir ,en fe main- 

ant & defendant comme gens de bien, vous les 

uez louer pluftoft que les blafmer, vous fçauez qui 

un prifonnier l'on luy fait dire ce que lon veut, & 

confequét ledit Emery nedoit s'arrefterà ce que  rhomas 

ypourrois perfuader: Le vous prie dôc, dit-il,de #55, 

feurer qu'ilsiauront toute forte de bon traite- fens avis 

silsfeveulentrendre, ceque ie fis,parlantau- Se 

ditEmery de Caen qui eftoit furle bord de fon vaif- 

,lequel demanda de rechef parole dudit Tho- 

asQuer , qui promet leurfaire Ja mefme compofi- 

nqu'ilm'auoit faite: Ils mettent lesarmes bas,les 

ux pataches arriuent aufsi toft, aufquelles ledit 

iomas Quer fait defences d’offencer les noftres, 

ifans doute les euffent ruynez, & fans icelles le 

iffeau Anglois euft efté enleué:ledit Emery ayant 

antage, ferendant maiftre du vaiffeau Anglois 


rs deux pataches. L'accord faittantd vn cofté 
tre, Lepinay Lieutenant dudit Emery de 
shtra dans le vaiffeau, & apres ledit Emery, 
rentfairela reucrence à Thomas Quer, ledit 
t, qu'il venoit pour me fecourir, que . 

: F£ üj + 
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PE qe. fon coufin de Caen luyauoit dônélettre por 1 
7 3 ei porter, par laquelle il mandoit qu'il m’enuoyoi d 

| vlures pour trois mois, attendant plusgrand feco 
du fieur Cheuallier de Rafilly qui deuoit arriuer 

bref ;ncantmoins il croyoit que la paix eftoit 
_entrela France & l'Angleterre. TE 


LesFran  L’exccutionfaite ,nousnousen allafinesà 
Bouts deà Tadouflactreuuer le General Kertk,ouledi 


mery auparauât auoit pef[é aller,perdre parvn 
grace quiluy furuint letrauers de Tadouflac,co 
fera diten fon lieu ,eftans arriuez à la rade du 
sms Un Beudé, où eftoient encore les Anglois, 
recus du Gencral nous ftbonne reception, bienaife 
Geveral ‘ ; é À 
Aoglois  fteprife:aufsi y vifmes nous ce bon traiftre& 
Jacques Michel, qui auoit conduit les Angl 
la premiere & feconde fois :ileftoit Contre- 
Flotte An. ral de cefte flotte, copofée de cinq grands va 
Joife d . = ES . 
Foy co. de trois à quatre cens toncaux, tres bien amuniti 
Fe nezdecanons, poudres, balles, & artifices à feu: 
* . . " . 2 
verité, hors les Officiers lereften cftoit pas 
 chofe, il y auoit en chacun pres de fixvingts 
mes, aufsi 1 y vis mon beau-frere Boule, q 


efté pris depuis qu'il eftoit party de Québec, 1 


Lebeu.  Ilmeditque partantde Québec aucc lesin 


Taha Moditez qu'ils auoient receuës allant à Gaf 
bare Féncontrerent Emery, eftant fort refouis 
heureufe rencontre , x leur donnade quo 
_fraifchir, luy ayant dit que fon coufin 
Fenuoyoit tät pour querir Les caftors, qu” 


k 
& . 


TE 
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tez s'il en reftoit & apporter au Fort des vi- 
 pourtrois mois,attendat le fecours de Monfieur 
Rafilly qui eftoit preft à fairevoile, quand il par: 
de la Rochelle, & que fans l'arreft que ioubertiuy 
ela part de la compagnie, ileuft arriué vn mois 
floft à Québec, & n’auoit peu faire autremenc 
“pourle mauuais temps qui l’auoitcontrarié àla mer, 
quilecontraignitrelafcher àla Rochelle, pourfaire 
lque radoub en fon vaiffeau qui eftoit du port 
70. tonneaux : croyant que la paix eftoit faite en- 
l'Angleterre &la France, d’autantqu'ilauoitveu 
lque lettre entre les mains de monfieur de la 
Here à la Rochelle, où on l’affeuroit d'icelle, 
ie que l'onne donnoit plusde congé pour faire 
guerre à l'Anglois: joint aufsi que le Capitaine 
ielvenoit en la Compagnie du fieur Cheuallier 
fly, Ioubert deuoit venir deuant & quel- 
deux autres barques, l’vne appartenante aux 
lefuiftes, oùeftoient les Reuerends Peres Al 
and& Noyrot, quivenoient pour fecourir leurs 
tresa Quebec, croyant que ces vaiffeaux pourroiét 
ans la riuiere,silsauoientvent fauorable, le 
tEmery de Caen demanda s’il ne fçauoit point 
Hilyfutentré desvaiffeaux dansla riuiere;illuy dit 
on, ce qui donna courage auditEmery, péfant. 
l der des premiersà Quebec, pouremporter pro- 
nét fes peleteries, & traiter quelque peu de mar- 
i{es: & viures qu'il auoit, premier que Tedit 
ie] & loubertarriuaffent, il prieles cinqcens ca- 
ieftoientenlabarquequilmitenlafenne. 
res tousces difcours pallez , & que 1e luy eu 


À 
>" 
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reprefenté la necefsité en laquelle nous auior 
laiffez, il fe delibere de monter au plufto 
fortrefiouy defirant eftre des premiersà vous 
cchon aduisde ce fecours fi fauorableen yne 
necefsité, ie disaudit Emery qu'il eftoità prop 
j'allaffe deuant auec la chalouppe, pour afin 
s'il yauoitdu calme, au moins qu'il nous donner 
ce contétement que de nous apporter les nouw 
que pour cet cfeë il luy demanda de chan 
efquippage de matelots pour faire diligence, d 
que les fiens eftoit foibles & debiles, qu'ilsne 
roient nager comme les fiens qui cftoient frais: 
aufsi donner quelque baril de poudre pour nous4 
courir, ce qu'ilrefufa, difant, qu'il ne defiroitferc 
faire defeshemmesny de fa poudre, leur do 
feulementvn peu de bifcuit :que pour la petit 
que où ileftoit allé, il l'auoit laiffée à gouuer 
commander à Defdames, lequel deuoïit fuiurel 
Emery de Caen: Ie partis tout ainfi,auecla chal 
pe & mes matclots haraffez de necefsité & 
le defir que nousauions de vousdonnerdes 
Les, nous dônoit de tant plus de courage. Au 
quatre ou cingiours apres auoir sn ledit E 
nous appercenfmes quelque vaifleau versl'eau; 
rant lallerrecognoiftre, penfant que fefuteel 
dit Daniel, felon que l’on nous l’auoit reprt 
mais comme nous eufmes recogneu que ce” 
pointluy,ains vn vaifleau Anglois,noustrel 
de gagnerlaterre, pour nous fauuer, lewaiffeau 
 glois (où eftoit ledit Thomas Quer) apper 
Que nous faifionsretraite nous tire vn'coupi 
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saufsitoftefquippe vne autre chalouppeauec dou. 
efquippage , pour laffer les noftres qui faifoient 
yils pouuoient pour fe fauuer: en cefte occafion 
J'efquippage frais dudit Emery euft peû feruir, nos 
»matclots n’en pouuant plus, poureftrefoibles & de- 
esdutrauail: nous fufmesattaints par les Anglois 
inous pillerent & rauagerenttout ce que nous a- 
ns, onnousemmence audit Thomas Quer quino? 
oit affez courtoifement il me mena à fon frere 
eneral, quimefaittres bonnereception & nous 
na à Tadouffac auec luy , ie luy fis entendre 
ame ledit Emery de Caen luy auoit dit affeure- 
nt que la paix eftoit faite, l'ayant fçeu de perfon- 
dignes defoy au partir de la Rochelle. Aillesar- 
es,me ditle general, Non, Ce font contes faits à 
ifir, il sinforme de l’eftat auquel vous eftiez à 
ec, ieluy en difois bien plus qu’il n’y en auoit 
qu'ils pouuoient croire, mais quelques matelots 
luydifoient que vous eftiez bien mal fi n’auiez 
ifecours, les Sauuages qui croyoient qu'à ce chan- 
eméttout léur feroit donné dela part des Anglois, 
y dirent le miferable eftat auquel vous eftiez re- 
lits. Nous arriuos au moulin Baudé où ilsmouillét 
cre,&aufsitoftilsarment le Flibot & deux pata- 
s, pourpromptement faire monter à Québec, ils 
ient auec eux des hommes Anglois, qui auoient 
Pannée precedente au Cap de Tourmentequand 
bruflé, Les Sauuages de Tadouffae s'offrant de 
s conduire, leur difanr, qu'ils fçauoient mieux le 
iéfin que lesFrançois, àla verité qu'ils ne mentent 
i nyaendroits nyroches qu’ils necognoife 
Parts … Gg | 


ES : 
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fent parexperience, que nous n'auons fiexaéte, s 
moinsils ne laïfferent d'emmener de nos mat 
puifque la fortuneleurauoit efté fi fauorable,. 
affaires ayant eftc preueués dés l'Angleterre 
Confeil ,que ledit Jacques Michel leur auoi 
né, quine fe pouuant afleurerauoiren leur pui 
des matelotsquieftoient en la chalouppe quip 
par casfortuit: maïs l’occafion fe presétade laq 
ils fe feruirent, pour ayder à conduire leur Elib 
patache. C'eftvnediforefsion queie faits fur. 
aucunsne penfentreparer leur faute, quad les 
ncreufsiffent à leur fouhait, & faut toufours quAls 
aye vn fi, cequin’eftoit point en cefte affaire: 
qu'aucuns ont dit, que fil’ Anglois n’euft pris! 
louppe il n'euft monté à Québec fi prompt 
u'ilsfirent :ce font contes faits à plaifir à des 
A qui ne fçauenteomme cefte affaire s'efbip 
fce , & ne fçauent comment couurir leur faute 
enblafmantautruy, chofe demauuaife grace, eat 
auoientemmenéle Flibot & les deux patach au 
les hommes quiauoient efté audit Cap de’ 
te, comme ay dit cy deflus,à deflein qu'aufsito 
riuezau moulin Baudé de les fairemonteràQué 
craignant que fileur euft fallu monter des 
à Tadouffac, que pendant ce trauailvne m 
barqueeut paffe & donnéfecours à l'habitat 
deffein parce moyenrompu:8:quandmef 
imcedit cit, qu’ils s'euffent euque des Saü 
païs pour pilotes, qui cuffe nraulsi trier pité 
meils l’auoient fait desl’année paffée aud 
Tourmente ,aucc la plus pa ee 
#8 


£ufsions à Tadouflac, 
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euenonsaudit Emery , lequel apres que Boullé 

party auecfa chalouppe, il leuc l'ancre&met fous Enerr af 
espour gagner Quebec au pluftoft, fans fcauoir cbe era 
esnouuelles de l’Anglois, celles que luy direncée. 
lits Defdames & Foucher,qui eftoienten la petite 

irque de Boullé qu'ilsauoient veu vncanau, où il y 

it des Sauuages auec de la marchandife Angloife, 
auoicnt traitez auec eux, c'eft ce que dit ledit 
ames, que de cetaduis ledit Emery n’en fait con- 
antmoins cela luy deuoit faire penfer & s'afleu. 
mieux qu'il ne fit, pour la confideration de fon 
aifleau, & netomberauxaccidens commeil fit, car: 
fur le trauers de Lefcheminil fut pris d’vn téps 
runeque l'on voyoit fort peu, il pafla deuant les 
ois,qui cftoient à la Ralde du moullin Baudé, à 
tée prefque du canon, fans eftreapperceusd'vnc 
y d'autre:péfant doubler la pointeaux alloüet- 
éfchouent fur l'iflet rouge commele trauers de 
uffac où fe voyant penfanteftre perdus ilsfont 
iperie pour fe fauuer à terre, voicy quela bru- 
baiffe où ilsvirent les Anglois, font tirer quel- 
oups de canons, pour leur demander fecours, 
aller fauuer du naufrage où ils penfoientfe voir, 
lit lacquesMichel ditau General,enuoyez fecourir 
Naifleau qui s'en va perdre, ou pour le moins les 
mes ,ilstirent leur canon pour vous en aduertir, 
en aurez bon marché, le General n'en voulut 

en faite, difanr, Hs les faut laifler,&atrendre vn peu 
nous pourrons fuir, Ils foncbien defpourueus de 
onfideration de venir pafler à noftre veuë, ayant 
eaux deuant & derriere eux :fansla bruneil eut 
D Gi 


— 


œesanglois efté fi auant, &ainfile laiffa là, & donna grandef: 


peu confi- 


derez cn 
#ecy. 


- nevouluft croire, & pour ce fujer enuoya vnca 
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audit Quer de n’y enuoyer des chalouppes auf, 
qu'ils ouyrenc tirer leur canon, & n’euflent pe 
crois de leurs hommes, comme ils firent depuis e 
battant aucc ledit Emery, la marée commençant à 
monter fous le vaifleau fit que peu à peuilvintàfloter 
fans eftre que fortpeu endommagé, ils prénent 
rage &ferembarquent, laiffent leur pipetie, fe met- 
tent vers l’eau ,vont mouiller l'ancre au pres du. 
faut au Bafque, deux lieuës de Tadouffac, oùils 
quelquetemps:ils virentvnechalouppeAngloife 
venoit de Québec, & alloit treuuer le General po: 
Juy porter nouuelle de la prife du fort, fur laquell 
dit Emery fittirer vn coup de canon :voulantm 
ler l'ancre le pert mer à la voile, & va mouiller proche 
dela Mallebaye, oùil vint ts canaux d 
uages qui luy dirent que Québeceftoit rendu, c 


Sauuages auec deux François pouren fçauoir la veri 
(qui n'eftoit que trop vray, } qu’ils euffent à f. 
plus dediligence qu'ils pourroiét, ils leurfalloicfaire 
vingt lieuës,& autant pour le retour, c’eftoit perdrewi 
vn grand temps, ayant peu éuirer la prifedes Ar 
Ces deux hommes promirent faire ce qu'ils pou 
Pvn pp le Cocq Charpentier, & l'autre E 
mouche, quiauoient efté en la barque deBoulle 
deux perfonnages eftoient ignorans & mal prop 
àtelles affaires, veu que les plus difcrets n'y fonc, 
trop bons. Ces deux aduanturiers fe metrente 
min, vont au Cap de T ourmente, s'amufent àc 


{eeltoir bien le temps) lanuiét arriuez à Qu 


<e 
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yoient pointles vaifleaux Anglois, qui eftoienc 
fia partis pour retourner à Tadouffac, ils s'appro=  sanragée 
entdes cabanes des fauuages, qui leur dirent que les raies 
gloiseftoiér au fort & à l'habitation: les vaifleaux 478% 
rus, &qu'ilseftoient dedans. Toutes ces nouuelles Québec: 
. füfifoient pour s'en retourner promptement treuuer 
édit Emery, & quelque diligence qu'ils euffent fait 
seuffent treuué le vaiffeau pris des Anglois, mais au 
raireilsvont pañler contre le fort, entendent les 
" elles de Pennemy , ils ne fe contentent de fe re- 
cirer, ils vont à la maifon de la veufue Hebert ou de 
endre, lesvoyant leur demandércequ'ilseftoiét 
faire, Nous venons, dirent ils, de la part du fieur Ge queleut 
ry voir fi l'habitation eftoit prifethelas,leur dirét date 
que vous eftes fimples & peu aduifez, ne le voyez aire 
ous pas bien, falloit il venir icy pour vous faire pré- 
“que dira-on, {çachant par les Sauuages que vous 
venusicy,&queie ne le dife,il y va dema vie& de 
la ruyne de ma famille, il faut que par necefliré 
me veux conferuer, ie dife que vouseftes venus 
our voir fi le fieur de Champlain eftoit icy, & come 
talloit: allons treuuer leCapiraine Louis,ileft ga- 
homme, il ne vous fera point detort, cequ'ils f- sonérere: 
lequel leur vfa de quelques paroles & menaces Fe os 
+ les retenans pour les faire trauailler. Los 
ependant la petire barque où éftoit Defdames 
üiuoit ledit Emery de Caën, mais ils s’arrefterent à 
épetiteriuierepour pre ndre de Peau,où ils furent 
iours à eaufe du mauuais temps. Sortant delails 
ntiufques au Bic, quinze liéués de Tadouffac,fça- 
au Vray par les Sauvages la prile de Québec , 8€ 
LAS CEE 
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que ledit de Caen ne pouuoit éuiter qu'il,ne 
W: our s'eftretrop hafardé, ilsnefurent pointine 
| Le ilsfe delibererentdesen retourner chercher 
fage le long descoftes, où eftant vers Gafpey rent 
trerent Ioubertauec fa barque qui nous venoit fece 
rir, mais trop tard ,& leur dift, quil auoit efté : 
fuiuy des Anglois proche de Milcou, iHeur dif 
que le Capitaine Daniel eftoir party pour meft 
ect, & vne autre barque pour les Peres-Iefuites,, 
eftoientles ReuerendsPeres lAlleman & Notot 
Ils embarque auecledit Joubert, & s'en ret 
toxberte en France fans faire plus grand progsrez, finonqt 
de 0 s'aller perdre à la coftede Bretagne prés Beno: 
Presse che de Quinpercorentin, qui penfantau com 
_ ment que ce fuffent quelques pirates, furent dete 
iufques à ce qw'ilsfceurent la verité, & là edit Lou 
defpendit plus qu’il n'auoit fauué de fon naufr: 
- Voicy vndefauten ce voyage, de ne partir fu 
l'ordre quiauoit efté donné par les fieurs Direk 
de Paris , de partir dedroitte route de Dieppe pour! 
: NouuelleFrance.Aulieudecefaire,lesvai Pa of 
attendre le fieur Cheualier de Rafiily, & ainfi 
rent perdre la faifon, ques’ils fuflent partis au 
Ces mal la fin de Mars, & que ledit Capitaine Daniel p: 
heurs are de bonne heure, come diceft, il fuftartiué à Qi 


uerét faute 

a noir le20. où à la fin de May pour le plus tard, prés d 

lis. mois premier que les Anglois ,en nous fecou 
= euffenciouydestraites, ce qui nefuceffeétué 

retardement. ESA 

*-Les Directeurs de Bordeaux manquerentaui 

gmpefcherent les pataches de partir pose 


# 
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leseuflent peu faire, & ledit fieur Chèualier de 
filly n’euft Ruffé d'aller combattre les Anglois,que 
elacuftefté, l’ennemy euftefté vaincu ,& lhabita- 
tionrecouuerte. Maisletraitré de paix qui fe fift.en- 
rele Roy de France &leRoy d'Angleterreempefcha 
l'effeétuer la commiffion qu’il auoit, qui fut changée 
le voyage de Maroc où il fut , qui ne feruie. pas 
ucoup, & parainficefte Societé receut de grandes . 
»erresen la defpenfe qu'ils firent encore cefte année, 
enfant que les vaiffeaux du Roy deuoient faire le 
ge, fur les nouuelles certaines que l’on auoit que 
ngloiseftoiét partis de Londres pour allerpren- 
Québec. Voylà les effects de ces voyages, autane 
heureux que mal entrepris. | | 
Rerournons à ce que nous fifmes eftantau moulin 
udé, dans es vaiffeaux de Quer, deux outrois iours 
pres noftre arriuéc, qui fut enuiron le premier 
uft, nous entrafmes dans le port de Tadouflac ñ 
üauffi-toft le General fit chargerle Fibotpour fai- 
eportercequieftoit de commoditez à Québec, fr à 
nter vne barque à Tadouflac de quelques 25. ton- 


chement des Hurons ;qui s’eftoient mis au 
del Anglois, & Marfoler, aufquels ie fisvne 
fkrance touchant leur infidelité, rantenuers le : 
w'à leur patrie, 1lsmedirent qu'ils auoient.efté 
Spar force ; c’eft ce qui n’eft pas croyable,car en 
chofes prendre vn homme par forcefeleroir plu- 
e perer deferuice qu'vne fidelité, leur difant, 
tes quil vous ont donné àchäcun.cét piftoles 
que pratique, & leurayant ainfi promis soute 


Se »:1 : / Ve : 
aux qu'il auoit portée en fagots, oùie vy Eftienne à'aftenne 
re 
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fidelitévous demeurez fans religion, mangeant ch 
Vendredy & Samedy, vouslicentianten des desb 
) ches & libertinages defordonnées , fouuenez-\ 
que Dieu vous punira fi vousne vousamendez,il n° 
parent ny amy quine vous dife lemefme, ce fontçe 
qui accourront pluftoit à faire faire votre pro: 
ue f vous fçauiez que ce que vous faites eff defag 
bie à Dieu &au monde, vous auriez horreur de» 
mefme, encore vous qui auez efté cfleuez perits 
gonsen ces lieux, vendant maintenant ceux qui} 
ont mis le pain à la main: penfez vous eftre prilezs 
cefte nation? non, affeurez vous, car ils ne s'en {er 
quepour la neccfüté, en veillant toufiours fur 
étions, fçachant quequand vn autre vous offrira 
d'argent qu'ils ne font, vous les vendriez encor 
ftoft que voftre nation, &ayant cognoiflance di 
ilsvouschafferont, car onfe fert des perfides pou 
temps, vous perdez voftre honneur, on vous 
ftrera au doigt de toutes parts, en quelque lieu 
vous foyez : difant, Voilà ceux qui ont crahy leur 
& vendu leur patrie, & vaudroit mieux pou 
 mourirque viuredela façon au monde, car q 
chofe qui arriue vousaurez toufiours vn ver qui 
| rongera laconfcience,&en fuitte plufieurs autresdi 
pen ReF COUTS àcefujer : Ils me difoiét, Nous fçauonstresbie 
© :quefil'onnouscenoitenFrance qu'on nous pék 
nous fommes bien fafchez de cela, mais la ch 
* faire, il fautboirele calice puifque nous y fom 
_ nous refoudre de iamais ne retourner enFiace: 
"nelaiffera pas de viure, 6 pauures excufez, que 
| vous attrappe vo” qui efcs fuiets à voyage r, 


ortune d’eftre pris & chaftiez. 

c vis Louisle Sauuage que les peres Tefuiftes 
enttant pris de peine àinftruire » & quicommen- 
tafelicentieren la viedes Anglois, bien qu'il di. 


auoit, eftant en fon cœurbon Catholique , & 
our il efperoit le tefmoigner aux François fi 
jaisilreuenoient en ceslieux :les An gloisler’en- 
renten fon païs auec fon pere quilevintvoir, & 
cfanation quien furent fortrefouis, aufquels 


qu'en Angleterre, Bruflé truchement fut a- 
aux Hurons. | 


À 
, 


) 


.4 2e Champlain. Mavuais deffein de Mar/oler. 
KRéfponfe de L Ancheur au General Quer. Le Ge- 
lrefafe à l'Autheur d'emmener en France deux fil. 


E General Quer fe delibere d'aller voir. 
4 Québec dansyne chalouppe qu'il fait ef- 
 quipper, & emmena Iacques Michel & 
Le quelques autres fiens Capitaines de fes 


afmes letemps le mieux qu'ilnous fut pof- 
ndant fon.retour. Pour ce qui eftoit des 
s lesvns môftroicuteftrerefouis de cc chä- 
Re Hh 
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oirvne grande obligation aufdits Peresdece 


grands difcours de ce qu'il auoit veu tanten. 


ix, & mon beau-frere: pendant fon abfence 


sf 
a= Louys lé 


Sauuage (e 
metau fer. 
uice desAn« 

glois, 


a mme 


esdé Quer General Anglois à Québec. Ce qWildit - 


Voyage da 
General à 
Québec, 
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gement, les autres non, felon la diuerfité des 
meurs quieroyent fouuent que les chofes nouue 
apportentplusgrand bien, c’eft où maintes fo 
monde fe trompe :comme ces peuples penfoientre: 
ceuoir plus de courtoifie de ces nouueaux Eftrâgen 
que denous,ils treuuerét en peu detépstoutesautre 
chofes qui ne s’eftoientimaginez, nous regrettans. 
Le General fut quelque dix à douze iours à fon 

encä voyage, à fon retour fut falué de quelques cano 
fur, des, me difant qu'il eftoit content de ce quilauc 
veu, que fi cela leur demeuroitils feroient bien d'au 


terreenuironnée de verdures, fur }a fin du difner: 
Men Me donna à lirevne lettre quiluyauoit efté enuoy 
qe lame de Québec, efcrite de Marfolet truchemét, (mef 
S'Awkeur. gnoïffant des biens qu'il auoit receus des Soc 
Françoifes) oùil yauoït efcrit ce qui-s’en fuit. 


nt M Onfieur depuis noftre arriuée à Qù 
> À VA canau de Sauuage eft defcendu des trois 
#Uicres, pourvous donner aduis qu'vn confeil 
ntenu de tous les Chefs & principaux du païs af 
»blez, pourdeliberer, fçauoir fi Môfeur deCh n- 
5 plaindoitemmenerenFranceles deux petites fill 

à ae a, ilsont refolu que puifque les Franç 

F0ntplus demeurans en ces lieux, dene k 


re ee 
fé i 
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ler, &vous prientlesretenir, &cne leur permettre ce 
rilss’en retournent, d'autant que fi vous ne l'em- « 
fchezlepaysfe perdra, &eft à craindre qu’il n’ar- ce 
quelque accident de mort aux hommes qui de- ce 
eurent cn ces lieux, c’eft pourquoy ques'ilenar- « 
riuémal,ie me defcharge de ce queicdois, vous en «e 
zfelonvoftre volonté : mais fi me croyez com- « 
votre feruiteur, vous ne permettrez qu'elles ce 
ffent plus outre, en lesrenuoyanticy :eefttout ce cc 
'eft pate depuisvoftre partement, i'efpere m'en ce 
jurner à Tadouffac pour auoir l'honneur de pré- cc 
congé devous, comme eftant Monfieur, Voftre cc 
mble & affectionné feruiteur Marfolet. “FR 


yantleü ceftelettre,iciugeay aufsitoft quele ga- 
dauoitinuenté ceftemalice pourfaireretenirces Péfin és 
es, defquelles ilvouloitabufer, côme l'on croyoit reux Mar: 
autres mauuais François femblables à luy ;Pvne 
s filles appelle Efperance, auoit dit quelques 
rsauparauant,que Marfoleteftantauvaifleaula. Le 
itfollicitéc des’en allerauecluy, luy promettant dit à Fe 


ieurscommoditez pour l’attirer,maisque jamais files Sas 
n’y auoit voulu condefcendre, mefme qu’elle Re 
effoit plainte à desfauuages quiluyauoient dit, "®%** 
ais tu pasbié qu'ilnevautrien,& qu'ileften mau- 
äifereputationaucctousles Sauuages pour eftrevn 
menteur, ne l’efcoute point,tuesbien, Monfieur de 
hamplain vous ayme comme ces filles ,aufsidirent 

les, Nousluy portons de l’affeéti, ce que n’eftant 
aurions defr de le fuiureen France, qui futle 
cien parlay au General. + à 

| ae Hhiÿ se 


Cm 
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Ce que Monfieurvousmefaites faucur,quevof 
Fate toifie s'eftende à me monftrer cefte Lettr 
au l'affaire eft ainfi qu'il Pefcrit, l'aurois tort d 
? faire yne demande inciuille , en vous demand, 
? permifsion d'emmener ces filles que ’ayme ce 
” fielleseftoicntmiennes, vous me permettrez 
” parle pour ces pauuresinnocentesquim’onte 
” nées parles fauuages affemblezen Confeil, fa 
” 1e lesaye demandez, maisau contraire comi 
7 auecle confentementdes filles & des paren 
” condition que jen difpoferois à ma volonte, p 
” les infttuire en noftre Foy,comme fic’eftoïérmes 
? fans, ce queïay fait depuis deux ansle tout pou 
” mour de Dieu , où l'ay eu vn grand foing àles 
"tenir detout ce quileureftoitneceffaire, les d 
” retirer des mains du Diable, où elles retoribero 
” faut queles reteniez:ie vousfupplieque vof: 

” rité foittelle enuers eespauures filles de ne 
” lenter, & fouuenezvousqueDieune vousferap 
… ”’ingrat fivous faites quelque chofe pour luy, il: 
..? recompenfes grandes,tant pour le Ciel que po 

? terre. | RE. 

al Au refte ie fçay tresaffcurément que 
Marfoler. a forgéen fon eff pritce qu'ilvousmäde, n'ay: 
-  » uéautremoyen pour perdré ces filles, &ioui 

» defordonnée volôtés'ilpeut le fçayaffeure 
» les Sauuagescftantau Confeil des trois riuiere 


» fut parlé aucunement déces filles, n ydeceq 
. » foletvousacfcrit, mefme ic fçay que lors le 
» Québecvo®vousinformaftes fi les Sauuagesn'eftc 


ie - de ne de cequ’elles s'en alloient, q 


{chez de ce que ic les emmenois, qu'ils en e- ” 

tbien contéts, ques il y auoitdu dangerdeles » 

ner allantdansle pays comeilalloit,1ln'y eut » 

fe pour beaucoup dechofes, & Coullart vous » 

taufsi, Monfieur nous auons autant d’intereftque ce que luy 

Honne, à caufe de ma femme & de mes enfans, sac * 
lyauoïit quelque rifqueie vous le dirois libre- 4% 

t, aucontraircles Sauuages m'ont dit qu'ils en » 

lent bien aife, qu'elles eftoiét bien données, tout »» 

fvntefmoignage fufffant, auquel deuezad. »: 

Foy; plus qu'à ce que vous mande Marfolet, » 

eutabufer de ces filles, les ayant mefmes folli- »> 

sas enallerauec luy,qu'illeurdôneroit des pre » 

Payant ainfi dit aux Sauuages, vous vous en » 

zinformers'il vous plaift. Mais recognoiffant 

ant plusieluy en parlois, & plus il feroidifloie, 

aiffay la fans parler, d’aduantage, il fe leuede 

etoutfafchecommeilfembloit, ce qui ne dura 

nous nelaïffafmes de pafler le temps atten- 

niourplus propre à luy en parler, &recher- 

erlesmôÿyens pour l'inciter à penfer à cela, ’em- 

{à ma fupplication ledit Jacques Michel 8 Le Geneni 


ne veut Cn- 


las Quer fon frere, quiluy en parlerent, il de rendie à ce 


raobfliné, cequefçachantces deux pauures fil- cheur hey 

urent fitriftes &fafchées qu'ils en perdoient le gs 

le manger en pleurant amerement, ce qui Re 

onnoit de la côpaflion, en medifant, Eftil pof- 

a te nousvueilleempef- 

l'aller en France auectoy,que nous tenons  — 
a Hhiÿ * : 


Ge qu'el 


Îes dirent à 


l'Autheur. 
1) 
3) 


22 


5 dire ,n’y auroitil point moyende nouscache 


3) 


_faitsenicurfaifantvn prefent, & leurdire que f 
qu'ils auoient donné ces filles qu'ils deuoïe 

* Aeursparoles, voyant qu’ils net faifoie 

_n'auroiérfujet de fe fer en eux, de ce qu'il 
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commmenoftre pere, & duquel nousauonsreceuts 
de biens faits, iufqu’à ofter ce qui cfkoit pourta 
durant lésnecefsitez pour nous le donner, & 

entreteniriufqu'à prefent d'habits:nousauonsw 
defplaifir en noftre cœur que nous ne le po 


lc vaiffleau, ou fi nous pouwions te fuiureauec 
nau nous le ferions, te priant de demandere 
yne fois à ce mauuais homme qu'il nous laïff 
auectoy,ou nous MOUrrONS de defplaifir,.p 
que deretourner auec nos Sauuages, & fitu n 
obtenirquenous allions en France, aumoinsfaitsen 
forte que nous demeurionsauec la femme de Coul- 
lart, nous la feruirons elle & tous fes enfans detout 
noftre pouuoir en ton abfence, attendant la 
venir, & fçachant de tes nouuelles aufsi toft 
prédrons vn canau pour aller treuuer à Tadi 
ainfime difoient leurs petits fentiments: Ie] 
faire à chacune vn habit dequelquesrobes de 
bre & manteau quei'auois, pourne les enuoy 
accommodées tantelles mefaifoient decom 

Le faifois ce qu’il m'’eftoit pofsible pour fa 
deux pauures ames ,ietafche de faire encor 
fort, puifqu'il n'y auoit qu'àcontenterlesSaL 
par prefent, quand mefme il iroit de béaucou 
fais dire par Thomas Quer à fon frere le Gen 
qu'il y auoitvn moyen derendre les Sauuages 


Ç 
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soient dire, que ncantmoins il leur faifoit vn pre- 
at de la valleur de Mil liures, en marchandifes 
es qu'ils voudroïent, pour des caftors qui e- 
»… floient à fon bord moy appartenants, dontilm’a- 

.uoit donné fa promeffe payable à Londres, que 
elamettrois entre les mains defonfrere, &feroitle 
prefenttel qu'il voudroit comme venant de fa part, 

me promit luy dire, comme il fit, mais le General 
oulut dutoutentendre, ceque fçachant ce fu à Le General 
rdéprendre patience. Vniourqueielevisen tres quo em- 
ne humeur, & croyant que 1e pourrois tenter la Se filles, 
nedeluy parlerencore vne fois, ce que ie is: 
edonne quelque efperance furleretour de Mar- 


Les vaiffeaux reuenansgle Québec rappris que 
truchementvenoit, ie Le faits aduertir de ce que 
firois faire pour contenter les Sauuages, fçachät 
c'eftoitle moyen, & qu'en faifant des prefents 
pouuoitemmencer ces filles: au contraire ce mal- 
euxennemy du progrés de Dieu, faifant voir fa 
chancete à defcouuert, dit que fi on en parloit 
auuages qu'ilsrefuferoient ce prefent pour cet 
| t: difant audit Quer que ces filles auoient efté 
données dela bonne volonté, fans efperance autre 
Que de noftre amitié, ainficuftefté cognû pourmen- 
auoir efcritau General des chofes à quoy ils 
entiamais penfé, au lieu de pallier cefte affaire 
s 
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vouloit perfuader au Gencral de donner 

prefentaux Sauuages comme l'offrois : que 

quieftoitde fa perlonneiele recognoiftrois en 

cequ'ilmc feroit pofsible, quequelque iouri] pi 

roit auoir affaire defesamis,eftanten leftat où 

floit, que sil defiroit retourner en Franc 

feruirois en tout ce qu’il me fcroit pofsible:: 

sauneur CE qu'ilme dit fut, qu'il ne pouuoit rien faire 

sepeut ge- cela, que s’il arriuoit quelque accident aux: 

=: parles Sauuages, ils remettroient toute la fgute 

 luy, &levoyant ainfiobftiné iele laïffay la: 

De Bilvatreuuerle General, Iuy remon 

queic luy auois dit & offert, & ouy dire-que. 

Jois faire des prefentsaux Sauuages, pouremi 

ces filles d’eftre rerenués, que d'aflemblerces 

efloignez ,1ln' y auoitnulleapparence, &le 

des prefents 1l n'eftoit point conuenables'd 

qu’ils croyroientque vous auriez peur de le 

-& que cela leur donneroit plus d’affeurance 

prendre fur fes hômes, qu'il failloit qu’il empefch 

que ie n'emmenafle ces filles, qu'il luy auoie voué 

tropde feruices pour neluy dire ce qu'il fçauoit 

. Jebien du pays, &àfon aduantage, qu'il prin 

à ce qu'il feroit, s'en defchargeant,& ques’'ilan 
quelque difgrace pendant fon abfence,qu'on 

priftpas à luy, & qu'il valloit mieux tenir 

* plesen paix, que deftreen hafard de tôbe 

| Ques -mauuais accidens : Voilà ce q} 

uoir reprefcnté au General, lequel fer 

tenir ces filles, & ne me permettre les’e: 

Thomas Querme dit yauoit fait € 


= 


et ce \au 4 
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voyant fort efloigné de ce que ie pouubis ef- 
ouchantles prefens, à quoyil ne vouloit con- 
tir; Marfolet l'en ayant defgoufté, ce qu'ayanten- 
iduie n’en parlay plus: maisiené me peüs empef- 


a: 


aléqu'ilme fäifoit en cefte affaire, d'auoir innoué 
hofes roures contraires à la verité, & fait dire aux 
juages ce à quoy ils n'auoient iamais penfé; qu'il 
uuoit nobligeren cefte occafion, côme ie pour- 

aire pour luy en d’autres, eftantainfi caufe de ta 
perte de ces filles & de leurs ames, qu'il en refpondroit 
Yn jour deuant Dicu, qu'il ne permettroit pointque 
Koft ou tardil ne receut le chaftiment qu'il meritoit, 
layanteù autre deffcin que de iouir de l'vne de ces 
iles, en recherchant les moyens queie ne les emme- 
ile, il me dit, Monfieur vous en croirez ce qu'il 
us, plaira ie n'ay dir que la verité, quand ie fers vn 
ic luy dois eftre fidele. Vous l’auez fort bien 
€ (luy dif-ie }en feruant l'ennemy, pour de- 
ble Roy & ceux qui vous ont donné le moyen, 
jouséleuer en ces lieux depuis qu'eftiez petit gar- 
 jufqu'à prefent qu'auez grandement decliné. 
Ces pauures filles voyant qu'il n’y auoit plus de 

des,çcommencerentà s'attrifter & pleurer amere- 
de forte que l'vne eut la fiéure, & fut long téps 
e ne vouloit manger, appellant Marfolervn 
L&vatraiftre, difant Es 


usa donné vn tel defplaïfir que fans mourir ia- 
ais ic n’en receus de femblable. rs 
a foir comme le gencraldonnoit à fouper aux 


rde parler à Marfoler & lüy dire le defplaifir fi-, 


Ce quë 
’Autheur 
dit à Mat< 
foler, 


Cequ'rne 


des filies 


: Sauuages 
Comme il a veu que Ssnses 


n'auons pas voulu condefcendrei fes volontez, Marioler: 


Re, ARS. 
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Capitaines des vaiffeaux, Marfolet eftanten lacham. 
bre, l'vne des deux filles appellée Efperance y vint. 
qui auoit le cœur fort trifte, & foufpiroir, ce 
wentendant ie luÿ demanday ce qu'elle auoi 
fr ceelle appelle facompagne nommée Charité, c ï 
fant l'ay vntel defplaifir queie n'aüray point de repos … 
que ienedefcharge mon cœur enuers Maïfoler, du- 
quelelle s'approche, & l'ayant enuifagé, luy di 
ft impoñhble que ie puiffe eftre contente quei 
parle à toy: Que veux-tu dire ? luy dift:il, Ce. 
pointen fecrer queie veux parler, tous ceux qui 
tendent noftre langue l'entendront aflez, & Ven p 
feront moins à l'aduenir sils ont de lefprit, ceft 
chofe affez cogneué detous les Sauuages queru 
parfaiét menteur, qui ne dis iamais ce quel’on te 
mais tu inuentes des menfongesen ton efprit pourt 
faire croire, & donne à entendre ce que l'on'ne 
dit, penfe, que tu es mal voulu des Sauuages 
long-temps & comme malicieux tu perfeueres 
menteries, de donneràentendreà ton Capitai 
chofes qui n’ont iamais efté dites par les Saut 
mais mefchant tu n’auois garde de dire le fubie 
t'ameu à inuenter de telles fauffetez, c'eftoit 
n'ay pas voulu condefcendre à tes falles volupr 
priant d'aller auec toy, que iene manqueroisd 
ne chofe, tu m'ouurirois tes coffres dans left 
.… prendrois ce qui me feroit agreable;ce que ie 
© Efonterie ay, cu me voulus faire des attouchemens deshoni 
ftes , ie reiettay tes effronteries, te difant, qui 
m'importunois dauantage 1e nven plaindrois: 
woyanttume laiffas en repos, me difant que r'e 


Le 
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ncopiniaftre: affeure toy qu’on tefera bien ranger 
raifon, tu ne feras pastoufiourscomme tu es, car 
fçay bien que tu retourneras à Quebec; ie te dis que . 
nevapprehendois en aucune façon, ie defire aller 
1 France aucc Monfieur de Champlain, qui m'a 
urrie & entretenue de routes commoditez iufques 
prefenc, me monftrant à prier Dieu, & beaucoup 
echofesvertueufes, queie neme voulois point per: 
dre, quetout le païsauoitconfency, & que ma ee 
toit portée d'aller viure& mouriren France, & y 
apprendre a feruir Dieu ;mais miferable quetues,au 
ieu d’auoir compaflion de deux pauures filles, tu-te 
monftre en leur endroit pire qu'vnchien, reflouuiens 
yque bien queie ne fois qu'vne fille, ie procureray 
a mort fi ie puis,en tant qu il me fera pofhble, r'affeus 
it que fi à l'aduenir cu m'approchesie te donneray 
coufteau dans le fein, quand ie deurois mourir 
-toft : Ah ! perfide tu es caufe de ma ruine, te 
ray-je bien voir fans plorer, voyant celuy qui 
femon malheur, vn chien àâle naturel meilleur 
oy, il fuitceluy quiluy donne fa vie, maisroytu 
uis ceux qui t'ont dôné la tienne;fansrecognoif- 
de bon naturel enuerstes freresque tu as vendus 
Anglois; Penfe-tu: que ceftoit bien faiét pour de 
ventvendre ainfi ra nation? tu ne tecontentes pas 
cela en nous perdant auf, & nous empefchant 
prendre à adorer le Dieu que ru mefcrois qui te 
mourir, s’il y a de la iuftice pour lesmefchans. Sur 
Ile fe mit à plorerne pouuant prefque plus par: 
Marfoletluy difant, Tuasbieneftudié cettele- 


Q mefchant , dit-elle, ru m'as Te affez de 
EE li à 
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fujet de t'en dire dauantagefi mon cœur tele pouite 
exprimer. Letruchementfe rerournantàl'autrep 
cc fille appellée Charité, luy dift,Ec toy ne me dis 
tu rien? Tout cequeiete fçaurois dire, dit. elle: 


dr 
192 
°R 


Semen compagnéte l'adit, & moyicte dis dauätage, qi 
dcfile.  tenoistoncœuri’en mangerois plus facilemen 
meilleur courage que des viandes qui fonr fu 
table. Chacuneftimoirle courage & le difco 
celte fille, qui ne parloit nullemencen Sauuagef 
Ce Marfolet demeura fort eftonne de la: 
des difcours d’vne fille dedouze ans, maistoure | 
peuft émouuoirnyattendrir le cœur dudit Gen al 
Quer. : 28 
Le Capitaine Iacques Michel me dift en 
qu'au voyage qu'ilauoit fait à Québec, il auoit re 
lu deretenir ces filles, & pour trouuer vne excu 
gitime diftà Marfolet qu'il luy efcriuift !a ex 1 
l'ay dit cy-deflus , mais eftant en Angleterre, 
ayant dit, il protefta que cela cftoit faux, & qu'i 
auoit jamais penfe,que ie pouuois co gnoiftre{o 
meur, & qu'il n’eftoit point homme à diffimul 
à chercher des inuentios pour lesfaire demeurer, 
Sileufteu lavolonté il leuft faiét librement, fans 
ployer perfonne, & rien autre chofc que ce que M: 
folerluy en auoitdit, &l'auoir fait refoudreà 
” demeurerà Québec. : FPT 
Se Voilà la conclufon prife queces filles de 
roient;ie ne laiffay de faire pour elles tout 
peux, & Les aflifter de petites commoditez 
nant cfperance de noftre retour , qu'elle 
courage, & qu'elles fufent roufiours fag 


à 
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ta dire les prieres que ie leur auois enfeignées : 
me demäada vn chapelet, difanc que les Anglois 


ercendonna vnà l'autre: car il ne falloit rien don 
lvne que Pautre n'en euft aurant pour ofter la 
oufie qui eftoit entre elles, priant Coulart de les 


tafchaft de les conferuer, ne leur donnantaucun 
cét de les perdre , mais qu'il les traittaft douce- 
ment, queceftoir vne grande charité pour Dieu, qui 
ompenferoit : qu'elles luy feruiroienten fa mai- 
nmille perites chofes neceflaires, que mefaifant 
ifir, où l'auroismoyen de le feruir, ie le ferois de 
ncœur: Afleurez vous, Monfieur, me dift-il, que 
qu'elles auront la volonté de demeurer auec 
Pen auray du foin comme fi c’eftoir mesenfans, 
difant cela en leur prefence , elles luy firentynere- 
nce, & en le remerciät luy dirent, Nous net'aban- 
Herons point non plus quenoftre pere en l’abfen- 
Monteur de Champlain* ce qui nous donnera 
Ofolation, & nous fera patienter, c'eft quenous 
Osle retour des François, & s'il euft fallu qu’aufli- 
Equenous fufmes arrinez à Québec, & eufliosefté 
esSauuagesnous fuffions mortes de defplaïfir, 
antmoins nous eftions refoluës ma com past 
d'y demeurer pluftoft qu'auec les Anglois, 
 L’onmedift quele General Quer eftanta Québec, 
 tancé fon frere Louys Quer, de ce qu'il auoit 
is de celebrer la fain@e Melle, ce qu'il fit deffen- 
usles Peres, & que les Peres ie faifant em- 
Es ; li ii 


ient pris le fien , ce que ie fis à vne, & mon beau- 


Les met 


treauccfa femme tant qu’elles y voudroiér eftre, 21° 1: €- 


me de Cou= 


fquesà ce qu'ils euflent des vaifleaux François, & lar. 


equ,eltes 
rent à 
Couilarr. 
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Le General barquer leurs coffres pour aller à Tadouflac,ilve 
le Caice Voir ce qui eftoit dedansen la préfencede fonfre 
dre Louys Quer, commandant au fort & habitation 
comme lereuerend Pere Mafle leur monftroic ce qui 
cftoit dedans, ilsaduiferent quelque chofe, quieftoi 
enueloppé : Il demanda à le voir, le Pere le de 
loppe , c'eftoit vn Calice, que Louys Quer voulu 
prendre; Le Pere luy difant, Monfieur,ce font 
chofes facrées, ne les profanez pass'il vous plaift: 
- fafche de ces paroles, pour auoir fujet de le pr 
ae, Quoy? dift-ileniurant, profaner, nousn'adio 
ja ax point defoyen vosfuperititions,ie n'appreher 
u'ilme fafle mal,ce difancille prit,difant: le 
pourledifcours que vous m'auez fait, & aufli po 
ofter le fubiect qui vous fait idolatrer, comme ne 
fomaimes obligez de rabatre, entant que nous 
les fuperftitions, que fi vous ne meuflez vfé 
termes ie vous l’aurois laiffe. Quoy que s’en foi 
Louys Quer feftoit coufiours bien comporté iu: 
à ceftcheure ,neluy en defplaife.Cefteactionn 
bonneny valable, ceftoit chercher vn maigre: 
_ pour prendre ces deux Calices, pour vn homn 
veutviure en honorable reputation deuantlés 
mes vertueux : cetté aétionne fera iamaisappr 
& void-on par beaucoup d'exemples le di { 
x Dicu a enuoyé à ceux qui ont profané les! 
saux facrez des Temples. : a A 


Le General Q uer demande à l Autheur certificat des armes 
… gr munitions du fort €r de l'habitation de Québec. 
Mort mal heureufe de Lacques Michel. : Plante con- 
tre le General Quer. : 


CHAPITRE VI. 


fa% EditGeneral Querme demäda le certif. 
cat des armes & munitions, & autres co- 
moditez qui eftoient tant au fort qu’à 
9 l'habitation , que fon frere Louis Quer 
oit donné ,auquel il auoit fait vne grande re- 
imende, difant qu’il ne fçauoit ce qu'ilauoitfait, 
fansfçauoir s’il yauoïit paix entre la France & l’An- 
erre, quilrefpondroit detoutee qui eftoitaudit 
ficat, qu'il ne vouloit point quel on vitaucune 
e fignée de fa main, ne fçachantla confequence 
la, &le defplaifir que l'on pouuoit rendre à fes 


nétout pouuoirau Capitaine Louis detraiter à- 
moy,en vertu des Commifsions qu’auezduRoy 
ngleterre, ayant pour agreable tout ee qu'il fe- 
oitcomme votre perfonne, autrement ce feroit le 
_defobliger, en netenantfa parole, &vousen defad- 
… moüant le pouuoir que luy auez donné :Ie ne le def- 
oué point ( dit-1l ) pour ce qui eft de la compo- 
on quil vousà faite,ie lamaintiendray au perilde 
na vie, mais pour cc qui cft du certificat, cela eft fait 
uis ladite compofition, & par confequent il ne 


is, icluy dis Monfieur celanevouspeutapporter «ue 
de defplaifr que vous le dites, puifque vous auez FAtheu 


luy refpon- 


dit, 
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vous pouuoit donner le certificat fans charg 
compofant, pendant que vouseftiesencore 
dufort, & par ainfiievous prie me le donn 
affez de perfonnes qui fçauent leftat de la pl 
ce qui y cft,cftanten Angleterre l’onvous en de 
neravnsileftiugé à propos, & toute autre fo e 
courtoifie. Voyant qu'il fe mettoiten colere, 
ie ne Le pouuois retenir, ie luy donnay le certifca 
luydifant qu'il n'eftoit point de befoin de fem 
en colere pour fipeu de fujet, que veritableme 
le defiroisauoir pourma defcharge.Vous l’efte 
dit-il) aflez, L'on fçait bien lemiferable eftät: 
vous cftiezreduits, & le peu de commoditezqi 
cnarmes & munitions tant au fort qu’à l'habit 
Deux ou trois iours apres ledit latques À 
eftant{aif d'vn grand affoupiffement futtre 
heures fans parler, au bout duquel tem psal 
rendantl’ame, laquelle fi on peutiuger par le 
ures & actions qu’il afaites,& qu'ilfitle iourd” 
rauant, & mouranten {a religion pretendu 
doute point qu'elle ne foit aux enfers : care: 
precedentil auoittellementiuré & blafphe 
de Dieu que ren auois horreur, faifant mill 
d’imprecations contre Les bons Peres Iefuift 
habitans de S. Malo: disät, Qu'il fe rédroit ple 
forban qu'il ne leur euft rendu quelque fignalée 
L'auteur Plaifir,deuftil mourirmiferablement.le nes 
marre tenir de luy dire, Bon Dicu !comme pour y 
phemes. mé vousiurez, fçachant fibien reprendrelés 
quandilslefont. Il eftvray, dit 1l,maisiefu 
mentourré de pafsion & de colere centre 


<. 
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Malouins Efpagnols, quim'ontrendu de grands 
laifirs, &aufh ferois- je content fi iauois frappé 


neral. 

Cedefplaifir qui luy eftoit fi fenfible, n'eftoitalors 
ant pourles Malouins & le Pere Iefuiftecomme 
r le fujet des Anglois , defquels il fe plaignoit . 
idement de l’auoir tres-mal craicté, & peu re 
cu, contreles promefles qu'ils luy auoient fai. 


eftant à Bordeaux & à Coignac , & cogncu 
norant à la mer, qui ne fçait que c'eft que de 
gens n'ayant iamais faiét que ces deux voyages, & 
aire de l'entendu par fes difcours pleins de vani- 
eux qui ne le cognoiflenc pas bien il crenche du 
eigneur, il ne fçait que c'eft d'entretenir d'honneftes 


icun confeil, qu’alors qu’il n'en peut plus, comme . 
dés l'année pafféc, en laquelle fans moy il vouloit 
crle vaiffeau de Roquemont,& ne l’euft iamais 
ans l'ordre queie luy donnay, il le vouloir abor- 
“er, mais ic ne voulus y confentir , luy difanc, Si 
us l'abordons nous fommes perdus, nevous y fro- 
Zpas, ie cognois mieux les François en ces chofes 
vous, qui n'auez que des gens mal faits en voftre 
au ,hors les Canoniers & Officiers: c’eft pour- 
>yilles faut battre coups de canons, dont nous 
ons l'aduantage, les contraignant àfe rendre, vous 
onfcillantencore vne fois que fiiamais vous rencon: 


F4 


H£plaignoit auff de l'arrogance infupportable : Painer 
. 1 : . ‘ont 
fonGeneral , pour vn marchand de vin qu'il auoit Gener 


basliew 


mes, il veut que tout luy cede, & ne veut croire Sonaréÿ 
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triez des Francoisfur mer de ne les aborder, 
plus adroits & courageux que les Anglois, qui be 
portent à l'abordage. Il creut mon confeil, metre 
mettant tout l'ordre du combat, en quoyil auoïitr 
fon; caril y eftoitpeu experimenté, commeilefte 
core, & fon frere Thomas Quer , ils prennent de 
commädemens defquelsils n’en fçauent pas les 
ges il leur faudroit eftreencore vingt ans pou 
prendre, & auoir efté éleué & nourty ieune gate 

pour fçauoir bien ce qui ft neceffaire à vn Capit 
de mer, autrementilsferôt de lourdes fautes, mett 
fouuent la conduitteentre les mains d'yvn Maïft 

Pilote ignorant qui fera dans leur vaiffeau. Qu 
il fut arriué à Londke, il fe vantoit que ceftoiti 
quiauoit tout faiét, plufieurs honneftes homr es 

Je cognoiffoient bien & moy aufli, me difoient,Q 
emporte la gloire de ce que vousauez faiét: &de 

ils ont vfe enuers moy d'ingratirude ;Car out 
Ts appointements ils me deuoient donndr recomp 
grattude ce qu'ils ont fait : m'ont refufé le commande 
ques Mi del vndeleurs vaiffeaux pour mon fils, icles 
°++  ftalé encefteaffaire où ils ne cognoifloien 
n'y fuffent iamais venus fans moy , ils me 
mecaniquement en mon vaifleau:& non, 

day appris, allant à la mer, ils m'ont donné v 
gne qui cftfol pour mon Licutenanr, re 

. garde fur mesactions: Le le veux chaffer demon. 
Es ou luy feray vn mauuais party jeff vn'eoi 
fans courage , s’il fe prefeñite quelque o 
combatre ie le meneray comme il faut, ils 
£ores recoursà moy , ic le fçay bien ilss 
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i spenfent, toutainfi que j'ayeu moyen de donner 
duftrie d'inftrüuire cette affaire, ie fcay auf les 
oyens deles en faire fortir, & leur apprendre & à 
d'autres, qu'ils ne doiuentiamais mefcontenter vne 
erfonne comme moy : Il y a des Flamans aflez & 
autres nations, quand vn moyen me faudra, j'en 
ouueray d’autres ,ilsontfaiét tout à leur plaifir, il 
patienter, il fçait bien queie reffens vn grand def. 
ir, maisilne fait pas femblant dele cognoiftre;il 
1e fairbon vifage, maisilvoudroitqueicfuflemort, 
uy fuis maintenant à grand’ charge, r'ay laiflé ma tion de ee 
ie, comme ils ont fait, pour feruir vneftranger, cnuerslayg 
iamaisien’auray l'ame bien contente, ie ferayenhor: 
À ur à tout Je monde, fans efperance de retourner en 
France, l’ona fait mon procez, ainfi qu'on m'a dit, 
uisque l’on me traitte de toutes parts comme 
eftme mettreaudefefpoir, & faire plusde mal 
mais ie n'ay fait,ne pouuant que perdre lavie Reflen 
ois, maisie la puis bien faire perdre à beaucoup Michel, 
nmedefefpere, tous ces difcours ne fe pafloient 
ns iurer. | 
y donnois courage, en luy difant , Ne vous 
rez point, il y a desremedes partout, horfmis 1 re 
rt, 1l y a des perfonnes qui ont fait des chofes : 
attroces que ce que vous auez faiét, vous auez 

de vous repentir de ce qui feft pañle, & croy 
ant de vous, que Ê auiez a recoômencer, que vous nc le 
idyiez entreprendre , ains pluftoft mourir. Il ft 
medifoit-il :Noftre Roy eft bon & iufte, par+ 
nt à pluficurs qui ont grandement offenfe fa 
ké. Elle peur, luy dif-je, vousdôner abolitionen 
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vousamendät & recognoiflant vos fautes, enle 
fidelementa l'aduenir, vousferezenconfideratio 
pour voftre courage, que pour l'experience qu 
acquife en la mer, l’ona affaire d'hommesdu m 
que vous menez, l’on ne vous voudra pas perdrec 
l’on remonftrera à fa Maiefté le feruice que vou 
ouuez rendre à la nauigation: changez voftre ve 
re & vous refoudez de rerourneren votre patrie, 
pour moy où i'auray moyen devousy feruir ie Le feu 
néveure 27 de bon cœur :11me dit qu'on luy auoit efcr 
ferilagn. France qu'il auroit fa grace, s’il s’en vouloitretou 
byprome mais qu'ilnes’y ficroit pas qu'il ne l'euft fecllée, &o 
tre que iamaisil ne voudroit fe tenir à Die ppe, &qi 
iroitenautre ville de France, cela feroittres bien: 
luydif-ie. : 55 
Sujer de IC fçay quela maladie qu'il cuft,n’eftoit que 
B mean mors de confcience qui le bourreloit,& voulo 
_ moigneraux Anglois qu’il auoit vn autre def 
fe couurant du mefcontentement qu’il auoit di 
louins, & du Pere lefuifte, & de fon fils, dôtil fes 
gnoit grandement, mais la verité eftoic quec 

me eftoit fort penfif, trifte, & melancolique, d 

voir mefprifé de fa patrie, abhorré du monde, ré 
pourvnperfde & traiftre François, qui mer 
chaftiment rigoureux (&tous ceux qui font 
blable,nepeuuent marcher la refte leuce:) 8 mi 
au doit d'vn chacun,mefmeles Angloisentr'eux 
pra difant, Voyez ceftuylà qui: 

2 patrie, & autres qui l'ont reniée, pourvn 
mefcontentement qu'ils difent auoireû en 
: Hfçauoirtres-aflcuremét que cesdifcoursfc 
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icft-cevn puiflant ennemy, que celuy qui’aila 
nfcience chargée de fi vilaines, deteftables mef- 
antestrahifons:il auoit raifon d’auoir l’ame bour- 
relée, & mourir de defplaifr, pluftoft que furuiure, 
&cfut la le fujet de {a mort , & non ce que Quer & au- 
esdifoict, que c'eftoit pour n'auoir donnévn fou- sure @ 
etau Pere lefuifte quieftoit lamefme fagelle & ver- *%* 
,ayant bien tefmoigné aux voyages qu'il a faie 
dans les terres. | | 
… Le General Quer parlant aux Peres lefuiftes, 
leur dit, Mefsieurs vous auiez l'affaire de Cana- pes 
| da, pour ioüirde ce qu'auoitie fieur de Caen, lequel eufoilepe 
iez depoffedé. Pardonnez moy Monfieur ( luy 
litle Pere }cen'eftquela pureintentionde Ja gloire | 
le Dieu qui nous ya menc, nous expofant à tous dä- 
rs & perils pour cet effect , & la conuerfion des 
uages de ces Fieux: ledit Michel preffant dit, 
, ouy, couertir des Sauuäges, mais pluftoft pour 
nuertir des caftors, ledit Pere refpond affez prom- 
ment& fans y fonger, Celà eftfaux, l'autre leue 
main, en luy difant, Sans le refpeët du General ie 
s donnerois vn fouflet, de me defmentir, le Pere 
rcfpond, Vous m'exeuferez, ie n'entend point 
sdementir, j'en ferois bienfafche,ceftvn terme 
arler que nous auonsen nosefcoles, quand on 
pofevne queftion douteufe, ne tenant’ point cela 
ouroffencer, c'eft pourquoy ic vous prie me par- 
donner, & croire queie nel ay point dit pour vous 
ner du defplaïfir. HER er ; 
 Ielaiffeà penferfice fujeteftoit capable de Le fai- 
#mourir, fansautre plusviolent 
D Kk üij 
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More de T'aÿ dit cy defflus :aufsi Dieu la puny ne luyfaifa 

ina grace de fe recognoiftre à l'heure de la mort, 

cc couppé la broche à tous fes deffcins pernicie 

& mefchans. at, 

Eftantmortil yeut plus derefouiffanceent 

Angloisque de va VA neantmoins le General! 

Les An. qui voulut luy tefmoigner la derniere preuuedefor 

ne amiticqu'ildifoitluy auoir portéde fon viuant,luy. 

pi den it fairevne châffe où il fut mis, commandeàfoi 

Re Thomas Quer d'armer quelques 200. hom 

“ dr qu'ilfaitmettreàterré,les meten ordre quatreäq 

tre, Les maïftres des vaiffeaux prennent la châf 

ce. la mettéc dedñs vnc chalouppe,& arriuez furle 
sal luy fit duriuage, les officiers des vaifleaux prennétle 

pompe fu far le urs efpaules, & furfa châffe auoicnt mis 

pan,  pecunue, deuant le corpsmarchoitvn hommeärm 

detoutes piéces,auecla rondacheë le couftelas 

tre portoit vne demie picque noircie , les {0 

fouurirent en deux , par Le milieu defquels paf 
corpsauee tous les Capitaines & autres offcie 

vaiffeaux,quil’accôpagnoient marchant deu 

foldats qui Le fuiuent comme eftla couftume 

Les funérailles, il fut porte à la foffe, où eftant mist 

danslon rompitlademie picqueen deux, & 

on dansla foffe; furlaquellele Miniftre fit dés prieu 

res s'agenowillant & fe leuantplufeurs fois, efpons« 

dantaux Miniftres : leurs prieres acheuées l'on ct 

ure le corps de terre, celaifaitils fe firent deux 

petteries de moufquets,des foldatsquieftoie 

autourdelafofe, Apres l'on futtirerlecar 

les vaiflcaux, iufqu'à quelque 80, à:5.0. 


io 
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: chacuns’en retourne eh fon vaifeau, le pauillon 
ucontre-Admiral eftoità demy deftendu, iufques 
lécqu'il yeneuftvnautremisenlaplace, quifutvn 
japitaine Anglois appellé Je ducit 
men dura gucres, au contraire iamais ils ne fe ref. 
jouirent tant, & principalement en fon vaiffeau où 
lauoït quelques barils de vin d'Efpagne : le voilà 
p 1yÉ de tout ce qu'il auoit fait. 
Tout ce queï’ayveu apres famorteft, l'honneur 
jilne meritoit pas, ne pouuant efperer, s'ileuftvef. 
hi, que le chaftimét d'vn fuplice, fi fa Maiefté ne luy 
œuft donné fa grace, + 
Durant leiourquenousfufmesà Tadouffac, le. 
tQuer employa fes hommes à couper quantité 
as de fapins , pour batteaux & chalouppes , 
mme du bois de bouleau pour brufler:eemefnage 
it toufiours pour payer quelques auaries, & en 
plus de befoin cefteannéela que l'autre, en la- 
eil prit r9.vaiffeaux François & Bafques char- 
e molué , & outre ce qu'il traita auec les Sau- vaux 
des marchädifes quieitoient aux vaiffeaux de D Pts 
uelle fociete , où commandoitRoquemont, y 9 rs. 
antaufsi quantité de viures & autres commoditez 
pres à vne habitation, qu'ilsr’apporterent cefte 
à Québec, & outre la quantité des mar- 
ndifes de rapport, ils penfoient faire meil- 
etraite qu'ils ne firent:ils ne traiterent que quel- 
és 000. caftors & quelques 3. à 4. mille qu’ils pri- 
enta l'habitation, & le vaiffeau d Emery de Caen. 
n'ont ed autre chofe quieft peu pour pouuoir ré- 
ureer Jes frais de leurembarquement, en rendant 
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ce qu'ils ont prisapparten antàdeCacn&à 

cicz au fort & à l'habitation de Quebec, f 
traité de paix entre les deuxcoufonnes de 
d'Angleterre. Date 
Pendant cetempsque nous eftionsà Tado 
re. Jedit Quer ne voulut permettre que les Catholi 
ete ax Driaffent Dieu publiquement terre, oùil auoi 


ie de tousles François, horfmis deux quieftoien 
publique. nots, de l'efquippage duditEmery de Caen, qu 

"  faifoientrire pourauoir cefte preeminéce pard 
les autres, moy & quelquesautres pafsionsl 
auec ledit General a la chaffe du gibier, qui 
cefte faifon abondante, & principalemét d'alie 
tes, pluuiers, courlieux, becaffines defquelsile 
tué plus de 20000. outre la pefche quelesS 
faifoient du faulmon & truites qu'is nous a 
toient en affez bonne quantite, & de l'éplanq 
prit en grand nombre auec des filets, & q 
autres poiffons, le tout tres-excellent, iufqu 
partement, 


e 


. 
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nent des Anglois au port de Tadouffac. General 
tericraint l'arrinée du fieur deRafilly. Arriuée en 
igleterre. L'Autheur y va treuuer monfieur t 4m. 
Jadeur de France. Le Roy 7° le confeil d Angle- 
re promettent rendre Québec. Arriuée de lAuibeur 
ieppé. Voyage du Capitaine Daniel, Lettre du Re- 
uerend Pere l'Allemand de la compagnie de Zefus, Ara 


CHAPITRE VIL 


€ Edit General ayant accommodé le fort 

je . &habitation de Québec detout ce quil 

Ro iugea eftre neceflaire, il fit donnercarai- 

Æ% neà fes vaifleaux affezlegerement, net- 
gadomer & fuiuer ,cequ’eftant fait, il fit par- 

e petite barque de 25. à 30. tôneaux, pour 

ler porter à Québec ce qui reftoit, oùs’em- à 
juerent mes deux petites Sauuageffes, nous les oisieuens 
slesancres & mettons fous voiles , ce qui n’eftoit °## 
ans bien apprchender la rencontre du Cheua- 
cRafilly, d'autant que nouuelles eftoiét venués del'arriode 
quelques Sauuages, qui affeuroientauoir veu dix raiir. 
iflcaux à Gafpey, bien armez quinous attendoiét 

t dieu : c'eft pourquoy l’on pañfa fort proche 
nticofty 14. lieués dudit Gafpey pour n'eftreap- 

rceus :toutesfois ledit Quer difoit qu’il ne les ap- 
hendoitenaucune façon, & que c’eftoit à faire à 

en battre, & que fi tant eftoit que les François 

uflent Le deffus, qu'il mettroitlefeu danseurs va1f: 

ENST 


LEE 


LA 


* mes nouuelle dela paix, ce qui fafcha grande 


 Ambaffadeur, pourauoir cefte affaire pour r 


 vaïfeaux, ledir Ouer fréta vn batteau pour all 
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feaux, en faifant mourir beaucoup premier qu'enve 
nir là, & quelques autresdifcours. Nousfufmescor 
trariez de fort mauuaïs temps, auec des brunes iuf- 
ques fur Legrand Ban, qui eftoitle16.du mois d'Q* 
étobre, nous eufmes la fonde, & le18. la cognoiffan 
ec de Sorlingues : pendant la trauerfe moururent 
onze hommes de la dyfenteric, de l’efquippage de 
Quer. 10 


Le20.nousrelafchafmes à Plemué,oùnouseuf 


ledit Quer. Le25. fortifmes dudit port, rangeañt 
cofte de deux lieuës. Le27. paffafmes deuant Dou: 
ure, où ledit Quer fitdefcendretous nos hommes: 
ucc les peres Iefuiftes & Recollets, aufquelsil do 
paflage, & àtousceux quivoulurentaileren Fra 
& moy i'efcriuay de ce lieu à Monfieur de Lo 
queiemenallois à Londres,treuuer Monfeurl'Am 
baffadeur, pourluy fairele recit de toutce qui 
foit paffe en noftrevoyage,afin qu'il luy pleu 
expedier quelques lettres de fa Maicfté audi 


mandée, & y enuoyer vn homme expres-pouriéet 
cffeét, chofe comme tres neceffaire & importan 
te pour le bien dela Societé. En continuan 
paffafmes par les Dunes, où il y auoit nomt 
vaiffcaux, & vneremberge de fix à fepttonneau 
l’on falua, quirendit le reci proque de trois cou 
canon. Entranten la riuiere fufmes mouillend® 
deuant Graucline, où mifmes pied terre laiffäni 


Londres furla riuiere de la Tamife, a quellieu 
riuafmesle29, dudit mois 7 
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€ lendemain ie fustreuuer monfeur PAmbaf- L'anhest 
deur, auquel ie fs entendre tout le fujet de noftre Drartee 
oyägc,ayant efte pris deux mois apres la paix, qui pr 
it Le 20. Juillet, faute de viures & munitions de vor8« 
errc& de fecours, ayantenduré beaucoup de ne- 
fsitezvn an & demy, allant chercher des racines 
sles bois pour viure, bien que ie n’euffe retenu que 
cizepcrfonnes au fort & à l'habitation, ayant en- 
ye la plus grand partde mes com pagnons parmy 
auuages , pour éuiter aux grandes famines qui 
uent en ces extremitez. | 
Ce qu'ayant entendu ledit fieur Ambaffadeur, L'Ambare 
cdehbera d’en parler auRoy d'Angleterre, qui promelf de 
donna toute bonne efperance de rendre la rime ne 
lacc,comme de toutes Les peleteries & marchan- Sr 
, lefquelles il fit arrefter. eee 
‘Ice donnay des memoires, & Le procés verbal de 
1s’eftoit paflcen ce voyage, & Poriginal de la 
tulation que r'auois faite auec le General Quer, 
ccarte du pays, pourfaire voir aux Anglois les 
ouuertures & la poffefsion qu’auions prife du: 
ays dela Nouuelle France, premier queles An 
,quin’yauoient efté que fur nosbrifces,s’eftans 
rez depuis dix à douze ans des lieux les plusfi- 
alez,mefme enleué deux habitatios, fçauoir celle 
. du Port Royal où eftoit Poitrincourt, où ils font 
ibituez de prefent , & celle de Pemetegoit appelle 
| autrement N orembeque :le tout faifi & enleué con- 
| tretout droit & raifon, moleftant les fujets du Roy, 
impofantvn tributfurla pefche du poiffon : le 
Rae etienne quite 
+ LA 1} 


+ 
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pefche , en fe rendant maitre de toutes Les coftes Ë 
peu à peu. De plus afin d'obliger les fujets de fa Mas 
deftc à aller prendre des congezenAngleterre s&ont . 
impofc depuis deux outrois ans des noms en ladite | 
Nouuelle France ,comme la nouuelle Angleterreg 
NouuclleEfcoffe, Hssen font aduifez bien tard, ils 4 
le deuoientfaireauecraifon, & non pas changer,ce 
q#'ils ne pourrontiamais faire,on ne leur difpute pas 
les Virgines, ce qu'auec raifon l’on pourroit faire, 
ayant cfte les premiers François qui les ont defcou:. 
uertes il y a plus de quatre vingtsans, par commansw 
dement denos Roys, cela fe iuftifie par la relations 
des hifloires tant Françoifes qu'Eftrangeres. Mais” 
qui a caufeé qu'ils s'en font emparez fi facillements 
c'eftque le Roy n'en auoïit fait eftat iufqu’à maïntt L 
nant, que Lesiuftes plaintes qui luy en ont efté Faites, 
Je fait refoudre à recouurir ce que les Anglois ont 
anticipe , & le fera toutesfois & quantes que {2M 
icfic le voudra. 1 
Ie fus prés decinq fepmaines proche de mondit… 
fieur } Ambaffadeur, attendant toufiours nouuelles ; 
de France, & voyant Le peu de diligence quel'on. 
faifoit d'y enuoyer, ou me donner aduis de ce que 
l'on defiroitfaire, ic fçeus de mondit ficurs’il n’auoit. 
plus befoin de mon feruice, queic defirois m'enre 
Lana Tourneren France ,il mele permit, me donnantlet- 
mifion de tre pour Monfcigneur le Cardinal, m'affeurant « ue 4 


l'Ambañ- 06e 
dires lé Roy d’A ngleterre & fon Confeil luyauoien 


Free.  Jüis derendre la place au Roy, ils y spa) 


Yertucufement, efperant faire donner vrarreft 
Confcil pour la reddition de Phabitation & & 
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ez qui y auoient efté prifes. | 
€ partis de Londres le 30. pour aller à Larietrew. 
affage, comme plus proche de Die. pe, d'ou il y 
: 4 fur le cheminie rencontray Et fieur de 
n, qui s’en alloit pour le recouurement de fes pe- 
es, auquel fuccinétement luy fisentendre ce qui 
it paflé, & en quel eftateltoient les affaires: ar- 
Ptarie ie fus quelques iours à attendre le vent 
rpafler, qui cftant deuenu bon, ie m'embarquay - 
ndemain, & arriuay à Dieppe. 
Le iour en fuiuant arriua le Capitaine Daniel a- 
c fon vaifleau, qui auoit pris vne habitation des 
lois quis’eftoit habitée cefte mefme année à l'ifle 
Cap Breton par vn Efcoffois appellé Stuart, qui fe 
it parent duRoy d'Angleterre, Ledit Daniel me 
quelques lértres tant de Monfieur de Lozon 
jurintendant des affairesde la Nouuelle France, que 
le Meflieurs les Directeurs, auec vne Commiflion 
lsm'enuoyoient, commeceltans preflez du parte- 
tde l'embarquement, & ne pouuant fi toftauoir 
de fa Maicité, & de Monfeigneur le Cardinal 
m'enuoyer, à caufe de l'abfence de fa Maiefté, la- 
e Comnufhon portoitce qui s'enfuit. 


TS 
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pays, @ des Peuples dela Nounelle France, pendant le fétour 
vs ÿ'auez, fait , joint la cognoiffance particulier que nous aH0s 
ns, fuflifance, genero/ité, prudence; zele à la gloire de Die, 
© fideliré au feruice du Roy; nous ayant porteX 4 VOWS ROM 
Cprefénier à [a Maisflé, conformement 44 ponuoir qu'il luy 4 
nous en donser , pour en l'abfence de EN Le Cardinal 
RL | ii 
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Es Intendans G: Directeurs de la Compagnie de la Nouvelle SomriEs 


rance, Au fleur de Champlain l'un des Affociex en ladite Com ser si 
+, Salut. L'expericnce que vous vous cffes acqui/e en la cagnoif- Shamp'uR 
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de Richelieu Grand-maiffre Chef GSurintendät geners 
Commerce de France : commander en toute l'efendue dudit 
gérGgouneruer tant les Naturels des lieux que les Fr 
refident de prefént , Gr s'y habitueront cy apres : Nous ne pou 
Ler ge ladite nomination ne foit agrée, neantmoins ayant à 
les vaiffeaux que nous vous enuoyoss , fous les chargés G* cond 
des fieurs Daniel Gr Ioubert font profs à faire voile, Gcraien 
des lettres de prouifion de [a Maicffe ne peullent effre arrinées 
pour vous effre enuoyées par le[dites flottes, e[fant d'ailleursne 
Ctres important de n'en point diffèrer le partement. 
Nous par forme de prouifion feulement , G attendant 
Preffante neceffité de lachofé , ingeant ne pouuoir faire meï 
Éion que de voffre persone , vous auons commis C deput 
C députons par ces prefêntes , pour iufqu'à ce qu'autrem 
Hors de la Compagnie y ayt cJfé pourueu , commañder pour le, 
de Ja Majeffé, en l'abjènce de Monféigneur lé Cardinal audit. 
la Nouuele France, Fort Habitarion de Québec, G* autr 
G forts quifènt Gr féront cy apres conffruits, au[quels vous eff 
sels Capitaines que bon vous jémblera : regir 6: gouucraer 
Ples ain/i que vous iugerez effre à faire, * generalement fairees 
charge tout ce que vous effimerez G* trouuerrez à la plus grande 
de Dieu G* de cet Effat ,  vtilité de ladite Compagnie. Et 
quoyauons fignéces prefèntes: A Paris Le 21. iour de Mar, 
Plus bas figné De Lozon, Robineau, Alix, Barthelemy Q 
Bonneau, Quantin, Houel, Haquenier , Caftillon. 


4 


 Ledit. Daniel me fr le recit comme àl 
a du Fort du Milor Anglois, ainf qu 
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+ par le Capitaine Daniel de Dieppe, en la 

= Nouuelle France, La prefente 
année 1629. 


M E 22. iour d'Auril 1629. ie fuis part 

deDieppe, fousle congé de Monfei- 
jigneur le Cardinal de Richelieu, Grid 
4 Maiftre, Chef& Surintendant Gene- 
4 gralde la Nauigation & Commerce de 
e, conduifant les nauires nommez le Grand S. 
é&la Margucrite, pour ( fuiuant lecomman- 
nt de Mcflieurs les Intendans & Directeurs de la 
ompagnic de la Nouuelle France } aller trouuer 
fonfieur le Commandeur de Rafilly en Brouage ou 
chelle , & delà allerfousfonefcorte fecourir & 
riétuailler le feur-de Champlain, & les François 
Qui eftoienc au fort & à l'habitation de Québec en 
uuclle France : & eftant arriué le 1 7. de May à 
* Boys; le lendemain l'on publia la paix faite 
€ Roy de la Grande Bretagne, &apresauoir fe- 

audit (eu l'efpace de 39. iours, en attendant 
Led itfieur de Raflly, & voyant qu'il ne s’aduançoit 

partir, & que la faifon fe pafloit pour faire ledi 

yage : Surl'aduis de mefditsfieurs les Directeurs, & 
plus attendre ledit fieur de Rafilly, ie partisde la 
e dudit Ché de Boys le 216. iour de Juin, aucc 

vafleaux & vne barque appartenans à ladite 
ipagnic,& continuancmon voyage iufques fur 


GrandBan, furpris que r y fus de brunes & mauuais 


x 
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remps,ie perdis la compagnie de mes autres vaiffeaux, 
& fus contraint de pourfuiure ma route {eul, iufqu'à 
ce qu’eftant enuiron à deux lieuës proche deterte, 
japperceus ynnauire portant au grand Mas vn pa- 
uillon Anglois, lequel ne me voyant aucun canon 
m'approcha à la portée du piftolet, penfant dec 
totalement defgarny, à lorsie commence à faire ot 
urirlesfabots, & mettre feize piéce de canon enbate 
terie, de quoy s'eftant ledit Angloisapperceu il s'ef- 
força de f'efuader , 8 moy dele pourfuiureiufqu es à 
ce que Payantap prochéieluy fis commandementde. 
metrre fon pauillon bas,comme eftant fur les coftes 
appartenantesau Roy de France, &:de mem et 
fa commiflon, pour fçauoir s’il n'eftoit pointiquels 
que forban, ce que m'ayant refufe ie fis virer quels 
ques coups de canon & l'aborday, ce fait ayant 1ecos 

eu que fa comnuflon eftoit d'aller versle Cap 
de Mallebarre trouuer quelques fiens compatriotes 
& qu'il y portoitdes vaches & autres chofes, ie l'an 
feuray que la paixeftoir faite entre les deux couton” 
nes, & qu'à ce fuiecilne deuoit rien craindre, &ainf | 
lelaifay aller :& eftäcle28. iour d’Aouftentré dansla 
riuiere nômée par lesSauuages gräd Cibou,ïenuoyay 
Je iour d'apres dans mon batteau dix de mes hommes 
le long delacofte, pour trouuer quelques Sauuagesn" 
& apprendre d'eux en quel eftateftoit (hsbitati ot ll 
Québec, & arriuant mefdits hommesau Port auxBa- | 
lines; y crouuerent vnnauire de Bordeaux, le mai- 
ftre duquel fe nommoitChambreau, ui leur ditque 
le fieur Jacques Stuart Millor Efcoffois eftoit arriué, 
auditlieu enuiron deux mois auparauant acc, icu) 
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Is nauires & vne patache Angloife, & qu'ayant 
ronuéaudit lieu Michel Dihourfe de S.Iean de Luz; 
nifaifoit fa pefcherie & fecherie de moluë, seftoit 
Milor Elcoflois faifi du nauire & moluë dudie 
ourfe, &auoit permis que fes hommesfuffent pil: 
queledit Milor auoit peu apres enuoyéles deux 
lus grands de fes vaifleaux , auecle nauire dudit Mi- 

helDihou rfe, & partie de fes hommes vers le port 
yal pour y faire habitation, comme aufsi Ledie 

ilor depuis fon arriuée auioit fait conftruirevn fort 
idit port aux Balaines,& Îuy auoit enleué de force 

trois pieces de canon qu'il auoit dans fon nauire, 
les mettre dansledit fort, mefme donne vn ef. 
igné de fa main, par lequel il proceftoit ne luy 
ettre ny à aucun aurre François ,de pefcher d'o2 
uañten ladite cofte, ny craitter auec les Sauua: 
qu'il ne luÿ fur payé: le dixiefme de tour, & que fa 
ommiflion du Roy de la Grande Bretagne, luÿ pera 
oit de coñfifquer tous les vaiffeaux itoient 
dits lieux fans fon-congé: Lefquelleschofés m'e> 
rapportées, juge ant eftre de mon deubir d'em- 
rqueledit Mil5r ne continua Fvfarpation di 
ppartenant ar: Roy mon maïftre, & n'exiged 
tujets letribr je qu'il fe prométroit. Le fs prepas 
fenarmes 53! de 1nes hommes, & me pourueusd'ef= 
s&aucres c'hofes neccffaires pour afliéger &ef- 
ilader ledirfor £, fiqu'eftancarriué le 18, Septembre 
üditport aux lgalaines,oùeftoirconftrinét ledit for 5 
émispiédät ere, & fisaduancer far les deux Éprce 
apré mi nes homes versleit for, felonl'or- 
que ic leur auois donné, éciceluy, attaquer pag 

& lpare Re Mm 
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diuersendroits, auec forces grenades, pots à feu &gau- 
cres artifices, nonobftantlarefiftance &lesmou que. 
cades des ennemis, lefquels fe voyant preffez prindiée, 
l'efpouuente & fe prelenterentaufli tof fur leurram- 

art,auec vn drappeau blanc en la main, demanda 

A vie & le quartier àmon Lieutenanr, ce pendantquen 
ic faifoisles approches versles portes dudit fort, que 
Ye fis promptement enfoncer, & aufli toft fuiuyk 
meshommes 'entray dans ledit fort,& me faifsdud) 
Milor, queie treuuay armé d'vn piftolec & d’ynet 
pée qu'il tenoitenfes mains, & de tous fes homme 
lefquels au nombre de quinzeeftoiencarmez de cuis 
rafles, braffarts, cuifarts & bourguignortes, ayasclh 
cunh vneharquebufeafufilen main ,& le refte.a 
de moufquers & picques feulement:£Ec ayanti 
faiét defarmerie fis ofter les cftendarts du Roy: 
gleterre,& fis mettre au lieu d’iceux ceux du Ro: 
Maitre. Puis vifitant ce qui eftoit audit fort yrrouué 
vh François natif de Breft nommé Rene Cochoan, 
detenu prifonnier iufques à ce que fon Capitain 
(arriué deux-iours auparauant en vn port dif: 
deux lieuës de celuy aux Balaines) euft apport 
piece decanon qu’il auoit en fon nauire, & paye 
dixiefmé de ce qu'il pefcheroit, & le iour fuiu 
fis équiper vne caruelle Efpagnolle que ie 
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ienrrée de ladite riuiere pour empefcherles ennes 
nis d'y entrer,dans lequel ie laiffay quaräte hommes, 
com pris le R. P. Vimond & Vieupont lefuites, huiét 
ieces de canon, dix- huict cens de pouldre, fix cens 
m£che, quarante moufquets, dix-huic picques, 
ifices, balles à canon & moufquets, viures& autres 
fesneceffaires ,aucctource qui auoit efté trouué 
ns ladite habitation & fort defdits Anglois, & 
ait dreffer les armes du Roy &de Monfeigneur 
ardinal , faict faire vne maifon, Chappelle & 
agafin, pris ferment de fidelité du fieur Claude 
tif de Beauuais, laifé pour commander ledit fort 
abication pouf Le feruice du Roy, & pareillement 
rcftc des hommes demeurez audit lieu:Suis part 
iourde Nouémbre,& ayamenélefdits Anglois, 
es&enfans, defquels en ay mis 42 à terre prés 
ué, port d'Angleterre, auec leurs hardes, & dix 
tou vingt que ray amenez en France auec ledit 
Milor, attendant le commandement demondit Sei- 
ur le Cardinal. Ce que ie certifie eftre vray, & ay 
 prefente Relation. A Paris ce douziefme 
ec mbrer629. Rs Se | 
Aaytiejourné deux iours à Dieppe ie nacheminay 


Noyrots'eftoient perdus vers les Lfles de Canfeau, 

- on voir vne lettre dudit Reuerend Perel’Al- 

L Er de la Miffion des Peres Iefuites, 
uell 


eurdu Colige des lefuitesà Paris, & dattée du 
embre 4029.commeil s'enfuit. : 
D Mn ij 


ouën, où ie m'arrefta y deux autresiours, &appris 
mmele vaifleau des Reuerends Péres l'Allemand . 


ouuclle France, enuoyée de Bordeaux au R. P.. 


f 
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MON REVEREND PERE, 
| Pax Chrifli, | | 


Aftigans caftigauit me Dominus & mottini 
À cradiditme, Chaffiment qui m'a cflé d'autant 
Wa /en/ble que le naufrage «este accompagné del 
A du R. P. Noyrot C>* de noffre frere Louys 
2 homes qui deuoient , ce me Jémble grandemr ferai 
noïtre Seminaire. Or neantmoins puis que Dieu 4 di/Pofe de la 
il nous faut chercher nos contentements dans [ès Jainétes volor 
hors defjuelles iln'y eut amas efprit folide ny content, G*iemalfeus 
re que l'experience aura fait voir à voffre reuerence que l'asiertum 
de nos reffentiments détrempée dans la douceur du bon plaifir deDiée 
auquel vie ame s'attache inféparsblement , perd (ou le tout)"onl 
meilleure partie de fon fiel; Si que S'il refle encore quelques [on 
pour les fouffrances > oupalfées ou prefèntes ; ce n'eff que po 
dauantage vers le Ciel; Gr perfeétionner auec merite ceÿfe con] 
dans laquelle l'ame a pris refolution de paffer le re$te de Jès à 
uatredes notres que nous cffions dans la barque, Dicu partag 
a l'ef&al, en apris deux ,G à laiffe Les deux autres. Cts den 
Religieux tres-bien difpoféx@ refignez à la mort ,féruiront 
me pour appaifer la colere de Diew iuffement icttée contre #o 
#05 defauts ,G pour nous rendre deformais Ja bonté fans 
J'acceds du defféin entrepris. nn 
_ Ce quinous perdit fut vn grand coup de vent de Sue; qu 
dors que nouseStions à lariue des terres, vent [{ impetueux 
que for @ diligence que peust apporter noStre Pilote auec fs 
dors , Quelques vœux € prieres que nous peuffions faire 
Sfourner ce coup , iamais nous ne peufmes faire en [ôrte 4 
dafSions heurter contre les rochers :ce fur le 26. iourd'apres 
Part, iour de faincf Barthelemy ,emuiron [ur les neuf h 
Dez4. quenous cffions dans la barque, dix Jéulemt, 
ks'autres furent effouffez, dans les eaux. Les deux ? 
Noyre tindreat compagnie à leur encle, leurs corps 


# 
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res celuy du P. N'oyrot @ de noffre frere, des fpt autres 
s Wen auons en aucure nouuelles ; quelque recherche que nous en 
nspeu faire. De vous dire comment le Pere de Vieuxpont G moy 
fchappé dunaufrage il me féroit bien diffcille, Ccroy que 
ylen a cognoiffance, qui Juinans les deffeins de fà dinine pro- 
nous a préfèruez , car pour mon regard ne iugeant pas dans les 
ces humaines qu'il me fuffpoffible d'éniter ce danger, ?'auois . 
lutionde me tenir dans la chambre du nauire auec noffre frere 
nous difpofanstous deux à receuoir le coup de la mort, qui ne 
moit tarder plus de trois Miferère, lors que ’'entendis qu'on m'ap- 
bar le haut du nauire, ie croyois que c'eftoit quelqu'un qui anoit 
re de mon fécours ,ie montay en haut, trouvay que C'efioit le 
Noyrot qui me demandoit derechef l'ab{6lution: Apres luy anoir 
ée, Cchanté tous enfémble le Salue Regina, £e fus contraint 
eurer en haut ; car de deficndre il n'y auit plus de moyen la 
# fi haute, G le vent fi furieux ,qu'en moins de rien le coïté 
choir fur le rocher fut mis enpieces , d'effois proche du P. Noi- 
qu'un coup de mer vint J? impetueufement donner contre le” 
rlequel mous cffions quirompit tout, © me fêpara du P. Noy- 
sde labonche duquel rentendis ces dernseres paroles , In manus 
is Domine, &c. Pour 77} de ce coup ieme trouway engagé entre 
repieces de bois ; deux defquelles me donnerent/f rudement con- 
ipoiétrine , Gr les deux autres me briferent ff fort le dos que ie 
jo mourir auparanant que d'eftre cnucloppé des flots , mais voicy 
coup de mer qui me defénçageant de ces bois m'enleua, 6 
onnct mes pantoufles ,  miff le rofle du nauire tout à plat 
35 lamer: Le :cmbap heureufêment fur vne planche que ie #'aban- 
point , de rencontre elle cffoit liée auec le reffe du costé de ce na- 
Nous vla doncques à la mercy des flots , qui ne nous efbar- 
mtpoint .ainss efleuans ie ne fcay combien de couldées au deffus 
tomboient par apres fur nos toffes. Apres auoir flotté long- 
laforte dans l'objeuriré de la nuitf ; qui estoit dela commen- 
dant à l'entour de moy ie m'apperceus que nous effions enfèr- 
'epines & fur tout enyironnex C preff du coffan qui femblois 
puis regardant vn peu plus attentinement ie COn4ÿ fix per- 
quinestoient pis fort efloignées de moy ; deux dejquels m ap- 
sæexciturent à faire tous mes efforts pour er cent 
a - mm ii 
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Jutpas fans peines car les coups que l'auois receus- dans le débris 0 
vaiÎleau me anoient fort affoiblis : Ie fis tant HCantMoiRS, qh'anécmes 
planches arriuay au lien où ils efoient,&* auec leur fécoursiemetn et 
ay afis fur le grand maff, qui tenoit encore fermeauecvne partiedy 
vaiffeau , ie n'y fus pas long-tempscarcomme nous approchions plus 1 
Prés de cette sfle, nos Matelors à lancerent bien-1o$tàterre, @'aue À 
leur affiflance tous ceux qui effoient für le coflé du nauire y furent bien 
20fP apres. Nous vvila donc fèpt de compagnie, ie r'anois Lontet ny 
Joaliers, ma foutane © habits cfoieut tous defihirez, &° fe Mn: 
coups que ie ne pounois me fouffenir , @* de fai£t il fallur guonme 
foustint pour aller infques dans le bois, auffi anois-ierecen deux rudes 
Coups aux deux jambes ; mais [ur tout à la dextre, dont ie me refens 
encore, les mains fendyës auec quelque contufios , la hanche efcorchée, 
da poitrine [ur tout fort offencée, nous nous retiralmes donc tous [int 
das le bois ; moñillez comme ceux qui venoient d'eftre trempez dans 
la mer: la premiere chofe que nous fifmes fut de remercier Dieu dec 
gu'ilnous auoit preferuez,G* puis le prier pour ceux qui pourraïétefh + 
. morts. Cela faiéf pour nous efChaufer nous nous couchafmes les % 
proches des autres, la terre@> l'herbe qui auotent effé moïillez del “ 
Pluye du iour # efloient encore propre pour nous feicher, nous pafafms 
ainf le reffe de la nuiét , pendant laquelle le P. dev ieuxpont(quigra 
ces à Dieu n'effoit point ofencé) dormit fort bien. Le l'endema 
t0/quil fut iour nous allafmes recognoiffre le lieu où nous effionss@ 
trouafines que c'effoit vne ille de laquelle #ous pouuions paffor. 
terre ferme , für le rinage nous trounafmes force chofes que la met 
auoitietté, y trouuay deux pantoufles ; vn bonnet, vn chappealhuh 
Joutanne , € plufieurs autres chofès neceffaires. Surtout Dieu HOUS 
€n4oya pôur Vinres cinq bariques de vin, quelques dix pieces de lu 
de l'huile , du pain des fromages , @ vne barquebufé, & dé Up 
dre tour à propos pour faire du feu. Apres qu'on ent ainfi tout retiré, le 
four de fatnéé Louys tous s'employerent à faire le polible pour bafite 
vne chalouppe du desbris du vaiffeau, auec laquelle nous trions.rar 
geant La coffe chercher quelque nauire de pelcheurs:On [mit dot 
atrauaïller auec mefchans ferremens que l'on trouus elle effoit biét 
aduancée le quatriefine iour , lors que nous eufines cognoiffanie d'un F4 
chalouppe qui cffoit fins voile venant vers ke lieu où nous effions ils rér 
Séarent dedans vn de nas matelots quialla toufeulplus proches 
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rnoit pa rs ils le mencrent dans leur vaiffean parler an Mai- 
yquelilracota noïtre di/Graccsle maiffre tout auffi-toff s'embar- 
a dans one chalouppe nous vint trouver ,nous offrit à tous le 
afige Nous Voila en affeurance, car le lendemain tous les hommes 


couchérent dans [on vaiffean : C'effoit un vaiffèau Bafque qui faifôit 
fihe à une lienë @* demie du rocher ,oh sous fifmes naufrage, 
rautätqu'ilreffoit encorcs bien du temps pour acheuer leur pefches 
! meurafnses aueceux ce quirefloit du mois d'Aouff, €" tout le 
ide Septembre. Le premier d'Otfobre arrina un Sausage qui diff 
Maiffre que s'ulne s'en alloit ily auroit danger que les CAnglois ne 
mpriflent. Cette nouuelle le difpofs au depart: Lemefne Sauuage 
ÿfque le Capitaine Danielcffoit à vingt-cinq lieuës de la qui 
foitwne mat/on , y laiffoit des François avec un de nos Peres : 
lame donna occa/ion de dire an P. de V'ieuxpont quime preffoit fort 
ay accordaffe de demeurer auec ce Sauuage dans ceffe coffe ; qui 
n l'un des meilleurs Saunages qui fe puiffe rencontrer, Mon 
icy le moyen de contenter vojtre reuerence, le Pere Vimond. 
en aifé d'aupir vn compagnon. Ce Sauuage s'offre de mener o= 
Reuerence iufques au lieu où e]i Monfieur Daniel, f{elle veut de- 
x la elle y demeurera, fielle veut aller quelque mois auec les Sau- 
our apprendre la langue elle lepourra faire, *ainfile R. Pere. 
Vimona votre Reuerence auront leur contentement : le bon Pere 
extremement ioyeux de cefle occafion qui fe preféntoit; ainff il 
barque dans la chalouppe dy Saunage, ie luy laiffay tout ce que 
HORS fauué >horfmis le grand Tableau duquel le matelot Baf- 
és'effois Jasfi, mais 'auois bienpensé aurerour deluy faire rendre, 
tre diférace ue nous fut arriuée, Nous partifmes donc de la 
. Octobre, apres auorr enduré de fi furicufes tempelles que 
wionsencores experimètées , le quarantic{ne iour denoffre de- 
rât dés vn port proche de S. Sebaftié, nous fifmes de rechefun 
frage, le N'auire rompu en mille piéces, ‘toute la moluë per- 
queiepeus faire ce fui de me fauuer dans vne chalouppe, dans 
ie me jettay auec des pantoufles aux pirds, Cvn onnet de 
en teffe ; Gen vefle efquippage m'en aller trouver ns Peres 4 5, 
‘d'où ie partis ily a ha£t jours , € futs arriné à Bourdeuas 
Bordeaux le 20.déce mois. Voilalefaceds de noffre VOy#= 
ir Lquel vofre Reucrence peut inger des obligations que Fay 
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aisée de De Rouën ic m'acheminay à Paris, obiefusfalue 
De fa Maijefté Monfeigneur le Cardinal, & Meflieurs les 

Afociez, auquel ie fis entendre cout Le fujer dem 

voyage, & ce qu'ilsauoient à faire, tanten Angle 

re qu'aux aurres chofes qui conuenoit pos le bien 
vcilité de ladite nouuelle France, l’on defpefchaqu 

que temps apres mon arriuée à Paris, le fieur D: 

le medecin pour allerà Londrestreuuermonditfi 

MA eur -ance lettres de fa Majefté pour 

manderau Roy d'Angleterre qu'il cuftà faire ren 

le Fort & Habitation de Québec, & autres ports 
haures qu'il auoit pris aux coftes d’Acadie, ap 
paix faiéte entre les deux Couronnes de Fiar 
d'Angleterre : Ce que mondit fieur l'Ambaff 
demandeau Roy & à fon Confail, qui ordonna 

Le Fort & Habitation feroient remis entre les m ns. 

defa Majefté, ou ceux qui auroient pouuoir delle, 

fans parler descoftes d’Acadie, 500 

Mondit fieur Ambaffadeur renuoya Daniel p 
la refponce, fçauoir fi fa Majefté l'auroit pour ag 
ble. Ce qu'attendantlefdirs ficurs Direéteursnel 

Les afo- rent defapplier {a Majefté & Monfcigneur le: 


cicz demä- .. 


dent 6x nal leur vouloir oétroycr fix de fes vaifleaux 
nn. que pataches qu’ils fourniroient pour aller au: 
euueS, Laurens reprendre poffefion du Fort& 

bitation de Québec, fuiuant l'accord quienferoi 

. faiétentre leurs Maj eftes que fi casaduenantqt 

ne vouluft remettre la place entre les mains 

qui auroient pouvoir de fa Majefte, ils feroie 

traints par toutes Les voyes iuftes & raifo 

Ladire Socicté fournifant feize mille liurespc 


à 
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fs De mille liures, qu'il failloit à met. 
es vaiffeaux hors. Monfieur le Cheualier de Ra= 
fut efleu pour general de cefte flotte, on les ef- 
ppe&apparcille de tour ce qui eftoic neccffaire, 
e pendant fa Maiefté qui auoic à faire aux guerres 
fralie, ne peuft rendre refponfe au Roy d'Angle- 
e, & mondit ficur l'Ambaffadeur qui attendoit | 

defpefchede {a Majefté. 
. L’Anglois prend alarme de l'armement de fes Lerangtoïs 
ffeaux,1lsen font plainte à mondicfieur l'Ambaf. saament 
deur, qui leur dir, qu'ils ne deuoient apprehéder fur armement 
jet , d'autant que fa Maielté n’auoit defir que de 
eral'amiable, puifqu'ilsauoientainficommen. 

€ les vaifleaux que l’on armoic n'eftoient que 
rfaire efcorte à ceux de la focieté, quiauoientin- 

de reprendre poffeflion de ce qui leur apparte- 
, portant ce qui leur ettoir neceffaire pour les h6- 
es qui deuoient demeurer en ces lieux. Puifqu'fsen- 
ientenombrage, il fcroit qu’à fonretour fa Maie- 
urdonneroit cocentement, en oftant le foubçon 
ilspourroient auoir,en traitant de cefte affaire à 
iable : fur ce de rechef le Roy de la grande Breta- 
promet faire reitituer ce que fes fujets auoient 
depuis la paix faite. ; | | 
: Mondicfieur l Ambafladeurs'en reuienttrouuer. 4 pue 
Maicfte, & modit Seigneur le Cardinal en Sauoye, l'amt-1f- 


deur va en 
els il fair entendre tout ce que deflus, ce que Sanoge 
omcontremande le commandement _ auoit Roy. 
donnépour les vaiffeaux qui deuoient aller audit 
ébec, le voyage rompu, lesaffaires demeurent en 
c eftat, pour le diuertiffement que fa Maiefté auoit 
TR MAR. . Nn 
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en Italie, &neficon refponfe attendant la fn 
guerres, ce pendant les Anglois qui ne perdent t 
arment deux vaiffeaux, auec viures & marchan 
pour porter audit Québec, qui ne croyoient i 
année rendre la place: l'on ne traita rien deces: 
pour les caufes fufdies, sa 

D'autre part les fieurs Directeurs font efq 
deux vaiffeaux pour le Cap Breron, & fecouri 
qui yeftoient habituez ,& deux autres qui fure 
commodezà Bordeaux, pour aller faire vne habi 
tion en l'Acadie, oùcftoit le flsdela Tour, qui: 
fuccedé en la place du feu fieur Iean Bieincour 
laiflerons voguer ces vaifleaux tant d'vn co 
d'autre, pour voir ce qui en reüflira à Leur ret 
quelles nouuellesnous apprendrons du progr 
yaura cfté fait, &commeles hyuernans tant d 
Breton,queAnglois auront paffé le rempsà Qué 
Le fieur Tufct fait faire l'efquippage deceuxde 
deaux Pan 1630. chargezde comodirez neceffa 
pour aller faire yne habitation à la cofte d’Acadi 
1] met des ouuriers & artifansauec trois Religieu 


Voyige du l'ordre des Peres Recollets, le tout fous la conduil 


Capitaine 


Maros, 


… oùilstreuuerencle fils de la Tour & quelq 
volontaires François quieftoientauec luy, 


du Capitaine Marot de fainét lean de Lus, fe 

en mer pour auec la grace de Dieu parfaire leur 
ge, ayantefté contrariez de mauuais temps à leur 
uerfe présde trois mois, ilsarriuent à vn lieu qui. 
pelle lc Cap de Sable, fous la hauteur de 44 


dit Maroc donna des lettres dudit ficur Tufe parle 
quelles on mandoit audit de laT'our, de fe mainten 
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fiours dansle feruice du Roy,& den'adherern ÿ 
ondefcendre aux volontez de l’A nglois, com- 
me plufieurs mefchans Fräçoisauoientfait, lefquels 
fe ruynoient d'honneur & dereputation d’auoir de. 
feruy fa Maiefte, ce qui ne fe pouuoit efperer deluy, 
s’eftant toufiours maintenu iufquà prefent, & que 
| rceteffect il lu enuoyoit des viures, rafrefchif. 
ment, armes, & hommes pour l’aflifter, & faire e- 
r vnchabitationau lieu qu'iliugeroitle plus co. 
ode, & plufieursautres difcourstendantàce fuiet. 
Tour tref-aife de voir naïftre ce que à peine il 
uuoitcfperer, quineantmoinsne s'eftoit laiffeem- 
orteraux perfuafions de fon pere quieftoitauec les 
iglois,fouhaittant pluftoft la mort que de condef- 
cavnctellemefchäceté que detrahirfon Roy, 
onnadu mécontentement aux Anglois, contre 
ede la Tour quileur auoitaffeuré dereünirfon 
eurrendretoute forte de feruice. 
. Ayantleuceslettres, & la reception faiéte auee 
 contentement qu'vn chacun pouuoit defirer, & 
principalement les Peres Recollets de fe voiraulieu 
qu'ilsauoient fouhaitté, tant pourremettreles Fran- 
çoisau droit chemin dela crainte de Dieu,quiauoiét 


ceu le S. Sacrement, que pour l'efperance qu'ils fe 
mettoientdefaire quelque progrez en uersla co - 

erfion de ces pauures infideles, qui font errans le 

des coftes,menantvneviemiferable, telle que 

cl'ay reprefentéc cy deflus. 

Re Ecfdits de la Tour & Marot aduiferent qu'il fal- 
oitdonneraduis à Ja Tour le nt ee port 

re \ n ij 


Ce qui luy 
fue com. 
mandé, 


eftéplufeurs années fans auoir efté confeffez, ny re- . 
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Royalaueclefdits Anglois, detout ce quife 
ence lieu, le perfuadant à le faire reuenir & 
lefdits Anglois, ce qui fut execute, tant pour | 
mettre en s0 deuoir,comme pour fçauoirdeluyle 
ftatdes Anglois & leurdeffein, pouren fuitte fesor 
ucrner felon qu’ils aduiferoient fuyuant farelatic 
Ils enuoyerent vn nommé Leltan auec lettre 
dit la Tour fon pere, quil'ayantreceue & leuéa 
toft fe mit en deuoir de venir trouuer fon fils; 
pouuant ny cfperant faire grande fortune aueelle 
Anglois, qui auoient grandement diminuéd 
pinion qu'ilsen auoient euë: Arriuc qu'il fut at 
Cap de Sable ,ildonne ä entendre ce que l'A 
auoit deffein de faire, quieftoitdevenirprend 
fort, c'eft pourquoyils auoient à fe fortifierle 
ui leur feroit pofsible, pour empefcher l'An 
de fon deffein: fçauoir s’il difoit vray & pour fe 
dre neccffaire ,ictiens qu’il n’y auoit pas beat 
d'apparéce quel’Anglois euftvouluremuer 
cftant & fçachantles plaintes que l’on en auoi 
au Roy de la grande Bretagne , qui offroit de: 
& reflituer tout cequi auoit efté pris depui 
faiéte : quoy que ce foit, il ne faut pas negliger: 
loger fortement, aufsi bien en temps depaix, 
guerre, pour fe maintenir auxaccidentsqui 
arriuer, c’eft ce queic confeille à tous entr 
derechercherlieupourdormiren feureté. 
Ledit pere dela Fourfitaufsi rapport q 
mort trente Efcoflois, de feptantequ'ilsel 
ccthyuernement, quiauoient efté mâläc 


_ fücrefolutant parle Confcil defditsdélaT 


HE :1bE CHAMPLAIN:. 285 
Is, que Marot, &Peres Recollets, defaireencore 
habitation à lartuiere S. Iean pour plufieurs rai- 
stelles quelles, quieft à quatorze licuës du port 
Royal, plus au Nort dans la Baye Françoife: que 
pour parucnirà | execution de cefteentreprife, il e- 
… {toit neceflaire d’auoir deshommes & commoditez 
sourbaftir & fe fortifier en ladite riuiere. 

= Pourne perdretéps ilfalloitdépefcherlemoyen 
eauaudit fieur Tufet, &enuoyer promptement 
hommes & autres chofes neceffaires, pour s'op- 
oferaux forces del'Anglois, quinetafchoit que de 
empsen temps à vfurper tout le païs, & qu’en icelle 
abitation nouuelle le pere de la Tour y comman- 
croit, le fils au Cap de Sable, qui ftretenirtoutesles 
omoditez des vaifleaux qu’il iugealuy eftre necef- 
ares: Le moyen vaifleau ne fit ny traite ny pefche 
ourpayer les fraiz de fon embarquement, & aïnfr 
ements’enreuient à Bordeaux auec lettres tant 
cres Recollets que de la Tour ,addreffantes à 
leurs les Directeurs dela Nouuelle France, qui 
ers la fin du mois d'Oûtobre : ledit Marotde- 
deura là auecle grand vaiffeau, poureffayer à faire 
uelque chofe pour payer le voyage. | 
à Ceftenouuelle receué dudit fieur Tufct, par le 
ourdumoyen vaiffeau fileger, neluy peuft dôner 
rand contentement, pour le renuoy eftretrop pre- 
ipitement & legerement fait, fans y auoir du fujet 
ieceffaire quiles peuftauoir efmeuzà cela. 


r larefolution de ceConfeil quiauoiét pluftoft 


inclinationsau bien de leur contentement; & 
D nt cac Guy à CORÉCTUCE 
Leurs affaires particulieres, qu'à co 1 
CE ICS AHAIFeS PA Kai 


Enuoy des 
choles ne- 
ceffaires 
pOur s'op= 
pofer à 
l'Angiois, 
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& employerlebien deceuxquiles employentälent « 
profft, pour fupporter La defpenfe qui fe fait en cet 
‘embarquement , que file mefnagement de ceux qui 
fontemployezn'eft faitauec foing & vigilence, äc- 
copagnce de fidelite, les voyagesfe rendent inutis, 
font perdre courage aux entrepreneurs; qui nefont 
les rencontres felon leurs volontez , & fouuent de: 
ceb de ce qu'ilss’eftoiét peû imaginer en ces deffeins, 
Quelleraifon auoitil d’enuoyer cevaiffeau vuide | 
pour demander du fecours , lequel quandon leut 
voulu renuoyerà mefmetemps, auecles chofes ne" 
ceffaires pour cet effect, il fe fut paffe plus de quatte 
à cinq mois, qui n’euft peù eftre que vers la findefFe 
urier ou Mars, däs la rigueur del'hyuer, où lesncoes 
font de deux à trois pieds, & les traucrfes fort fa£ 
cheufes ence temps, comme l'an voit affez parer w 
perience ,quicft fatiguer tous ceux dvn vaifleau,&e ", 
quelquesfois courir rifque de fe perdre ,ou eftredef” 
matez&relacherquife voitaffez fouuent pourfeha 
ftertroptoft,encore qu'à l'Acadie l’on peutaborder.… 
laterreen tout temps, & y arriuant en l'hyuerl'on 
nelaiffe d'y auoirde grandes incommoditez,com” 
me nous l’auons experimente. He “4 
Que fil'Angloiseuft eû volonté d’aller prendre « 
la Tour,&fefentant plus fort commele reprefentoit. 

le Pere, ils l’euffent emporté s'il n'euft efté bien for 
tic & amunitionné, premier que Le fecours de Frans M 
ce luy fut arriué. TA E* 
Mais ayant des hommes & commoditezqueledit 
Marotauoit porté, ilsn'auoiét que faire de craindre, 
sflantyn peufortifiezcommc ilseuffent pelfaire, & 


18 
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iffer faire la pefche de poiffon & traitte aux vaif. 
aux, &ncleréuoyervuide auecvne lettre : fa char. 
faitereuenant decompagnieauec ledit Marot, 1l 
apporté dequoy(au moins en partic)payer fon 
age , & les lettres fuflent venues aufsi à têps pour 
äls defiroient , comme quandils le firent partir 
srienrapporter, carils pouuoients'imaginerque 
pnnerenuoyeroit qu'au Printemps, par cofequent 
ineleur refolution inconfiderée & precipitée, qui 
it perdrebeaucoupaudit fieur Tufet,& des fieurs 
la focicte qui fe fuflent bien paffes de telle depef- 
refqu'en ce mefmetempsarriua vnvaiffeau pef 
du Cap Breton, dans lequel repafloit les Re- 
nds Peres Vimond & Vieux- pont lefuiftes, par 
commandement qui leur enauoit efte faiét deleur 
werend Pere Prouincial, qui dirent qu'àladite ha. 
tation du grand Cibou, en l'ifle dudit Cap Breton 
mort douze François du mal de terre, qui eft 
rbut, & d autres malades;le Printempslesre- 
Cesmaladiescomme ay dit en mes premiers 
es, ne vient que de manger des falures, pour 
rdesviandes ou autres chofesrafraichiffantes, 
enousauons efprouuéen nos habitations par 
é.Durantl’hyuernementils virent peu de Sau- 
es qui n’y viennent que par rencontre chercher 
aifleaux François qui y peuuent eftre pourtrait- 
eraueceux : cesendroits ne font pas beaucoup plai- 
ansny agreables que pourla pefche de molué. Ils 
rentles deux vaiffeaux que Meffeurs les Dire- 
fsaugient enuoyez pour Le fecours d'icelle ha 
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bitation, qui auoienttraitté quelquenôbredet 
d’eflans, faifant leur pefche de poifion, comt 
ficurs autres vaiffeaux qui font par toutes cesce 
Vers le 10. Oétobre arriuerent à Londre 
vaifleaux Anglois, l’vn du port de deux cens ci 1qt 
te tonneaux, & l’autre de cent, qui reuenoientde 
Québec où ils auoient fait monter leur vaiffeau € 
Tadouffac pour n'eftre en la puiffance de ceux 
euffent efte plusforts qu'eux, silen futvenu cor 
ils s’imaginoient ,en l’vn commandoit le Capit 
Thomas Quer Vis-A dmiralau voyage precede: 
le Capitaine Breton Anglois bon marinier, l& 
auoit faitbontraittement en fon vaifleau aux 
” Jefuiftes quand nous retournafmes de Québe 
lefdits Anglois l’année d'auparauant, lefque 
mencrent deux François qu’ils auoient retent 
delà, l’vn charpentier & l'autre laboureur,. 
Londresreuindrent à Paris , lequel nous dit q 
uoientrapporté pour Trois cens mille liures dep 
leterie, & eftoitmort quatorzeAnglois de nonal 
qu'ilseftoient, de pauurete & mifere durantl 
& autres quiauoient efté affez malades, n’ayani 
baftirny defricheraucuneterre depuis noftre 
tement, finon en femencerce qu' eftoitlabou 
la maifon des Peres efuiftes que PeresRego 
lefquelles maifons yauoit dixhommes pour lesc 
feruer, qu'au fort ilsnauoient fait qu vn pa 4 
planche furlerampart, & rem ply deux pl 
mes que ’auois fait commencer : de baffi 
dansils n’en auoiét fait aucun , hormis vi 
Pente contre lerempart,qu'en partieilsa 
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té de la pointe auxDiamäts pour gaignerde la 
ice,& quelle n’eftoit pasencoreacheuée.Que dans 
ortyauoit quatorze piéces de canon, auce cinq 
irs de fonte verte qu'ils nous auoient pris, & 
elques picrriers ,eftant bien amunitionnées, & ce: 
iotentreftez quelques feptäte Anglois. Quele ton- 
rreauoittombé dans Le fort & rompu vne porte 
la chambre des foldats entréen icelle, meurtr 
rois aquatre perfonnes, paffe deffousvnetable, tué 
eux grands dogues qui eftoient pour la garde, & 
en cftoitallé parletuyau dela cheminée quien a+ 
oitabatu vne partie, & ainfife perditen l'air. 
. Ditqueles mefnages François qui refterent ont . 
resmal traiétez, de ceux qui fe font rendus aux 
lois,& principalemét d’vn appellé leBailly, du- 
jel day parle cy deffus.Pource quieft du Capitai- 
> Louis & des Anglais ils n’en ont point efté in- 
létez :rapporte qu'ils attendoient bien que eefte 
ance les vaiffeaux du Roy y d'euffentallerauec <6- 
on duRoy dela grande Bretagne ,pourlesen 
defloger, ce qu'ils euffent fait non atttrement 
arforce: Voilà ce que nous auons eü de nou- 
squiniuftementils tiennent cefte place, & en 
esemoluments qui neleurappartiennent,mais 
fperance que l'on a que le Roy d'Angleterre la fe- 
éndreau Royauecdouceur & non deforce, con- 
nir des limites que chacun doit poffeder, & non 
uloir des Virgines embrafler toutes les coftes qui 
its appartiennent, commeil fe peut voir & fça- 
ar lesrelations de ceux qui ont premierement 
uucrt &poffedé adtuellement & reellement 
A  . Oo 
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cesterres, au nom de nos Roys deuanciers iüfqu 
maintenant, fous Lovys le Ivsre XIII. 
de France & de Nauarre, que Dieu veuille co: 
de milles bencdiétions, & accroiftre fon ace: 
heureufe & [longue vie. 


FIN. 


men 


de la Nounelle France , tant de ce que nous in s de 
counert. Comme anj$i les Anglois, depuis les V7 érgir 
infqu'an Freton Dauis, Cr de ce qu'eux €: nok 
uons pretendre [visant le rapport des H lifloriens 
ont defcrit , qweie rapporte cy deffous , qui “Fees 
va chacun du tout fans sa ion, | 


AA Es Anglois ne nous ÉGuente point 
la Nouuelle France, & ne peuucntd 
PS ce que tout le monde a Re 


faiseane iufqu' au Cap Breton, ,qu'eft par a 
teurde quarante cinq degréstrois quarts delati 
ne nous permettant pas d'aller plus au midy, sat 
buanttout ce qui eft de la Floride iufqu'au dit C 
Breton, & ces dernieresannéesils otvoulus’efte 
- par vfurpationiufqu’au fleuuc fainé Laur 
me ilsont fait... : 

Voicy le fondement de leur pésicn 
qu'enuiron l'an 1594.eftant aux coftesd 


arriuerent enynlieu que lefdits Angloisaÿ 
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ofa, y ayant treuué quelques riuieres & païs qui 
Le ils commencerentà yvouloirbaftir, luy 
ofantlenom de Viroines: mais ayant efté con- 
ezpar les Sauuages & autres accidents ils furét 
ontrains de quitter, n’y ayant demeuré que deux 
utroisans : neantmoins depuisle feu Roy lacques 
Angleterre venant à la couronne prit refolutionr: 
cla recognoiftre, habiter & cultiuer, à quoy ledit 
Royfauorifant a baillé de grands priuileges à ceux 
nientreprendroient cefte peuplade , & entrautres 
ftendu le droiét de leur retenuë désle 33. degréde 
uation iufqu'au 45.&6. leur donnant pouuoir 
tous Eftrangers qu’ilstreuueroient dans ceftec- 
tendue de terre, & 50. mille auant en lamet. Ces 
tres du Roy furent expediées l'an quatricfme de 
on regne, & de grace 1607. le 10. d'Auril,ilya24. 
ns. Voilà tout ce qui fe peut apprendre de leurs 
mmifsions & enfcignements pour ces contrées. 
Ofey ce quenous leursrefpondons. 
En premier lieu, que leurslettres royaux fur quoy 
fefondentles dédifent deleur pretenfion , parce 
cftditexprefflement dansicelles auecexception 
ifée, Nousleurs donnons toutes les terres iuf- 
qu'au 45. degre, lefquellesne font point aétuellemct 
poffedées par aueun Prince Chreftien. Or eft il que 
deladatte de ceslettres,leRoy de Fräce aétuel- 
t &recllement poffedoit pour le moins iuf- 
ju'auquaräticfme degré delatitude defdites terres, 
depuis quelques années Les Holandois s'y font 
ablis, tout le monde le fçait par les voyages du 
ER Champlain imprimez, auecles Fee 
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& hauresde toutesles coftes qu'il fit, quide 
euns'en eftferuy, & les ont nt Cell 
cartes vniuerfelles, que lon a corrigées de cet 
tillon de terre, & voit on par lefdits voyages 
l’an1604.ilseftoient à fainéte Croix ,&en l'an 
au port Royal, auquel ledit Champlain do 
nom, comme àplufeurs autres lieux que l’on: 
par fes cartes, letouthabité par le feu fieur de: 

_ qui gouuernoit tout ce pais iufqu'au quarante 
degré ,comme Lieutenant de fa Maicfté tres-C 
flienne, ft . 

Auparauant l'an precedent 1603. ledit Char 

plain parcommandement de fa Maiefte fitle vo 
ge dela Nouuelle France, en la grande riuierefa 

Laurent, &à fon retour en fit rapport à fa Mai 

lequelrapport & defcriptionilficimprimer defl 

partit de Hondefleuren Normandiele 15. de 
auditan,encemefme tempsle feu fieur Com 
deur de Chafte gouuerneur de Dieppe, eftoitEiet 
tenant generalen ladite Nouuelle France, depuis: 

40. degré tufqu'au 52. delatitude. the 

Si les Angloisdifent que feulementilsn'ontp: 
poffedé les Virgines dés l’an 1603. 4. & 7. ainsd 
l'an1594. qu'ilstreuuerentcommeauonsdit. 

L'on refpond que lariuiere qu'ilscommet 
lorsà poffedereftau 36. & 37. degré, & queceftel 

allegation à l’aduanture pourroit valloir, s'il D 

queftion que detenir cefte riuiere, & 7.8: lie 
lvnde l'autre cofté d’icelle, carautantfepeutp 
la voué pour l'ordinaire, mais que s'attribua 
dominarion l'on s'eftende tréte & fixfois 
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l'on n’a recognu , e’eft vouloir auoir les bras ou 
oft la cognoïffance bien monftrueufe, Pofons 
: celafe puiffe faire. he ln 
… s'enfuiueroit que Ribaut & Laudonnierecftit 
allezà la Floride en bon efquippage, par auétorité 
du Roy Charles 1 X. l’an1564. 5. & 6. peur cultiuer 
chabiterlepaïs y eftant cdifié la Caroline au 35.ou 
6. degré & parainfivoilàl’Angloishos desVirgines, 
syuant leurs propres machines. 

Pourquoy eux eftant au 36. ou 37, auanceront 
luftoftau 45. que nous, commeils cofeffent, eftant 
6. ne defcendrons nous iufqu’au 37. quel droit 
ont ils plus que nous, voilà ce quenousrefpondôs 
ix Anglois. | 
teft tres certain & confeffc de tous , que fa Ma- 
étres chreftienne, a prins poffefsion decesterres 
ant tout autre Prince Chreftien, & affeure que 
s Bretons & Normanstreuuerent premiers le gräd 
lesterres neufues,ces defcouuertures faictesen 
lanuiso4.il y a 26. ans, ainfi qu'il fe peut voir en 
Phifoire de Niflet & Anthoine Magin imprimé à 
Douay. ESA 
td’aduantage tous confeffent que par comman- 
dement du Roy François ,leari Verazan prit poffef. 
fion defdites terres au nom de France , commençant 
le33-degré de Péleuation iufqu’au 47. cefut par 
eux voyages defquelsle dernier fut fait l'an 1523.11 
a 107, ans. | 
utre Jacques Cartierentrale premier enla gra- 
iercfainét Laurent, par deux voyages qu'il ÿ 
defcouurit la plus grande part des cofles de 
4 Oo1i] . 


R 


_— 
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Canadas,afon dernier voyage l'anrszsilfut It 
Grand Sault fainét Louis de ladite grande riuier 
Eten l'an 1541. il ftvn autrevoyagecômel 
tenantde Mefsire Ican François dela Roquefieur 
Robert-Val, quieftoitLicutenät gencral audit pa 
cefut fontroïfiefme voyageoüil demeura, n 
ut viureau pais auec les Sauuages quieftoiétin 
portables;&ne pouuoitdefcouurir que cequ'il: 
_fait:il fe delibera des’en retourner au Printe 
qu'ibfit, en vnvailfeau qu'ilauoïit referué, &e: 
trabers. de Fifle de terre neufue, ilft rencon: 
dit fieur de Robert-Val-qui venoit auectroi 
{eaux lan 1542. il fit retourner ledit Cartier 
d'Orleansou:ils frentvne habitation, &yeft 
meuré quelque temps, l'on tient que fa Ma 
manda pour quelques affaires im portantes ; 
entreprife peu à peu ne fortità aucun effcét, pour 
auoirapportéla vigilance requife. - : 135710 | 
Prefque en cemefmetemps Alfonfe Xintôgeoi 
futenuoyé vers la Brador, par ledit ficur de Re 
Val, autres difent par fa Maicfté, Lequel defi 
Ja cofte du Nortdela grande Baye au golphef 
Laurent, &le paffage de. l’ifle de terre néufuc 
grandeterre du Nort, au 52. degré delatitude.## 
En fuittele MarquisdelaRoche de Bre 
l’an1598. futen cesterres.de la NouuelleFr 
me Licutenant de fa Maicfté ;.& ên fuitt 
Chauuin de Hondefleuren Normädie, Got 
deChafte& de Mons cômediteft, &le fie 
trincourt, & Madamede Quercheuille, a 
que departement àl’Acadie, y enuoya 
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ueclequel furentles Reuerends Peres Iefuiftes qui 
are nt pris par les Anglois, (commeil a efté dit Cy. 
us )commele port Royal, & depuis28.ansledit 
feurde Chäplaink yant defcouuert& fait defcouurir 
plufeurscontrées, plusde quatre à cinq cens lieuës 
islesterres, commeil fe voit par fes relations cy 
usimprimécs depuis Pan 16 O3. iufqu’à prefent 
LU. 
Venons à ce qui fe treuue defcrit desvoyages des 
glois, ce n'eft pas affez qu'ils fe vantent d’eftre 
premiers quiont defcouucrt cesterres il eftque- 
hionquelleselles font. Ilefttres certain que quandil 
quelque defcouuerture nouuclle, l’oneft affez 
ux d'en defcrire les temps, ce que les Anglois 
oublié, ny les autres nations, fuyuant Les me: 
oires qui leurs font enuoyez, ils n'oublient rien 
ce qui fe fait, mais nous nc treuuons en aucuns 
atheurs queles Angloisayentiamais pris poffefsion 
es pais de la Nouuclle France, qu’apres Les Fräçois. 
Il eftvray que les Anglois ont defcouuert du co- 
u Nort vers les terres de l1 Brador & Freton 
Dauis, des terres ,ifles, & quelques paffages depuis 
le 56: degré vers le Pole Artique, comme il fe voit 
‘voyages qui ont efté imprimez tant en An- 
re, qu'ailleurs, parlefquelsil appert dequoyils 
uuent preualloir fans vfurpation, comme ils 
iten plufieurs lieux de la Nouuelle France: il 
roitcftre aueugle,sascognoifsaee, pournevoir 
ue les hiftoires nous font cognoiftre de verita- 


premicr lieu, Schaftien Cabot, fousle com- 


ere, 
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1499. fut pour defcouurir quelques paffages Le 
Brador & s'en reuint fans fruiét , & depuisés ans 
1576.77. & 78. Mefsire Martin Forbichet y fit tue 
voyages, fept ans apres Honfroy Guilleber 
en fuitte lean Dauis defcouurit vn deftroit 


Vnautre peu apres nomeéRtehard VvitaabouxN 
à la mefme cofte, en fuitte vn appellé le C: 
George yfuten l’ani590.versleNort, dep 
che memoire lan 1612. y fut vn Capitaine A 
au Nort, ol treuua vn paffage parle63. degr 
meil fe voit parla carteimprimée en Anglet 
y treuuant des difficultez pourtreuuer Le paf 
tant de nauigateurs ont recherché, pouralle 
ansils fe fontefiendustantaux Virgines qu'aux 
res qui nous appartiennent. mere: 
Orlecommun confentement de toute l'E 
& de defpcindrela'Nouuclle France, s'efteni 
moins au 35.& 36. degrés delatitude, ainfe 
pert par Îles mapemondes imprimées en Eff 
Italie, Holande, Flandre, Allemagne & Ang 
mefme finon depuis qu'ils fe fontemparezd 
de la Nouuelle France, où.eft lAcadie, 
mains, l’Almonchicoïs, & la grade Riuiere 
Laurent, où ilsontimpofcà leur fantaified 
de Nouuclle Angletere, Efcoffe, & autres, ma 
mal-aife de pouuoir effacer vne chofe qui 
de toute la Chreftienté. ARR 
: FIN. 
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TION DE CE OWI SEST 
R di pale durant l'année 1631. Je 


Effieursles Affociez de la Nouuelle Fran: 
H ce refidens à Bordeaux firent équipperau 


yantc fait fa nauigation, & donxé au fieur de la 
commandement pour la Compagnie dansledir 
it, ce dont ileftoit hat par lefdits Affociez, fit 
Lrecour à Bordeaux à la fin du mois d’Aouft en 
want, & repañla Le ficur de Krainguille Lieutenant 
he heur de la Tour, lequel rapporta nouvelle c6- 
es Efcoflois ne fe refoudoient point à quitter le 
Royal, mais qu'ils sy accommodoient de iour 
tre, &y auoientfaitvenir quelques mefnages & 
aux pour peupler ce lieu qui ne leur appartient 
tl'vfurpation qu'ilsen ont faite, commea efté 
deflus, 

dits Aflociez recognoiflant ce qui efkoirt ne= 
für ceque leur mandoit ledit fieur dela Tour; 
üipperent le mefme vaifleau au mois d'O&tobre 
nier, monftrant par leur diligence qu'ils n'oubliée 
ccequicftneceffaire pour le FAO | 


ae 
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feruation@eces lieux, oùilsont enuoyé quantité d 
tifans & des Religieux Recollers. 7: 72 
En cefte mefme année meffieurs les Direéteu 
Paris & Rouen firent équipper deux vaifleaux & 
our aller fecourir l'habitation fainéte Anhe en 
du Cap Breton, que pour aller à Mifcou & T'ado 

faire traite & la pefche de poiffon. Le premie 
{eau coômandé par Huberr.Anfelme partit de Di 
le2s.Mars, accommodé de tout ce qui luy eftoit ne 
. ceflaire pour fon voyage: apres quelques mau 
tempsil fuc iufques au trauers du Cap des Rofie 
quelque dix ou douzes lieuës de Gafpey ent 
grand fleuue fainct Laurent, où eftant 1l apperçeu 

vers l'eau quelques vaiffeaux qu'ils ugerenceftre A: 
glois, qui leur t changer de routte & aller à Mif 
pour faire leur traite auecles habitans du Païs. 
Le fecond vaifléau où commandoit le Capitain 
Daniel partit le 26. d'Auril & fur à l'habitat 

” fainéte Annechargé &accommodé de tout ce 

{toit neceffaire pour cedit lieu, qui eft en tres bo 
. fcituation, fur l'entrée de l'vn des meilleurs pont 

ces coftes, les contrarietez de mauuais cempsluy 
fafcheufes &n’arriua fur l'efcore du grand Ban qi 
16. de Juin, où il vit quantité de glaces : Le18. 
au CapdeRaye, peu apres apperceurent Vn° 
qu'ilsiugerenteftre Turc, lequel arriuantfureux 
arriere, les ft appareiller & mettre en defence, # 
le Turcayantapperceu quatité d'hommesfi 
ilfererira,& fit porter fur vn nauire Bafqu 
iltiraquelquescoups de canon & l’aborda: 

_ meilsneftoienr pas bien faufis ils fe feparers 
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efte feparation vn matelot Bafque qui efloit fur l'arz 
riere de fon vaiffeau prit lenfeigne qui eftoit fur l'ar- 
riere de celuy du Turc, laquelle ilattira à luy,& auf: 
tof le vaiflcau Bafque commenca à fuir, &en fuyant - 
ne laifloient de tirer forces coups de canons qui d À 

oiéc fur l'arriere dudit vaiffeau, de façon qu'il fe fau2 
a&emporta ladite enfeigne, dans laquelle eftoient 
epeints trois croiflans. Le vaiffeau du Ca pitaine Da-. 
liel continuant faroutte, fut tellement contrarié de 
prunes & grand vent, que ne pouuant porter voiles 
ouua en vne nuiét obfcure à huit brafles d'eau, 
entendoit la lame qui battoit contre les rochers, 
auflirolt il jecte l'ancre attendant le lendemain, pour 
it S'ils pourroient cognoiftre la terre, ce qu'ayant 
fait ils recogneurent que les marées les auoient pora 
eZ aux ifles fainét Picrre, où prenant cognoiffance 
terre arriuerent au fort & habitation fain- 
te Anne le 24. de luin, où ils trouuerent quelque 
efordre, caufez par l’affaffinac commis par Gaude 
ommandoic audit Fort, en la perfonned'vn 
me Martel de la ville de Dicppe, qui eftoit fon 
itenant. ve Te 
Le Capitaine Daniel voyant ce defordre, & que 
xde l'habitation auoient retenu prifonnier ledit 
aude leur Capitaine apres cet aflaffinat, sinforma 
laiét, tant des hommes de l'habitation qüe de 
he dudit Gaude, & apprit que le lendemain 
ntecofte ledir Gaude & Martelayÿantfouppé 
ble, l'heure d'entrer en garde eftanit: venue 
ude donna le mor à Martel, &auffi roftentra dans 
Fott où. ilchargea vne carabine de trois balles qu'il 

RE = FD 
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tira fur ledit Martel, par Vne canoniere duditiB 
ainfi qu'il jouoit aux quilles, & luy donnatroisb 
dansle corps dont l'vne luyperça le cœur. 2 
Céfte aétion ainfi lafchement commifene! 
eftre excufable audit Gaude ;quoy qu'il foitvrayv que 
iamaisilsne fe foient peû accorder enfemble , &'qte 
leurs humoürs eftoient du toutincompatibles: Ca 
Gaudeauoitenuie de chaftier ledit Martel ,ildeu 
Le faire prendre & le tenir prifonnier iufques à l'a 
uéé des vaifleaux, ou sil doutoir qu'il ÿeuftdela 
ficulté de le faire à caufe des hommes de fa faétiont 
eftoient en cefte habitation, il deuoit s'armer de’ps 
tience, & ce faifant il euft trouué que Meflicursile 
Directeurs de Paris y auoient donné ordre p 
preuoyance, carilsauoientenioint au Capitaine 
niel de repañler en France ledit Martel, & laïffer 
Gaude en fa charge, auec ceux qu'il choyfiroït 
des hommes de l'habitation que d’autres no 
que lon luy enuoyoir dans le vaiffeau dudit C 
ne Daniel, &ainfi Hheuttiré vne honnefte ven: 
defonennemy, fansféprecipiter dans ceftede 
néerefolution, qui neluy peut apporter quedui 
me & dela peinesileft pris ,& sl n'eufterc 
moyens de s’efchapper dans Le païs, ileuftcout 
que de fa vie. | ! Le 


Ce pendancileftoir neceffaire que ledie 
ne Daniel mit ordreen celieu, fur ce qui s'eft 
our tenir chacun en fon deuoir: il-enuoya 
cau à Mifcou pour faire la pefche & la tr 
donna la conduicte à michel Gallois de Dieppe; & 
mefme temps il-defpefcha vne pinaffe d'ent 


< 7 


x 


tonneaux, qu'il-donna à vn appellé Sainéte 


raiter aucc les Sauuages: & cftant ledit Gallois 


eux cens cinquante, & l'autre de Trois cens ton 
x,& vne barque d'enuiron Trente cinqtoncaux, 
ommandoir le frere du Capitaine du May, qui a- 
efté equippée au Haure de Grace, lequel dit au- 

Mois qu'il auoit commiflion de in le 
linal de faire la traite, vifiter les vaifleaux qui al- 


ces lieux , pour luy en faire fon rapport, fans 
sfois luy monftrer fa commiflion: à quoy ledit 


Samis, & dona du may aduisaudit Gallois, que les 
aiflcaux Bafques n'auoient aucun congé ny 
ion, & que s'ille vouloirafhfteren cefte affaire 
roient fommer de leur monftrer leurs paffe- 
edircalloisluyayantaccordé, furentdecom- 
icabord de Pvn des deux nauires Bafques, ce que 
üfkre duquel leur monftra fa commiflionen tres 
forme, en leurs offrant toutes fortes d’afliftan- 
le faueurs. ue 

cfaitilsfurenta l'autre vaifleau, où il netrouue- 
uele Capitaine nommé Ioannis Arnandel de 
À lean de Lusauec vn petit garçon, (fes gensefläs 
lors rous à terre &en pelcherie, } auquel Capi- 


ilsdemanderent à voir fon congé,maisil n'au oit 
deleurmonftrer, car iln’en auoit point: aufli 
| nce fur que les congers n'eftôient neceflaires 
à pi 


pour lacommander, & lenuoya à Tadouflac . 


éà Mifcou,trouua deux vaifleaux Bafques, Pvn : 


faire la pefche, & ur à les ports & ha: 


smonftra bien qu'il eftoit de legere croyance, . 
ufter foy fur des paroles, & partant demeurerée 
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que pour aüoir de l'argent àceux qui les delire 
que pour luy il n'auoit point accouftumé d’ 
dre, furquoy ledit du may luy fit refponce que] 
auoitcouftume d’alleren mer,ne deuoit point 
rer les ordonnances de France, notamment celle 
l'Admiraulté quideclare pour pirates & voleur 
quivonten merfans congé ou pafleport, & 
ue lerrouuantainf & nele pouuant iuger autre 

Éibé, il arreftoit fa perfonne & fon va ( 
mener en France, & iccluy le faire iuger de. 
prife, à quoy ledit Arnandel ne fe pouuant oppe 
fu pplia ledit du may de luy laifleracheuer {a pe 
rie & qu'illeretintprifonnier pour oftage: le 
pefcherieeftant faicteil yauroit moins dedom 
& interefts fi la prifeeftoit declarée iniufte, & 
prof fi elle eftoit bonne , ce qui fut accord 
ledit du may , lequel auffi toft fe faifit de tout 
armes & munitions dudit vaifleau , qu'il fit P 
{on bord auec ledit Arnandel. se 
Ce qu'eftanc fait du May & Gallois retou: 
vaiffeau dudit Arnandel auec quelques vns 
gens, & commeils furent entrez dedans, ils 
rent tous les gens de l'equi page de Arnande 
ftoientàterre,pour lesaduertir de l'accord & 
tion faite entre leur Capitaine & eux, à quoy vi 
ces Bafques fitrefponce , Que la prife & detemprti 
de leur Capitaine n'eftoic pas grand’ chofe, & qu 
pouuoient faire vnautre Capirained'vn peti 
de leur vaiffeau, de quoy dumay le voulantre 
& remonftrer Le rort qu'il auoir de parler fide 
éc£ Ce Bafque & to 


el 
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gnons fe metrent rousen fougue, & commeils ont 
itefle pres du bonner, gaignent le bas du vaifleau , {€ 
sat de quelques picques & moufquets qui eftoiét 
ez, & qui n'auolét cité trouuez par ledit duMay, 
ois,&é auec ces armes fe defendent &attaquent fi 
ageulcmét lediédu May & {es gens, qu’ils lecon- 
nent de feretirer, auec quelques vns des fiens 
furent bleflez, lefquels il fit promptement 
barquer auec luy dans fa chalouppe. 
Etcome ces gens auoiér defia la tefte efchauffée, ne* 
ontétans de ce qu'ilsauoyentfai, pourfuiuerenc 
ores ledit du May, iufques ce qu'eftanc retiré en 
bordil fut contrainét defaire monter fur fon til- 
Capitaine Arnandel, afin qu'il commandait à. 
sgens de ceffer leurs violences : mais le Capitaine fe: 
oyant libre {e ietra ptomptement en l'eau, & rout 
iqu'ileftoit gagna àla nage vne chalouppe, où 
nt quelques vns des fiens, & ainfi fe fauua de fes 
mys, defquels il euft coftapresvne bonneraifon, 
ntrentré dans fon nauire il commença à par- 
apitaine & non pasen prHonnier:& par la fa- 
afliftance d'vn autre vaifeau Bafque, duquel 
ja-emprunter de la poudre & des armes, s’en = 
dre fur ledit du May, &luy tira deux ou trois 
decanon, & luy commanda de luy r'enuoyer 
eulement toutes {es armes & munitions qu'illuy 
tprifes; mais encores celles qui eftoient enfon 
au, & de celuy dudit Gallois, autremét qu'il s'en 
couler à fond : ce que voyär, furent côtraints 
ire n'ayär pas des forces pour refifter, de fa- 
fetrouuerent pris par celuy qu'ils venoOient 
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: En ces entrefaites ariua de Tadouffac la pi 
où commandoit Sainéte Croix, lequel auoicelté 
contré des Anglois, qui luy auorentofté fespelk 
& luyenauoient donne vn mot defcrit de la qualit 
& quantité, afin de n'eftre point obligezà en re 
d'aduantage, attendu le traité de paix d’entre les: 
Couronnes, & Thomas Quer General delaF 
Angloife,luy dift qu'il auoit charge du fieur( 
uallier Alexander de fe faïir detoutes fesipe 
qu'il trouuerroitaux vaifleaux qui contreuiend 
aux commifhons du Royde la grande Bretagne, 
appartenoient ces lieux, ores qu'ils n'y.cuffenci 
eftéque depuistroisans qu'ils s'en faifirent, conti 
craité de paix, & ainfi ledit Sainéte Croix fut 
trainét de ceder à la force , efperant neantmoin 
les Anglois luy payeroient toft ou tard fes pe 
auec rafon & luftice. ; Fat 
Atriuant,comme dit eft, à Mifcouleiour 
ue fe fit cefte rumeur d’entre le Bafque & le 
_ne-du May, il fe trouua encores pris du x 
Bafque , lequel parlant audit Sainte C 
fitcommandement de le venir trouuer en fon. 
ce qu'ayant fair, il enuoya querir toutes les 
munitions de cefte pinafle, auec ces voil 
que tout appartenoit à vn mefme-maiftre, & 
vouloit saffeurer d'eux, & les empefcher défile 
troubler ny faire aucun tort, & tout ce 
faire ledit Sainte Croix fur de protefter 
Bafque derousfes defpens, dommages &int 
ce qu'illetroubloitainfien fon trafhc & fat 
quoy ledit Bafque eftant aucunementintit 
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ditincontinent fes voiles, & luy enjoingnit de for. 
1port de Mifcou, ce que fit ledit Sainéte Croix 
iels'envinten l'habitation fainéte Anne trouuér 
apitaine Daniel, où il arriua le 29. Aouft pour 
onner aduis de cefte procedure des Bafques afin 
nner ordre, mais defia trop tard, cat [es Baf- 
s d'ordinaire fonc prefque prefts en ce temps là . 
Irsen retourner. S 
Cefte difgrace fut encores fuyuie dyne autre, cau< 
“la malice de ces mefmes Baf. ques, lefquels per- 
rentaux Sauuages que les François les vouloienc 
ilonner par le moyen de l'eauë de vie qu'ils leur 
oient à boire, & comme ces peuples font d'affez 
croyance, aÿyans rencontré vne chalouppe de 
ois qui eftoit proche de terre pour traiter auec 
es peuples mutins & barbares fe ietterent furce- 
alouppe, la rauagerent, pillerent ce qui cftoit 
comme les marelots fe vouloient oppofer il 
at vn de tué dvn coup de Rlefche, & deux Sauua< 
qui furent aufli pareillement tuez à coups d’efpée, 
rançois de ladite chalouppe :&ainfi voilà les 
iGoïs mal traitez des Anglois, des Bafques, & en- 
des Sauuages, & contrainéts de s'en reuenir tous 
levaiffcau du Capitaine callois au fort & habi- 
n Sainéte Anne ,auec ce peu de traite & de pef. 
w'ilsauoient faite. Erparcillement ledit du May 
ant s'arrcfter ny tourner pour voir l’ha. 
ainéte Anne s'enreuint en France, comme 
res le Capitaine Daniel, ayant premier que 
laiffé fon frere pour commander enladite 
lon aucc tout ce qui eftoit neccflaire pour les 
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hommes qu'il ya laiffezpourhyuerner.-- LE 
Il A faut pas eftonner s'il ya des Bafquies ainf 
mutins, & en sr ere toutes fortes de Loix & d'or. 
donnances, ne fe foucians de congers ny pafléports, w 
non plusque faifoientcy deuant les Rochelois; n'as 
yans aucuneapprehenfion de Iuftice en leur pays, e= 
ftans proche voifins de l'Efpagnol : elles perlonnes 
merireroient vn chaftimentexemplaire,qui fontplu. 
ftoft le meftier de pirates que de marchands. 
Peu deiours apres le partementdu vaifleaudi 
Capitaine Daniel, pour aller audit pays de la Nout 
le France, partit celuy du fieur de Caen, lequebai 
obtenu vn congé de Monfcigneur le Cardinal, 
aller audit pays y faire la traite icelle prefentea 
feulement, pour le redimeren quelques fortes de 
tes qu'ilremonftroit auoir fouftertes, par la reuo 
tion faiéte de la commiflion quil auoit aupar 
de fa Maiefté pour la traite dudit pays, & ayan 
fon nepueu Emery de Caen pour commander 
vaiffeau, luy donna ordre de monter iufquesäl 
bec, &audefluss'il pouuoit, pour faire fa craiteauee” 
les Sauuages des Hurons: mais comme il fut dedan 
la riuiere fainét Laurens, il fit rencontre des na 
d'Anglois, les Capitaines defquels luy deman 
ce qu'il alloit faire ences lieux, aufquels ilrefpo: 
qu'il yalloit traiter &negotier en toute feureré, cons 
formement au traité de paix fair entre les deux Cou" 
ronnes de Franceë dAngleterre,& qu'ilsne l'en pou- 
uoientiuftement empecher, attendu qu'ileftoitte 
notoire quele Roy dela Grande Breragneauoitf 
isauRoy defaire reftituer le fort & habitatio 
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juébec, & qu’en bref il viendroit des vaiffleaux de 
ice pour en prendre pofleffion. 
Les Anglois luyrefpondirent quequandilsver- 
ient Lacommifsion de leur Roy, que tres volon- 
iers ils laifferoient ces lieux, & qu'ils fçauoient tres 
- bienque ceftaffaire fetraitoitentre leurs Majeftez, 
squenattendantils iouyroienttoufiours du be: 
fice de la traite, puifqu'ils eftoient poffcffeurs du 
ays, neantmoints qu'ils luy defiroient monftrer 
wilsne luy vouloient point faire de preiudice, & 
ils luy accorderoyét de faire fa traite concurrem- 
tauec eux : à quoy ledit Emery de Caen con- 
endit, & fitmonter fon vaifleau iufques deuant 
iébec, oùil demeura quelquesiours, attendant la 
iué des Sauuages qui deuoient defcendre audit 
Entre ce temps arriua Le Capitaine Thomas 
tà Tadouffacauec vn vaifleau detroiscenston- 
icaux bien equippé, & deux qui eftoient à Québec 
“eurpart, vn grand & l’autre moyen. 

8 comme les Anglois recogneurentle peude 
auuages , & qu'iln'yauoit pas d'apparence de faire 
_grandetraite , leur proffit particulier leur futen plus 
finguliere recommandation , que celuy d'Emery de 
aen auquel ils dirent qu'il deuoit fe refoudre à ne 

aire aucune traite, puifqu'il n'y en pouuoit auoir / 
- afflez pour eux, luy accordant de defcharger fes 
archandifes dans le magazin de l’habitation, & 

iffervn commis ou deux pourlesluy garder, & les 
er durant l'hyuerà fon beneñice, &afin qu'il ne 
faire aucune traite, lesAngloisluy donnerent 
rdes en fon vaiffeau ,iufques à ce que la traite 
ou 
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fut faite, & lors ils s’en reuindrent de compagnie 
quelquetépsenfemble. Ledit Emery de Caen com. 
meayant fon vaiffeau plus aduâtageux que ceux des 
Anglois, il prit le deuant pour retourner à Dicppe, 
où ilarriua à port de falut, 114 000 

, … Lesgens de ce vaiffeau rapporterent que le Mi 
niftreauoit faitvneligue dela plus part des fold 
Anglois,pourtuerleur Capitaine auec es Fran 
reuoltez du feruice du Roy: cela eftant defcout 
le Capitaine Louysen fit chaftier quelques vns. 
fu:et de cefte rebellion eftoit le mauuais traitem 
qu'ilfaifoit à fes compagnons qui auoiteauféce 
ordre, par le confeil de ces deux ou trois maut 
François, aufquels il adiouftoit trop de foy. 

Voilà le fuccez de tous ces voyages de la pre 
fenteannée,quitefmoignentaffez le peu d’app 
qu’il ya de pouuoirrien aduanceren la peuplad 
au commerce de ces lieux, tandis qu'ils feront 
dez parvneautre nation.:Les François qui for 
ftez audit Quebec font encorestous vitans enibi 
fanté,refouis du contentement, par l’efperaceq 
ont, d'y voir cefte année rctournerleurs compatt 
tes, cequieftaflez probable  puifque le Roy d: 
gleterrefollicité par Monficur de Fontenay M 
Ambaffadeur de France, a promis de rechefc 
rendre ce pays,& que peur affeurance de fa promi 
ilaenuoyé en France le fieur de Bourlamaky; 
enaffcurerfa Maiefté ,&endeliurer les comm li 
& toutes lettres neceffaires, fous efperance que 
Maïeftéferalefemblable, pour quelques pret 
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s,&ainfil ya grande cfperance que ect accom- 
nodement fe fera, auant que ledit fieur Bourlamaky 
retourne en Angleterre. 
Depuis peu entre fa Majefté & l’Ambaffadeur 
ngleterre a efté accordélareftitution du Fort & 
itation de Québec & autreslieux quiauoient efté 
rpez parles Anglois , contre le traité de paix, en- 
Jeurs Maieftez, A ce Printemps Monfcigneur le 
dinal fousle bon plaifir de fa Maiefté, ordonne 
1e Mefsieurs les Affociez dela Nouuelle France, y 
yerontvn nombre d'hommes, Jefquels feront 
misen pofefsion dudit fort & habitation de Qué- 
ar le ficur de Caen, qui en confideration de ce 
omet auec les vaiffeaux du Roÿ, y pañler lefdits 
mes.T ant pour ce fujet qu'autres confideratiôs, 
cftaccordé pour cefte année feulement la traite 
peleterie aufdits lieux, apres laquelle efcheuë . 
uxqu'il aura mis de fa part repaferont en France 
es vaiffcaux de la focieté, ainfi qu'il a efté or- 
cp parmondit Seigneur le Cardinal Duc de Ri- 
A ce Printemps fous la conduiéte de Monfieur 
mmandeur de Raflly, quia toutes les qualitez 
equifes d’vn bon & parfait Capitaine de mer, pru- 
fage & laborieux, pouffe d’vn fainét defir d’ac- 
se gloire de Dieu, & porter fon courage au 
ela Nouuclle France, pour y arborer leften- 
le lefus Chrift, & y faire Rorir Les Iys fous le 
plaifir de fa Maicfté & de Monfeigneur le Car- 
nal, fait à la Rochellevnembarquementauec tou- 
es chofes neccffaires pour yeftablir vne colonie, 


> + Gi 


310 Les VOYAGES DV sievr 
fuyuantle traité qu'il a fait auec Mefsieurs les 
ciez de la Nouuelle France, fous le bon 
mondit Seigneur le Cardinal. [ln’ya point 
que Dicuaydantil s'y peut faire de grandspr 
l'aduenir,les chofes eftant reiglées par des pe 
telles qu’eft ledit fieur Commandeur de R 
Dicu y fera feruy & adoré, lequel ie prie lu 
profperer fes bonnes & Ioüables intentions, 
mea celles de cefte Nouuelle Societé, enco: 
parles pertes pafléeselle ne perd courage, eftät 
tenus de fa Maicfté & de mondit Seigneur le: 
dinal. 1. | HE 
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304 M Y Leéleur, Apres auoir paf[e trente hui 
Sans de mon aage à faire plufieurs voyage fur 
Gi mer do couru maints perils çr' hafards, ( def. 
ul S quels Dieu m'a preferue er ayant tou 
eu defir de voyager és lieux loingtains cr effrangers, ouiem 
Juis grandement plet , principalement en ce qui defhendo 
lanauigation, apprenanttant par experience que par in 
éfion que ray receuë de plufieurs bons naïigateurs ,q 
Jingulier plaifir queïaÿ eben la leGlure des linres fai 
Ce fuielt: c'effce qui m'a men à la fin de mes defcounertures 
de lanouuelle France Orcidentale, pour mon contente 
faire Yn petit trairté intelligible , é* proffitable à ceuxqui 
s’en voudrôt Jeruir, pour fçauoir ce qui eftnece]laireavnbon 
C7 parfait nauigateur, € notamèt ce qui eft des effim 
comme l'on doit proceder à faire des cartes marines) 
bouffolle des mariniers , car pour le refle de la 
pluficurs bons autheurs en ont efcrit affez parricl 
ce quimempefche de n'en dire danantage , te [upplia 
#oir agreable ce petit traitté, € sël n’ef felon ron 
exchfe celuy qui l'a fair, ce qu'ila ingéeftre necef]a 
qui auront la curiofité de le fçauoir plus particulier 
que ke n'ay veu defcrit ailleurs ; demeurant, amy L 
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20 L m'a femblé n’eftre hors de 
A propos de faire vn petit trait- 
NP re de ce qui eft neceflaire pour 
ét vn bon & parfait nauigateur, 
SAS & des condirions qu'il doit a= 
rélluoir : fur toute chofe eftre 
ENS CN SL homme de bien, craignant 
RSR es Dieu ; ne permettre en fon 
vaifleau que fon faint Nom foit blafphemé , de 
peur que fa diuine Maiefté, ne le chaftie, pour fe É 
voir fouuent dans les perils, & eltre foigneux foir ue, 
matin de faire faire les prieresauanttoure chofe, & Ge ®* 
lenauigateur peut auoir lemoyen,icluy côfeille de . 
menerauec luy vn homme d'Eglife ou SRE ha. 
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… bile & capable, pour fairdes exhortations de tem 

en temps aux foldats & mariniers, affin de les te 

toufioursen la crainte de Dieu, comme aufli les ff 

“fter & confefler en leurs maladies, où autreme 

confoler durant les perils qui fe rencontrent dan 
hafards de la mer. 24 LAR 

Ne doit eftre delicat en fon manger,ny en fon 

boire, s’accomodant felon les lieux où 11 fe treuuera, 

s’ileft delicar ou de petitecomplexion,changcätda 

& de nourriture, il eft fuieét à plufieurs maladi 

changeant des bons viuresen de grofhers,rels qu 

ceux qui fe mangent fur mer,quiengendrentvn 

tout cotraire à leur nature: & ces perfonnes là do 

apprehender fur tout le Secubac plus que d’autres: 

nelaifser d'eftre frappezen ces maladies de long cour 

& doit onauoir prouifion de remedcs finguliers pot 

ceux qui en fontatteints. Æ 

Doit eftre robufte,difpos, auoir le pied marin: 

fatigables aux peines &trauaux, afin que quelq 

f. cident qu’ilarriueil fe puiffe prefenter fur le ti 

d'vneforte voix commander à chacun ,ce quil: 

faire. Quelques fois ilne doir mefprifer de 

par te MY Mmefme la main à l'œuure, pour rendre. 

hborieux ‘ lance des matelots plus prompte, & quele« 


& vigilant, >? : : 
commäder NE s’en enfuiuc : doit parler feul pour ce que la: 
fl uerfité des commandements, & principalement 
… lieux douteux, ne face faire vne manœuur 
laûtre:: 10 | SÉRIE 
Afable à I] doit cftre doux & affable en fa couerfa 
abfolu enfes commandements, ne fe commut 
trop facileméntauet fes compagnons, fi cent 
| f: | 
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x qui font de commandement. Ce que ne fai- 
nc luy pourroit auec le temps engendrer vn mef- 
ris : aufli chaftier feuerement les mefchans, &: 
faire eftar des bons, les aymant & gratifiant de Le 
| urres de quelque carcfle, loüantceuxlà, & ne mef- 
prifer les autres, afhn que cela ne luy caufe de len- 
uie, qui fouuent fait naiftre vne mauuaife affcétion, 
jet comme vne gangrene qui peuà peu corrôpt 
& emporte Le corps, ny pour auoir preueu de bonne 
eure , apporrant quelque fois à confpirations, di- 
fions ou ligues, qui fouuent font perdre les plus . 
… belles entreprifes. 
| S'il fe faic quelques prifes bonnes & iuftes, il ne 
doitfruitrerle droiét de l’Admirale, ny de ceux qui 
font auec luy, ny celuy de fes compagnons, tant 
foldats que matelotsen quelque fac que ce foir:que 
tien nee difsipe s'il peut, pourà fon retour faire h- 
del rapport de tour. Ildoit eftreliberal felon fes co- 
oditez, & courtois aux vaincus, en les fauorifant 
lon le droict de la guerre, fur tout tenir fa parolle 
s’il a fait quelque compolition : car celuy qui ne la 
… ricnteftreputélafchede courage, perd fon honneur 
… &reputation quelque vaillant qu'il foit, & iamais ne 
met on de confiance en luy. I ne doit auf vier de 
cruauté ny de vengeance, comme ceux qui font ac- 
ouftumez aux actes inhumains, fe faifant voir par 
cela pluftoft barbares que Chreftiens, mais fi au con- 
traireil vfe de la viétoire aucc courtoifie & modera- 
tion, ilferaeftimé de tous, des ennemis mefmes, qui 
luy porteront tout honneur & refpect. 
| Hinéfe doit laiffer furprendre au vin, car quand | 
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vnchefouvn marinier eft yurongne, il n'eft pastrop 
bon de luy confier le commandementny conduit 
pour les accidents quien peuuent arriuer, lorsq 
dortcommevn pourceau, & qu'il perd toutiugemét 
&raifon, demeurantinfolent par fon yurongnerie, 
à lors qu'il feroit neceffaire de fortir du däger, carsil 
arriue qu'il fe treuucen teleftat, iln’aura moyen de 
cognoiftre fa route, ny reprendre ceux qui font 
gouuernail s'il vont mal ou bien, qui luy fait per 
fon eftime. Il eft aufli fouuent caufede la perte 
vaiffeau , remettant fon foing fur l'ignorance dvn. 

qu’il croiraeftremarinier, come plufieurs exemple 
l'ont fait voir. re 
Nerf Lemarinier (age &aduifé ne fe doit tant fier 
iugememt, fon cfprit particulier, lors qu’il eft principalement, 
befoing d'entreprendre quelque chofe de cofequen= 
ce où changer de route hafardeufe , qu'il prenn 

confeil de ceux qu'il cognoiftra les plus adui 

& notamment des anciens nauigateurs qui on 
c{prouué le plus de fortunes à lamer, & font fl 
. des dangers & perils, goufter lesraifonsqu'ilsp 
rontalleouer, toute chofe n’eftant fouuent da 
tefte d'vn feul (carcomme l'on dit ) l'experiéce. 
fcience. | 7. 
mas  doïiteftrecraintif&retenu fans eftre trop 
srop haÇar fardeux , foit à la cognoiffance d'vne terre, Ê 
cipalement en temps de brunes , mettre cofte 
traucrs felon le lieu, ou mettre va bort fur : 
tre, d'autant qu'en ce temps de brune ou ob 
ilnya point de pilote : ne faire trop port 
voile penfant auancer chemin, qui fouuentl 


à ÈS Mr datron ; 
mpre, &de mater Le vaiffeau ou ceftant foible de 
_ cofte, & n'eftre bien lefte comme il doit, met la 
guille en haut. 
Doitfaire duiour la nuict, & veiller la plus eräde 
part d'icelle, coucher toufiours veftu pour prompte=. Doirrouf 
entaccourir aux accidents qui peuuentarriuer, a lee 
uoirvn compas particulier, y regarder fouuent fila 
 routefe faitbien, & voir fi chacun de ceux qui font 
 auquarteften fon deuoir: doit faire vn roole parti- 
lier des matelots qui feront deftinez pourle quart, 
bien departir les hommes entendusenla nauiga- 
tion , qui ayent foin fur ceux qui gouwernent, affin 
ilface toufoursbonneroute, &lesmatelots bon 
art, s’il ya fuifamment des foldats, 1 vn fera en 
ntinelle fur le deuant, l’autre fur l'arriere, & le 
ifiefme au grand mas auec vne lanterne penduë 
cc fachandelleentre deux tillacs, pour voir &ac- 
urir aux chofes qui quelques fois furuiennent à 
*  limpourue. 
. Nedoitignorer, mais fçauoir tout ce qui de- 
nd des manœuures, du moins tout ce qui eft 
cceflaire pour apparciller le vaiffeau , & mettre 
funain preft à faire voile , comme de toutes au- 
$ commoditez neceflaires pour la conferuation 
udit nauire. 

Doit etre fort foigneux d’auoir de bons viures& 
iffons pour fonvoyage, & qu'ils foient de garde: 
oir de bonnes foutes non humides pourla confer- 
ation de la galette ou bifcuit, & princi palement en 
oyage de long cours, & enauoir plusque moins: 
arlesvoyages de merne fe font que fuiuant le bon 
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ou mauuais temps & côtrarieré des vents, fau 

bon œconome en {a diftribution des viures do 

à chacun ce qui luy.eft necelfaire auec raifon, 

ment cela engendre quelques fois des mefconu 

mentsentre Les matelots & Les foldats, que l'on tra 

te mal, & quien ce temps là font capables de 

re plus de mal que de bien: commettre à la d 

ie dpen, Pution des victuailles vn bon & fidel defpen 

fer ft. qui ne foit point yurongne,, ains bon mefnag 

: car vn homme modefte en cet office ne Le peut w 
rifer. : | be 

I! doit eftre grandement curieux quetout cl 

Les foientbien ordonnées.en fon vaifleau, rant p: 

9strene le fortifier que pour la pefanteur du canon qu'il pa 

soutescho- rOÏT aUOIr, QUE pOUr lembellir, à cequ'ilen ayed 

‘ tentement en y entrant & forcant, & en dor 

ceux qui levoyentfur fon appareil, commed’A 

tete Leplaift aprés auoir decoré l'edifice d'vn Î 

» be baftiment qu'il aura defsigné, & routes 

doiuent eftre grandement propres & nettes au 

feau, à limitation des Flamans qui l'emportentipou 

le commun, par deflus routes les nations qu 

gent fur mer. 2 et 

Doit eftre grandement foigneux quan 

uat des matelots & foldars, les faire tenir le plus 
rquife en ment que faire fe pourra, & apporter vn tel « 

los & les foldats foient feparez des marelots , que le) 

feaune foitpointembaraffé quand il eft queftior 

venirentelles affaires de tempsen temps, à : 

fairenettoyer entre lestillacsles ordures q 

drent, quioccafionnét maintefoisvn mai 
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maladiesaccom pagnéesdemortalitez, comme fi 
floit pete & contagion. 


_Premicrques’embarquerileft neccffaire d'auoir 

toutce qui eft requis pour afsifter les hommes, auec LA": de 
nou deux bonsChirurgiens qui ne foientignorants, ‘siens. 
mme fontla plus part de ceux quivonten mer. 

. Sibfe peut, faut qu’il cognoifle fon vaifleau & l'a- 

uoir nauigc , ou l'apprendra, pour fçauoir l’afsiette are 
qu'il demande, & le fillage qu’ilpeur faire en vin ot sien. 
quatre heures, felon la violence desvents, & ce qu'il 

peut déchoir de fa route cofté en trauers, owà la 
ppeauec fon papeñsou corps de voile pour le (ou- 


Renir,afin qu'il ne fe tourmente, & fc fouftienne plus 


a 


u vent, 

Apprehender de fe voir és perils ordinaires, foit 

arcas fortuit, où quelques fois l'ignorance ou late. My sé 

icrité vous yengage,cometomberauau levée d'yne “2% 

“ofe, s’oppiniaftrer à doubler vn Cap,ou faire vne 

ute hafardeufe de nuict parmy les bans, batures, 

ueils, ifles, rochers & glaces : mais quand le mal- 

eurvous y porte, c'eft où il faut monftrer vn coura- 
emafle, fe moquer dela mort bienqu'elle fe prefen- 

ce, & faut d'vne voix affeurée & d'yne refolution 

ye, inciter vn chacun à prendre courage, faire ce 

ue l'on pourra pour fortir du danger, & ainf ofter. 

itimidité deseœursles plus lafches: car quandonfe 

voit en vn lieu douteux chacun iette l'œil fur ce 

y que l’on iuge auoir de l'experience, car fonde: » 

itblefmir, & commander d’vne voix tremblante 

nal affeurée, tout lerefte perd courage, &fouuent 

Meu perdre des vaiffeaux au lieu dei ils cuffent 


Con 


D 
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peû fortir, s'ils auoient veu: leur chef cot 
refolu, vfer d'vn commandementhardy : 
flueux. RELEASES 
Eftre foigneux de faire fonder toutes coftes, ra. 
Lsner, des, ports, haures, efcueils, bans, rochers & ba ù 
les fonds, POU En cognoiftre le fond, les dangers, ancragi 
ua, beloin eftoit, ou pour fe fçauoir: arouter:fi d’ 
ture l’on n'auoitaucune hauteur ny cognoiffance 
terre, dont on doittenirconte {ur fon papieriournal. 

Doit auoir bône memoire pour la cognoiffanc 
desterres:, caps, montagnes & gifement des coffe 
tranfports des marées, leursgifementoüil'aura ef 
Ne mouiller l'ancrequ'enbonfond; s'iln'eft 

LMonilier traintde foulager fes cables partonnes, poinfo 
bonfoud.. autres Inuentios, afin qu'il ne fe coupe furlefond 
rochergallay ou gros coquillage parlaps detéps. 
teniren.celieu le moinsquel'on pourra;ficén’e 
force,& lesfairegarnir aux ecubiers, de peurqu'i 
fe cou ppe,d'autatque filécablevenoit àfaillir 
roiten danger de perdre la vic: c'eft fur:quoy 
bien prendre garde à auoir de bons cables 
_grapins, haufsieres, & fur tout dônerbonneto 
fe peut, principalement durant le mauuais 
afin que le vaiffeau foit{oulagé,& ne foittraus 
half fur fon ancré Po LOG SARA 
Eater le. :  N'efre pareffeux de faire caller les vo 


Eoane M itquélque prand vent qui 
TES 1-21 ; [LS 


bonne heu: quand onapperço 
_ fur l'horifon: >": 

Ce qu'il! »+/Dr:l 
doit fre I P F 
_ quand les: A: 4 
tempeñtes. 2 


sriuents. reauileserques baifés& bic n faifésN ôr nec 
; nn à eo OR 
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à RAS 
éndre gardeaufsiquad vnétourmétearfil 
vaiffeaueft cofté en trauers, abaiïffer. 


DR. . ANavrcxTtrox mn 
autresmanœuures, demôterle canon frbefoineft,& 


u'au debat de la mer il ne trauaille & ne rompe ces 
lanœuures, ou autres -chofes, faifir bien lescanons, 
onneles demonte, 11 y ades vaiffeaux lefquels s’ils 
n'ont le grand papeñshors,ilsne fetourmentét pas 
tant que quand il ne l'ont point, l'experience fait 
. cognoiftre ce quieftrequisen ceft affaire. 
. Sçauoir bienamarerfon vaiffeau quandileft dans 
ort, afin qu’il n’en arriue aucun dommage, aufsi 
permettre que l’on portedu feuen iceluy qu’auec 
terne furtout où eftle magazin des poudres : em- 
pefcherde petunerentre deux tillacs , car il ne faut 
qu'vne bluettede feu pour brulertout, comme ilar- 
fouuent pargrand mal-heur. 
* Eftre curieux d’auoir de bons canonniers, bien ‘Doitanoir 
ntendus aux artifices, & autres chofes neceflaires À 4, n0n 
1 combat, que toutes chofes foient bien appro. : 
ées,accommodées& ordonnéesenleurschäbres, 
out ce qui defpend du canon. 4 
ufsi nedoit rien ignorer sl peut, de ce qui eft 
.ncceflaire pour baftir vn vaiffeau non feulement, 
- Mmaisenfçauoirles mefures & proportions requifes, 
nlevoulant faire de tel port ou grandeur qu'il vou- 
_dra,envnmotn’enrienignorer pour en fçauoir dif 
- Courir pertinemment quand il en fera‘befoin. 
à Doiteftrefoisneuxà faire eftime du vaiffeau , fça- 
oird'ouilpart,obil veutaller,oùil fetreuue: où les 
tres luydemeurent ; à quel rumb de vêt, fçauoirce 
d'ildefchet & ce qu'il fait à fa route: Il ne fe doit ,Cornoi- 
vintendormiren cefteexercice, quieft grandeméc fort & où 
aux défauts, c'eft pourquoy à'tous chângé Ga. 
= “É - | 
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ments de vénts & routé, il doit bien prendre 
d'approcher aupluspres dela blé ,cail fev 
quelques fois de bons pilotes eftre bien decheus 
leurs cftimes. Ë 
Ce Doit cftre bon hauturien, tant de l'arbalef 
tolabe. 

que de l’aftrolabe,fçauoir en quelle partie marck 
Soleil, ce qu'il declinie chaque iour, .pour adiouft 
ou diminuer. À 
Exlefleur Comme de l’arbaleftrile prendre la asie 
pe UP l'eftoile polaire, mettre les gardes àrumb, y ofter 
diminuer les degrés qui font deflus ou deflous 

pole, felon le heu où l'on ef. 6 
La croifar Sçauoircognoiftre la croifade, quandl one 
de la partie du Sud , appliquer ou diminuer.les de 
cognoiftre fi pouuez quelques fois autres ef 
pour prendre la hauteur, perdant les autres, c 
l'ayant peù prendre au Soleil, pourne le voir 
fement à midy. 555 
_ Sçauoir fi les inftruments dont on re 
initrumérs. quftes & bien faits, & en vnbefoin d’en ue “fs 
d’autres pour fon vfage. oh 
Doit eftre experimente à bien pointer Lo arte, 
Bien poin- cognoiftre fi elle eft iuftement faite felon le bi 
fon meridien, sils’y peut confier, combien l'on 
te de lieuës pour chaque rum P. de vét pourefleue: 
4 :fçauoirles cours & marées, les gifement s 
-celles,pourentrer à propos aux haures re il 
oùil auta affaire, foitleiour oula nuit: ; 
ef, cire muny de bons compas & routicrs p 
effet, & auoir des mariniers en fon vaifleat 
. fçachenc, fparaduenturc il n’y. rauoit eflé, 
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füclquesfois fauue la vie à tout vne efquippage, 
En on s'en ferten temps &lieu. 
. Doit toufiours eftre muny de bons compas en 
ombre, principalementés voyages de 16g cours &e , 4" de 
auoir pour iceux des rofes qui Nordeftent & Nor- r* à 
roueftét, & auters Nort & Sud , auoir quâtité d'orlo- 
ges de fables, & autres commoditez feruant à cet 
effect. | 
Fautqu'ilfçache prendrelesdeclinaifonsdel'e- sn 
mant,pours’en feruirentemps &lieu, cognoiftre fi décnae 
les aiguilles font bien touchées & bien pofces fur le ant 
uot, lachape droitte, le balenfer libre, & fi tout 
eft bien l'accomoder, & pour cet effect doit auoir 
ebonne pierre d'emant quoy qu’elle coufte, ofter 
- toutle fer d'aupres les compas & boufloles, car cela 
grandement nuifble. 

Qu'il fcachetreuuerle pole de la pierre d’emant, 
‘non feulement auecles mefmes aiguilles des compas, re 
vousne fçauez qu’elles foient bien touchtes: mais il Pine Ÿ* 
ad’autres moyens faciles, certains & fanserreur, 
ril y a des aiguilles, qui touchées Nordeftent & 
orroueftét du pole deladite pierre d'emit, deux & 
trois degrés, qui quelques fois engendrent & caufent 
de grands erreurs en la nauigation, & principalle- 


entencelles qui font delong cours. Fr 
. N’oublierfouuent, à apprendreles declinaifons 
_del’aguidemét entous lieux, qui eftdefçauoircom- 
_bicnelle decline du Meridien vers l'E, & Oueft, ce 
uipeut fcruir aux longitudes ayätces obferuations, 
 &retournant au mefme lieu d'où vouslesauriez pri- 
es, trouuant la mefme declinaifon vous fçauriez où : 
So. ds B üi se 
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vous feriez, foit en l’hemifphere de l'Afe ou d 
rou, & de ce on nedoiteftre ncgligant, aufsi 
pour fçauoirle Meridien dulieu, & appliquerla: 
des véts, felon le lieu où vous nauigerez:fcauoi 
les noms des airs de vent ou rumb-de la rofe du 
pasänauiger, | Dr | 
Sçauoir faire des cartes marines, pour exaête. 
UP ment recognoiftre les gifements descoftes, e 
“ns, des ports, haures,rades rochers, bans, efcueils, ifle 
ancrages, caps, tran{ports des marées, les anfes 
uicres & ruiffleaux, auec leurs hauteurs, profonc 
lesamarques, balifes, quifont furlesécoresdes 
& defcrire la bonté &fertilitédesterres; à quoy « 
__ {ont propres & ce que l’on en peut efperer,« 
me font aufsi les habitans des lieux, leurs loix, 
lieux & les-mes, & defpeindre les oyfeaux , animaux 8 
“+ fons, plantes, fruiéts, racines, arbres, &touttce 
Jon voit de rare ,en cecy-vn peu de portraituré. 
<fttres neceffaire, à laquelle l'on doit s'exerce 4 4 
Sçauoir la difference des longitudes d’yn lie 
autre, non feulemét{urvn paralelle:, mais-fl 
-& mefme de ceux qui diffcrent en degrés « 
tude, côme feroit de Rome au deftroit de Gill 
tard, &ainfi de tous autres lieux du monde. 
dvi Sçauoirlenombre d'or, la concurrence c 
nés. folaire, la lettre Dominicale pour.chacune an 
… quandileft biffexte ou non, les iours de lunetd 
“conionétion , en queliourentre les mois, ce: 
” tiennentdeiours chacun, la differencelel'à 
“& de l’anfolaire, l'aage de lalune,ce qu'elle: 
‘queiour de degrés ÿ quels fignes-entrent:en 


ue 1 Le 
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‘combien il faut de lieuës en vn degré Nort & 
d,cequecontiennentiesiours furchaque paralelle, 
ce qu'ils diminuét ou croiflentchaqueiour, fçauoir 
heure du coucher, & l’heure du Soleil, qu'elle decli- 
maifon1lfaità chaque iour, foit à La partie du Nort ou 
lu Sud, fçauoirenquel iourentrent lesfeftesmobiles.. 
… Sçauoir qu'eft- ce que la fphere, l'axe de:la fphere, 
‘horifon, meridien, hauteur de degré, ligne equino: 
la Jle;tropiques, zodiaqu e, paralelles, longitude, la- 
iitude, zenit, centre, les cercles arriques, antartiques, 
poles, partie du Nort, partie du Sud, &autres cho- 
sdefpendantes de la fphere, le nom.des fignes, des: 
etes, & leur mouuement.. sure | 
- Sçauoir quelque chofe desregions, royaumes, vil- 
S,Cirez, terres, ifles, mers, & autres telles fingularitez 
jui font fur la terre, partie de leurshauteurs , lon gi- 
des, & declinaifons s'il fe peut, & principalement 
ng des coftes où la nauigation fe doiteftendre, ce 
çachant tant par pratique que par fcience, ie. 
qu'ilfepourrateniraurang des bôs nauigateurs. 
ire ceque deffus,vn boncapitaine demer nedoit 
roublier de ce qui eftneceflaire à vn côbat de mer, 
uuent lon fe peut rencontrer : doit eftre coura- 
x, preucyant, prudent, accompagné d'vn bon &: 
ugement, recherchant rouslesauantapes qu'ilfe 
fra imaginer, foit pour l'offenfiue ou la deffen- 
ùe, s’il peut fe tenir au vent de lennemy:carchacun 
itcombien cela ferrpour auoir de l'avantage, foir 
borderounon, la fumée des coups dé canons 
sartifices, ofufqnent quelques fois fi bien l'en- 
qu'il £ met en-defordre, faifant perdre Hi cos 


16 TRAITTS, DB LA en | 
gnoiflancé de ce qu'il doit faire, ce qui s’eft fouuent 
veuendes combats de mer. < 
Le Capitaine doitpreuoir que tous les canons, 
rte picrriers, balles, artifices, poudres & autres armes,ni 
pores au ceÎTaires à combatre ou à fe conferuer foient en bon 


cæmbat. 
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cftar, manices & conduittes pargens experimentez& 


entendus, pour eluicer aux inconueniens qui peu- 
uentarriuer,& notamment des poudres& artificesine 

A à ANT 
lescommettre qu'à des hommes fages & cognoiffans, » 


qui fçachent lesdiftribuer & en vfer à propos: regat 

der d'ÿ apporter vn tel reglement à toutesles affaires, 

que chacun fuyue fon ordre, foit pour le commandes … 

ment des quartiers felon qu'ils feront ordonés:com: « 

me auf pour les manœuures du vaiffeau, que quand … 

chacun fera en fon quartier qu'ln’en parte, que cene” 

Loic par le commandement du Chef ouautre qu'ilau 

ra ordonné, que pour ce fuicét rous les matelo 

ire” & mariniers foiécen eftac &difpofez pour auoir l'œil 

les mate AUX MANŒUUTCS & voiles, les bien faifir,tant parenb 

qe par en haut. Les pilotes doiuét eftre aufli foignet 

es chofes qui defpendent du gouuernail & de C 

hr y feront mis: Auf que vous les charpentiers&t 

afteurs auec leurs ferrements, foient preparez pi 

reparer ledommage que l'ennemy pourroit fai 

combat:Le vaiffeau nc doit eftre embaraffe,pour pous 

uoir aller librement vifiter en bas, &, refaire le di 

mage que le can6 pourroitfaire fous l'eau : L'on 

auoir des vaifleaux preparez, pleins d'eaué, 

cftcindre Le feu, fi par Rafard il arriuoit pe 
accident, foit pour le fuiet des poudres, artift 

autres chofes, 3 
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Auoir efgard que les bleffés foient fecourus pré. 


ns & quelques aydes foient en cftar, & fournis de 
slesinftruments;qui leurs fontneceflaires, comme 
médicaments & appareils, auec du feu en vn bra- 
de fer, foit pour cauterifer ou faire autre chofe 
quand la neceflité le requerra. dus 

” Quele chef foirtoufioursà l’airte tätoften vnlieu 


tement par gens deftinez à cela, & que les Chirur- 


Que le 
h 


ef foit 


 antoftenvnautre, pour encourager vn chacun à fon. par tour, 


oir, donner vn tel ordre qu'il n’y aye aucune con- 
on, d'autant qu'en toutes chofes cela apporte des 
mmages notables, principalement en vn combat 
de mer. Le fage & aduifé capitaine doit confiderer 
utce quiceftà fon auantage, en demander aduisaux 
usexperimentez, pour auec ce qu'iliugera eftre ne- 
flaire & vrile, l'executer : Aux rencontres & aux ef- 
s onne doit eftre nouice, maisexperimété en l'or. 
des cembats qui font deplufieurs façons, d’atta- 
r &aflaullir, &autres chofes que l'experience fait 
ognoifkre plus auantageufes les vns que les autres. 


Que les cartes pour la nauigation font necefaires. 


4Ln'yarien fi vtile pour la nauigation que 
C la carte marine, d’autat qu'elle defligne rou- 
a tes les parties du monde, auec les coftes, ra- 


chers,efcucils,ifles,bans,batures, entrées des haures, les 
amarques & baliffes, & leurs profondeurs, ancrages fe- 


Les lieux & dangers qui s'y peuuent rencontrer, les 
se C 


us 


ports, riuieres caps, promotoirs, ances, PR 


2. p. 


Carte ma- 
rine fert 
beaucoup 
à la nauiga- 
tion. 


- voudra nauiger. 
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hauteurs, diftances, & rumb de vent par lefquels l'on 


nauige. Par la mefme on defpeinétaufli les ruiffeaux, 
achenals & terres doubles, qui paroiffent dans les ter- 
res & le long des coftes, parquoy ie dis que les cartes 


ui font exactement faites fans erreur,les reduifant … 


pour lesdiftances au mieux qu'il fera poflible durond 
au plat : encore qu'il y aye quelque difhculté, neau… 
moins l'on y peut paruenir pour s’en feruir & bien na 
uiger: il faut que les rübs de larofe desvents foienciu… » 
ftement & delicarementtracées, querousles degrésde 
l'efleuation foiét bien efgaulx, que l'efchelle deslieux, 


« SERA 
correfponde aux degrés de latitude, que tout foitbien … 


45 


en hauteur, & à cecy la portraiture elt neceffaire pour je 
fçauoir exactement faire vne carte en laquelle quel- … 
quefoiseft neceffaire de reprefenter beaucoup de par 
ticularités felon les contrées ou regions, commiefi=. 
gurer les montagnes, terres doubles qui paroïflent 
coftoyant les coftes; Aufli fe peuuent defpeindre les 
oyfeaux, animaux, poiflons, arbres, plantes, racines, 
fimples, fruids, habits desnationsde courtes les con. 
crées eltrangeres, & tout ce que l'on peut voir &ren=, 
contrer de remarquable, &ainfiil eft bien difhcilefans 
carte marine de nauiger, c’eft pourquoy il eft befoin 
que tous mariniers en ayent de bonnes, auectousles. 
inftruments & autres chofes neceflaires à la nauiga- 
tion, qu'ils foientiuftes & bien graduez, commeal 
faut auoir de bonnes Bouffoles felon Les lieux où l' 
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Comme l'on doit v{er de la carte marine. 


ARS Vand ileft queftion d'entreprédre voyas 
À Ÿ ge, il faut voir fur voftre carte le lieu de 
LÀ l'eleuation d’où l’on part, & celuy où on 

St veut aller ,foit en longitude ou latitude, 
ic'elt en la partie du Nortou du Sud, & la diftance du 
. chemin, les rumbspar où il doit nauiger, & les vents 
* quiluy feront fauorables: Le tour eftant bien confi- 
 deré leuez lesancres, mettez fous voiles, & ayät cinglé 
elque efpace de remps, s’il arriue quelque contra- 
té de temps l'on nauigera par vnautrerumble plus 
pprochant de la route, & à lors faut confiderer le lieu 
ouil fe rreuue felon l'eftime qui fera faite duchemin, 
nir bon contefurle papier iournal du changement 
route auec la hauteur sil peut, ou d’eftimer au 
mieux qu'il luy fera poffible: P ointer fa carte fi l'on 
fcauoir le lieuoù on eff, conter les licuës du che- 
,&ainfi l’on cognoiftraoù l'on fera defcendu ou 
nté,& l’on regardera lesrumbs de vent celuy quia 
imené levaiffeau d'oùileft party,pour quand on vou- 
Jra faire l'eftime : on doit auoir toutes chofes bien 
ulées, pour fçauoir le chemin que l'on aura fait & 
dechàû dela route, comme il fera montré cy apres lors 
qu'il fera queftion de pointer la carte marine, 


FA CD 


Ci 


Comme 
il faut fe- 
courir les 
diftances 
des licux 
où on fe 
trouue, 


teur de quarante degrés & demyau poinét A, comme. 
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Comme les cartes font neceffaires à la nauigation, pour tous 
Mariniers qui peuuent [çauoir le moyen de les fabriquer # 
pour s'en ayder, en figurant les coftes y autres ce SE 
deffus dictes, ex la façon comme l'on y doit proceder Je... 
lon la Bouffole des Mariniers. : LAPS 


: VR vn papier ou catton l’on tracerà 2 
vne rofe, ou plufieurs felon l'eftenduéde | 
à la carte, auec les tréce deux rumbs, lefquels 

# feront tirés le plus delicatement & nette ' 
ment que l’on pourra, fur lequel carton aux coftes” 
marquerez la quantité des degrés que l’on voudrae 
ftendre fur la carte, lefquelscontiédront chacundix: 
fept licuës & demie, & ferez l'efchelle de dixen dix. - 
lieuës, qui conuiendra aux lieuës de degrez, ce qu 
ayant cfté obferué, ayez aufli voitre Bouflole, quit 
felon le lieu dela declinaifon du lieu, autrement 
pourroit auoir erreur, prenant vn méridien pour 
autre: filon defire tracer vne cofte d’vn Cap àlautre,, 
aucc les bayes, caps,ports, riuieres,ifles,bafles,rochers, 
& autre chofe qui peuuent feruir de marques pourla 
nauigation d’icelles contrées, auec les fondes,anéra- 
ges : Ie prefupofe qu'vne cofte aille d'vn Cap à l'autré 
{elon que montrela Bouffole de l'Oueft a l’'ER, & qu 
le Cap À, foità quaranre degrés & demy de latitude, 
polerez vn poinét fur ledit carton, à la mefme hau= 


Faurez treuuée fur l’aftrolabe, prenez voitre compas, 
mettant vne pointe fur le rumb de vent, quiva 
lOucft à ER, &lautre que mertterez au poinét À ,& 
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urät la pointe fur ie rumb de vent de l'Oueft à l'ER, 
{ques au dernier cap vous y marquerez vn point@tB, 
& rez vne ligne de A, B, paralelle au rumb Eft & 
Ouclt, ce faiét eftimez combien il ya de lieuës du 
point À, à B, & vous verrez qu'ilyavingtlieués, lef- 
uelles l’on prendra fur lefchelle, que rapporterez fur 
… lepoint A,& laucre poinét fur Le rumb de vent tant 

quil fe pourra eftendre, de ces vingt lieuës y mar- 
querez B, qui fera l'eftenduë d’icelle cofte pretenduë, 
… Onporterala Boufloleaudit CapB, lequelchemin Moyen 
fait auec vn bateau, pour recognoiftre exactement à, Aides 
cequi fera lelong de la cofte, où l'on pourra mettre 
ied à terre pour eftre plus affeuré, auoir le gifement 
elacoftc: eftant au CapB, regardez fur la Bouflole 
quelrumb de vent fuit la cote, prenez qu'elle coure 
au Suelt quinze licuës, 1l faut proceder à celte feconde 
fcituation comme à la premiere: prenez lecompas,. 

ettez vne pointe au poinétB, & l’autre fur le rumb 
de venr qui eft Sueft & Norroucit, conforme la cofte | 
qui eft le gifemenc, & tirerez vne ligne paralelle au 
umb de vent Suelt & Norroucft l'on prendra quinze 

ues fur lefchelle & rapporterez vne pointe au 
poinétB, & l'autre fur la ligne au poin& C, diftant de 
quinze lieues : ce qu'eftant obferué, portez la Bouffo- 
furtous les Caps & autres lieux,y procedantcomme 
commencement, & s'il y auoit quelques ifles,ro- 
chers, bans, oubaturesen mer eflanr à l'vn des Caps 

regardez fur la Bouffole à quel rumb demeure l'ile, 
_<ommedeB, à D, de B,àG,& F, tracez les rumbs des 
Ventsc{paux à ceux de la rofe des vents, fuiuant là for- 
mecydeffus, & eftant au Cap C, de ces regardez 

+ : ij 
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auec la Bouffole à quels rumbsdevent vous démeu 
lefdits caps de l'ifle, c'eft ce qu'il faut premicrement 
obferuer: ce qu'ayantveu, vous les rracerez,&où 
rumbs de vent entrecouperont les deux autres, la {era 
la fcituation des Caps de l'ile D, G, F,&fla diftäcefera 
felon celle de la cofte B,C, où il ya quinzelieues &de 
B, à D, onze & demie, &à G, autant, àF, dix-huit, & | 
deC, àF, dix, &à G, huict à D, treize, & ainfi {eloni 
diftance des lieux qui ferôt efloignés dela cofte, 
obferucrez comme auf cout ce qui fe pourra remar. 
uer, faifant coufiours deux fcituations pour fçauo 
combien les ifles, ou rochers, bans, ou batures fon: 
cfloignées dela cofte & parle moyen des inter! 16: 
quis’entrecouppentaux rumbs de vent, l'on fçaur 
{cituation des lieux foit prés ou loingauec la diftan. 
ce. Il ne faut oublier de fonder fouuent, & cogne 
les ancrages qui font marquées en la carte cydef 
-cômecftcefte marque % , faut mettreaufhlenor 
des brafles en chiffres comme vous voyez audit cal 
con. Reprenant le Cap C, & regardant la Bouflole: 
quel rurab de vent fuit la cofte, recognoiffant qu'elle 
va à l'Eltvn quart du Nordeft vinge & vne li 
demie iufques au poinét H, du poinét H, regarde 
rechef comme fuir la cofte qui va au Nortau. 
prés de dix-huiét lieues du poinét I, farfant l 
quart du Sueft, iufques au Cap K, dix- huiét l 
demie, & faifant le Sud vn quart du Surroueff, iufqt 
au Cap L, 28. lieues, & dudit Cap faifant l'Oueft Sur 
roueft au Cap M, vnze lieues, & ainfi l'on proced 
cherchant les rumbs de ventfur la rofe qui ef 
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fur le papier ou carton : de cefte façon fere: tu 
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foitesdecartes à nauger. Ie pourrois bien ontrec 
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es ne feruiroient pas pourlanauigation,d’au- 


ue l'on ny applique les rumbs'de vent felon 
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lesBouffoles dela nauigation,comme l’onfaità 
dequoy lesmariniers fe gouuernét, qui doiuentef 
felon la declinaifon des lieux pour eftre bien fait 
autrementil yauroitde l'erreur fil'on prenoitvn: 
tre meridien que celuy quieftauditlieud’où l'onf: 
la carte, que l'on nelaiffe d’obferuer furlaterre,m: fs. 
d'autrefaçon quele long des coftes propres à lanas 
uigation. ; 


 Desaccidents qui arriuencà beanconp de naigateurs pl 

ce qui eff des eftiwes, de quoy on ne fe donne gar 
2 T d'autant que l'eftime que l'on doit faire 
aux voyages de mer, eft tres neceffaire pot 

—# la nauigation, bien qu'il n’y aye dem 
firation certaines, qui fait que beaucoup d'err 
s'en enfuiuent, notamment à ceux qui n’ont bea 
<oup d'experience, ne cognoiffant bien le ciné 
du vaifleau où ils nauigent ,ou prenant vn meridie 
au lieu d'vn autre, pour ne fçauoir obferuer la d 
naifon du lieu où 1] nauige, voulant prendre 
pourvnautre qui fera contraire à la route, pour 
ques fois y auoir de mauuais gouucrneurs, qui 
dechoirle vaiffeau àvau le vent. Tous ces deffai 
partie ne viennét que pour n’auoir cognoiffa. 
longitudes comme des latitudes, & croy qu 
€n approcher faudroir prendre fouuentles decl 
fons de l'aiguille d'aimant, quimontrele vray nr 
dien où l'on eftcomme lay ditcy deffus: di 
voit des tranfports de marée que fi l'on n'y pr 
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font dechoir le vaiffeau de fa route, outre là vi. 
ence destempeftes, qui faitallerà vauleventlevaif. 
au, prenant vnrumb pourvnautre, en fin vn nom- 
reinfiny d'autres accidents quiferencontrent ,em- 


reté de certains nauigateurs, qui croyent fe faire 
ortfonlestenoit fautifsenleur eftime, ne defirant 
‘communiquer à perfonne, de crainte qu'on apper- 
oiue leur defaut, voulant par là faire croire qu'ils 
itquelque regle plusaffeurée quetousles autres, & 
 tclsnauigateurs font fouuent de mauuais voyages à 
. leurruine, & de ceux qui font fous leur conduite. 
On ne doit oublier vne chofe en l'eftime, qui cft 
faire plus de l'auant que de l'arriere, comme fi le 
» vaiffeau faifoit deux licuës par chacuncheure, luyÿen 
ner demy quartou plus, conformement au che: 
mindel’eftime qu'on fait felon la logueur des voya- 
ss, ilvautmicux eftre vingt lieués de l'arriere que 
opitoft de l'auant ,où l'on fe pourroittreuuer fur 
a terre où en danger de fe perdre, comme:il arriue 
aplufieurs vaifleaux faute de ne fe donner garde, qui 
enfant cftre bien cfloignez de terre, faifant pora 
renl’obfcurite de la nuit, aux temps des brunes, 
oùd’vn grand orage, où ils n'ont pointde veuë, & fe 
uent eftonnez qu'ils fe voient à terre, & sil y à 
_ de quoy fonder au lieu où l'on va,.que l’on fonde 
1 iour pluftoft que plus tard, & fi l'on efpere la 
euuer ayant icéte le plomb, continuez de quatre 
loges en quatre, en la nuiét ou temps F brune, 


pefchent de faire vne eftime affeuréc en lanauiga: cequite 
on, qui caufe la perte d’vneinfinitédevaiffeaux, säs uer.en l'e- | 
mort deplufeurs hommes, &le tout par l'opinia- *®< 
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c'eftlemoyen d'euiterles perils, car l'on ne fçaur 
trop apprehender ce quel’on ne voudroit voir, d’au- 
tantquilnefe fait iamais deux fautes en telles naui- 
gations: aufsi fiauez à doubler quelque cap ou iflela 
nuiét ou durant la brune, prenez toufiours vn demy 
quart devent plus vers l’eaué pour euiterla terre, ou 
fiquelque marée portoit deflus, prenez pluftoft vn 
rumb entier : Le jugement du marinier doit auiferà 
cela plus ou moins felonla violence desmarées, &f 
VPonnaui geoit dans lesmersob:il yades places, & 
doutant; prenez gardetoutleiour, & ayez dess 
telots à la hune pour defcouurir, & fi n’en voyc 
iouroulanuiétallez à petitvoile, & fi la bruneeftou 
qu'ilface noiren lieu douteux;mettez à l’autrebort, 
ouamenez tout à bas, attendant quel’air foitclair: 
ferain, & fivousen voyez, allez difcrettement &ne 
vo” y engagez malà propos:Lanuicne faites porter 
pour euiterle danger, iufqu’à ce qu'en foyez hors, 
que l’on ne s’opiniatre de le faire inconfidereme 
parmy fes dangers ; comme quelques fois ie mé 
veu dix. feptioursenfermé dans les glaces, &fanslaf- 
fiftance de Dieu nous nous fufsions perdus, co 
me d'autres que nous vifmes faire naufrage par 
temerité. C'eftpourquoy le fa ge marinier doitcra 
dreautantlesinconueniens quépeuuétarriuer, com 
me cequi cft de l’eftime, à laquelle les plus ancien 
nauigateurs font les plus experts, pour ce fuicét 
traitteray de la difference deseftimes cyapres. 
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emier que rapporter les dinerfes eflimes l'on verra vne 

* choferemarquablede la prouidence de Dieu, des moyens 

-quila donné aux hommes pour euiter les perils de la plus 

“part des nauigations qui fe treuuent aux longitudes, 

:  puifqw'iln'y a point de reigle bien afeurée,non plus qu'en 
- l'effime du marinier. 


FA Le v tout fage, tout bon, tout puiffant, 
# preuoyant que Les hommes qui cinglét 
À parlesmersde ce grand Ocean, cou- 
6 roient mil perils & naufrages, silneles 
SPRINT afsifloit de quelques enfeignements, 
uiles peuffent garantir de la mort, & perte de leurs 
Vaiffeaux : puifque l'homme n’auoit des certitudes 
fleurées en fesnauigations par les longitudes, & que 
nülne fe doit trauailler en cefte vie pour ce fuiect, 
d'autant que feferoit en vain, comme plufieurs Pont 
experimenté de noftretéps,il yaaflezde demonftra- 
… tions & efcrits fans effects folides & arreftez. Or 
Dicuautheur de toutes chofes,commeilneluy a plû 
onner celte cognoiffance, ila donnévnautreenfei- 
nement, parlequel les mariniers fe peuuent redref- 
r de leureftime, euitantles perils qu'ils pourroient 
_ courirbeaucoup plus qu'ilsne font,fice n’eftoit cette 
prouidence Diuine. C’eft chofe affeurée que le hau - 
teurs que l'on prend tant par le foleil que par l'eftoiie 
_ polaire & autres, donne vne cognoilfance certaine 
u lieu où l’on part,iufqu’à celuy où l'on va,&ou l'on 
ft: pour ce qui eft des latitudes quiradr eifent Le ma- 
rinier, maisnon l efpace du chemin es ne fe fait que 
= ÿ 
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pareftime horfmis du Nort au Sud , on eflimecftre je 
vne chofe dontonn'eft pas bien certain de la diftäe” 

ce qu'il y a d'vn lieu à autre, ou de quelque nomb+ 
ou chofc femblable:que file nauigateureftoitaffeu 
ré de fa route, il ne l’eftimeroit pas, ains diroit 
pluitoft le poinét de certitude où fe treuue levaif. 
feau quandil voudroit poinéter la carte, 4 
Onvfeencored'vne autre maniere de parler 
eft quand l'eftime ne fe treuueboônne, il fautl'at 
der,& n'ya deregle certaine non plus qu’en l’ef 
c'eftce queie n’ay peû fçauoir ny apprédre d'au 
mariniers,auecle{quels ay communiqué, finon que 
tout fe faitauec desregles defantaifie, qui font 
rentes, les vnes meilleures que les autres, deqi 
faut eftre grandement foigneux en la nauig; 
Ceft pourquoy les plus experts &anciés nauiga 
ont cognoiflance plus parfaite aux eftimes, &au 
accidents quiarriuent à la mer, que les autres qui 
uents’enfont plusà croirequ'ilsne fçauent.Orc 
me ditef, il y a des marques affeurées à la nauigatiô, 
qui font opofées aux dangers que l’on pourroiten 
courir, & fi certains que quand l'on les cognoift, 
marinier fereiouift, & ceux qui fontauec luy, cô 
s'ils eftoiétia arriuez au port de falut, foulagé de 
Les foins & cftimes pañfées, recognoiflant les faute 
qu'il auoit peû faire, comme s’ileftoit trop delaua 
outrop peu de l'arriere, & par ce moyen fe g 
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> Voyons quelles font fes amarques & enfeisne. 
ents, commençons par ceux de la Nouuelle Fräce 
Occidentale. Il y a entreelle & nous vn lieu quis'ap- 
pellelegrand ban, où nombre de vaiffeaux tant Fr. 
is que Eftrangers vont faire la pefche de moluë, 
mme à la terre ferme & ifle d'icelle, qui s’y préd 
enpartic de ces lieux entoute faifon,mäne quinefe 
eut eftimer tant pour la France qu’autres Royau- 
es&contrées,oüilsenfaitdetres grands & nota- : 
es trafics. Ce grand bantient du quarante & vnie{- 
nedegre de latitude iufqu’au cinquante & vniefme 
nt quatre vingts dix lieués, il eft Nordeft & Sur- 
ueft, fuiuant le rapport des nauigateurs par le 
«moyen des fondes, ce qui ne fe pouuoit faire au- 
trement, & fa largeur en des endroits comme fur la 
hauteur de 44.3 46 degrezà5 0. 60. & 70. lieuës. 
clque peu plus ou moins, felon la hauteur : & de 
efte largeur allant au Nortil va en diminuant peu 
peu, & du 44. degré au 42, il fe forme à peu prés 
comme vne ouale, ouau boutilyavne pointeforte- 
itte, ainf que le reprefentét tousles mariniersdu 
T6, par le nombre infiny des fondes qu’ils y ont 
tées, qui peu à peuen ontfaitcognoiftrela figure, 
tde ce ban que d’autres, quifontà Oucft& Oueft 
rroueft d’iceluy comme le banc, auert, &.les 
nquereaux & autres quifont peu cfloignez del'ifle 
L able, premier que venirà ce grand ban de25.8&30.. 
lieués en mer. Il fe voit de certains: Oyfeaux par 
troupes qui s'appellent marmétes ; qui donnent 
necognoiffance au pilote qu’il n’eft pas loing de 
cfcore du ban, qui font les bords, alors l'on ap> 
CSSS D ii 
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preftele plomb & la fonde pour fonder, iufquà 
que l’on parüienne à cefte efcore, pour cognoiftre 
quand l'on fera proche d'entrer furle grand ban, ce 
fc fonde feictte de 6. en 6. heures de 4..en 4. de2. 
en2.ainf quele piloteen croit eftre proche ouefloi: 
gn€: or ilcognoiftquandil eft à l'efcore au fond où 
il y aura en des endroits 90. 80, 70. 65. 60. & so: 
braffes d’eauë, vn peu plus ou moins, felonla hauteur 
oùilfe treuuerra, &eftant fur ledit ban, il treuuera 
45. 40. 30. & 35. braffes d'eau, vn peu plusou moins 
felon la hauteur. A ee deffautla fondeaux cxperimé- 
tez qui donne cognoiffance où il eft, & eft certain 
que premier que voir la terre, il doit paffer fur ceba 
qui luy fait cognoiftreladiftanee du chemin quilaà 
faire, &affeuré de ce qu'ila fait, bien que fon efi: 
fut fautiue, lequel ban eft cfloigné de la plus pro= 
chaine terre de2s.lieuës, qui cft ie Cap de Rafe, fu 
la hauteur de 46. degrés, & demy, tenantà l'ifle de 
Terre Neufue, &entreleban &laterre il ya grande 
profondeur,qui donne cognoiïffancequel'on cftpaf- 
{cl’efcore du bande l'Oucft,Norroueft.Deplusque- 
flantfurce grand ban, on yvoit des marques certa 
nes; par lenombreinfiny d'oyfeaux, qui fontcomme 
fauquefts, maupoules, huans;mauues, taille väpoin- : 
goins ouapois, & quelques autres quilapluspart{ui- 
uent les vaiffeaux pefcheurs qui prennent la molué, 
pour manger les teftes & entrailles-du poiffon que 
l'oniette à la mer:toutcecy fefait cognoiltre co 
dit eft, où l'on cft, qui-donne vn grand contente- 
mentävnchacun:Lemarinier ayant pris fa haute 
ce qu'il ñe doit negliger en:aucune façon sou sil 
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bonne hauteur qui reuienne à {on eft: me, fe qu'il pen- 
fcraauoit fair, ou s’il a cognoiffance de la fonde il fera 
soute pour gaigner Le lieu où il defire aller: & le na- 
uigateur preuoiit par cftime qu'ileft proche de débz. 
uer, il fait ietter la fonde iufqu'à ce qu’il ne treuue 
lusde fond , ou pour le moins grande profondeur, 
mme de 100. 130. ou 140. braffes d'eauë, faifant 
uelque chemin, comme 10. en 12. lieuës l’on ren- 
ntre le Ban Auert qui conduit la fonde, iufqu'au 
rrauers des 1fles fainét Pierre, fe parées de l'iflede Terre. 
eufuc 5. à 6. licués, oubien pafferez par autres bans 
appelez les banquereaux > qui donnent parfaite co-- 
oiffanceauec la hauteur où lon eft , & ainfi affeu- 
ement l'on fait faroute depuis ledit grand Ban. 
Mais fi la hauteur n’eft affeurée que par cftime du 
n, l'ontafche le mieux que l’on peur d’aller cognoi- 
: la terre pOur s'arourer auec certitude, comme le 
ap de Rafe, fainéte Marie, ifles fainét Pierre, ouau- 
[es Caps, attenants à ladite ifle de Terre- Neufüe, ou 
elques batures qu'aucuns cognoiflent à la fonde & 
upoiffon qui s'ypefche, &ainfi cherche lieu certain 
our s’adreffer & affeurer de laroute, &allant reco- 
poiftrecesterres, que ce ne foit durant la brüne ny 
denuiét :1l y faut aller fagement & difcrettemenr fai- 
fant faire bon quart, fe donner garde des marées fui- 
want le lieu où lon eft.Ceux qui partent du ban, beau 
Coup yen a qui auec bonne hauteur vontà la veué des 
iles de fainét Pierre ou ca p de Raye, tenant à ladite 
ilede Terre-Neufue entre l'ifle fainét Paul ou Cap 
int Laurent, tenant à l'ifle da cap Breton, pour 
trer au golphe fainét Laurent, ainfi que chacun de. 
b route, | 
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Et filon defire aller à la cofte d'Acadie, Sou 
cois, Etechemins,& Allemouchicois, l'on peut all 
recognoiftre le Cap Breton ou les ifles de Canfezu, 
l'Ifle Verte, Sefambre, la Heue, Cap de Sable, Met 
ne Ifle Longue, & celle des Monts Deferts, où le Cap- … 
blan, proche de Mal Barre terre bafle, à 20. & 25: 
lieucsvers l'eau on a la fonde à 50.braffes fondattres 
venant ala terre, marque que Dicu adonéeauxnauis 
gateurs pour ne fe perdre, pourueu qu'ils ne foie: 
point parefleux ny negligents de fonder. 
Toutes cefdires coftes & caps, cy deflus nomm 
ne fontefloignez dudit grand Ban iufqu'au cap Br 
que de 100. ou de Canfeau 120. lieues, entre deux 
eft l'Ile de Sable, fur la hauteur de 43. degrés & demy 
de latitude 25. à 30. lieues du Cap Breton, Norr “% 
Sud, fort dangereufe & baturiere, de laquelle l'on 
fe doitdonner garde :les marées portent furicelle 
nant du Nort &Nornorroucff. TE 
Defaçon que la nauigation qui fe faiten ces 
là eft comme affeurée fans courir beaucoup derifq 
encores que lescftimesne foient bien certaines pt 
les cognoiffances cy deffus dites, on fçait où l’on 
refaifant vne nouuelle, comme fi on partoit 
port, & l'ignorance d'vn marinier qui a pañle vne. 
ou deux fois feroit bien grande, fi en 125. lieues 
qu'il ya du grand Ban aux coftes de la NouuelleFrace 
fit tant d'erreurs en foneftime, qu’il ne fçeut fedônt 
garde d'aborder la terre, où il iroit fouuent fai 
cognoiffance dudit grand Ban, qui occafionne que 
tant de vaiffleauxne fe perdent, comme ils feroient, fi 
cela n’eftoir, ce qui r'adreffe le marinierdefon 
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… Etpour les nauigations quifefont dela Nouuelle 
France Occidentale, aux coftes de France, Angle- 
re, &lIrlande, il y a des marques & cnfeignements 
la mer, de la fonde que l’on l’apporté de ss.& 30. 
5: licuës en mer en des endroits, fuiuant la hau- 
roù l'on fetreuue, donne à cognoïftre Le lieu où 
Joneft, le chemin que l'on a à faire & la route que 
Pondoittenir, refaifant nouuelle eftime, & fi la hau- 


nterecognoiffent le fond des fondes, fic’eftrocher 
le d'orloge > Ou vafeux , argile, coquillage autre 
ond à grain d'orge, pailleteux, petits grauois, & ainfi 
utres noms qu'on donne pour cognoiftre la diffe- 
cedes fonds, à ce ioincte la profondeur de tant 
braffes, il cognoiffe le lieu où ils font, & la route 
ils doïuenttenir, foit pouralleraux coftes de Fr4- 
Angleterre ou Efcoffe,&s’ils ne font mariniers bic 
noiffants à ces fondes, il arriue qu'au lieu d’al- 
en lamanche,ilsvort celle de fainét Georgetres- 
uuaife, fi l'on n’en a la cognoifance qui eft au 
rtde Sorlingues & coftesd'Angleterre: d'ailleurs 
fàcraindre comme les coftes de Bretagne, mais 
detemps eft beau, il n'ya rien à apprehender,&fien 
.hpeu de chemin de 55.30. &25. lieuës , on fait vne fi 
_mauuaife cftime, pouraller aborder la terre :lema- 
nier feroit bien neuf & ignoranten ce quiferoit de 
natigation, & par ainfi fe recognoift la prouidéce 
Dieu, & enfeignements qu'il done aux mariniers, 
rfe conferuer & les foulager deseltimes. 
De plus, ce qui foulage grandementle marinier, 
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FEftimes 
des nauiga- 
teurs 2 
neceffaires 
au mari- 
miet, 


eltqu'é és coftes d'Efpagne il y a eee: préfo leur 
d'eau, & la plus part desterresfort hautes qui fe ps 
uent voir de loing aux mariniers » qui fait que l'on 
n’en approche que felon que le nauigateur defire il. 
n'y a que la brune ou la nuiétquile pourroit en 
mager, & diray qu’en ce temps de brune on en 
procheroitde fort prés, pour eftre la cofte faine, & 
uiter le peril, & remettre à la mer, quel'on nefe 
fi ayfementà à vne terre baffe où l'on feroit deflus p ” 
mier que fe pouuoir garätir, ce quiarriue parl'eftime 5 
du pilote qui croyoit eftretrop de l'arriere,au cotrai- 
reil fe faut toufiours faire plus de l'auat. Orquoy. | 
s'enfoitl’onades enfeignements, premier qu'arriuer 
àterre, foit parfondes, hoftes, terres, oyfcaux, her » 
biers, quife rencontrenten d’aucunes mers,poiffons, 
changement de temps, faifons, & plufeurs autres: 
marques, defquellesles nauigateursont cognoifsa 
qui foulagent fort l'eftime du piloteauec de gran 
confolations : que fi ces marques & enfcigneme 
n'éftoient en la mer, la nauigation feroit beau ou 
plus perilleufe & fuicét aux rifques qu’elleneff, care 
vnbonvaiffeauil n’y a à craindre quela en 
c'eftpourquoy quand on eft entre des terres & 
che des coftes, il faut eftre grandement foigneux de 
dormir plusle four que la nuit, prendre garde aux 
tranf: ports des marées pour Bditeëte lieu où elles vous 
pourroient porter, afin que quand vous arriuerez al 
port de falut, vousrendiez graces à Dieu. re 
Or voions les eftimes des nauigateurs tres nec 
fairesau marinier,fionnelesa prifes fi iuftement 
moins en approcher à peu prés, à ce Lo aye 
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noiffance pour Le pouuoir r'adreffer, pource qui eft 
iftances des longitudes, qui feroient tres af- 
es, sil fe rencontroit vninftrument fiufte qu'il 
ftenfeigner la vraye efgalité de l'heure, continuät 
erreur (commeil fera dit cy aprés, ) que nous au- 
smonftré comme felon mon fentiment l’on fede- 
oit gouucrner à drefler les papiers iournaux, & ce- 
de Peftime. Se 
… Ayez deux liures iournaux, l'yn pour les eftimes 
particulieres, & l'autre pour les difcours des rencon- 
tres, & de ce qui fe pañlera pendant les voyages, celuy 
desrencontres fe fera en ceÂte maniere. Fe 
.Le2o. de May, fommes partis d'vs tellieu, par la 
auteur de 49. degrés de latitude, à quatre heures du 
matin, fur les deux heures aprés midy nousauons fait 
contre de quatre vaifleaux Holandois, qui nous 
rent venir du deftroit,ayantfaitrencontre de deux 


Mauuez, croyant etre Turcs, & ainfi plufieurs autres 

hofes, & qui fe rencontrentdeiour eniour. 

 Eclepapier ouliureiournal des eftimes doit eftre 

particulier, comme il s'enfuit a la table cy deflous, qui 

_napporteranulleconfufion au nauigateur, au con- 
aire vn grand foulagement de voir tout par ordre, & 

Dour promptement calculer fon eftime, pour les tra- 


onne doit manquer de deux heuresen deux heures, à 
efter l'eftime à ladite table cy deffous, du chemin 

fait le vaifleau en premier lieu. 
Du. Eü 


cer fur fa carte ou carton, ainfi que bonluyfemblera, 


, . . » : 
tres de guerre à 2 0. lieués de Ourifant, & faitchafle 
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es 


ee 


Comme l'on doit dreffer la table des eftimesde ioureniour 
ay papier iournal. 


2 V defluseft lelong de la premiere colom- 
nc, &le long d'icelle 3 qe le mois, 
| leiour & l'heure, que fortira le vaiffeau du 
#4 port ou autre endroit, au premier quarré 
les heures de deux en deux iufques à douze, & re- 

Commencer deux iufques à autre douze qui feront 24. 

heures, d'yn midy à autre, qu'afflemblerez Les licuës de 

voltre eftime, & pointer voftre carte pour fçauoir le 
lieu où fera Le vaiffeau, au deuxiefme eft le rumb de 
vent fur lequel l'on nauige, Le troificfme fonc les 
licuës du chemin de l'eftime. Au quatriefme le rumb 
de vent qui fair cingler levaifleau. Au cinquicfme, la 
hauteur où fe treuuera le vaifleau : or notez que fi 
partez à quatre heures du matin ou du foir,commen- 
cezä coter leslieuës dechemin. Au deuxiefme quarré 
où cft marqué 4. heures, d'autant quede 4.à6.il ya 
deux heures, afin de rencontrer le midy ou la minuit, 
pour fe treuuer en l’ordrede douze heures, pour venir 

à 24. où finira l'eftime. Ne faut oublier d'eftre {oi- 

gneuxa routes les fois que l'on peut, de prendrelahau- 

teur & pointer la carte d'vn midy à l’autre d'autant 

-que l’on ne fçauroit eftre trop exaét & diligent. 

/ … Commeliiefortois du port par les 49. degrés de 
latitude, à quatre heures dul matin, ie fecognois que 
nauigeant à Ouefk vn quart au Norrouclk, cftimant 
faire deux lieués par heure, r'efcrits deux lieuës en la 
colomne deuxiefme, & allant eftimans iufqu'à douze 


ee Vo 


{ont 
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… licués lefquelles venus ie prens la hauteur s’il m'eft 
mpofsible, la prenantictreuue 48. degrés & so. minu- 
es, que ie mcts à la fixicfme colémne vis à vis de 12. 
heures, affemblantle chemin de l'eftime queï'ay fait 
épuis 4. heures du matin iufquà midy, ie treuue 
uily a 9. heures qu'ilfaut doubler & font 18. licuës 
k chemin, que marquerez fur la carte. Arreftez le 
oinét iufqu’au lendemain que ferez le femblable, 
chofe facile fi l’on defire s’en feruir, car ie n’ay point 
. veuque fort peu d'eftimes qui ne foient en quelque 
- confufion au papier iournal desrencontres, meflant 
Fvnauec l’autre, ce qui donne dela peine & plus de 
foing, qu'il faut éuiteren celale plus qu'il eft pofsi- 
le, en mettant le tout par ordre, comme il fuit cy | 
deflousen celte table, qui n'eft que pour 24. heures, 
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seésres| Rumb pour la route. [Lieuès | Rumb pour le vent. Ipegrés 


Ù 4. 1 Oueff— un Norrouf. | 2 [Lever Nom. [#4 
PU Ouf 7-7 — \]-2 |Le vent Nort. | ù 


1 8 |4 Oncff—au Surrowff. | 13 |Levër Norr-ran Nordefi.| 
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10 |A Oucff ‘an Surroucf. | 1 |Le vent Nornorrouiff. | 


| 12 | Aw Surroueft à Ouef. | 2 |LevërN orroueff-—auN ont). 4 
El 2 | 4uSurrouffà Oui: | 1 |4nN orrowcff-;rau Nort. ee | 
| 4 |4 Surrouef. ; F + ÎLe à Oueff Norroueff. Fe 
%, © 6 |A Oueff an Norronef£. [2L fermes TP | 
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38 TRAITTE Ds LA VU 
continuit laroute de midyiufqu'à minui®, ic treuu 

auoir fait 12. licuéstrois quartsqu’il faut doubler, & 
qui font 2 5. lieués & demie qu'auez fait, & de mi- 
nuiét l'on continuera iufqu’au lendemain à midy, 
qu'arrefterez l'eftime & pointerez la carte, & ainf 
toufours continuerez l’ordre de cefte table cy deffus 


iufqu'à la fin duvoyage. 


S'enfuit comme l'on peut [sauoir [ivn pilote à bien fair fon. 
effime, er pointer la carte. :: hé 


Ivnvaïffeau fortoitd'vn port qui fut fous 
& lahauteur de 46: degrés de latitude, & 
& _nauigeat par le rumb de l’OucftSuroueft, 
+ il faudroit fçauoir precifement l'heure 
qu'il fortiroit du port, & au prealable l’heure qu'il fes 
roit quand il voudroit eftimer le chemin qu'il au 
roit fait, & confiderant letemps qu'il yaentredeux, 
par quelquesbons inftruments ou horloge la dife- 
rence de ces deux lieux feroit la longitude, & celle 
difference detem psreduitteen degrés de PEfquino. 
€iale, qui feroit donner pour quatre minutes di 
vn degré, qui en vaut 15. parheure, &en contantles : 
licuës des degrés fuiuant le paralelle ou fe treuuele 
vaifleau , vous fçaurezs’il a déchû du rumb de vent 
del'Oueft Suroueff, foit plus à l'Occident ou moins 
à FOrient. en 
Parexemple vn vaïffeau partant d'vn port de 46. 
degrés de latitude à midy, &ayant nauigé à Ouct. 
Suroueft o r.lieués, s'il a fait chemin, il fe treuue 
deux degrés plusaual, pofe le cas que l’on ayt ef 


LR: 
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chemin; fçachant la hauteurcertaine de 44. de- 
rés,1lfe peut faire qu’il fera plus ou moins {ur ledit 
paralelle, felon le dechef que peut auoir fait le vaif 
feau.Lefoleileftit à fon meridien regardezaufsitoft 
Pinfrument ou horloge, le midy dece lieu, & re- 
ardezla differgce qu’il y a du midy où l’oneft party, 
celuy où l’on fe treuue, quifait la diftance du che- 
min qui fera d’vn tiers d'heure, qui font cinq degrés, 
quireuiennentà 66. lieuésà 12. & demie, & quelque 
peu d’auantage-par chaque degré de longitude, fur 
le paralelle de 44 degres de l’éleuation où fe treuue 
levaiffeau, il fe voit qu'il a déchà du rumb de vent: 
Oueft Suroucft, & a cinglé à vn autre, comme au: 
… Suroueft vn quart d'Ouelt, bien que fclon ta Bouffo- 
- lcilfembloit aller à Oueft Suroucft, d'autant que fi 
vaifleau auoit RS cequele pilote auoit eftimé, 
auroittreuué la differéce du midy d’ouil ef party, 
celuy où il penfoit fe treuuer, qui euft efté demie 
heure ,nes’eftant treuué qu'vn tiers & fe trouucroit 
«licuës de l'arriere, moinsque cequ'ilauoiteftime: 
arce moyen fe cognoiftlé dechet du vaifleau,&la 
certitude du lieu où 1l fe treuue, maisileftdiffcile de 
uuer des inftruments iuftes,ou des horloges qui. 
es'alterent peuoubeaucoup, ce quiferoitcommet- 
re de grandes fautes & erreurs par fuccefsion de 
temps. | : 
| Quoyques’en foit il efttres neccffaire au naur- 
Rs {e feruir de l’eftime pourlefoulagement de 
_ k nauigation qui fefaiten plufieurs manicres, mais 
aucunne donne cognoiffance de l'erreur que l'on y 
 £ommet, mais bien comme l'on doit pointer la carte 


22 
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come fait Medigne, quela plufpart des nauigateurs 
fuiuent, quieft bône pour pointer, maisnoncomme 


f, . + . # 
4 eft party levaiffeau, & l'autre fur le vent » 


qui Pa amené, prenez l’autre compas, mettez vne 
pointe aux desrés dela hauteur que l'on a treuué, & 
l'autre pointe furle plus procheventd’Eft,&s ilsvié h 
nent à rencontrer les deux compas fans s’efparer, les « 
deux pointes qui viennent furles vents, | vnquiames « 
ne le vaifleau, & l’autre fur l'EfR, où les deux pointes 
de compas viénent àfe ioindre. à fçauoir celle quifut. 
mife d’oùpartitle vaifleau, & l'autre en la hauteurot 
il fe treuue,confiderant le poinét auquelil fe rencon: 
tre ,& mefurezcôbien delieués l’on côte par degrés, A 
& ayantveu combien de degresil aura monté ou def. oh 
cendu depuis le lieu d'oùileft party, iufques où il fe 
treuue, 1] contera les licues que montent les degrés, 
& files ieuës des degrés correfpondentaux licués du 
chemin, l’eftime ferabonnefion regarde d'où viepte À 
Ja faute.  : & 4 
- Deuxchofes font à prefuppofer, en premierlieu - 
que le nauigateur aye toufours nauigé droiétement. 
furle rumb de vét qu'il a eftimé fans s'efgarer l’autre 
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que l'eftime conuienneà la hauteur qu'il trouterra, 

cftant affeuré il y aura apparence que tout ira 

jen, files lieues des de rez correfpondent au che 
min que l'on auraieftimé {ur ledit rumb, à tant. de 
uës pour eleuervn degre, ce qui arriue peu fouuét. 
… Pofonslecasqu'vnvaifleaucin glaft parvnmef. 
 merumb,1l pourra arriuer que l’onleflimera auoir 
… faits o. licuëés ,/& confiderant la hauteur fuiuant le 
- chemin,en contanttantdelieuëés poureleuervn de. 
:, l'on croira eftre à ce poinét, prenant la hauteur 
ntrouucrraæ demy degré moins au Sud, & l'on co- 
offt par là quel’eftime n’efthbonne, comme fi l'on: 
uuoît en 50. lieuëés de chemin, auoir defcendw 
ix degrés parlerumb Surroueft, neantmoins par 
iauteur que l'on treuue ,ilfe voitvntiers de diffe : 
nd, & fionrecognoiftqu'ila trop eftimé l'on doit 
mander cefte faute, oùs'il treuuoit vn tiers de de- 
plus queles deux degrés, l'on aura aflez eftimé, 
équerecognoiffant que l’on voye fur le Surroueft 
equevautvn tiers, il fera 8. lieues & vn ticrs, que 
l'on rabatera de 5 0. qu’il auoit eftimé; reftera 41. 

lieues & deux tiers qu'il a fait, & vn degré & deux 
tiersqu'il aura defcendu: filon treuuevntiers pl? au 
ad que Les deux degrés,il faudra adiouter à so.lieues 
‘&vntiers, pour faire deux degrés & vntiers, levaif- 
feauayant nauigé 58. licues &vn tiers, quic{t8. lieues 
evntiers qu'il a fait plus qu'il n’auoiteftimé,iln'y a 
oïnt de doute quand le marinier nauigeraenafleu- 
nce d'vn rumb fans defchoir, en prenantvne af. 
è rée hauteur ,conuenant à celle que l’on eftime, il 
a acontentement en fa route, tant en la partie du 
 Nortquedu Sud. | 


A 
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Cefte difficulté oftée, il s’en prefenteyneautre 
- plus penible & difficile, où lon fe treuucbienem- 
pefché, pour apprendre quelqueregleextraordinai- 
re, quiferoit fçauoir cobiende lieues on fera decheu 

d'vn rumb , par lequel on nauige auec contrarieté 


demauuais téps, qui ne fe peut iugerque pareftime, 


comme fon nauigeoità Oueft par Le vent Nornor: 


roueft, l’on iugera le dechet felon La violence des 


vêts plus ou moins, c'eft icy apres auoirfaitplufeurs 
& longues bordées que l'on fait leftime qu'onarrefte 
fur la carte ou papier iournal, prenantwn rumb pour … 
vnautre,le ventvenantdeuant comme à Oueft du 
tout contraire a laroute, levaiffleaunepeutpluscou. 
rirquebordesäautres. Au Sud Surroueft, &au Nor … 
noroueft, pour ne s'efoarer de fa route, tenantle 
mieux que l’on peut fa hauteur. Ilnelaifleencesca- 
trarictez de dechoir foit du cofté duNortouduSud, 
& pourroit deriuer au Sucftou au Nordeft filavio- » 
Jence desventseft figrade, au lieu d'auancerchemin 
reculer defaroute, &eftrecontrainét pourneperdre 
chemin fous voile, d'amenertoutbas,amarérlabar 
re du gouuernail fous levent, &bienfaifirtoutesles … 
manœuures qui peutent trauailler levaiffleau,com 

me amener bas les matereaux de hune,& faifirles 

vergues, roidir quelques fois les hauts bans quand 
ils font troplafches, commelecanon qu'ilfautbien 

tenir en eftat, poureuiter tout defordre. AND 4 

Il y a des vaiffeaux qui ne fe peuuent fouftenir, | 


s’ils n'ont le grand corps de voile au vent, lemas 


tinier en cela cognoiftra ce qui eft neceffaire pour 
fon vaïfleau ,eftant quelques jours, en ceteftatfas 
| # 2 De 
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eux, agité du vent,de pluyes, brunes, &autrescon- 
arictezennuieufes à-]a nauigation. Le vent venät 
s'adoucir, la mer de furieufe & mauuaife qu'elle 
 cfoitfe calme, l'air deuient clair, & nettoyé de ne- 
 buleufes& orages, le vaiffeau fe foulage, l’on metles 
voiles au vent, on reprend fa route, les voiles ne fe 
rom}.-nt, & les maneuures n’endurent, le vaiffeau 
faitfon cinglage doucement, auec fort peu de de- 
chet, l’eftime aifée à faire, l'on n’a foucy comme 
sand le vaiffeau eftoit agité, chacun fe réiouit fans 
refouuenir du pañlé.Le marinier doitrapporter{ur 

_ {a carte toutes les routes dont il a deù tenir conte 

- exatement, come de ce qu’ilaura decheu d'vn bord 

… furl'autre,& cela faitil doit pointer fa carte pour fça- 
uoir le lieu où il ef. : 

Or comme cesroutes fe rapportent par l'eftime 

d'vn nauigateur grandemétexperimenté, nefetrou- 

uera en la mefme peine que d’autres qui font les 
entendus, quoy que peu experimentez, qui pour 
ifcourir n'en voudroient cederaux plus experts 
anciens nauigateurs, c’eftpourquoy on doit bien 
gardera qui l’on donne la conduite d’vn vaifleau, LES 
pour les grands perils & dangers qu’il y a, qui s euitêt RRREee 
pluftoft parles bons capitaines de merou pilotes, qui dif" 
fçauentcommcilsfe doiuent gouuerner &lesroutes 
 quilfaudroit tenir. Voiey vne maniere de pointer 

Ma carte, qui m'a toufiours femblé bonne, 
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Autre maniere deflimer cr arreter le poiné fur la 183 


Carte, 
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is % Renezyn carton ou papier blane, fur lequel À 
FA tracerez au coftc des degrésdelatitude, fui- Fe: 
ei uantle voyage que l’on fera, chacun conte ÿ. 
nant 17. lieues & demic, &faire l’efchelle deslieuës 
conforme à celle des degrés:au milieu ducartontras 
ccrezvne ou deux rôfes de compas, fuiuantla diftan- gs 
ce du chemin qu'aurezàfaire, pour plus facilement 
compaller quand il enférabefoin.Les 32. rumbs de 
ventseftansexaétementtracés, ayez d'autre partvos 
ftre papier-iournal deseftimes, fur lequel d'heure em 
heure & deioureniour ferezconte du cheminqu'auw 
rez fait, & n'oublier, commediteft, de prendrehau- 
teurtousles iourss'ilvouseft pofsible,cequifert de 
beaucoup, & de24. en 24. heures pointer la carte, 
pour voir le lieu où vous ferez; ce qui fefera encefle 
maniere: Surlecartonoù feronttracezlesrumbsde 
vents & les degrés, confiderez la hauteur d’où vous. 
partez, comme celuy ouvous deuezaller, & lerumb 
deventquieftneceffaire ;auec celuy qui fait cingler. 
le vaiffeau, duquel deuez cognoiftre l'afsiettefipous 
uez, Ou lexperiencevousl’apprendra.Celafaitallez 
dla grace de Dieu; & fuiuez voftre route qui feraà 
Ouelt, Norroueft partant-du port qui fera par ad 
desresde hauteur, foit que l'on aye nauigé or. lieues. 
à cerumb de vent, qui font deux degrés queïaymo- 
té plus au Nort: me trouuant à 48. de latitude, il a 
riuequele vent vientà changer, contraire àmaroute 
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je cherche en ma carte le rumb de vent, le plus proche 
de maroute pour y nauiger, ayant fait à Oueft Nor- 
oueft or. lieuës, ie trace cefte route fur le carton, & 
autant que ie nc puisnauiger parce rumb,ie vay par 
celuy du Norrouclit, & y fais fur Le rumb25. ce qui me. 
aitmonter vn degré de plus: quand de rechef il ar- 
iuc du changement de temps. Et d'autant qu'il me : 
faut aller par so. degrés de latitude, & faire180. lieues 
. pourparuenir du lieu d’où ie fuis party, ie prendenvn 
autre rub la terre où ie veuxaller, prefque à Oueft vn 
quart au Norroueft, de hauteur 49. degrés & 65.lieues 
dechemin à faire,iefaisl'Oueft vn quart auNorrouef, 
45. lieues qui m'efleue demy degré, & me treuue de 
. hauteur 49. degrés & demy, reftez3. lieuës à faire, le 
vent fe leue du tout contraire, qui fait que ie mets 
… lc cap au Norroueft vn quart du Nort, quineme vaut 
que le Nort vn quartauNorrouefl,ie cingle fur iceluy 
18. lieuës, qui fait que r'efleue demy degré plus queso. 
quifait $o.& demy, le lieu où ie defire aller me de- 
meure à Oucft Surroueft 19..lieués, delà vient que le 
. Vent fe rrouue fi contraire & violent que ie ne puis 
fouftenir qu'auec le grand corps des voiles mettantle 
cap'au Sud, ne m’auallant quele Sueft, ayant demeuré 
* 4. ioursen cet eftat, ayantfait quelques so. lieués, ce 
im'areculé de la route, ietreuue {elon l'eftime 48. 
egrés & demy ‘on veut fçauoir le lieu ou l'on eft,& ce 
uelévaiffeau à fait de chemin, & où demeure la terre: 
où lon defire aller, & quelle diftanceil y a, & du lieu 
odieuis party, fçachez qu'à melure que lefcriuerez 
‘au papieriournal, l'on doit tracer routes les routes que- 
Lonaurafairesfuiuanrleftime, 
SE Eüÿ. 
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Or du dernier poincoteft le vaiffcauquieft48. de de: 


grés & demy, tirez de ce centre ou lieu deux lignes, 


l'vne d’où vouseftes party de 46. degrés, & autre où 


defirez aller à so. voyez ces deux lignes, quels rumbs 
de vent ce font, & combien l'on y contedelieuéspour 
eleuer vn degré, fuiuant que feroc lefdits deux rumbs, 


& fileslieuës duchemin faites ou à faire,conuiennent 
iuftementauec la hauteur des degrés l’eftime fera b6> 
ne, Ce que verrez fur le carton, & treuuerez que lon a 
eftefloigné du lieu où l’on fetreuue,fçauoir queOueft 
Norroucfteft la route qu'ondoittenir à peu pres,pour 
aller au 50. degré& 60. lieues de chemin à faire, &la 
terre d’où vous eftes party, demeure à l’Eft Sueftde 
diftäce qu'auez fait 125. lieuës n’eftant quecinqlieuës 
plus au midy dela droite route que ie deuois tenirdu 
port de 46. degrés, il faut que vous ayez pris lahaus 
teur, d'autant que cela vous r'adreffera fi vousauez 
trop ou trop peu eftimé pour amander le defaut 
sils'entreuue,& parcepetitcartonvousverrez tou … 

Eee & dechet qu’aurez faicenla 


tes vos routes, le c 
nauigation, cefte demonftration cft facile & bonne 


quandelle eft bien entendue. Me me | 


e . q £ A 
Autre maniere d'effimer que font beaucoup de 
natigateurs. 14 
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fur ce mefme rüb de vent, &ainficonfecutiuement à 

usles rumbs où ilsnauigent, quandils veulent poin- 
ter lacarteils rapportent ce qui eft des lieues fuiuant 
es rumbs de leur rofe à ceux de la carte. 


Le 


De mme 


Re ne 2 


Autre maniere de pointer apres beflime faite. 


Ga Pres comme dit eft, que vous aurez tracé 
&7N fur le carton cous les degrés & rumb de 
Gi vent que l’on aura nauigé, marquez le 
= lieu où fetrouue le vaifleau felon l’eftime 

waurez faite, & le degré auquel penfez eftre, tirez de 
e lieu vne ligne iufqu’à celuy d'ou vous eftes party, | 
onfiderez à quel rumb de vent ilconuient, contant 

lieues qu’il faudra pour éleuer vn degré, fe rappor- 
ant iuftement aux degrés qu’aurez defcédu ou mon- 
6, fuiuanc l'eftime il y a quelque apparence de ve- 
rité, il faut voir fi l'eftime eft bonne, que l'on 
prenne hauteur, &fiellefe rencontre à celle que lon 
aura eftimé:le chemin commediteft conuenant à la 

uantité des degrés qu’auez monté, l'eftime fera bônce 
us toufioursnauigéfur ledit air de vent fans de- 
 choir, mais fila hauteur eft de demy degré moinsque 
Jon n’a eftimé ou demy degré plus, l'on procedera 
en cefte manicre: du poinét où l’on a eftimé eftre le 
… vaiffeau, tirez vne ligne perpendiculaire quimarque- 
“ra lemeridien du lieu où l'on eft: ayant pris la hau- 
- teur fi creuuez demy degré moins que ce qu’auez e- 
 flimé, tirez vne ligne paralelle du degré que aurez. 
… treuué, & où elle coupera la perpendiculaire fera 
de lieu où vous deurez eftre, tirant vne ligne de ce 
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lieu à celuy d’où vous eftes party;faircognoiftrec 
uez nauigé par vnautre rumb plusau Nort que 
qu'auiez eftimé, & s’il fe treuue demy degré dau 
tirant comme à la premuere foisvne paralelle, fuiuane 
Ja hauteur que l’on aura treuué coupant la ligne dia. 
metralle ,ence lieudoiteftrelevaifleau plus au mid 
ue l'eftime qui enfera faite, tirant vne lignée com; 
cydefluseft dit, vous verrez qu'aurez nauigé 
autrerumb que celuy qu'auezeftimé, laquelle par c 
fequent fe treuue fautiue, c’eft la où le defaut fe ti 
qui ne fe peut amander parfaitement, que 
moyen desinftruméts ou horloges qui feroyée 
. Comme ay dit cy deflus, ce qui fe peut cogno 
quand l'on arriue fur l’ecore du Gräd Ban, ouà la! 
de des coftes de France& d'Angleterre, & autres 
{ei gnementscommediteft, où le marinier fe r 
fera pourrefaire nouuelle eftime, &.amander. 
fauts:quandon pauige le coute largueauec bon 
les eftimes fe rencontrent aflez fouuent meil 
“que ceux qui ordinairement nauigent; à la bo 
vnbortfur autre, auec contrarieté de mauuais: 
qui fait faire maintes erreurs en la nauigation. 


+ B* » 


| NAVIGATION. as 
… Antremaniered'effimer, que ay veu Pratiquer parmy au. 
cuns À nglois bons nahigateurs, qui m'a femble fort feure 
… aurefpeltdes eflimes que l'on fait ordinairement. 


: eZ S 1 L fautauoir vne planchette de 3. pieds de 
NÉe) = hauteur fur rs. poulces de largeur, quifoit 
# À diuiféeen13. parties en fa longueur, &en 
és cinqenfa largeur au premier quarré les 
ures, & les quarrez fuiuantiufquesà 12. recommen- 
ntà 2. aller derechefà 12. autres, quiferont24.heu- 
resaux12.quarrez comme voyez en la fi gurc fuiuante, 
ufecond quarré enfuiuant, feront marquezlenom. 
edesnœuds, au troifiefme les brafles,& au quatrief- 
me & cinquiefme les rumbs de vent fur lefquels on 
jauige. [l faut vne ligne qui ne foit pas trop gtofle, 
fin qu’elle {e file plus promptement, au bout de la- 
quelle faut mettre vne petite palette de boisdechefne 
denuiron vn pied fur fix poulces de large, qui foit 
argée d'vne petite bande de plomb fur l'arriere,auec 
_Vnpetistuyau de bois, qui fera attaché à vne petite fif 
elle au deux coftés de l’extremité de la palette, & vn 
utre petit bois en façon de fauflet qui entre audit 
tuyau affez doucement, c'eftce quifaicque la palette 
€ tienttoufours droité derriere le vaifleau eftant en 
amer, & cela ne fe defait que lors que l’on tire ladite 
palette de l'eau. | ; 
Laligne attachée à la palette doit auoir quelques 
8 Vale brutes qui nefoient à rien.éonter, auant.que 
nirau premier nœud qui pourra eftre enuiron plus 
moins la hauteur du lieu où l’en l’a iettée, qui eft 
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{ur l'arriere du vaifleau iufqu’à ce qu’elle foit en la 
fer, & que veniez au premier nœud, vn homme doit 
tenir la ligne, vn autre vne petite horloge de fable, 
contenant le temps de demie minute, qui peuteftre 
l'interualle de conter iufqu'’a 80. vingts pe fe hafter, à 
à mefme téps que le premiernœud pafle parlesmains 
de celuy quiiertela ligne, la laiffant librement coule … 
fclon la vifteffe du vaifleau, faire en voftre prefence 
tourner le petit horloge iufquesa ce qu'il foit acheué 
de pañler, à mefmetempsfondoitretenir la ligne& 
ne lalaiffer plus filer ou couler:laretirant, voircom. … 
bien de braflesil yaura iufques au premiernœuddefs 
mainentirant ladite ligne, coter aprestouslesnœuds … 
quiaurontcouléen la mer pendant que lorloge pa 
{oit. Notez qu’autant de nœuds & d’efpace qu'ilya 
entre chacun lonfait 2000.de cheminendeuxheu- 
res, il y a 7. brafles entre chaque nœud, de deuxen ” 
deux heures l’on doitietterenla merla palette tantle 
ae 


3 
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iour que la nuit, & n'oublier 24. heures pañlées de 
faire voftre eftime,enadiouftant vosnombres, pour, … 
fçauoir combien on aura faie de mille reduitsen 
licues, feront 3000. pour lieues. Re © 
Par exemple commelonfedoit comporterencæ … 
conte ,ietréuue qu'en 24. heureslonanauigé&ietté 
la ligne de deux en deux heurés& d’autant quele vai£- ‘4 
feau va plus où moins felon la violence desventsou 
marées, sil dechet auff il y aura plus ou moins de; 
nœuds coulez felon l'aire du vaiffeau:defirat fupputer 
combien le vaiffeau a fait de chemin, l’on a ioufte 
tous les nombres des nœuds qui font au 12. quarrés de K 
_latablette, & fe voirqu'ilyena 44. nœuds, &deplus 
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trente fix brafles & demie à 7; braffes par nœud yaura 
cinq braffes, adioutez le tout fçauoir 4 4. nœuds & 
cinq font 42. nœuds, multipliez par deux feront 
98. mille à 2000. pour nœuds, les reduifant en 
icues fe monteront à 32. lieuestroisquarts & quelque 
peudauantage, à 3 © 0 0. pour lièue qui eft ce que Le 
vaifleau aura fait de chemin en 24.heures, lon nedoit 
… oublierde prendre hauteur à toutes occafions, pour. 
: dreffer le chemin ou route, &tenir conte furle pa- 
 pieriournal, pa ce moyen on cognoift ce quele vaif. 

… {cau fait de chemin, &le decher, & où il fe treuue, & 
où leur demeure, le lieu où il efpere aller, & quelle 
 routeil faut prendre pour y paruenir, & diray que de 
. vaiffeaux qui eftoient de compagnie fur 500, lieues 
_ auoir dit à vne heure & demie pres que l'on auroir 
fondé, ce qui fut treuué veritable. | 
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_ Autre maniere de fçauoir le lieu ou [e treune vn vaiffeau 
cinglant par quelque vent que ce foir. 


GENE Vppofez qu'vn vaiffleau parte d'yn port 
CASE qui foic parles 44. degrés de latitude, & 
à  nauige {ur lerumb de vent Surroueft, fai- 
“à tes voftre eftime accouftumée, & fi vous 
 croyéz que le vent aye efté fi fauorable qu'il nage 
point fait de decher, le pluftoft que lon pourra pren- 
dre hauteur que l'on lefafle, ce fait tirez vne ligne pa- 
rallele fur cefte hauteur qui fe treuuera en la carte de 
nauiger, tirez auf vneli gne meridienne du port d’où . 
vous eftes party, qui coupe à angle droit la parallele 
la hauteur qu’on aura prife: prenez vn compas 
&mettez vne pointeau port d'où lon eft party, & 
… Pautre fur la ligne meridienne, qui coupe à angles 
dtoits la parallele , ne bougeant cefte pointe & leuant 
autre du lieu d'où vous eftes party, la faifant courir 
für les rumbs de vent que croyriezauoir naui ge, & où 
la pointe dudit compas coupera le rumbde vent, fera 
le poinct du lieu où doit eftrele varfleau : auec cefte 
ie que le vaifleau n'aura fait aucun dechet,, 
autrementmauriez ce que defireriez que par eftime. 


“+ 


Autre façon d'efimer par fantaiie, 


ER SYY EN qu'ayant pris la hauteur dulieu où ton. 
cft,comme fi on fe treuuoiten la hauteur 
de 45. degrésdelatitude, & ayanceftiméa- 
uoir fait 45. lieues plus ou moins fur vn 
rumb deventqu'onauraiugéeltre neccflairealarou 
te, & pour voir cequieft veritablelonprendrales4s. 
lieues fur befchelle de la carte,que mettrezfurlerumb 
de vent quon aura nauigé , & fi les lieuës dudit rumb 
en faifant tant pour eleuer vn degré, refpondent à 
celles qu'on aura eftimé que peut auoir fait le vai … 
fçau, l'on cognoiftra Peftime eftre bonne: mais fi les 
lieués de Peftime font moins ou plus que celledurüb, 
pour paruenir en la hauteur où lon fe treuue:ileft 
tres certain & afleure que le vaifleau a nauigépat | 
vnautre rumb que l'on ne penfoit, & à cefteoblerua- 
tion on met le poinét à fa fantaifie, pour lefquelles 
chofes & toutes autres dependantes à la nauigation, 
le grand foing & continuelle pratiquefair beaucoup, 
tant pour la feureté du vaiffeau que deceuxquiyna . 
uigent “ceft pourquoy que les bons & vrais expeti- F 
mentez nauigateurs & pilotes font à rechercher &en 
faire cftat en les maintenant, pourtant plusleur don 
ner courage de bien faire en cet art de nauigation CR 
queleft grandement à prifer de toutes les nations du 
monde, pour les grands biens & aduantages qu'entre: 
goiuent les Royaumes & contrées, pour proches où 
cfloignées qu'elles foient. AE 
FIN. 
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= Aye des Iles. 


RD 24 Calefme. 
CIF > Baye des Trefpañlez. 
| En Cap de Leuy. | 
Port du Cap de Raye ,oùilfe fait pefche de molué, 
Cofte de Nordeft & Sudoueft de l’Ifle de Terre Neufue , qui 
 meft bien recognuëé. 
Paflage du Nortau 52. degré. 
|| Ile fain& Paul proche du Cap fain&t Laurent. 
[le de Safinou entre l'ifle des Monts Deferts & les ifles aux 
|. Corncilles. : « Ÿ 
 K|Ifle de Mont-real au fault fainét Louys qui contient quel- 
| que huit à neuf lieuës de circuit. É. 
| Riuiere Icannin. 
| Riuiere S. Antoine. : 
1 Maniere d’eaué Salée qui fe defcharge enla mer, où ilya 
FL  flus & reflus, force poiflon & coquillages & des huiftres 
_. qui ne font de grande faueur en aucuns endroits. 
Portaux Coquilles, quieft vneifle à l'entrée de la riuiere S; 
Croix bonne pefcherie. 
Îles où il fe fait pefcherie de poiflon. 
ac de Soiflons. 
Baye du Gouffre. 
T | Ifle des Monts Deferts fort haute. en 
| Ile S.Barnabé en la grande riuiere proche du Bic. : 
| Lefquemain où eft vne petiteriuiere abondante en Saumon 
_ &Truittes, à cofté d'icelleeft vn petiiflet de rocher où 
_ autresfois yauoitvn degraft pour la pefche des Balaines. 
Ÿ | Lapointe aux Alloüettes, où au mois de Septembre ily cena 
à telle quantité qu'on ne fçauroit limaginer, comme d’au- 
tres fortes de gibier & coquillage. he 
fle aux Liévres, ainfi nommée pour y En auotr cfté pris au 
_ commencement qu'elle fut Fosse 
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LA ag : 
Portà Lefquille En mer,ilya deuxtuifeaux 
. Qui viennent dés MONtTAYNES de 44 NRC 
Po rrautaliiod qui échédé baffe merhäl ya deux petits fe 
iflets chargez en la faifon de fraifes , framboifes & bluets, 
proche de ce eu ÿ a bonne fade pour les vaifleaux, & 
dans le porc{ont deux perits ruifieaux. D: à 
4 | Riuiere plarte vetiañt dés moncägnies quin'eft nauigeable 
que pour canaux, ce lieu afféche fort loing vers l'eauélg 0 
le crautrs ya bon ancrage pour vaifleaux. dd ‘a Le 
s | Iflesaux Couldres qui a quelque lieué"& demicéde long, où 
fonc quantité de lapins &perdrix & autre gibier entfais 
3 fon. À la pointe du Sudoueit fonc desprairies & quantité 
debattures vers l’eaué, il ya ancrage pourvaifleauxentre. 
ladite ifle'& la cerre du Norr. PL AMIÈÉS A ER 
6 | Cap de Tourmente, à vne lieué duquelle feur de Champlain. 
auoit fait baftir vne habitation qui fut brufléé des Wu, 
lan 1628. proche de ce lieueft le Cap Brufléenrre leque 
&c l'ifle aux Couldtes eft n chenaïlde 8. r0:& 12. brafles 
d'eaué, du cofté du Sud font vazes & rochers, & du Norc 
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hautes tertes, &c. ° ‘ MR it 
7_| Ile d'Orleans, de fix lieuës de longueur tres belle &sagreable 
pour la diuerficé des bois, prairies & vignes qu'il ya en 
uelques endroits auec des noyers,le bout de laquelle iflé 
4 cofte de l'Oueft s'appelle Cap de Condé... 74 
8 | Le Sault de Montmorency; la cheute duquel eft de 20. 
fes de haut, prouient d vne riuiere venant des montagn 
qui fe defcharge dans le fleüue fain& Laurens àvne lie 
8e demie de Québec. j'ENERR ES 
9 | RiuiereS. Charles, qui vient dulac $. Iofeph, fortbelle 874 
greable, oùil y a des prairies de bafle mér, les barque 
peuuentaller de pleine meriufques au premier fault, f 
icelle riuiere fontbafties les Eglifes & habitation 
P. Iefuiftes & Recollets, la chaffe du gibier y abonds 
au Printemps & en l'Auromne. RSA AE 
10° Riuiere des Etechemins, par où les Sauuages vôt à Quincbe 
oi trauerfanc les cerresauec difficulté pour y auoir des 
" faults & peu d’eauë, le fieur de Champlain en162: 
re cefte defcouuerture,& furtrouué vne nation 
Re ge à 7. journées de Québec qui cultiuentlaterr 
: | les Abenaquiuoit. es LR 


F #1 | Riuicre de Champlain proche de celle de Batifquan au 
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— à 
y doueft des Grondines. ; ER R 
Riuiere des Sauuages, : | : 
Ifle verte à cinq ou fix lieuës de Tadouflac. 
4| Ile deChañle. _ ; 
15 | Riuiere de Barifquan fort agreable & poiflonneufe, 
16| Les Grondines & quelques 1flés qui font proches,bon lieu de 
| -chafle &depefche, : s 
…a7| Riuicre des EAurée 6 & Saulmons, où il ya vn fault d'eaude 
15.420. pieds de haulr, à deux lieués de Sainde Croix,qui 
tombe en vne forme de petit eftang, qui fe defcharge.en 
la grande riuierc fain& Laurent. | = 
18 | Ile Fa fainét Eloy, il y a paflage entre ladite ifle & la terre du 
MTS Ofrt. 4 , a À 
Dr | Eacs. Pierre tres- beau, y ayant trois à quatre brafles d’eau 
1 - forc poiflonneux enuironné de collines & terres vnies 
_ auec des prairies par endroits, & plufieurs petites riuieres 
|. & ruifleaux qui s'y defchargenr. be 
-20| Riuicre du Gaft, fort plaifante, bien qu'il ÿaye peu d'eau. 
21 | Riwiere fainét Antoine. ns k 
23 | Riuiere des Yroquois cres-belle, où il y a plufieurs ifles & 
n | «prairies,ellevient dulacdeCHamPLain qui a Cinq ou 
: fixiournées de longueur, abondäte-en poiflon & gibier de 
plufieurs forces : les vignes, noyers, pruniers & chaftai- 
-gniers y font fort frequents en plufieursendroits, comme 
_… auflides prairies & belles ifles qui fonc dâf lediclac, ilfaut 
 pañfler vngrand & vn petit fault pour y paruenir.: à 
Sault de la riuiere du Saguenay à so. lieuës de Tadouflac, qui 
tombe de plus de dix ou douze brafles de hault. | 
5} Grand Sault, qui defcend de quelque 15. pieds de hault entre 
vngrand nombre d'ifles, il contient de longueur demy s 


nf lieuc,&delargetroislièues, , É 
26! Port au Mouton. xd Les 
27| Baye de Campfeau. ARS 
28, Cap Barurier à lifle de fain@ Iean. FRE 
29! Riwiere par'où l’on va à la Baye Françoife, ,::, : 


>hChafle des Eslans. . Ve as Rue 

&| Cap de Richelieu, à l'Ef del'isle d'Orleans. : 
Petitbanc prochede l'isle.du Cap Breton. + 
iuiere des Puans, qui vient d'vnlacauquel il yavne mine de 
 Cuiure de rofette..… CN Fe : 

| Sault de Gafton, contenant prés de 2. lieues ETAGE" = 
Se j Rs 
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defcharge dans la mer dt ventre aut 
me lac, lequel & la mer douce contiennent 
de canaux felon le rapport des Sauuages. F 


Retournant an Golfe S, Laurens à 
ge" Cofle d'Ac cadie, EE 


luiere de Gafpey. 
Riuiere de Chaleu. < 

Plufieurs Isles pres de Mifcou, comme Go le porrde 
entre deux Isles. es 

Cap de PIsle fainét Ican. 

Port au Roflgnol. 

Riuiere Platte. 

Port du Cap Naigré. Ence lieuy a vne Enr Fra 
çois en la bayé dudit Cap, où commande le fieur de 
Tour, qu'ils oncnomméle Portla Tour, où fons hab: 
les R.P. Recollets en lan 163 SE 

Baye du Cap de Sable. 

Baye Saine. nc 

Baye Courante, oùilya nombre d’ bi abondantes 
de gibier, bône pefcherie & bons lieux pourlesswv: 

Port du Cap Fourchu affez aggreable , mais il aflech 
que tout à fait de baffle mer proche de ce ns à 
tité d'Isles &force chafe. 3 

Petit paffage de PIsle Longue, en ce lieu vs 

_ rie de molue. 2, 

Cap des deux Bayes. 

Port des Mines ou de baffemer, fe trouue le long. de le 
dans les rochers de perits morceaux de cuiure tres 

Isle de Bacchus fort agreable, oùil ya force vigne; no! 
pruniers & autres arbres. ès 
JTsles proches de l'entrée de la riuiere de Chowacoer. 

Isles affez hautes au nombre de 3. à 4. eloignées de larerre 
2. à 3. licues à Fentrée dela ée Longue. 

93! Baye aux Isles, oùil ya des lieux propres pour 

vaiffeaux, le ; païs ef fort bon & peuplé denomb 

uages qui fcultiuent les terres ,en ces s lieux il: ' 

. ES ; Vignes & noyers. | # 

54) La oubçonneufe Isle de d'vne en vers eau 
55 “ ne LE 72 


Les fepe Isles.” : 
Riuiere des Etechemins, 
© ee le: s 
[Les Wirgines où [ont babitueX les Anglois depuis le 36. 
| infquesan37.depréde latitude. l'y aenuironz6. où 37: 
| ansfurlescofies attenant de la Floride, que les Cas 
Pitaines Ribaur ex Laudonniere auotent 


+ defcouuerres ç> fait vne habitation. : 
Dlufeurs riuieres des Virgines quife defchargent dans le 
Golfe. 


59] Cofte de fort belle terre ha 
60| Poin& Confort. 

+. 61| Immeftan. 
62| Chefapcacq Bay. ; : Re 

63| Bedabedec le cofté de l'Oueft de la riuiere de Pemetegoet. 


bitée de Sauuages quila cultiuét. 


64} Belles Prairies. 

65} Lieu dans le lac Champlain où les Yroquois furent deffaits 

| par ledit fieur CHAMpLA1N l'an 1606. 

66| Petit Lac par où l’on vaaux Yroquois, apresauoir pafle celuy 

de CHAMPLAIN. 

Baye des Trefpañlez à l'Isle de Terre Nefue. :S 

68} Chappeau Rouge. 

69| Baye du fainct Efprit. 

Les Vierges. | 

71} Port Breton, proche du Cap fain& Laurent en l'Isle du Cap 

Breton. AE 

Les Bergeronnettes, à troislieues de Tadouflac. 

€ Cap d'Efpoir, proche de l'Isle Percée. 

4) Forillon, à la pointe de Gafpey. 

Tsle de Mont-real, au fault S. Louys,au fleuue fain@ Laurent. 

Riuiere des Prairies qui vient d’vn lac au fault S. Louys, où 
ilya deux Isles, dôrcelle de Mont-real en eft vnc; là ony 

a be la traite plufieurs années auec les Sauuages, 

ault de la Ghaudiere, fur lariuiere des Alrommequins, qui 

. vient de quelque 18. pieds de haule, fe defcharge entre 

* des rochers où il fait vn grand brui&. | 

acde Nibachis Capitaine Sauuage; qui ya fa demeurc ,& 

}., Cultiue quelque peu de terre où1l feme du bled d'Inde. 

| Vanzelacs proche les vns des autres, contenans 1. 2. & 3. lieues 


$ 
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abondans en poiffon & gibier, les Sanuages 
quelquesfois ce chemin, pour éuiter le fau 
._ |, . mersftorc dangereux : partie derces lieux font 
# “pins qui dettent quantité de 'refine, #7 00 

8o! Saulr des Pierres à Calunmer qui fontcomme albaftt 
81 | Isle de Tefouac, Capitaine Algommequin, où és Sauur 
payent quelque tribut pour leur permettre le pale 

‘venir à Québec. dl Siaee et PU 

82) La riugrede Telonac; oùilyacingfaultsà pañler. 
83 | Riuiere par où plufieurs Sauuages fe vontrendte àla. 


{Nféredu Saguenay, & aux trois ritieres faifañ 
 chémin par terre. ! 3 
=84/ Lacs par lefquels fon pañle pouraller à la 

- +85 | Riuière qui va àla-mer du Nort. S AATOFEE 

861 Contréc des Hurons, ainfi nommée par les Francois, ouilya 
nombre de peuples, & 17. villages fermez de riois p Hif 
des debois;auec des galleries cout au courenformédep 
rapel pour fe defendre de leurs ennemis: Ce: Ep 
les 44: degrés & demy de latitude, tres bon, 
cultiuées dés Sauvages: 7 FR 1EE 


x 


87} Paflage d'unelieue pat terre’, par oùon porte les canots 


mer 


83 | Riniere qui fe va defcharger àlamer douce: > # 
89 | Village renfermé de 4. palliffades où le fieur de € 
futà la guerre contre les Antouhonorons;où 
lufeurs prifonniers Sauuagess : 7 
20! Sault d'eau au bout du fault faim Louis fore haul 
F2 | fiehrs fortésde poiffons défcendans s’eftourdif 
91| Petite riuiere proche du fault de laChaudiere,oùily 
d’eau, qui vient de pres de 20. brafles de 
l'eau en reHe quantité & de telle vicefle, qu 
- cade fort l6gue, au deffous de laquelle lesS 
par plaifr, ans eftre mouillez, chofe fort pla 
| Cefte riuiere eftfotc belle, & pañle par nombre: 
.- "& prairies dontelleeftbordée, quantité 
. | fieurs longueurs &largeurs,abondantes 
79 PP /Bautres animaux, res bonne pefcherie” 
| cellens, quantité de cerresdéfrichéestres bo 
efté abandonnées des Sauuages, au fujec dé leurs 
-Cefte riuicre fe defcharge däsle lacS. Louys;82p 
| nations vont eh ces contrées faire leur cha 
_ "+ : “proifion d'hyuer, i Vi 20 ECTS Æ 


. 


= 


is des Chaftaïgni èrs, où ilya forces chaftaignes fax: leébord 
ES du lac S. Leuis, & quantité de prairies, vignes &noyérs. 
Maniere de lacs d’eau fallée au fond de la Baye Françoié, où 
: ‘ya leflus &reflus de ia mers ii va des Iles où fonénôbres à 
= d'oifeaux, quantité de prairies en pluficurs lieux, petites 
nt}: ruieresquife defchargentdans ces manieres de jacs, par 
-+ Jefquels on fe va rendre dansle golfe S: Laurent prôche 
dade l'Isle S.Fean. 7 
| Isle Haure, d’yne lieue de cireui, platte deffus ,Oùily aides 
| : caues douces & quantité de bois, éloignée du Porc aux 
- Mines & du Cap des deux Bayes d'une lieue elle eft éle- 
. uée de tous coftez de plus de 40. toiles, fors vn endroit 
* quiva en talluds oùil ya vne pointe de cailloux faire en 
p  vwiangle, & au milieuy a vn Cftang d’eat falée & forces . 
| oifeaux quifoncleutsnidsen cefte Isle. Rte 
La riuicre des Algômequins depuisle fault S. Louis iufques 
_… proche du lac des Bifferenis il y a plus de 80. faultstant 
| grâds que petits, à pafler, foit par terre ou à forcé de rames 
| oubienà urer par terre auec cordes, dont aucuns defdits 
faults font fortdangereux, principalement à defcendie. 


Gens de Petun, c’eftvne nation qui cultiue cefte herbe 
» de laquelle ils font grand trafficaueclesaucres natôns,ils ont 
de grands villages férmez de bois, & fement du bled d’Inde. 


. Cheueux releuez, font fauuages qui ne portent point de 
brayer & vont routnuds, finon l’hyuer qu'ils fe veftenr de ro- 
d} bes de peaux, lefquelles ils quittent forrant de la maifon pour 
alleràla Campagne. Ils font grands chafleuts, pefcheurs 8z 

Voyageurs, cultiuent la terre & fement du bled d'Inde, fonc 
fecherie de bluers & framboifes, dequoy ils'font vn grand 
traffic auecltes autres peuples, defquels 1ls prennent en ef. 
Change des pclereries, pourcelaines, filets & autres commo- 
ditez, aucuns de ces peuples fe percentles nazeaux, oùils at- 
Ltichent des parenottres, fe defcouppent le corps par rayé où 
Sappliquentdu charbon & autres couleurs,ont les cheueux 
fort droits, lefquels ils fe graiflent & peignent de rouge & 
leur vifage auf. PR ue : 


À 


Lanation Neutre, eftvnenation quife maintientcontre … 
_toures lesautres, & n’oncaucune guerre, finon contre les Af.. 


8 52 “à FA 
fiflaqueronons , elle eft fort puiflante ayant 40 
peuplez. À tt 7 ES 
Les Antouhonorons font 15, villages baftis en forte. 
te, ennemis de routes les autres nations excepté de la Neurr 
leur païs eft beau & en trés bon climat proche la riuiere 
Laurent, de laquelle ils empefchentle paflage à routes 1 
tres nations, ce qui fait qu’elle en eft moins : requentée, cul- 
tiuent & enfemencent leurs terres. 2° 50 
Les Yroquois auec les Antouhonorons forit la guert 
enséble à routes les autres natiôs, excepté à la nation Ni 


; fr 

Carantouanis, eft vne nation quis’eft retirée au M 
Antouhonorons,en tres beau & bon païs où ils fonc fort: 
logez, & font amis de routes les autres nations, fors 
Antouhonorons ,defquels ils ne font qu’à trois journ 
ont autresfois pris prifonniers des Flamans, lefquels 
uoyerent fans leur mal faire, croyans que fe fuflent de: 
Cois. | Fi 


Depuis le Lac S. Louis iufques au fault S. Louis 
grand fleuue S. Laurent , ilya cinq faults , quantité 
lacs & belles Isles, le païs agreable & abondant en 
en pefche, propre pour habiter, fi ce n’eftoit les gu 
les Sauuages onc lesvns contre les autres. 


La Mer Douce, eft vn grandiflime lac oùil ÿ a nomb: 
finy d'Isles, il eft fort profond & abondant en poiflon 
es fortes, & de monftrueufe grandeur, que l’on pre: 
uers temps & faifons, comme en la grand” mer. 
Midy eftbeaucop plus agreable que celle du No 
quantité de rochers & force caribous. ie 


Le lac des Bifferenis eft fort beau, ayit quelque: 
de circuit, & quantité d’Isles chargées debois &de 
où fe cabänent les Sauuages pour péfcher en la riuie 
geon, brochets & carpes, de monftrüeufe grandeur & 
excellents, qui s’y prennent en quantité, mefme la chafle 
abondante, quoy que le païs ne foit pas beaucoup ag! 
‘à caufe des rochers pie part des endroits. 

| N. a 


BLE 


contenus en la premiere Partie. 


DES CHAPITRES 


LIVRE PREMIER, 


Er Stenduë de la Nouuelle France, & la bonté de RSR 
al y Sur quoy fondé le deffein d’eftablir des Colonies No 
PS uelle France Occidentale. Fleuues,lacs, cftangs, bois, praie 
s < ns ,È& js de la Nouuelle France, fa fertiliré, fes peuples, 
Fe Chap. TL ; 
ne les Roys & grands Princes doiuenteftre plus foigneux nE 
cer lacognoiffance du vray Dieu, & accroiftre fa gloire parmy les 
euples barbares,que de multiplier leurs Eftats. Voyages des François 
its és Terres neufues, depuis Pan1so4. Chap. Il, P. 7 
Voyage en la Floride fous leregne du Roy Charles IX. par Iean Rix 
baus. Fit baîtit vn Fort,appellé Ie Fortde Charles, fur la riuiere de May. 
Albert Capitaine qu'il y laïfle, demeure fans viures, &eft tué des fol. 
dars. Sonr r'amenez en Anglecerre parvn Anglois. Voyage du Capi- 
jaine Laudonniere. Courtrifque d'eftre rué des fiens:en fait pendre 
“Æftipreffé defamine. Recompenfe de l'Empereur Charles V, 
iceux qui firent la defcouuerte des Indes. François chaffez de la Ri. 
ede May par les Efp:gnois. Atraquent Laudonniere, François 
ez, & pendus auec des cicriteaux: Chap. HI. p.15 
Le Roy de France diflimule rs vn temps liniure qu’il receut 
Efpagnols en la cruauté qu'ils exercerent enuers les François, 
a vengeance en fut tefernce au fieur Cheualier de Gourgues. Son 
oyage: fon arriuée aux coftes dela Floride, Eftaffa:lly des Efpagnols, 
défait, & les rraitre commeils auoient faicles François, Ch. I!IL. 


\ = 7. À ‘ % : « 19 
age que fit faire lé fieur de Roberual. Enuoye Alphonfe Xaine 
ngeois vers Labrador. Son partement: fon arriuée. Rerourne à 
ns glaces Voyages des eftrangers au Nort, pour aller aux Indes 
Occidentales. Voyage du Marquis de la Roche fans fruit, Sa mort, 
"Defaut remarquable en fon entreprife, Chap. V. p.30 
= Voyage du Sieur Chauuin. Son deffein, Remonftrances que luy 
 faitdu Pont Graué. Le Sieur de Mons voyageauecluy. Retour dudit 
ieur Chauuin & du Ponten France, Second voyage de Chauuin: 
onentreprife blafmable. Chap. VI p.34 
… Quatriefme entreprife en la Nouuelle France 3 ti Commandeur 
de Chafte. Le ficur de Pont Graué efleu pour le voy ge de Tadoutfac. 


4 lee ) 


to LÉRER ne 
L'Autheur fe met en voyage auec ledit fieur Commandeur, 
tiuée au Grand faulc Saint Louis,Sa dificulté à le paffer. eus 
Mort dudit Commandeur, quirompt le 6. voyage. Chap." 

Voyage du Sieur de Mons. Veutpourfuiare le deffeindu 
mandeur de Chafte, Obrient commiflion du Roy pour 
couurir plus auant vers Midy, S’aflocie auec les marchands de 
& de la Rochelle, L’Autheur voyage auec luy. Arriuent a 
Héue Defcouurént plufeurs ports & riuieres. Le fieur de 
court va auec le fieur de Mons, Plaintes dudit fieur de M 


commiflion reuoquée, Chap. VII. 4 


\ RE } 
Linre Second 53%; 008 
Efcription de la Héue. Du port au Mouton. Du port dû Ca 
Dre Du Cap & Baye de Sable. Delifle aux Cormorans, D 
Cap Fourchu, De l'ifle Longue. De la Baye Sainéte Marie. Du por 
de Sainéte Marguerite , & de toutesles chofes remarquables (o 
le long de la cofted'Acadie. Chap. E 
. Defcription du Port Royal, & des particularitez d'iceluy. 
Haute. Du port aux Mines. De la grandebaye Françoife, De la ri 
fain& Lean, & ce que nous auons temarqué depuis le port aux Mi 
iufques à icelle. De l’ifle appellée par les Sauuages Manthane, D 
tiuiere des Etecheminé, & de pluñeurs bellesifles qui y font. De 
de fainéte Croix, & autres chofes remarquables d’icelle cofte. C 
ag. Re 
, Delacofte, peuples, &criuiere de Norembeque. Chap. II 
- Defcouuertures de la riuiere de Quinibequy ; qui eft de la 
: Almouchiquois, iufques au 42. degré de laritude, & des part 
de ce voyage, A quoy les hommes & les femmes paflent 
durant l’hyuer. Chap. IL as rs 
Riuiere.de Choïüacoet. Lieux que lAutheur:y reco 
aux Ifles, Canaux deces euples fairs d’efcorce de bouleau/Co 
Sauüages de ce pays là font reuenir à eux ceux qui rombenr 
cope. Se feruent de pierres au lieu de couteaux: Leur C 
rablement receu denous. Chap. V. STE 
. Continuarion des defcouuertures de la cofte des Almouchique 
& de ce qu'y auons remarqué de particulier. Chap, VE 
Continuation des fufdites defcouuertures iufque 
.& quelquevingr lieuégpar delà. Cheb VILLERS 
… Defcouuerture depuis le Cap de la Héue , iufques à 
fort particulierement, Chap. VII, bis d'A 
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à 0x 
“à sb dè | acoatrinda. 


üat tance arata. 
onkhra dè ondihcon, 


KE ere 

T'endi tetchè Aiexftacoia. 

À Ve ichien haoüaen dé 
4 ptet ; tonE aotan 


D, Ne Arrihoüanderacha. 
st aotan nondée Arrihoïiian- 


4 1 Aatio. 
ohicica D rer 


d'ichias, ++ sie 
'ndée d'icotiahoüa ftat tek- 


3 } 
ue aotan nondée Onionhoïise- 
#arriboñanderache? 
Ondée nondée arrihoïüande- 
rachoutan d’oñionhoüa icoüarri- 
hoüandérach , ftonnè oñendiont 
fat oïatechiahaafta. 
à e atti hivia ioñarrihoïande- 
rachaë oïionhoïi schaan? 
D. Tendi, fcat arrihoïanderacha 
arriotacotia , chè fcat iouarri- 
Le et ia. “à ÿ 
x To atti de nibmdantlane le 
us S . 


tel, & Pautre: veniel. 


4 Racheter les Prifonnierss. pe. 
je Vifiter Les malades, | 
6, Loger les pelerins, 

à Enfeuclir les morts. 


Des pechez. 
Leçon douziefme. 


A, À Pres anoir ven le bies qu l 
nous faut faire, que refte-il 

Maintenant à à fçauoir? 

D, Le mal qu'il nous faut fuir, 


M. Quel sal debons 777 ee 


D.Le péché. 
M. Qu'efi-ceque peché? 


D. Tout ce qui fe dit , qui fe delire; Fù 
ou qui fe fair, contre la loy.& vo-* 
lonté de Dieu. e 
M. Combien y ail de fortes de mir 


D. Deux, l'originel, & actuel, 


M. Qu'eft-ce que le peché den ; à 


D. C'eft celuy que nous apportons 


auec nous , quand nous naiflons , & 
qui nous eft pardonné par le Bap- 
tefme, 

M. QW'eft-ce cr le peché aEhuel 


D. Celuy que nous commettons 
nous mefme apres l'vfage de: raifon. 


M, Combien 3 a-il de fites de he 
actuels 
D.1ly enadeux fortes, Tr va: cf mor 


Ÿ, 


à M. Combier Jæilde ET » 


— Bij 


Eee É Aa pa 
D.Soutartè, Andetaioüacha, A D, Sept ; c'eft affauoir 
oüiachata, Akhiechencha, Anon. ,Ire, Enuie, Auarice, Gc 
ftecha, Anguiatacfla, Andacota- Luxure; Pareffe,” ce 


noñacha, Akiengnrachas * 5: 7" = ; z 
AM. Tont aotan affoïiendaciierhaan ZA. Quel malnons apporte le 
cha ecarrihonanderachaté d'ihoch? mortel, MR nt 


D. Nen afloñacoüas Aatio onde. D. Ilnous fait perdre Dieu, f cé 
raoüatacoüa, chianeachiendaen- °& Ja gloire qui nous eftoit pron ife 


cha d’afloïñaftacoüandinen Aron- - x ë 
: hiaonè. ; ne nes 
: M. Tout ec ioti ec’ ichias arriota. M. Pourquoy s'appelle-il mortel. 
coa? 


D. Ondée at d’affoñachiah No. D. Pource qu'il tuë noftre ame 
Sesken , aerhon afloñennhoïa. faifant perdre Ja vie de la gr 

coùüan ennhoïatè d’'Onderaoüa. aufñ pour ce qu'il nous rend. 

tacoüi, chiachè affoñaiosanhcon. de la mort eternelle, 
. Cha dè ta teoüaffach, É MAR 2 

M. Tandé ioiarrihoïiandeiafa tout. M. Et le peché veniel, ‘que 


—aotan nondée affofendaoierhaan::. … fait-ile RARE 
Î D. Taftan atoïüain teafloñacotas D. 11 ne nous fait pas perdre, la 


deraoüatacoüa ftan heotiatate-. grace, ny meriter: l'Enfer, m 
afloñati Ondechon , onekichien nous refroidir cn l'amour de 
# -  _ihondandoufta Aariodè noïanon- & merite des peines tempor. 
 “hoüechs, chè ondéeioti khioïtir. ‘& fimous moine au pechémor 
reoüataeca ondechaè, chè ondée Là 
haotanaffoñagnions arrihoüande. 
rachaon écarrihoüanderacharè d'i- 


X 


hock::,:7": PNR a Sr à 
", : -AotOndateracats. | ©: Des Sainéls Sacremiens. ® 
ÆAchinc ichè Aienflacoïs, Leçon treiiefme. 
M, I Out ichien | aoïaton ati AA, TD Ouuons nons de nous 
F'avüatcoiats ne arrihoï - L fuir lepeché, & faire les 


anderatha ,chèPaoïiakerbachaecat. nes wnures que vous AU0HS 
ticrencoiaffi dat oñionboïüachon + TETE 
D. Stan aondi ta tecoüandaoura- D, Nous ne les ouuons fair 
chè dè ta teffoïingoüafcoüa Aatio l'aide de la grace de Dieu. 
Onderaoüatacoüa, DR AR 
M, Tout actan dat ecoñakhier chia 24: Par quels moyens entre autres 

‘ecoïaen Aatione Onderaciatacoïn. querrons nous La gracede Dies | 
D. Endeïa ecoüaerata aot Anku- D. Par le bon vf ge & digne receg 
soïaè Atoteracita, tion des Sainéts Sacremensde 


*To LoïateïAcatae on drkhu- 


© D. Soutarrè, 
M. Javiüeron echa? 
D. Achoïacha, Ahetfaroncoia ;- 
Endionrhencha , Atojicfta, On 
dakhiachenta  Orenoncoüa’, 
Anerracfta, Anguiaécha. 
M. Sinen nondée éca aherhon? 
D. Aiefus Chrift Oñaoïüandios 
_ M, Tont atti nordee. < 
D: D. Nen atti atahaoïñenguiaens, 
 chiachètiicriattindeïa ataïonton 
_Noñesken , chè arahaoïianontan 

Aiefus Chrift Oftaioïancha ato- 
bar, à 

Le à * : 

Da iché Aienflacoia, 
7 Athoïacha. 


PE Out aotan affoñierha endin- 
À de Ateracära d'Achoïacha 


ft tekhioñarondi , chè ondéeio- 
_Aoüichrifterronon aoüaton, 
chè affoñeïñaftas Aatio , aerhon 
afloñanontan -Aatio Onderaoüa- 
| Tacoïa, …, ©: TE 


J > Va est 
2. Nen affoñahetfaron ataiaoüa= 
teiatè , chè ataiaoüarrihoïatcha 
_ Atoüaincha dè khioñatoüaincha- 


oùi, flat tekhioñachoii, 
< Evdionrbencha. 


… M. PU Ardè Endionrhenchatont 
+ À sotar eff nondéa 
D. Ondée echa afloïachoïas cha 
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. D.AI efface le peché originel, auec 


D/4 D Equoÿ nous fért Le Sacrez 


M, Combien 7 

Fe ià de Sacremens st 
D: £epr, =}. 

M. Qui font. ils) SE 

D. Baptefme ; Confirmation , Peni- 
tence, Euchariftie, Extreme On. 
tion , Ordre, Mariage, 

M, Qui les à inffituez? 

D. Iefus Chrift noftre Seigneur, 

M. Pourquoy 

SE Pour la guarifon & fandifica- 
€ nos ames, & pour nousappliquer 

les fruits de & Pallion, pe. 


Legon quatorziefme. 
Baptefne. 1e 
AL, Ve fait en nous le Sacrez 
ment de Baptefmer k 


$ 


lequel nous naiflons & nous fait 
Chreftiens & enfans de Dieu, par 
le moyen de la grace qu'il nous con- 
fere. 


Confirmation. 
2. & T le Sacrement de Confir- 
mation? RS 


D. 1} nous donne force pour con- 
fefler conftamment la ER 


qué nous 
auons reçeuc au Baprefme. ::: 
SE : AS 


Peritence, 


> 


ment de Penitence? 
D. Nous receuons par iceluy la re- 
million des pechez.quenous auons 


ne z . ps 


æ | 


r 


LS SR EE éd 


A: < 


hoïanderat ftat onnè akhioñar core pré 
choñi. 


Atoïeffa. pr 
M. Out ichierbè dè ne act M. Ve croyez vous À 
Atoñeft® ÿ Sacrement de l 


D. Icrhèca, ftonnè Aoïianeaho- 2. le croÿ qu apres 
hachendi, to tohaïè Oñaoïiandio qu'a fair le Preftr LL 
. Aiefus Chrift dat atoïiain ihen- jefus Chrift eftreellemen 
khon ecaot Endifcaraè chè Air- tant en la {ain Holtie 
rataè, Calice. tie 
M. Tandèftonrè Abobacheñdi & A M. Apres que le: Phfies # co 
oliane , oPaft ibandataronr Endifca- qui eft er l'Hoffie, cfi-ce 
raè, cheoraft ihouchabenontan Air-  qin, ce qui cd an | Calice? 
ratae? 

D. Taftan, aerhon ftonnè ihaoëz D. Nénny, d'anrdet ne 
angnrakhia , d'Aoïüane , tohaïñè des facrées paroles que | 
Ecandataratè aratendi, chèerronè dir, le pain fe change au cc 
aoiaton d’Aiefus Chrif, che E-. rare Seigneur. &, le: vin 
couchahendatèengon tondi d 2 fang. 
iefus Chrift aoûüaton, ; | 
M, Tandene Oüeffe tont aota non. M. Qwef -ce que da ae ; 
dée? 

D. Ahicrafta haotan nôndée, dE D. C'éft vne memoire : 
Frdkéchaens akhracoüad' Aiefus  prefeuration de la mort & paf 
Chrift Noñenguiaenchaens On- de noftre Sauveur Iefu 
en chè rent :chia. outre pa vn res > 


coïasdè ondes! e chè deaiheon- uoñs tous y nr 
dè; ondéeecha ftiiotiendoron dat reuerence. 
eskenoña to taoüakraicotiaouetti. 


Dates Orenoncoïs, 


31. Cut aotan éefl d'ondakbia. AH. 
chenta Orenvicoid. > AZ 
5: Kifotastihor détedlhi dou n Pour nettoyer . 
salt oñarrihoüanderachoré , chè nous pourrions auoir 
affofñakheroncoüafta  ataiaoüa- nous donner force pour 
houichegna chè noñakhriocha- ennemis & douleurs de 
eñs , chè noñachiarorrec ; chè & aux tentations du 
Did londatoAet ss 
M. Tout dotan affon? 51 Ce A hope rs 
BP, D mob paoiiate- D. I nous fert d’auant 


DES CHADPITRES. + 


 Arcicles de leur compolition. Infidelles François prennent des com- 
_moditez de l'habitation, Anglois s'emparent dequébec, Chap. I, 

5e da Me FAN AU à + EN s 2.13 
+ Combat des Françoisauecles Anglois. On fait parler L'Autheur 
au fieur Emery, Voyage des François pour fecourir québec, Le beau 
frere del’Autheur luy compte fon voyage. Emery tafchoit de fe reti- 
er, Chap. IV.. p. 226 


Champlain. Mauuais deffein de Marfolet. Refponfe de l’Autheur au 
eneral quer. Le General refufe à l’Autheur d'emmener en France 
… deux filles Sauuageffes par luy inftruites enla Foy. Chap. Vip. 241 
_ : LeGencral quer demande à l’Autheur certificat des armes & muni- 


ques Michel, Plainte contrele General quer. Chap. VI : p. 255 
_Partémens des Anglois au portde Tadouflat. General quer craint 
Parrinée du fieur de Raflly. Arriuée en Angleterre, L’Autheur y va 
treuuer monfieur l Ambaffadeur de France, Le Roy & le confeil d’an. 
gleterre promettentrendre québec. arriuée de l’autheur à Dieppe. 
Voyage du Capiraine Daniel Letrre du Reuerend pere l'allemend de 
! lacompagnie de Iefus. arriuée del’autheur à paris. Ch. VII. p. 265 
: + Rélition du Voyagefait par le Capiraine Daniel de Dieppe ,; en la 

Nouuelle France, la prefente année1629.. 


MAR TES D Ta. ! PRE 
À Brege des defcouuertures de la Nouuëlle France, tant dece:que 
À nous auds defcouuert côme auf les anglais,depuisles Virgines 
fqu’au Freron Dauis , & de ce qu'eux & nous poutions pretendre, 
uiuant le rapport des Hiftoriens qui en ont defcuir, queie rapportecy 
defous, qui fciont juger àvn chacun dutoutfanspailion. ; p. 199 


Ÿ 


Voyages de quer General Anglois à québec, Ce qu'ildit an fieur de. 


tions du fort & de l’habitation de québec. Mortmal heureufe de Iacs 


LT  —————— 
e qu'vn Gentil-homme Anglois luy apporte, & fa. refponfe. 


pe 27. 


g TABLE 27. de id 


on on ant mme ccm bad Le ; ; 


TABLE DV TR ACTE 
de la Marine, & du deuoir 
d'vn bon Marinier, | 
E la Nauigation. p: 3 
Que les cartes pour la nauigation font neceMäires: P£A7 
Comnie lon doirvfer de la carte marine. p. 19 
Commeles cartes font neceffaires à 1 nauigation , pour tous Mari. 
piers qui peuuent fcauoir le moyendeles fabriquer pour s’en ayder, en 
figurant les coftes & autres chofes cy deffus diétes , & la façon côme 
l'on y doit proceder felon la Bouffole des Matiniers. p.10 
Des accidents quiarriuent à beaucou pde nauigateurs pour ce qui 
eft des eftimes , de quoy on ne {e donne garde. SA Di pe 24 
” premier que rapporter les diuer£es eftimes l'on verravne chofe re- 
marquable de la prouidence de Dieu , des moyens qu'ila donné aux 
hommes poureuiter les perils de la plus part des nauigarions qui fe 
treuuent aux longitudes , puifqu'il n’y a point de reigle bien afleurée, : 
non-plus qu’en l’eftime du marinier, Pe 27 
Comme l'on doit dreffer latable des eftimes de jour en iour au pa- 
pier iournal, ; pe 36_ 
S'enfuit comme l’on peut fçauoir fi vn pilote a bien fait fon eftime, 
-& pointer la carte, : far p.38 
De pointer la carte, FREE | p.40 
Autre maniere d’eftimer & arrefterle poiné fur la carte. P. 44 
Autre maniere d'eftimer que font beaucoup de nauigateurs p, 46 
Autre maniere de pointer aprés l’eftime faite. _P:47 
Autre maniere d’eftimer , quei’ay veu pere parmy aucuns An- 
glois bons nauigateurs; qui m'a femblé fort feure au refpeét des 
eftimes que l’on fait ordinairement. _ P+ 49 
Autre maniere de fçauoir le lieu oùfetreuue vn väifleau cinglant 
par quelque vent que ce foit. Di TAN ASTSS 
autre façon d’eftimer par fentaifie, | pesé 


FIN. 


DE 


des 


e. ochienda chèorrihoiüaienftécha, 
_… EScAT AIENSTAcoüA, 


Arrikohaienflechaens. 


_ CE Ateienflechaens. 

_ ZX Aau,daoran haatarrat 4a- 
pi tio, 
A. Sinen Atoñas Acriflerronon? 

D. Nihen de hotoain, chiachè ho. 
- Garratar arrihoüaienftécha Achrifte. 

haan, ftaronnè aroïachoïia. 
- M. Tout aotan nondée Achriflchaan 
_ arrihoiaienfiecha. 

* D. Nenarrihoüaienftechoutan de 
…, Afloñaienftandi Oaoüandio, Aic- 
… fusChrift ftaréc'ihondheë, chiachè 

d'affoñaienfan aot Ecankhucotiarè 

Aoüettichaens, Apoftreehaan ; chè 
. Arondechaan. 


{ Sfa Acrifterronon chiont? 


DOCTRINE 
CHRESTIENNE, 
DV RP. LEDESME 
_. DE LA COMPAGNIE 

- z IE SVS. 


Traduiéteen Langage Canadois, autre queceluy 
des rs HUE pour la ne 
abitans dudit pays. 


Par le R. P. Brebœuf de la mefme Compagnie. 


 ACHRISTERRONON DV NOM CHRESTIEN, 


& deladoétrine Chreftienne. 


PREMIERE Leçon 
LeeMaiftre. 


FE‘ vous Chreftien, 
… Le Difciple. : 
Ouy , par la grace de Dieu, 


M. Qui eff celuyqu’on doit appel. 
ler pes ” Ls * 
D. Celny, lequel ayantefté bap. 
tizé croit, & fait profeflion dela 
Doctrine Chreftienne, 

M. Qu'et-ce que la Doitrine 
Chreftienne. 
D. C’eft cell: que noftre Sei- 
gneur Jefus Chrift nous a enfei- 
gnée, lors qu'il viuoit fur verre, 
& que la fainéte Eglife Catholi 
que , Apoftolique & Romaine 
nous enfeigne. = SS 


M. Touti chien, endoren dariihoiiæe 
tere Achriftchaan ecarrihoïaierfte- 
chatte À 

D. Aau, endoron achè, der icoi. 
atoncoüandic atcenguiaens, °- 


.… Achriflerronon Oteracata, 
Tendi Aienflacois. 
WA. Outecaateratatontan A 
chrillerranon oteracata? 
D. Nen ateracatout d'Ecaot eca- 
rontaè,dète hanguiatront.aerhon 
affonenguiaendi AiefusChrift ftat 


ahoïatandionti de to. 
MA. T out joti 4er; 


D. Condi ioüaer, aconreflon.. 


khräch anontfiraë chè andochia- 
entoñe,che enéfTaè fangoüati où. 
ati, chiachè aienhoüiti otati, chè 
Ioûaen. On Ochienda Aiftan,chè 
Aen,che dat aot Esken, Cafenti 
ioti. 

M. Tout Ec iati condi i[aer ? 

D. Ataahieraha tendi tearrihoüaë 
noñatoaincha dè dat oïatrindo- 

roncoüa, Efcat dat ao Achinca- 
cha ft oïñaen, on ochienda Aiftan, 
chè Aen,chè dat aot Esken. Din. 
dè {cat, endi Oñaoïüandio honhe. 

oncha chè oftaiotiancha, dè ahoï- 

atonti arontaë ftat oïoè ahoton, 


M, Tout ioti aflon ec ifaer; 

D. Aerhon otorontonc enftan 
iefta afloïinont Aielus Chrit On. 
aotiandio tonne ftiotiioñacren. 
eM, Nabaïe ec ierba, 

D. Afloïñoraoüiè ftat iecas, te- 
tentrè ftaticras, ftat Aatio ienditi, 
ftatiech, far ierha enftan, iefta, 
. Chè far iatonnhontaioïa , iake. 
_ FOnSarra. | 2 = 


M. Ef-il necefaire de fçauoir la 
doffrine Chreffienne. INTER 
D. Ouy, f nous voulons ele 
fauuez, Ce OO 
: Da figne du Chreffien F4 pa 5 | 
Leçon Seconde, VE SARL AIT R 

M.  Wicfile fgre du Chreftiens à 
D. Cr le figne de la fainde : à 


Croix, pour ce que noftre Sei- 
gneur nous arachetezen icelle. # 


M. Comment le faites vous? 
D. lee fairemettant la mainàla 
tefte & à l'eftomach, & puisà le 
paule feneltre, & dextre,difants 
- Au nom du Pere, & du Fils, &du 


À 


fainét Efprit. Ainfi foit-il, 
& 4 ÿ e j 


M. Ponrgwoy le faites vous ainfe 
D, Premierementpourme met 
tre en memoire les deux princi-, 
paux myfteres denoftre foy:l'vn 
de Ja treffainéte Trinité .en pro- 
nonçant ces parolles. Au nom du 
Pere, & du Fils, &du S. Elprit : & 
Pautre de la mort & Paffion denos Le 
fire Sauucur lequel s'eftant fait 
homme , eft mort pour nous en 
vne Croix. He 
M. Et pourquoy encore? | 
D, Pour ce que noftre Seigneur 
donne beaucoup de biens & gta 
ces en vertu decefignes.: 200 7700 
M, Quand le faut #l fairer 1 
D. Le matinquandon fe leue, ke 
foir quand on fe couche,quandon 

commence à prier Dieu,quandon 
veut prendre farefeétion,au com. 
mencement de nos œuures, & De 


| 


Angoïia Noïcè, 
Achinc Aienftacoia.\ 


M. Ont ek ichiatahaoïii onde. 
chaë. 
D. Nen ondée dè anonhotè chè 
dè arr6ca Aatio ftat affon iondhe, 
Chiachè agniaétanhaïe Aonde. 
_Chahan d’aefcoüandic to et attin« 
_darè 2ot Attisken. 
= MT out ec’ ognianechontan d'aviian. 
daeratts aroshiaoïe? 
D. Nen ondée oofè acacoïüa Aa. 
tio,aondechahan achè. 
M, Toioua attichoïias Attichri ffer- 
ronon , chia efattingniaens, ché efat- 
tion Ayonhiac? 
+ D. Dac, Atoïüaincha, Andaera- 
tic, Atatanonhoüecha , chè Ace. 
-rencoüafti. 


Nen Attoñiaincha 
Dac Aienflacoia, 


M PE Ontichiatoïain cha Atoïi- 
S aincha? = 
D. Aoûetti achè iatotiain dè ho- 
toüain chè hocarratat Noïñen- 
doïie nè aot Ecäkhucoüatè aoûet- 
tichaens , Apoftrechasn chè Ar- 
rondeehaan , chè anderaéti dè 
otiat aon ne Credo. 
AA. 10 chihon nè Credo. ! 
D. 1. latoüain on Aatio aoûüetti 
: Andaourachaiens , dè faeteendic- 


hiaéEcaronhiarè chè econdehatè. 
2. Chè on Aiefus Chrift anhoëü4 


hoen Oñaoüendio. 

- 3. Dè hokiachiahichien ftatihon- 
goüas dat aor Esken, chè d’afao- 
coüeron Oùariechen Aoüitfinon- 


X 


LS 


3 ; | 
quand de EN en quelq; dan. 
gcr,ou bienfaifi de quela; crainte, 
© De la fin de l'homme. 
Leçon T roifiefme, 
M. per quelle fin anez vous efe 


mis au monde ? 
. D. Pour aimer &feruir Dieu en 
cefte vie, & par apres eftre à iamais 
bicn-heureux en Paradis. 


24. En quoy gif cefe felicité quenous 
efperons ausir en l'autre vie, 

D. A voir Dieu face à face, & 
ioüir eternellement de luy. 

M. Combien de chofesfont neceffaires 
au Chrefien pour fon falut, par- 
nenir à [afin —, 

D. Quatre, Foy, Efperance, Cha- 
tité, & bonnes œuures. 


De la Foy. : 
Leçon quatriefme., 


M, EN Ve croyez vom par la 
; Foy? 

D. Tout ce que tient & croit 
noftre Mere la fainéte Eglile Ca- 
-tholique , Apoftolique, & Ro- 
maine ,& nommément au Credo 


. Dites le Credo? 

D.r le croy en Dieu le Pere tout 
puiflant, Createur du Ciel & de 
la verre, Rd 
2. Et en Iefus Chrift fon Fils v= 
niquenoftre Scigneur. - | 

3. Quia efté conceu du S. Efprit, 
né de la Vierge Marie, 
À ji 


hachen, : 

4. Onfaihotonnhotitäiéhatiftat 2 
hoïñandaeratinen nchen dahatf-" 
nen Ponce Pilate , Ahoñatonti, 
Aoüenhcon, chè ahoïanonhktra- 
hRÔbi: FL ve 

$: Ondechon onfa hatefteñ:, A- 
chine eouantaë énfa haronñhôti. 
6. Aronhiaèonfahactietti, hoich- 
hôüici ahiakrarideen Aario ne Ai- 
flan aouerti Añidaéürachaens. 

7. To tont ehendiotirrandè enon- 
dhechaenschè ondihéonchaens. 
8Faroïtain on dar aor E(ken.s 

9 Ntaot Ecan khugoüate aoûettic? 
bäan ,attindeia noke ondatanon 
hoüechaæ. :: 
10. Ne Endionthencha étéirthèi- 
anderacha. S 
LL. Ondéiconchaen onditonihg- 
tâcoüa. 

12. Ecannhoñate dé tatecoëanns 
honeñtas. 

Ca fen ti ioti, 


sÿ 


Oùüich Aienftacona. 
M, T Chiston ca à Ichiatoain. es 
Aatio, tout aotân, noñdée 
Abo?” j ? FE 
D, Ner haotan onde di horse 
dichiaë Ecaronhia tê chè ecéntlez : 
charè > chèdè aviietri No A 
diofti. 
M. T'andè né ao Achiracha ; 177 
aotan nondées 


D. Ondée au fie Proc, 


" 


taè, chè farat Aatio:.- 


ALT ent ibin Et ets Aatis Pom 
D. Aau. + A 
M. Hoen Aatto ind ee: 
D. Aau. s 

M. Lo he Aatio pond? 


FPS, 


4 Abuferefons Ponce Pilste a 


efté crucifié, mort & enfeuely, ë 


Aa 4e 


s'Eft déféndsauxe ee 
iour eftrefufciré de mort À vie. ! 
6. 1left montéaux Cieux; cftaffis 
à la dextre de Dieu le Pere tout 


puiffanie. #4 Des 1% 
7. De là viendrai juger les “rivans 
& les forts, a 


81e c'oy au fain@ Efpries 
5: La faincte Eglife Catholique $ 
la Communion des Sainéts, * 


10: (LA éemifion à des dm be ss: 
ul La Rpfurrection de la char. 5 
12. La vie cterñelle, Le # 
Ainfi (oitil, 


Leçon cingniefme. 


Ous dites que: vom croyons | 4 
Fa, NV cr Dion, gets pete, 


Gt ce Creseurd Ciel sde". 


da terres, & le Se 
fekde voutes cho! ne 


rat 


2 Bel Sainte Trinité Fe 


D. Ceft: je Pere, Le Fils, or rie 
chè nè dat aot Fiachinc is “Saint Efprit, trois pros Et: 


va feul Dieu, 

2%: Le Pere eflil Dies 

ED Ouy % : RE td | a 
M, Le Fils df- il Dieu» Fe F 
te tal M'e ATEN TZ. 


+ 


F Pre AP 


+ 


re 


fae, , oñécichien État ara dati. 


Tout icbiatoi ain anderaitidà nè 
ñ ndio Aicfus Chrifie: 
oûain ca, ondeë. Aatio ne 
_ Aiftan hoen, à tchindiouran: 
à chaens d' ‘Aidan # chiatehindionr. : 
üané , Chia fehindeïa :-ondeë 
’oùo ahotonendinidé affoñané 
… hôïec; butonrraon ao Aobirfi- 
_ mouhaehen Oharriechen, éhè oh." 
… deèfiotiihour dat atoüain oïot, , 
ù a Tout atan:affon?: 
D: ‘Jaroüain ca , afloñatontaoï via 
-ondechon ottichiatorreçoiia , h6- 
eoncha chè hotonnhontaioïa- 
ha, bè affoñennhoïaoüa ecdnn- 
oñate de tâtecoüannhoñéntas. 
MiTo out aotan ondèe. Aéknosiis | M 


triatoüainchaens. 


au. ’ : 
chine ichies iberon Arai, Ÿ M, Sent-c cri Dieux 
5. Nenny r encor bien 


D, Ouy. 


ué ce 
ee trôis perfonnes toutesfois ne 
font qu’vn feul Dieu. 
LM, Que croyez Vons fommairement de 
noftre Seigneur Iefas Chriflt s 
D, Ie crois que c’eftle Fils de Dieu 
le Pere, auffi 1 puiflane, auffi fage, 
auf wse que le Pere: qu äl s’eft fait 
homme pour nous au ventre de la 
gloricufe : Vierge Marie , & par 
tant qu'il ef: V£ey Dieu, & Res 
hors RC 
Ée Qwoy péait. LS à 
D-Ques par fa mort & paffion dl 
nous a déliurez des peines d'Enfer, 
& acquis la vie erérnelle. 


M. Q4 *eft- ceque L Egh fe Cebolzait 


*Ondée is can het ef la congregation ac tous les 
daté abüerti Attichrifteronen: fidéles Chreftiens, 


,%, Ce 


M. Siren ankhacuiiandiont Écank- M: Qui en ÿ lé AS DT 


… bucoïatt, finen Aoïandio 


LS 


AD, Nen Oñaoüandio Aiefus, : 


ouate aoivettichaan? 


 hucoïüar, ondéeaoüaton ,faratara 
2 Dino dat. atoiain Anr” 


: ae éenguarns dat, 


rrihotian anderach ; teobaton, 


D. Noître Seigneur Lefus Chrift, & 
ift,-chia nè Pape, dè Aiclag fous luy le Pape que cft fon Vicaire 
Alihokhrihont chaondechaë. :enterre. 

Tout eticoiatoiain dè ne ecank= M, Que dehens nous croire de l'E. ghfe 


o Nenecoïatoain ca, Efcank- D. Qrélle eft vne, c'eft à dire, 
qu'il ni F a pre feule vraye Eglife. 


Le >» 4 


2. Que Rés d'iéelle il n y: a point de 

n° :: falut 

à 3: Ondèexahoncireioia dat Xe #r Qu'elle eftgouuernée LUE 
Æsken,chéondéeftiiotiraftante. Efpt, & LS La €. nç peut 


Andaeratikona, 
Oüahia Aienflatoiia, 


MT Aoüeronnondéetendine, d'at. 
tichoïias Attichriflerronon?. 
D.Nenondée Andaëratikoüa. 
A. Tout ichiendaerati cha Ecdndae 
TAticohA, j 
D.Nen Ecannhoïarè dè ta recoti- : 
annhoïentas , dèiaotiannhoïao- 
üas Atrihoüacoñeñhotñaotiata. 
2. Tout eca arriboutan dat arri- 
boïiata Attirihoïia aonert 
D. Ondeé Parer nofter : 
M. To atri "ee 
D. Nen atti horrihotiichiaë non: 
dèe Oïüao‘andio, anhoïa achè, 
chè iendarè Arrihoüaoïiè Écarri- 
hoïiatè akhiaondi nèaotietti dè ia. 
oüachotias chèiaotianditi Aatio. 
M. Lo chibon ve Pater noffers 
D.Ofiaiftan de Aronhiaè iftarè, 
Safen tehoñachiendarerè fachien- 
daotüan, 
Ont aioton fa cheoïandiofta en- 
dindè, 
Ont’ aioton fenchien {arafta,oho. 
üent fooïè achè totiioti Aron- 
hiaoñè, RES , 
Ataindataia fen noïenda tara cha 
Ecantatè aoüantehan. 25 
Onta taotiandionrhens, {en ato- 
barrihoüanderacoüi, to chienne : 
ietinendi onfa oïendionrhens dè 
oùa onkirrihoïüanderai. F- 
Enon chè chaha atakhioïindahas 
d'oucaota. Se Re 
Oûüek  ichien askiatontaoïahè 
 d'oucaota. me 
Ca {en ti ioti. 


ee 


 Sontarré Aierflacoia, 
{ Le 48 ; 
M. Æ Our ichien,atoïenenditi ot 


s 


-pain quotidien, + 
Et nous pardonne nos off 

comme nous pardonnons 
qui nous ont offencez. 


ais deliures nousd 
o RD 


M. 


D. L’etperance, 
M, Qu ‘attendez vons par l'efper 
D. La vie eternelle, laquelle en- 
tr'autres moyens nous obtenor 
T'Oromer ac Un | 
M, Quelle eft la premiere & r 
pale de toutes les Orafons 
D. C'eft le Pater nofter. 
M, Pourquoy? are 

D. Pource que noftre Ê et 
mefme la fic, & qu’il contient 
foy trefparfaitement tout 
nous deuons demander à L 


M. Dites le Pater mofier? 
D. Noftie Pere quies és C 
Ton nom foit fanétifié, 
Ton Royaume nous ad 


Ta volonté foir. faite 


en 
comme au Ciel, L 


Donne nous auiourd’E 


Et ne nous induis point € 
tion. è Da, Je 


it- il. 


_ D. Aau : Nen atti ihaononhoïe 
_-nondée Aatio, chè haoïingoias 
_ daotan ? 

DA. laciicron dat ificiinenditi d'atiin. 
ndela Arriskent © 

_ D. Oäaoïandio , Oñarie, Esken 
deihaacarratat, chia chè echa dà 


M. Tont ichihôncoïa Oïiarie _4- 
à > oüitfirouhax 

D. Ne Auè Maria. | 

M, do chihon Aue Maria 

D. Coüaÿ Ofarie onnonrroncoü- 
*agnohichien dè ichiendhi d’ande- 
. raoüaracoüi, 1{adè etdarè d’Ao- 
üandio , fonhoüa dat khieflakhré- 
dotas ottindekien aoüetti, Aho- 
iakrendotas eoüa chioutonrraè 
ecochiatè, 

Aot Oïarie Aatio Ondoüe, lo 
*ichien Ataihec faroïoüandihè o- 
endi d'icoüarrihoüanderai, on 

hoïadè , aoûüetti heoüa ftat eteco- 

_ üaenheondè, 

Ca fen tiioti, 

M. Tout ichihoncoïa 
Chiesker? 
D. Aot Aesken dèifkiacarratas, ft 
_iharas Endeia Aario , taarharéta 
fenchié cha ecantatè aoüanrehàn, 
chè taacarratar chè raendireñoüa. 


LL icbiendi ti de 


vAtterrè Aienflacoia, 


A. Out ichien atoïattindoron- 
coïias aot ArtifLeu ottioiian- 
chachenè 


‘D, Aau. 

a, To arti? 

D.Ondée arti dat Aot Esken aha- 
Onfatanon nondée, chè arachen 
_Ctattirandeen ottindejiachaés Ot.. 
tisken. € 
A. Tandé aot Artis'en ottieschia 

_ D.Etfenonroncoüagnonch tondi 


o 


S 


doiaechiendaetat Ochiendaotüan. 


Q 


“ 


V 


D. Ouy, pour ce qu'eftans amis de 
Dieu , ils not peuuent beaucoup 
aider , par leurs prieres, 

M, Quels entre antres Priez vous; 


D. Noftre Dame, mon 


Ange Gar- 
dien, & le Sainét du 


quel ie porte 


le nom, 
M, Quille Orailen dites vous à noffre 
Dame 


D. L'Au: Maria, 

M, Dites lAue Marie 

D. Ie vous falué Marie pleine de 
grace. Le Seigneur eft auéc vous. 
Vous eftes benifte entre toutes les 
femmes , & benift eft le fruit de 
voftre ventre Is vs. 


Sainéte Marie Mere de Dieu, priez 
pour nous pauures pecheurs, main 
tenant & à l'heure de noftre mort, 
Ain foit-il, 


M. Quand vous priez votre Ange 
Gardien, quelle Oraijon dites von? 

D. Ange de Dieu, qui eftes commis 
pour me garder, Illuminez moy, 
preferuez moy, & me gouuernez 


auiourd'huy, 


Leçon fxiefme. 


Ant 5 honorer les reliques des 
S'aintts? 


à Y 


#ÆE 


D. Ouy. 

M. Pourqnoy? 
D. Pource qu’elles ont efté temples 
du fainét Efprit, &quilles doiuent 
vn iour eftre reuünies à leurs ames 
glorieufes. 

M. Et leurs Images? 

D. Iles faut aufli honorer, pource 


= 


decha, aerhon = nondce 


dèakichiendaen. 
M. Sinen ichichieraha ff ichienditi? 
D. Endiachè anderacti, chè atae- 
nohonc , chè echa dè ihonnon- 
hoüe, chè hontarrat., chèankhu- 
cotia aoûetti Attichrifterronon. 
M. Srantetfechieras Attifken d'ordi 
beon? 
D. Taierhanto, LE disttihe 
taoüas nondée d'achoñacota , ftat 
iaoüanditi. 
M. Tontaotan Achonacoïa aatff | 
D. Ondée echa et attierriflen at- 
ætindeiachen ÂAtrisken, ne anda- 
enrrocha d’ottirihoïanderachae- 
hen. 
Atatanonhotiecha. 
Enkben Aienftacoia. 
M. 
tiehoïas Attichriftérronon) 
D.Nè Atatanonhoüecha. 
M, Tout aotan iaohanonhoïe AÂtas 
tanouboüechaë? . 
D. Aatioachè anderacti, chiaehé 
atti oÙa, titiiotinendi oatanôn- 
hoûè, 
M. Tout aotan ne ondle DE, 
anderacti Aatioi Ë 


D. Nen ondée flonaèoerroni Ï= : 


oüanonhoïüè noïaoüan ,chè no-° 
nanohonc , chè noñennhoïa- 
oïian, Aatio dè anderacti. 

. M, Tout ecioti chia techienonboïe 
d’oiia titi ioti d'etfonhoïia? 
D, Nen joti, ftonnè iheras chè 
iherha aoûetti dè aeanhotia iaras 
chè ierha endindè , Aatiochaan 
chè: “endishrrachan, 


moy, 


D: ci le lieu où les ames de 


Out aotan achinc atont d'at. M 


. moy a A 


qu ‘elles peus 
nous deuonsh. 
M. Pour qui prie voue 
D. le prie non __… 
mais auf ; 


& amis, & bienf ar 0 
toute l'Eglife. j s 
M, Ne faut-il pas anfip prier 
ames des Trejpafez? 
D, Ouy, au que. 
prieres nous les deliurons 
de Purgatoire, 

M. Qs’eft-ceque Panbeie 


qui meurent en la grace 


acheuent de payer lee Dies à 
à leurs pechez, 


Ville eff la + 
MS eceffaire au 
D. La Charité. z 
M. Ca'amins HOUS s par 

RTE 
D. Dieu fur toutes cho 
neue 


M. Qwef- ce aimer Dieu urtout 
chofes. 

C’eft l'aimer plus quen no 
nos parens, Fi noftre vi 


H. . En éd _… aimez 
prochain comme vous me “4 
D.Luy defirant le m 
ie me defire felon Dieu 
luy procurant ce que ie 


z 


5 


 Atbierencoïafli, 
 LATan arre Aienffacoiia, 


hoüas Attichriflerronone 
D. Nen attAcrencoüafti, acrhon 
_ onnè d’etfatan ahondiontichien, 
flan onnè teerâta to ara Atoïain. 
… cha, dè tatehakhra Aerencoüafti, 
) M. Ancihattieron Ætticrencoïafti? 
14! 


 D:Ocoüendaenchaon Aatioato. 
coüendachaen. 
M, Iochihon Atocoiendaëcha Aatio, 
D. 1. Efcatito chien hara ehechie. 
 chiendaen Aatio, eoûa chechè 
_nondée cheftonhoii dat aondi, 
2,Stanendeatehech ienguiarandè 
 Aatio Ochienda, oùa arra ondi. 
onhiaè,. 
3. Oüahia atra echientaoüa, chia 
flan tecchienguiaentakè efcotien- 
tat.. 
4. Ehechiéchiendaen dè Hiaiftan 
chè Sandoïüe , deté chierhè a= 
.  chiennhoñetfis. 
$-Enon. tehechio d'ato üain, ftan 
-tondi  tehechiendionrraentons 
 fefcoüaon, aarrio..  ; | 
9. Stan teechiakhroandè d'a- 
toüain , ftan tondi teeffaens fe. 
coüaon. 7 
7: Stan teechiaçotianrracha., ftan 
. tondi teechiakheroncotiandè en- 
… flanienfta. 45 
8. Stan teechiatendoton d’aioi 
-ondionhiaè , fan heota teechi. 
“hougnahè endeas 
‘9. Oofiè to achaha d’andacoïian- 
detaion ftat onnè <chienguiaè, 
19;Stan tehechiatoncoiian d’aioi 
 @ttioüan dè ta tehiras, + 
M. Tout aotan effoïattironran de- 
oncarratat cha Ecciendaencharè 
{ 


M. | pcs cA dac atont dè attie- 


8. Faux temoignage ne diras: me 
mentiras aucunement. 


Des bonnes œuvres, 
| Leçon divio{me. 
21. Q Velle eff la quatriefine chofé 


nece[läire au Chrefien: 
D. Les bonnes œuutes, car apres 
que quelqu'vn eft paruenu à l’aage 
de difcretion , la foy ne luy fufhe 
plus fans les bonnes œuures. 
ML On font contenues les bonnes œusres 
qu'il nowsfaut faire : 
D. Auxcommandemens de Diew, 


% 
4. Dites les Commandemens de Dien. 
D. 1. Vn feul Dieu tu adoreras, & 
aimeras parfaitement, +4 | 
. Ÿ : Î 
2. Dieu en vain tu ne iureras BY: 
autre chofe pareillement. 
3: Les Dimenches tu garderas, en 
feruant Dieu deuotement. 
4. Pere & mere honoreras afin que 
viues longuement. 
5. Homicide pointneferas , de fait : 
ne volontairement. 
6. Luxurieux point ne feras , de 
corps ne de confentement, 
‘7* L'auoir d'autruy tucn'embleras, 
ne rétiendras à ton efcient, A 
à .  s 
Le 


9. L'œuure de chair nedefiréras-, 


qu'en mariage feulement, À 
10; Les biens d’autruy ne conuoire… 
ras, pour les audir intuftemenr, 
M. Qwells recompenfe receuront 


ceux qui garderont lès Commandes 


\ 


d'Aañio} LE L Æ À Sa 
D. Nen effonatinnhoñon Eun- D:Lavie ete 
hoïoïüane ecannhoñarè , dè rate. exempte de: 


de tous Mr 


coïannhoïñentas 6EaË tatcha- 
iamais, 


ocntétei adhdi d’ochiatorrè ,chè 
dè hanoïatè akioïacha aoûetri, 


chè dè aondechahan exannhoe 


Häcntaha. 


M. Tandé dé attinoncontan tont 


: eKhiottieren? - 


D. Ihaochienffeni nondée X60 " 


chiachè ondechon ihaertti, 


Onditenrrenchaens Artierencoïafts. 


Scat iche Aienjtacoïia, 


M. 


tondi endoron? 


D. Taierhanto ,ftanichien Achri- 
fterronontè dè ehalkerba nondée 


Atenrrenchaens acrencotiafti. 


AL, To atti ihenon: Atenrrenceiac? 


RE d 


D. Nen attiihenon foutarrè Eske- 
fichaan , chiachè foutarrè tondi 


Erroïeehaan. 
M. To chibon d'Esteïñchaan. 


: D. r. Aienftan dè tehottindiont, : 


2. Arrcoüadè hottirrihotiäderach. 
3. Andionhierrita dè hottindionr- 
rachen, 


4. -Arrihoüaienftan dè hottri= 


hoüachoüas, 


#8 Ooûè to akhrihote endandi= | 


choncotagnon. -: 


6. Endionrhens ne arrihoïiande- 


‘racoüa, : 


7. Enditi éhè dè ni rie 


a Aiheondè , chè 1nde ne dè 
haoïeffatas  - #5: 
AA, Lo chihon ne mas , 
D. 1, Andataia ondacaota d'o 
datonnicefta. 

2. Acrrata dè dschies 2 

3. Acnnon dè hottihoïachon, 


7 


TN 
aa 4 LT ADI 


Ande LAtenrrencoia, eoûi4 


M. Cambien ya-il d'entre de) 
_ corde? 4 hs 


M. Dites des corporelles. 


É: Déner à boiteà ceu qu 


M. Que doutes enconrent 
les trausgreffentt wi? M 
D. L'ire de se # " 4 
eternelle. 4 


Des œunres de ni 


D, Ouy, & celuy: quine le 
merite pas Je nom de Chr fic 


D. 1 j'en à (LES uclle 
D biere “ 


72 Dites les Spiriuales 

D.1.Enfeigner les i 

2. Corriger les defaillL 
3: Donner bon se. 


. ont befoin. #4 


Prier pour 166 cs 4: 
És » & pour ceux 
cutent. : 4 


D. Donner à ma 
quiont faim. 


ne nine bite ‘ 
L k + à 
FR à 


Linre Troifiefme. JS 


j 


U 


| FER life fon fils le fieur de Bieñcourt, Perés Iefuiftes quiy font en. 
uoyez, & les progrés qu'ils y firent, y faifans Aeurir la Foy Chreftien… 
1 b ‘ne, Chap. ; ' : ; 


donne. Obtient Commiflion du Roy.:Sonpartement, Baftimens 


que l’Autheur faic au lieu de Quebec. Cricries contre le ficur de : 


Mons. Chap. Il, : P. 114 
Embarquement de l’Autheur pour aller habiter la grande riuiere 

. Sainét Laurent. Defcription du port de Tadouffac. De la riuiere de 
- Saguenay. De Pifle d'Orleans. Chap: MI ur p.118 
+ Defcouuerte de l'ifle aux Lievres. De l'ifleatix Couldres: & di 


fault de Montmorency. Chap. HIT: des Pet 
Arriuée de F Autheur à Quebec, oùilft fes logemens, Forme de 
viure des Sauuages de ce pays là. Chap. V. | P- 124 
Semences de vignes plantées à Quebec par l’Autheur, Sa charité 
enuers les pauures Sauuages. Chap. Vi. p.128 


Partement de Quebec iufques à l’Ifle Sainct Eloy , & de la rencontre 
que j'y fis des Sauuages Algomequins & Ocharaiguins, Chap. VII. 
page - 4 | s. 132 
. Retour à Quebec, & depuis continuation auec les Sauvages 
iufques au faulc de la riniere des Hiroquois. Chap. VIII. p.136 


… gtrandlac. Delarencontre des enhemis que nous fifmesaudit lac, & 
…… dela façon & conduitequ'ils vfent en allant attaquer les Hiroquois. 
Chap. IX.pag. À : i4t 
Retour delirencontre, & ce quife paffa par le chemin Ch.X. pisz 
: Deffaite des Hiroquois prés de l’emboucheure de ladite riuiere 
‘ds Hiroquois. Chap. XL ; = P. 156 
. Defcriprion de la pefche des Baleines en la Nouuelle France, 
Chap. XIL. ' p.164 
*  Partemenr de l'Autheur de Québec : du Mont Royal, & fes Ro- 
. chers. Ifles où fe trouue la terre à porier. Ifle de fainéte Helene, 
Chap. XI. p.167 


-& remmencrent leur Sauuage qui eftoit retourné de France, Plufieurs 
difcours depart & d'autre, Chap, XIII. P: 173 


B ij 


(st Voir du fieur de Poitrincourt'en-la Nounelle Mice ai 


 po8 
M Seconde entreprife du fieur de Mons, Confcilque ba uiheE tes 


: Partement dufault de la riuiere des Hiroquois: Defcription d'yn | 


SR Per nr el 
Deux cents Sauuagés ramenent le François qu'on leurauoitbaillé, 


% DES CHA PITRES. : ” à 


LV 


m. FE P'ABDE PE 


Sn S 
ne 


… Liure Quatriofme. 
Artement de France : & ce qui fe pafla iufques à noftre arriueé au 
Psaute fais Louysÿ Chap tie si0t : st EUE es A à À 2 
Continuation. Arriuée vers Teflouat:, & le bon accueil qu'ilme … 
fit. Façon de leurs cimetieres. Les ne à me promirent quatre Ca- 
naux pour continuer mon chemin. Toft aprés me les refulent. 
rangue des Sauuages pour me difluader monentreprile, me 
ftrans les d'ficulrez. Refponfe à ces difficultez. Tefloüat arg 
conduéteur de menfonge, & n’auoir efté oùildifoir. ILleur mainrienc 
fon dire veritable. Je les prefle de me donner des canaux! Plufeurs 
as Mon conduéteur conuaincu de renfonge , & fa. onfeffion : 
Chap. II. AT FER 
Noire retour au Sault. Fauffe alarme, Ceremonie du fault.de la 
Chaudiere. Confeflion de‘noftre rnenteur: deuant vn chacun, 
Noftre retour en France. Chap. IH. 6 Ut 4 TOR 
Changement de Viceroy de feu Monficur le Marefchal de 
mines, qui obtient la chargede Lieutenant general du Royen la 
uclle France, de laRoyne Regente. Articlés du fieur de Mo 
€Gpagnie. Troubles qu’eutl’'Autheur par fes enuicux. Ch. HIT 
L’Autheur vatrouuer le fieur de Mons, qui luy commet la cha 
d'entrer en la focieté, Ce qu’il remonftre à Monfeur le Comr 
Soiffons. Commiffion qu’il luy donne. L’Autheur s’addreffe à 
eur le Prince ,quile prendenfa protection, Chap. V, … 
Embarquement de l’Autheur pour aller en la Nouuelle. 
Nouuelles defcouuertures en Vanr61$.. Chap. VE p.239 
Noftre arriuée à Cahiagué, Defcription de la beauté da paÿs:n 
turel des Sauuages qui y habitent, &: les incommoditez que def 
receufmes. Chap. VII. Pope: ee : 
Comm e les Sauuages trauerfent les glaces. Des peuples du pi 
Leur forme deviure. Peuples appelez lanation neutre. Chap, 
pag. 6 à / ; ÿ Gite 


dd: ll 


DES CHAPITRES, 


13 


u 


en 


TABLE DES CHAPITRES 
- … contenus en la Seconde Partie, 


LIVRE PREMIER. 


25 s Oyage del’Autheur en la Nouvelle France auec fa famille. 
} Son arriuée à québec, Prend polfeflion du pays, au nom 
RS de Monfieur de Montmorency. Chap. I. p.t 
GENE  Arriuce des Capitaines du May & Guers en la Nou- 
uelle France. Rencontred’vn vaiffeau Rochelois qui fe fauua. Let. 
tres de France apportées au fieur de Champlain. Chap.Il. - p. 7 
* Artiuce du fieur du Pont à la Nouuelle France. Le fieur de May mis | 
au Fort. Arriuée des Commis du fieur du Pont à québec, & ce qui fe 
pafla fur ce qu'ils pretendoient, : Chap. III. p'i4 
= ÂArriuée du fieur du Pont à Québec & du Canau d’'Halard, & du 
fieut de Caen qui apporte pluleurs defpefches. Enuoy du pere 
_ Geor eàTadouflac. Deffein du fieur de Caen. Embarquemenr de 
9 TAuheut pour'aller à T'adouffac. Différents entr'eux. Sur Paireft de 
… fà Maïefte. Magazin de québec acheué pat l'Autheur, Armes pourle 
fort de québec. Chap. III. pe 19. 
- L'Autheur fai& trauailler au fort de Québec. Voyealfeurée qu’il 
… prepareaux Entrepreneurs des defcouuertures. Eftexpedient d’attirer 
quelques fauuages, Arriuée du fieur Santin commis du fieur Dolu. 
Reünion des deux focietés. Chap. V. “pe 32 
L’Autheur s’eft acquis vne parfaite cognoiffance aux decouuertes, 
Aduis qu’il a fouuent donnez à Meffieurs du Confeil. Des commodi- 
tez qui reuiendroient deces decouuertures, Paix que ces fauuages 
traittentauec les Yroquois. Forme de faire.la paix entr’eux. Chap. 
VI. Aa, | p. 40 
_ Arriuéedu fieur du Pont & dela Raldeauecviures L'’Autheur leur 
 … racontela paix faicte entre les fauuages. Lettre du Roy à ’Aucheur. 
Arriuée du fieur de la Ralde À Tadouff:c. Ce qui fe paña le refte de 
Yannée 1 642. & aux premiers mois de1 623. Chap. VIL. p:# 
+" Arriuée de L’'Autheur deuant la riuiere des Yroquois. Aduis du 
Pilore Doublet au fieur de Caen, de quelques Bafques reirez en 
PIflesS Jexhn. Plaintes des Saunages accordees. Le meurtrier ft par- 
donné:-Ceremonies obferuées en receuant le pardon du Roy de 
France. Accord entreces nations fauuages & les François. Retour du 
fieur du Pont en France, L’Autheur faitfaire de Nouueaux edifices. 
Chap. VILLE, < 0 D 
? B 1j 


CE Lg 7e MO EE TU ST PAR ENS Da | 


à 


Liure Second. ST EE 


Onfieur le Duc de Ventadour Viceroy en la Nouuelle France, 
MES au fieur de Champlain. Commiflion #4 
u'illuy fair expedier. Retour du fieur de Caen dela Nouuelle France 
Trouble qu'il eutauecles anciens affociez. Chap T:- | ARE 
Defcription de l’Ifledererre Neufüue. lfles aux Oÿfeaux. Ramees 
S:fean, Enticofty , & de Gafpey, Bonauenture; Mifcou » Baye de 
Chaleu ,auec celle quienuironnele GolfeS. Laurent >auec les Coftes, 
depuis Gafpey , iufques à Tadouflac, & delà à uébec, fur grand 7 
fleuue S. Laurent. Chap. M2 NX. 2 
Les François font follicitez.de faire la guere aux Yroquois,L'Au- | 
‘#heur enuoye fon beau frere aux trois riuieres, Chap. II, -p. ‘ag 
Moït, & affaflinarde Pierre. Magnan, François, duchef des Sau- 
tages appellé Reconcilié, & d'autres deux Sauuages. Retour d'Emery 
de Caën & du pere l’ Allemand à qnébec, Necefirez en la Nouuellke 
France: Chap. IV. ANT : Li PUS 
Guerre declarée parles Yroquois, Affemblée des fauuages. Affa£ 
finat de deux hommes appartenans aux F rançois, Recherche del'Aus 
theur de cecrime. Le meurtrieramené, ce que les Sauuages offrent 
pour eftrealliez auec les François. |’ Aut heur veut venger ce meurtre. a 
Chap. V. ; pr pe Bs 
Defauts obferuez par L’Autheurau voyage du fieur deRoquemont, 
Sa preuoyance, $a refolution contre tour cuenement. Le Sauvage 
Erouachyarriue à québec, Le recit qu’ilnous fit dela punition Diuine 
fut le meurtrier. Etouachy confcille de faire la guerre aux Yrocois. L 
Chap. VI. R É .p. 164 


ns 


Liure Troifiefme. L Ge 


Ré: du combat faiét entre les François & les Anglois, Des TE 
François emmenez prifonniers à Gafpey. Retourde nos: ens de fer. 
guerre. Continuarion dé la difette des viures, Chomina fide eamy., 
des François promet les aduertir de toutes les menées des Sauuages. , 
Comme PAutheur l'entretient. Chap.I. Pt ab) PLL 
Afriuée de Defdames de Gafpey. Vn Capitaine Canadien offre #S 
toute courtoifieau fieur du Pont. quelques (oc qu'eut lAutheur 
auecluy , & ce que firent les Anglois. Chap... IL. pe 199 
Le fieur de Champlain. ayant eu aduis de l’arriuée des Anglois, 
donne ordie de n'eftre furpris, fe refould à compofer auce eur 


f 


œ 


| enguisens oherroïicdè dè. tetfo- 
faoian nôndée. 
NE Anguiaccha, 


M. Ont aotan echa Ançuia- 
LS -echa. ihaatf? LE 

D. Ateracata haotan nondée, tôn- 
{né Enguiahan chè Ondekien ak- 
* hiontataftacotian chè akhiontata- 
khierratan Ankhucotiaoïè , d’A- 
hoüatfiraendè chè dè endèa arri- 
* hoüaienftandè otrihoüatfiraoüan, 
 chèdeftanteakhroandè, chè ftan 
_ téandacotiandetaiondè oüatsè, 


Anerraëlla. 


M. Andé Anerraeflatont no. 

SE ù FANT EL 

* D. Aot Akhucotaè Oteracataoüà 
! nondée, dèftotrien Atrioüanens, 
” onnè tondi attindaouras chè ak- 
_ hrendotandè ne aotorroïñè Aiefus 
Chrift Oñenguiaenchaens , chè 
arrihotianderachorefcaoüandè dè 
hoïñendacarrarat , chè ftan iefta 
acrhadè aot Ankhucoüadè. Tandè 
_ detattindeiachas Ecoüattioüanés, 
“cont ahoñendaronca nondée, 


* % 


por 
obtenir la fanté du corps, fi c'eft le 


Meilleur pour nous. 
Le Mariage. 
‘AL. V'eflece que Mariage: 


D. C'eit vnSacrement auquel hom. 
me & & là femme fe loignent en« 
femble. par la foy & promefle mu- 
tuelle en la face de PEglife, pour 
auoit lignée, la bien inftruire & fe 
garder de foinication, 


Ordre, 


M. V'elt-ce que l'Ordre? 


D, C’eit vn Sacrement mis en PE- 
glife , par lequel les Preftres re- 
çoiuent la puiflance de Confacrerle 
precieux corps de nôftre Sauueur , 
abfoudre ceux qui leur font don- 
nez en charge , & faire les autres 
chofes concernans la police de l'E: 
glife. Enquoy il leur faut obeir, 
ores qu'ils faffent de mauuaife vie, 


ÉFI Ni 


| À la plus grande glor re de Dieu. 


LORAISO 


DOMINICALE,. 


TRADVITE EN LANGAGE 
. DES MONTAGNARS 
AUDE GANADA; +6 


Par le R.P. Mafé 
; Er Fr 


ee 
.# 


dé la Compagnie 


N sltéé A, 


es és Cieux 


tayen Ouafcoupetz. 
Ton Nom 


1, Kit-ichenicaffouin fakitaga. 
Ainfi foit que nous foyons 


time. 


niovifit. 2. Pita ki-ouitapima. 
: auec toy. cn ton Te 


cou agoué Kit-outénats. 
Ainfi foit que ton cômandement 


3. Pita Kikitouin 


fait 


touta- 
en la Terré, comme au 


ganiouifit Afftz, ego Ou- 
Ciel 


; Donne nous aujourd'huy. 


afcouptz. 4. Mirinan oucachi- |’ 


noftre nourriture) _commèé 


gatz nimitchiminan, ouechté 
toufiours, Et  ayepitié denous 


teouch. $. Gayez chouerimé- 
"fi nous t'auons offencé, 


ouinan ki maratirinifitä agoué, 


b 


qué | aifi que nous auoné À pi de ceux, qi 
OvVraovrNAN ca, 


foit en‘e- 


foit 


ouechté ni chouerimananet, c a 
nous ont donné fuje de ee 


kichioüahiamiez, 
Auf ne 


machicaouinean, efpich Rd 


* y ferons induits, 


rakinaganiouiacou. 7. Mia: au 
gonferue nous, soufours, Ainfi fo 


canoueriminan capech. Fe 


L A»S AL VTATION 
Angelique. | ù 


4 


Salut Marie, 1 


0 
jun cft auec vous, Vous ft 
Dieu kit-ouitapimuc : ; 


+ SE 

17 
qil ya | 

fouachichiriou mifit à tachi-/! 


2. la meilleure de tanc 
L + bon. coopetant,) s'eft 


| chichiriou efpich ouitchiat,)Iri- 


de femmes,  & ef. en grand | für homme au vcntte de la 
+ eftime à Fils * de. Vitre ** “Marie, qui l’enfanta, j 


gañiouiou k’oucouchich kir. 


 tau Ifcoueouer , Gayez fakita. Ê nicaflout .Ouafcatamitz Ifcoue: 
k ù 
| chithay Mans, ca ki penet. 


voftre ventre Ï5s VS: Il a fouffert ; durant le gouuernement 
| touafcatamitz Izsvs, | 4.Chibinat, efpich okimaouitay. 
OS, bonne Marie :” de Ponce Pilate,  a-efté cloüé en va 


O ca catouachichien Maxrs Ponce Pilate, ki kichrafcouss 
Mere de Disv, pilez le bois : , fait mourrir, 


_ Ouccaouÿmau Drsv,ahiemia. ganiouyotsl-nipahaganiouyou, 
pour nous, qui fommes pefcheurs & enterré, 


 OMinan, ça maratiriniouitffatz mac ouafpitaganiouyou, 6 
42 maintenär; & iors q;s nous mourrôs,Ainfi £. Eft defcendu aux Enfers, . € 


- anech, mac efpich nipiatz, Pita. -Couraferer adamifcamigoutz 
à& apres. trois jours 


a — | 


L£ SYMBO F2 Ë| mac cabits nichtou kichiganich. 


ne des Apofires. 


Dicu 


le Pere, 


qui ui. eft tout 


puiflant, qui a fait le 


“taouitat ça Kichicat, QOuaf- 
Ciel & la Terre, 


_ coupniouy, mac Affisiouy.. 
ANR. 1e croy. ‘eh 
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